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LE  PETIT  TO  VT. 

OV  LA  CONNOI.SSANCE 

•DE  L’HOMME  PAR  SES  CAVSES 

EN  FORME  DE  DIAI.OGVE  ENTRE  ADELPHE 
Th eolog I E N,  F. T Engiston  Philosophe. 


TROISIE’ME  PARTIE 

CONTENANT  LA  CAVSE  FINALE  DE 
l’Homme, qui  eft  la  Béatitude  Eternelle  &lcs  moyens 
d’y  arriuet,  diuilce  derechef  en  deux  Parties. 

PREMIERE  PARTIE  DE  CETTE  TROISIE’ME, 
Prenanttiepuis  Adam  iufqu’es  à la  venue  du  MeAie. 

Vtits  nous  auez  fait  four  vous  ,ô  Seigneur  ! 

ANT  PROPOS. 

P &E s auoir  veu , Engifi^  , par  ejui  de 
ejuoji  t Homme  efl  eomfofi  ^cefi  a direfes  , 
caufts  efficiente  , materielle  é"  formeüe  , il 
nom  refie  à ff auoir  fourquoj  ejt  à quelle  fin 
il  eft  defiiné,  défi  à dire  fa  tau  fie  finale , qui 
efi  proprement  la  caufe  des  caufes  ; car  voue 
n’ignorez.  paCyEngifion^que  tout  ce  qui  agit  y 
agit  pour  quelque  fin  y & que  Nature  ne  fait  rien  en  vain  y 


AV 


S.Aog.I.t, 
ConIcLc  I. 
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1 AVANT  PROPOS. 

contre  l'erreur  des Empedocles ,yînaxagoredr  Epicttre^qui  don- 
noient  tout  au  Sort  au  Heflin^fans  admettre  aucune  inttnjion  ■ ■ 
finale,  ^^e  fi  vous  m' alléguez,  les  Monfires  ,ie  vous  diraj  cjue 
ce  font  des  erreurs  de  ta  Nature  , eau  fez.  accidentellement  par  , • 
des  empéchemens  qui  croi fient  fies  deffeins. 

Mais  il  efi  à confiderer  ejue  chaque  chofe  doit  tendre  à fia  fin., 
félon  les  diuerfes  inclinations  de  fia  nature  ; la  Pierre  par  fin 
poids  fia  Bcfie  par  f Appétit  fienfitif , l’Homme  par  la  raifon.  ^ . • 
îl  doit  donc  par  l' Entendement  co'nnoifire  quelle  efi  (a  fin  ^ 
quels  font  les  moyens  fi  y paruenir  ; &par  la  Volonté  il  doit 
embrajfer  1 vn  d"  C autre  O"  les  pour  future  , afin  de  ne jpas  ref- 
fimbler  aux  Befies.qui  fiuiuent  feulement  l'impetuofite  de  Na- 
ture fans  aucutU  fefltÛion  ny  liberté.  . ■ 

Dieu  dans  les  aSions  immanentes  ,çbmme  font  celles  de  fin 
Entendement  Q"  de  fa  Volonté  n’a  point  de  fin , dautant  que  la 
fin  efl  la  caufe  principale , or  la  eau  fie  cfi  plus  noble  & prémrere 
que  r efict  ,aumoinS  félon  l'ordre  de  nature-.  Dieu  donc  en  telle  s 
*alîion,s  ne  peut  auoir  de  fin  ,puis  qu’il  ne  peut  auoir  de  r.iufiei 
mais  dans  les  aStions pajfiagcres ,c  fi luy-mefme'qéii  efi l.ffin , 
dautant  quHl  a tour  fait  pour  fioy.  En  vn  mot^  Engifion  ^la  fin 
efi  le  but  ou  tendent  toutes  chofes , cfi  auquel  e fiant  paruenués 
elles  trouuentvn  parfait  repos-,  d'où  nous  infirons,  Engifion, 
que  ny  la  volupté  d’Epicurc  qui  n efi  iamais  contente , & qui 
atoufibArs  faim  fi dle-rtiefimt  félon  vn  Daüeûr  de  l'Eglife  -,'tiy 
. l’honneur  qui ifiuiuant  Arifiote,  efi  moins  encebtyiqui  le  reçoit 
quen  ccluy  qui  U fait , dr  qui  nefi  que  vent  fumée  -,  ny  les 
richefles,  qui  rendent  pauures  ceux  qui  les  pofiedent  en  plus 
grande  abond^ce  -,  ny  tous  lesbiens  du  corps,  commeXo.  beauté 
qui  s’ efface ,\oi{sn\.k.  qui  fe'pe'rd,  les  forces  qutfe  débilitent i 
ny  la  vetité  des  Peripateticiens , dont  on  n’aura  iamais  parfaite 
eonnoi fiance  ; ny  'forcc'd’cfprit  des  Stoteiens  qui  n'efi pas 

icy  a'  l'ejfrcuue  des  tentations  ; tout  cela,  dis-je,  n’efi  donc  point 
la  fin  de  l'Homme  , puis  qu’il  ne  peut  auoir  toutes  ces  chofe's 
enfemble , & quand  il  les  auroit , il  rien  fiereit  pas  fatisfait. 

il  y a donc  quelqu  autre  cltofe  qui  le  meut , c'efi  la  gloire  ce- 
lefte  ',  c'efi  la  Béatitude  Eternelle  , c’efi  fa  caufe  finale  , & le 
fujet  de  cette  dernicre  Partie.  ' <•" 
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N quoy  confiftc  cette  (îloiic 
fie  cette  Béatitude  éternelle.'’ 

AD.  A voirDieu,à  raimer, 
&àlcpoffcdcr,fclon  Saint  Au-  F»  Cfté 
guftin.C’f^c»  ce peinil,  dit-il, 
que  ccnjifle.la  fomeraineEcltcité, 
de  voir  ce  ejue  l'on  aime  , & d'aï' 

mer  ce  ejuon  voit}  & ailleurs.  Vous  nous  auez  fait  peur  voue  i.  Confef». 
0 Seigneur dr  nejhe  coeur  eji  teu fieurs  dans  l'inqutetude  iuf 
qnes  ù ce  ^uil  fe  repefe  envtuj‘.  ce  qui  fait  voir  ,Engifton , 
qu’il  y a deux  fortes  oe  Beancude , l’vnc  connncnece  iey  bas 
par l'efperance,  raurregaccomplieau  Ciel  parla  joüyfl'ance>  „ . . 
icy  la  Béatitude  eltereee,  la  elle  elt  incrccc^i  on  Icuipirepar 
la  première , on  ferepofe  en  la  féconde  icy  nous  voyons  ^ imnnfc. 
Dieu  obfcurémene  &c  l’aimons  imparfaitement  : au  Ciel  a!qùr& 
nous  le  verrons  intuiriuemcnt&:  l’aimeréns  parfaitement;  rpccuiuia* 
l'vne  fert  de  moyen , l’autre  eft  la  fin  : on  doit  combattre  en 
la  première  ; l’autre  tient  lieu  de  rccompcnfe. 


ENGI- 

STON 


4 Petit  Tout , troifme  partie  ^ 

E N.  Ne  peut-on  pas  fçauoir  par  le  menu  à quoy  s’eftcnd 
ce  bon-heur  éternel  j* 

A D.  C’eft  tout  dire , Engifton , quand  on  vous  dit  que 
e'fjf/a  priuatien  de  tout  mul^  é'  la  pejfef ton  de  tout  i/V«,’car 
tout  ce  qu’en  difent  les  Prophètes , le  Pfalmifte , le  SageVn 
fes  Cantiques , lefus-Chiift  mefme  en  fon  Euangile , Saint 
Pierre  en  fon  extafe  du  Thabor,  Saint  lean  dans  fon  Apoca- 
lypfe , le  Sang  d’vne  infinité  de  Martyrs , les  larmes  & les 
foupirs  de  tant  de  Penitens , les  douceurs  & fuauitez  de  tant 
de  bonnes  Ames  , ne  font  que  des  foibles  crayons  ^ des 
échantillons  de  cette  gloire  inconceuable. 

Afoul.  ti.  Enfin  après  auoir  veu  cette  habitation  de  paix , que  l’Ef-  ^ 
criturenousdépeint, cette  Hicrufalemcclefte,ce  Tabcrna- 
de  du  grand  Dieu,  d’où  la  crainte  eft  bannie,  où  la  mort 
aucun accez, ou  1 on  ne  relient  ny  mal  ny  douleur, où  1 où  . 
n'entend  ny  clameur  ny  gemill'ement , où  les  larmes  n’ont 
point  de  cours,  où  le  froid  & le  chaud  n’incommodent  ia- 
mais,  où  tajumiere  n’a  point  d’ombre,  l’Aignau  faifantl’of- 
fice  du  Soleil  ; où  l’on  n’entend  que  Chants  & Cantiques  de  ^ 

joyd“,  que  Concerts  agréables , oui’on  s’eny  ure  continuelle-  <*• 
ment  de  la  fontaine  viuc&  des  torrents  de  volupté  j où  les 
Canti  ue  patfums  ptecieux , le  Baulme , le  Cypre , l’Alocs , 

datcut.  le  Nard,  l'Ammome  , le  pur  Encent  S>c  la  Mvrrhe  d’elitc 
rempli  iTent  l’air  d’vne  fuauiié  incomparable  -,  ou  les  fleurs  &: 
les  Ftuiûs , les  Lys , les  Rofes , les  Oeillets , les  Limons , les 
Oranges,  les  Pommes  , les  Grenades  , les  RuilTeaux  , les 
Fontaines,les  QuartcZjles  Parterres , les  Vergers,  les  Bo- 
cages ,les  Forefls,&  tout  ce  qui  fait  la  grâce  des  Campa- 
gnes ,Te  rencontre  par  excellence. 

- . Après, dis-ie,auoirbienconfiderccetEdiflceromptueux 
dont  la  forme  eft  quarree , d’vne  fuperbe  Architeûure , ou 
l’Art  furparte  la  matière,  encore  que  les  fondemens  &lc$ 
parois  ne  foient  que  pierres  precieufes , que  lafpe , que  Por- 
phyre, variez  de  Saphirs  & d’Ermeraudes  , cantonnez  de 
Hy  acintes  & d’ Ametiftes,rchaufrez  de  Bcrils  de  Cryfoli- 
tcs,incrutez  de  Topazes,  de  Sardoniques  & Calcédoines  ; 

- le  paué  de  fin  or  cranfparêt  corne  le  Cryflal,où  douze  grofTes 
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Perles  forment  les  douze  portes  , où  fc  voit  le  Thrône  de 
Dieu  qui  n’eft  quVne  flamme  de  feu,  autour  duquel  font  Daniel.  7. 
affisfcsEleus  pour  iuger  les  Nations  &tirerla  vengeance  de  M«h  i,. 
leurs  ennemis,  où  Dieu  les  fait  banqueter  à fa  table,  où  il  les 
couronne  de  gloire , où  il  les  reueft  d’immortalité , où  il  les  V.  & 
eflablit  fur  toutes  les  Nations  &:  fur  tous  fes  domaines;  apres 
encore  vn  coup,  auoirveu  tout  cela,  on  peut  bien  s’afleurer 
de  n’auoir  encore  rien  veu,  en  comparai  fon  de  la  Gloire  & 
de  la  Béatitude  eternelle;rApoflre  eneftle  fldele  témoin, 
il  y auoit  elle  dans  fon  rauiflément , écoutez  ce  qu’il  nous  en 
dit  après  Ifaye  , L’ai!  n’a  point  ven  , ny  orei/Ie  entendu  , ny  !&• 
fteur  conceu  , ce  que  Dieu  préparé  i fis  hien-aimex,  ; voulez- 
^ous  en  croire  Saint  Auguftin  ,Z,«  Bien-heureux,  Au„ppo„ 

Wmt  abfirhez  dans  la  Joje,ils  en  auront  audeffus  tf  eux  parla  de  Gilles 
^fion  de  Dieu  , au  aeptus  d’eux  par  la  beauté  des  Créatures , 
dans  eux-mefmes  par  U glorification  de  leurs  corps , hors  deux  leanDeC. 
par  U focieté  des  Anges  & des  Hommes.  Il  pafl'e  plus  auant , 5c  * 

dit,  que  les  Bien-heureux  auront  Dieu  pour  l’objet  de  leurs  s 
Sens  1 II fera  vn  Miroir  à la  veu'è,à  toüye  vn  Luth, vn  Miel 
au  goujl , vn  Baulme  à l’odorat , vne  Fleur  au  toucher.  Que 
dans  le  Ciel  fera  la  lumière  éclatante  de  l'Efté^  la  douceur  du 
Printemps , l'abondance  de  C Automne , le  repos  de  C Hyuer, 

Il  continuel):  dit  ,qu’on  verra  Dieu  fans  fin, qu’on  l'aimera 
fans  degoujl,  & qu'on  le  lo  'ùerafans  fatigue  1 que  la  Sageffe 
de  Salomon  ne  fera  là  réputée  que  folie  -,  la  beauté  d"  Ab falon , ' 

‘ Jefotmité : la  promptitude  d Aza'el,tardiueté-.la  force  de  Sam- 
fon , foiblejfi  ; la  longue  vie  des  premiers  Peres  , mortalité  : le 
Royaume  d'Augufie  ,pauuretc. 

Il  dit  que  rien  ne  nuit,  rien  ne  manque , rien  ne  vient,  rien  « 

n’ efihappe  ,rien  ne  faoule  au  dedans , rien  ne  fait  enuie  au  de- 
hors. La  vie  y eftfans  mort,  la  ieunejfe  fans  caducité , la  lumie- 
' re  fans  tenebres,la  ioye  fans  tr'tfiejfe , la  paix  fans  difiorde , la 
volupté  fans  trouble , le  régné  fans  aucun  changement  (fi  alte- 
ration. 

Les  Bien-heureux, dit  Sziniheïmzà,  auront  vne  teda  re*  y 

compenfe  ,qu  elle  ne  fi  pourra  mefurer , fi  grande , quelle  ne  fi 
pourra  mmbrer  ,fi  copieufi  qu'eUe  en  fera  infinie  ,fi  precitufi 

A iij 
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{jttelle  en  fera  ineJFtmable.  Ils  y auront  vn  affeurance  foutte- 
raine  ,vne  ajfcurée  trantfuillité yVne.tran/juiUe  ioye  ,vneioyeu~ 
fe  félicité,  vne  Eternité  hicn-heureufe , vne  affluence  de  richef- 
fes,  vne  influence  de  delicfs ,&vne  furahondance  de  biens. 

Enfin  s’il  y a quelque  chofequi  puifTc  exprimer  en  quel- 
que façon  la  Félicité  éternelle , c’efi  lafolcmnitc  des  nopces 
qui  fc  font  continuellement  au  Ciel  encre  Dieu  Se  les  Bien- 
heureux i fur  quoy  il  eft  à remarquer  que  pour  folemnifer  vn  ' 
légitime  mariage , il  faut  trois  chofes , fçauoir , ^ue  les  pafr 
fies  fc  voyentdr  fe  conneijfent, qu'elles  s'entr'aiment  ,dr  queUes  ^ 
fe  pojfedent.  On  y remarque  aufli  trois  fortes  de  biens  ,fça- 
.woiz  ,ceuxque  Us  p.irties  apportent  en  communauté  ; ceux  dont 
l'cfpoux  dote  l'cjpoufe  :é‘Us  menus  prefens  dont  il  la  regale. 

Le  Pere  Eternel  fait  les  nopces  de  fon  Fils  aucc  noH^' 
Naturcjlcs  biens  de  la  communauté  font  de  la  part  de  lefuï-? * 
Chriftjfcs  mérites  infinis  Se fes acquefts de  grâces pourlcs 
hommes  ( Il  afallu,ààt.  l’Apoftrc,  que  le  Chrifl  enduraft  d-  , 
entrafl  ainfl  en  ft  gloire  ; ) du  cofté  de  noftrc  Nature,  c’eft  fa 
correfpondance  Se  coopération  aux  grâces  Seaux  faucurs  de 
fon  Efpoux  , Car  perfonne  ne  peut  pretendre  à la  couronne , 
s il  na  combattu  légitimement.  De  ces  deux  chofes  jointes 
cnfcmble  fe  fait  le  fond  de  gloire  Se  le  bien  de  communauté 
des  deux  parties.  L'homme  coopéré  fon  falut  eternel.  Dieu  opé- 
rant en  luy,  dit  Saint  Auguftin.  Pour  ce  qui  eft  du  dot,  c’eft 
le  Pere  Eternel  qui  en  auantage  l’Efpoufe;  ce  doM’eftend 
fur  l’Ame  Se  fur  le  corps  J celuy  de  l’Ame  confifte  ^ voir, ai- 
mer dr^offeder  fon  Dieu  : celuy  du  corps  comprend , fa  clarté* 
fon  impafibilité ,fa  fuhtilité ,&  fon  agilité. 

Enfin  les  Auréolés  ou  Couronnes,  font  les  menus  prefens, 
les  bagues  Se  les  ioyaux  dontl'Efpouxrcgale  l’Efpoufe,  nous 
en  allons  parler , Eugifton , aufti  bien  que  des  Douaires , aux 
Chapitres  fuiuans. 
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CHAPITRE  II.  . 

Des  DaHairt  s dt  t Ame  hien-beurtufe  , & ta  confijte 
Je»  ben-heur. 

’A  Y dit , Engifton,  que  les  Doüaiies  de  l’Ame 
bien-hcuicu(e  , font  /a  Cenneijftnçe  , la  Dile- 
iïien  (-r  la  leiiyjfance  quelle  a de  Dieu.  Ou  vous 
remarquerez  qu’on  peut  auoir  la  connoillânce 
d’vncchofc  en  trois  façons:  premièrement  on 
pcutfçauoir  que  la  chofecft.c’eftà  dire  fon  cxiftence,  & 

’ de  cctcc  bçon  l’homme  connoift  qu’il  y a vnDieu  par  le 
moyen  des  Créatures.  Secondement  on  connoift  vnechofe 
■ comme  elle  eftjc’cft  à dire,  on  connoift  vnc  partie  de  fa  fub- 
ilancc  , 5c  de  cette  façon  l’homme  connoift  Dieu  par  la  Foy 
en  cette  vie,  & par  la  lumière  de  gloire  en  l’autre.  En  troi- 
fiéme  lieu,  on  connoift  vne  chofe  en  ce  qu’elle  cft,c’eft  a 
dite  en  toute  fa  fubftance,&  de  cette  façon  ileft  tout  à tait 
iiiipofttblc  à l’homme  de  connoiftre  Dieu , dautant  qu’il  n’y 
a point  dé  proportion  d’vne  cliofe  finie  à vne  autre  infinie , 
iln'y  a que  Dieu  feul  qui  fc  connoifl'e  totalement. 

Nous  tirons  de  cecy , Engifton , que  Dieu  eft  véritable-  Di«n  eft  u 
1 ment  la  fin  de  l’homme,  puis  qu’il  luy  fournit  des  moyens  & 

' facultez  naturelles  & furnaturellcs , dans  tous  les  eftatsde 
Ion  cftre,  afin  de  l’attirer  à foy.  Il  luy  fournit  les  Cieaturcs 
«n  l’eftat  de  Nature  ; la  Foy  en  ccluy  de  grâce  ; ô£  vne  certai- 
ne Lumière  en  ccluy  de  gloire. 

E N . Qu’eft-ce  qup  cette  lumière  de  gloire  ? 

A D.  C'ejlvne  qualité  fumaturelle  , ereée  peur  releuer  à" 
feûtenir  t entendement  humain , ejr  le  rendre  eapable  de  cennei-  * 

Jirè  elairement  l’ejfence  diuine  dans  la  gloire  celejle  , ce  que  U 
Fey  ne  fait  qu'auet  ebfiurité  en  cette  vie. 

' ^ EN,.Tous’1ôs  Bien-heureux  dans  le  Ciel  voyenr-iis  Dieu 
égalcmco*^  . rj‘ 
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A D.  Tous  voycnt  fon  efl'cncc , mais  les  vns  plus,  (es  au. 
très  moins , les  vns  plus  clairement , les  autres  plus  obfcuré- 
ment, félon  que  leur  pu iflancceft relouée, & (dirpofée  par 
cette  lumière  de  gloire,-  comme  le  Soleil  fc  fait  voir  diuerfe- 
ment  par  ceux  qui  ont  les  yeux  plus  ou  moins  épurez /mais 
quoy  qu’il  en  foit,  on  voit  Dieu,  & onfc  voit  en  Dieu,  & 
on  voit  Dieu  en  foy;  on  voit  toutes  les  Créatures  en  elles, 
TroiSTeucr  c’cft  la  vifion  du  .%/>-,  on  voit  les  mcfmes  Créatures  dans  le 
fjîicei  Verbe  diuin  beaucoup  plus  clairement , c’cft  la  Vcüc  dulià- 
fèniSc  on  voit  l’Eflcnccdiuinc,&c’eft  la  connoifl'ance 
M/dy.  Enfin  les  Bien-heureux  fc  réjoüifl’ent  en  voyant  Dieti, 
ils  fc  conjoüift’ent  en  voyant  la  gloire  des  Saints,  & en 
voyant  les  damnez  dans  les  peines,  ils  rendent  grâces  à Die" 
de  ce  que  par  fon  aflîftance  ils  les  ont  éuitées. 

EN.  Il  fcmblc  donc,  Seigneur  Adelphe,  que  l’cflen 
formelle  de  la  béatitude  éternelle , confiftc  en  la  connoif- 
fancc  de  Dieu  ? 

AD.  Il  y a deux  opinions  fur  ce  fujet  , Engifton,  mats 
quoy  qu’il  en  foit , l’eftcnce  formelle  de  la  béatitude  celefte, 
êfiime  operation  immanente  de  nolhe  Ame  <vers  Dieu,  foit  pour  te 
voir,  foit  pour  l' aimer  dr  le  po(feder,ou  pour  l’vn& pour  l'autre. 

Le  Doéicur  Subtil  fouftient  qu’elle  confiftc  au  fculaâe 
de  la  volonté  par  laquelle  les  Bicn-heureux  s’embrafent  de 
l’Amour  diuin  que  la  connoi fiance  n’eft  qu’vnc  comUt 
tien  requife  à cet  effet.  ' ,, 

L’Angelique  au  contraire,  tient  que  c’cft  en  laconnoifif 
fiincc  qu’ils  en  ont , par  le  fcul  aélede  l’Entcndcmeru,  d’oilf 
de  Trame,  fuit  l’amour  pat  accidciit  i c’cft  auffi  la  pciiféc  du  Concile  de 
Trantc  fur  le  dernier  article  du  Symbole.  Il  y ades  témoi- 
gnages de  l’Eferiture  pour  rvn&pourl’autrcparty.  r 
«e  Seigneur  monflrez^neus  ^oftre  Fere  , & c'efi  ajfex..  C'efi  en 
cela  tjue  confijle  la  vie  éternelle  tiju  ils  vous  connoijfent  dr  Je- 
fus-chrift  que  vous  auez  enuoyé.  Dieu  efi  amour  , & quicon- 
que demeure  dans  C amour,  il  demeure  en  Dieu  é'Dieu  en  luy. 
Vous  me  comblerez,  d" allegrejfe  ^ Seigneur,  par  toffeif  de  voftre 
vifage .1  e U ay  demandé  qu'vne  chofe  4 mon  'D*fn  » efide 
voir  ja  volupté.  V ous  voyez , Engifton  , que  fuiuanc  ces  Au- 
' tireurs 
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PremierTrAÏté i de  la  Glohre  eîerhellei  Chap.lII  9 
tUeut‘i  &:  ces  paflages,  la  béatitude  éternelle  fcmblc  n’eftrc 
pas'vncchofcrimplc,mais  plurtoû;  vnC  clwl'e  compolcedc 
plnficurs  ades,  À:  qu'elle  cüniiile,  en  la  connoiiVancc,cn 
raiiiouc,6,:enlajoüiirancequcnousauonsdc  Dieu.  . ; 
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CHAPITRE' 


III. 

I' 


Des  Doiiaircs  du  Corps  hien^heureux ÎÜ"  des  r.ti forts 
de  fa  félicité. 

» I ■ 

E Corps  de  l’homiue  cftant  compagnon  de 
fon  Ame  en  cette  "vie,  &:tranail!ant  auccclle, 
doit  auoir  incfmc  participer  à la  béa- 

titude éternelle,  apré%la  rcünion  qui  s’en  fera 
dans  la  refurrefîtion  generale. 

' Et  comme  les  parties  font  beaucoup  plus  parfaites  en 
leur  tout,  que  lors  qu’elles  en  font  fepaiécs,  l’Ame  te  le 
corps  fe  trouueront  bien  plus  parfaits  par  cette  reünion, 
. qu’il  n’eftoient  dans  leur  fcparatibn , te  mcfmc  dans  leur 


premiefe  conjonction. 


■<^c  vous  viens  de  monftrcr,  Engifton,  combien  l’Ame 
perfectionnée  par  les  doiiaircs  qui  luy  font  propres  te 
articgliers,  ôcitfm’en  vais  vous  faire  voir  en  quoy  le  corps 
ft  glorifié , te  comme  quoy  l’vn  te  l’autre  contribuent  mu- 
ellement  à fc  conferuer  la  béatitude  dans  le  C5cl  ,àl’ac- 
quifltion  de  laquelle  ils  ont  trauaillé  conjointement  en  ce 
monde. 

Le  corps  refrufciteralcmcfmecnnombre,incorruptiblc,  Comment 
te  tout  foufmis  à l’Ame,  Toit  pour  lefentiment,foitpour  ragîurÜ' 
le  mouucment.  Il’rcccura  facilement  les  cfpeces  ferifiblcs, 

. dautant  qu’il  aura  la  clairté  & la  perfpicuité.  Il  ne  fera  plus 
f fufceptible  d’aucune  paffion  doulourcufc  & affligeante, 
dautât  qu’il  kïtiimpaphle.W  n’empefehera  plus  l’inclination 
de  l’Ame  à fe  porter  de  part  te  d’autre  en  vn  moment, par 
la  pefentcur  defes  membres,  puis  au’ilaura/’rf^/7//é.  Rien 
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ne  s’oppofcïA  à fa  voyc , les  corps  les  plus  denfes  & les 
plus  oppaquesluy  obéiront , daucant  qu’il  aura  Ufubtilité\ 
en  quoy  l'homme  fera  conforme  a Icfus-Chrift  qni  parât 
tfclattant  fut  IcThabor,  a^tlle  en  marchant  fur  la* mer  , 
fubtil  en  fa  natiuitc,  laifl’ant  fa  Mcrc  'Viei^tsimfapLleçn 
l’Euchariftie.  . ' ' 

Cette  clarté  peut  eftre  comparée  en  Icfus-Chriftàeclle 
duSoJeil  laquelle  fc  communique dans  les  Saints  à 
celle  des  Eftoillcs  qui  cft  coinmuniquée;  & comme  vne 
Eftoille  diffère  d’vne  autre  en  fplendcur,  de  mefme  les 
Saints  diferent  des  autres  félon  la  diuerfité  des  mérités. 

L’impaflibilité  refultcra  de  rvnion'&  concorde  des  hu- 
meurs, de  telle  forte  que  fi  ces  corps  cftoiciit  dans 
enfers  ils  n’endureroient  aucunement. 

La  fubtilité  prouient  de  ce  que  la  forme  l’emporte  d< 
fus  la  matière  dans  les  ^rps  glorieux,  de  forte  qu’vncorpi 
glorifié^  peut  eftte  en  mefme  lieu  auec  vn  corps  non  glo-  ,j 
rilîé,  mais  non  pas  deux  corps  glorifiez  enfemble , rtoq.  * 
plus  que  deux  corps  non  glorifiez. Cette  pénétration  fc  fait 
fans  dimfion , mais  par  vne  certaine  introdudion  quilaifl'e  \ 
les  corps  dillinds  l’vn  de  l’autre  fans  confufion,ny  aucun  f 
mélange.  i' 

En  fin  le  corps  fera  porté  en  vn  moment  où  l’Ame  le  vo«- 
dra,par  fon  agilité, mais  l’Ame  fera  roufiours  raifunnahk 
en  fes  vouloirs  ôifoufmcttra  fa  volonté  àccllc  deDieu. 

CHAPITRE  IV.  . \ 

De  s Auréoles  ou  Courtnnes  de  Cloirei  ^ ' 

>.  I’. 

Vreolc  cfl:  comme  qui  diroit  la  Couronne , lej 
dorures,  les  bagues  Sd  les  joy  aux  qu’vn  Efpoux  ^ 
donne  à fon  Efpoufe;  ou  encore  plus  propre-^  ' 
ment  Aurcole  e(l  -vne  certaine  joye  JpirituelU 
! c]ui  prouient  de  quelque , bel. oeuure  qu’en  a fait, 
tir  qui  rejaüit  fur  le  corps, comme  il  arriue  à ceux  qui  rempor- 
tent le  prtx. 
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'TremîerTrahéyde  la  Gloire  e femelle, Chap.  IF",  u 
Or  l’Aurcolc  cft  dcftinéc  pourcçuxqüi/oncjlcs  avions  Ponrqui 
gcnercufes  par  les  trois  puifTanccs  dût' Ame  ,•  pav  la.  coaci/pi~ 
yî/^/r,  comme  ceux  qui  gardent  hiX:haJt{ti  \ '^xx  ViïrafcibU , 
comme  cqux  qui  endurent ü.  ^xx  la  r.üfoitflahlè,, 
comme  ceux  qui  annoncent  l' Evangile.  D’où  fuit  cjuc  let 
DaifeHrs  ,Ui Martyrs ,&  les  Vierges  font  ceux  aufquclsfont 
deftinccs  les  Couronnes daos  la  gloire , csxx.le^tt^ifrs  vain- 
quent le  Monde, /<•/  Vierges  triomphent  de  la  chair, ôc  les 
DOilars  Predic'alcitts  xc)fipQiXxcrK.\xv\Cto\ï?^\Sf^e  jpîlSl 
bic;  imitant  en  cclafc  Fils  de  Üicu.qui  a ede  leD^ideiu  dcs 
^ Docteurs,  lc‘‘Chcf  & Capitaine  des  Martyrs  ,1a  pureté  des 
^Syierges.  - 

Jl  11  taut  pourtant  remarquer , Engidon  , que  ce  n’cd  pas  la  Cr  i;ni  f,it 
peine  qui  fait  lc‘s  Martyrs,  mais  la  ca’uÊ  deîiyfùsé&hrid; 
q«'rl  n'y  •a  que  les  Vierges  &:  non  les  Vcuucs  cormfteme»- 
qui  prétendent  à la  Couronne.  la  Virginité  de  cœur 
.edant  perdue  peutedre  rcdituce,  mais  non  celle  de  corps.  * 
la  V ijiginité  ed  augmentée  à ceuxxjui  fouflrcn t violcn- 
eafon  égard.  Qiic  la  Couronne  des  Docteurs  & des  Predi-. 
f catcurs  n’cd  donnée  qu’à  ceux  qui  exercent  aétuclleincntlo». 
^minidcrc,  edant  créé  pour  l’aide  ôvHpn  pour  l’habitude,  * 
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; SECOND  TRAITE- 

b V MO  Y E N 

NECESSAIRE  A L'HOMME 

POVR  ARRIVER  À SA  FIN. 

CHAPITRE  PREMIER. 

« 

( s . 

* Efiat  de  U luUiçe  Originttte.  #•'''•■ 

E S Nopces,  Engifton  , dont  vous  aucî 
veu  la  çonfommation  en  l’cftat  de  Gloire 
fc  commencent  dés  icy  bas  dans  l’Eftat  de  ^ 

Grâce  , lequel  cft  comparé  à ccluy 
Gloire  com^me  le  moyen  à la  fin. 

C'cll  dont  de  t0_mcrycn  que  nous  auoft^^ 
maintenant  à traiter  ,•  & pour  reprendre  la  chofe  dés  roiflk 
commencement,  il  faut  fçauoir,  Engifton , que  Dieuayanfl^ 
forme  le  corps  de  noftte  preinict.Pcre.aucç  toutes  fes  par- 
ties comme  vous  r^uei  ve».aa^T^■^^«3^',4c  l'Anatomie , n’en 
tira  pas  la  forme , cÔ'rt>in(^il'ain3Û^it^’èr^roit  des  Brutes , 
du  fein  de  la  matière",  maiS'  li<y  infpira/le  fôüffle  de  vie , c’^ 
à dire  l’Ame  raifonnable  aiaec  toutes  lès  facultez,  fes  aéhonfv 
&fcshabitudcs  naturelles,  comme  vous  l’auez  auftiremar-  v^^ 
que  en  fon  Traité.  | 

Le  dcft'cin  de  Dieu  fut , en  donnant  ces  prerogatiucs 
l’homme , de  le  pouuoir  aimer  d'vn  amour  dUmitie , &:  d’en 
cftrc  aimé  réciproquement , car  Dieu  n’auroit  pas  pu  l’aimer  • 
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s’il  ne  l'auoit  rendu  aimable , bien  moins  encore  l’homme 
auroiC'il  pu  aimer  Dieu,  (i  Dieu  ne  l’auoit  aime  le  premier. 

Ce  furent  là  les  biens  que  Dieu  apporta  en  communauté 
aueenoftre  nature , n’exigeant  autre  chofe  d’elle,  finonvnc 
rèconnoilTance  &£.  vne  correfpondance  naturel  le, par  de  bon- 
nes adions  moralles;  cela  paroift  art'ez  par  le  reproche  que 
' faiirApollre  aux  anciens  Philofophcs , Icfqucls  ayant  con-  Rom  i. 
nu  Dieuparlesforcesnaturclles.neront  pas  glorifié  com- 
me ils  deuoient.  Mais  c’eftoit  peu  pour  vn  amant  qui  dc- 
fitoit  eftie  charme  de  Ton  amante,  il  falloit  qu’il  y adiou- 
flaft  des  dons  furnaturcls,afin  de  la  rendre  capable  de  le  con- 
noiilrc  Sc  l’aimer  par  delà  le  pouuoir  de  la  nature. 
rLesdonsfurnaturcls  dont  Dieu  dota  noftrc  nature  en  la  Donsfur- 
. p|tfohnc  de  noftre  premier  Pere,  furent  compris  fous  le  Grâcêh»- 
^ tèrmcde  luftice  qui  font  certaines  habitudes  ou  bitueiu. 

' J’qualitcz  d.ins  lefquellcs  elle  fut  creée,5f  qui  la  rendoient 
^yoattremement  recommandable  ; premièrement  la  grâce, que 
^Saint  Augufiin  appelle  la  beauté  intérieure  de  l'homme  , vn  s.  Aug. 
wvcc ,r Ornement  de  H Ame , &c\c%  habitudes  de  Foy , de Cha~ 
rite ^Cr  t£ E/^erance  ; Fey,  par  laquelle  Adam  connoiflbit  Dieu  ^ 
furnatureilcmcntcC  beaucoup  plus  parfaitement  que  nous, 
■^aisnon  pas  clairement  comme  les  Bien-heureux  5 de  plus 
il  connpiflbit  les  Myftetes  de  la  Trinité,  & de  l’Incarnation 
du  Verbe , non  pas  entanf  que  cette  Incarnation  deuoit  fer- 
üir  de  moyen  pour  le  réparer,  puisqu’il  ignoroit  fa  perte  fu- 
^ture,  mais  il  connoillbit  cette  Incarnation  entant  qu’elle 
(loitordonnéç  pour  le  conduire  à fa  fin  quïellla  gloire,  à 
laquelle  il  n’auroit  pu  atteindre  par  fes  propres  forces  natu- 
relles. 1 

. charité,  ^vt  laquelle  Adam  aimoit  Dieu  parfaitement 
^ feruoit  fidcllcment,autant  que  peut  vn  homme  voyageur. 

par  laquelle  il  fc  ptomettoitdc  voirvn  iourDieu 
dans  la  gloire,  d'en  joüyr  parfaitement,  & d’efVrc  à ïamais 
**■-  bicn-heureux  dans  vn  parfait  repos  qu’il  cormoiU'oit  eftrefa 
fin  dernierr.  1 1 ^ 

Mais  tous  ces  dons  n'cIUns  que  fimples  qualitez , comme 
Qoas  auons  dit,qui  peuuent  edte  & n’cftre  pas  dans  vn  fu)Ct,  aàié! 

B iij 
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Dicii,afindelcs  maintenir  dans  noftrc  premier  Pcrc  ,qu’ü 
connoid'oit  les  deuolr  bien  tofl  perdre , renforça  fa  nature 
en  toutes  fes  parties, par  vn  fccours  de  grâce  agiffantc  aûucl- 
Icmcnt  contre  lcmal&:  pour  le  bien;  par  de  pieux  mouue- 
inens  &c  fccrettes  inl'pirations  , qui  excitoient  doucement 
fon  entendement  &f.i  volonté;  par  vn  renfort  adioufte  aux 
puiflfances  naturelles,  alin  de  les  faire  agir  plus  facilement; 

, par  vn  ordre  réglé  en  toutes  fes  parties , par  lequel  les  infe- 
rieures cdoicntfoûinifcs  aux  fuperieuresj-par  exemple, les 
Belles  obéid'oient  à l’homme  , l’homme  inferieur  , c’eft  a* 
dire  la  fcnfualité , obeilVoit  à la  raifon  Sia  la  volonté,  la  ; 
raifon  & la  volonté  fefoûmcttoict  totalement  à Dieu.Enfin^ 
parles  attraits  de  la  félicite  mefmc  de  certe  vie  , laquelle 
l'homme  ellably  dans  le  Paradis  terreftre  le  pouuoit  pîrp 
tuer , fans  mourir , fans  trauail , fans  douleur , fans  trillcdé 
fans  crainte,  autant  & fl  long  temps  qu’il  auroit  voulu,  puis 
il  auroit  cïlé  transféré  dans  le  Paradis  & dans  la  Gloire,  q 
, cil  fa  fin  & le  prix  de  la  grâce.  ..  ’ 

EN.  Hcquoy,  Seigneur  Adelphe, cetordre  de  fuperio- 
licé  n’edoit-il  pas  dans  la  nature  ? qu’cdoit-il  befoin  de  la 
grâce  ^ . 

AD.  Iledoit  naturel  pour  la  puilTancc,  ôi  non  pour  l’a^ 
clc,c’ed  à dire  que  cet  ordre  pouuoit  fefuiure  naturelle-^ 
menr,  mais  fans  la  grâce  il  ne  fc  feroit  iamais  fuiui. 

E N.  Si  l'homme  ell  compofe  des  quatre  qualitez  clemci 
taireSjfelonvollrcdoâtinc precedente, il  doit  prendre  fia. 
naturellement. 

A D.  Il  fautdidinguer,  Engidon,auec  Saint  Augudin; 
l'homme  de  fa  nature,  formé  de  terre  rouge  .an  territoire  de 
Damas,  félon  la  commune  opinion  ,edoit  mortel  fans  dou> 
te, mais  ellanttranfporté  au  Paradis tcricdrc, par  le  bien- 
fait de  fon  Autheur , il  y trouua  vn  fruiA  de  vie , dont  il  eut 
pouuoirde  manger,  lequel  fruiA  auoit  la  vertu  de  reparer 
i’humidc  radical , entretenir  la  chaleur  naturelle , 3c  confer- 
uer  la  vie,  voilà  commpnt  il  euft  vefeu,  puis  que  D/V*  n it 
U mort  la  Sagefl'e  < U a,  crtéihomme  immortél, 
ifsr  l'enjtit  dn  Diable \tptt  la  wert  eji  enfret  au  momie. 


t 


Digitized  by  Googk:* 


~ Second  Traité  y du  Moyen,  f^c.  Chai>.  I.  if  ' 

Voilà  la  dote  dont  Dieu  aflcurc  la  Nature  humaine  fon  El- 
poufe  des  le  commencement  de  fes  amours  en  cette  vie. 

Mais  ce  n’cft  pas  encore  tout.  Adam  fut  de  pkisenrichy»- 
d’vne  autre  efpece  dé  grâce  qu’on  appelé  Gratuite , laquelle  5'** 
regarde  pluftoft  le  profit  d’autruy  que  de  celuy  en  qui  clic 
cft.  r Apoftre  en  admet  de  neuf  fortes , Us  dons  de  Sapience , 
de  Science,  de  Foy,  de  Guerifon,  de  faire  des  Miracles,  d'Jn~ 
tcrprcterles  chofes  ohfcnres,de  Prophétie , de  Difcernement  des 
Ejprits  , dr  de  parler  des  Langues  ; Adam  auoit  fans  doute 
, tout  cela  furnaturcllcmcntjüimpofa  les  noms  aux  chofes, 

'il  prophetifa  cftant  rcucillc  que  fa  compagne  auoit  elle  tiree 
de  fa  fiibftancCjil  auoit  toutes  fcienccs  & toutes  connoif- 
/ünccs. 

,'iMais  comme  ces  auantage«  fcpcuuent  aulfi  bicn  rencon- 
«tferdans  les  méchants, dans  les  Infidfellcs&:  dans  les  De- 
aons  mcfmcs , félon  Saint  Auguftin , 5c  que  dans  l’Euangi-  i 
■ les  rcprouucr  fc  vanteront  au  dernier  iour,d’auoirpro- 
ictifé  au  nom  de  Icfus-Chrift;  toutes  ces  chofes  ne  furent 
que  comme  les  menus  prefens , les  bagues  Sc  les  joyaux  dont 
DicXi  régala  la  Nature  humaine  en  la  pcrfônnc  de  noftrc 
.premier  pcrc  Adam.  , 

’ îi;'.  Et  ce  qui  cft  à remarquer,  Engifton,c’eft  que  toutcclafe  Liberté  Je 
l*^f^ans  le  forcer  ny  le  violenter,  le  laiflant  toufiours  dans  la  rhomme 
’t”  ;^l«pertcdcfanarurc,tcllequenous  vous  l’auons  fait  voir,  de  ® 
^fijrrtc  qu’Adam  eftoit  libre  de  confentirà  ces  bons  mouuc- 
,dbicnsic  de  les  rcjctter,dc  le  fcruirdc  ce  renfort  ou  de  le 
*^prcprifcr,  de  fe  maintenir  en  cftat  de  grâce  ou  d’en  déchoir. 

Il  faut  encore  remarquer,  Engifton  , que  tous  ces  dons 
furent  faits  de  la  part  de  Dieu  à la  Nature  humaine  en  con- 
* iideration  des  mérites  de  lefus-Chrift  qui  ladeuoit  epoufer  U»ene 
"*  "^li’Vnion  hypoftatiquc,&:luy  mériter  toutes  ces  faneurs 

ansla  plénitude  des  temps.  Voilà  donc,  Engifton , ce  que  chtift.  . 
c’eft  Sc  ce  que  comprend  l’cftat  de  la  luftice  originelle  en 
laquelle  Adam  fut  créé  ,■  ou  l’eftat  dinnoccnce , dans  lequel 
il  a demeuré  fort  peu  de  temps. 

E N . V oila  beaucoup  de  queftions  à faire.  Seigneur  Adel- 
phe,mais  il  faut  pi'oceacr  par  ordre,  le  vous  demande  main- 
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tenant  ce  qui  arriua  à Adamen  fuiçcde  tant  d’auantages  &: 


de  difpofitions  Z 
» A D.  Vous  rentendrez  au  Chapitre  fuiuant. 
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-..V  CHAPITRE  II. 

. >S  . ‘ s ■*  • . ^ 

Adam  intreduit  dans  le  Pargdis  terrejlre. 

I E V ayant  cnricKy  l’homme  de  tant  de  dons 
naturels  âifucnatiircls,  ledeftina  à deux  fortes 
de  félicitez , k la  telnporcllc , & à l’eternelleç 
de  forte  ncantmotns  qu’il  luy  donna  gratuiâ(fei 
ment  la  flPlicitc  temporelle , mais  il  voulue  qu*îP^; 
acquift  l’eternelle  par  fon  propre  trauail. 

Cette  félicité  temporelle  confiftoit  partie  en  l’eftatauai 
tageux  où  il  cftoit , comme  nous  le  venons  de  décrire»  part' 
au  lieu  où  Dieu  le  mit , qui  fut  le  Paradis  terteftre. 

C’eftoiC  vn  lardin  de  plaifince , planté  des  mains  de  Dieu,  ' 
qu’vn  Pere  dcTEglife  nomme  C Arfenal  de  tonte  volupté 
dit  qu  il  cftoit  plus  haut  que  la  terre,  cnuironnc  d vn  air  foft  - 
pur  & tempéré, orné  de  fleurs  &:  de  diuerfes  plantes, 
fume  d’odeurs  trcs-fuaucs,fituéfouslccerclc  Equino 
du  milieu  duquel  naiftdit  vn  grand  Flcuuc  lequel  ap 
auoir  arroufé  ce  beau  lieu,fe  diuifoit  en  quatre  branche; 
qui  font  les  Fleuues  Ganges  Je  Nil  J Euphrate  leTygrt 

Adam  cft  donc  mis  en  ce  lieu , afin  d'y  trauailler&:  le  gar- 
dci'jviuant heureufement, comme  nous  auons  dit, aucevn 
corps  fournis  à la  loy  de  l’efprit,  obeift'ant  fans  rebcllioit,  * 
vegetabiefans  mort&:  fans  caducité, capable  d’engendr^ 
fans  pafllon  & conuoitife  déréglée  , peccable  fans  aucun 
amorce  de  péché,  nudfans  vergongne;  & dautant qu’il n’e-^  _ 
ftoit  pas  bon  qu’il  fufttout  fcul,&  qu’il  falloir  peupler  ce 
lieu  par  la  voye  de  génération , Dieu  luy  forma  vnc  comp.i- 
gne  d'vnc  de  fes  propres  coftes  pendant  qu’il  fommcilloit.  * 
il  connut  ce  myfterc  lots  qu’il  fut  éucillc , impofa  le  nom 

de  Viraguc 
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do  Viragut  à ceccc  fçmmc,qui  fignific  , urée  de  l'homme  y 
ce  fut  Eue  la  meve  de  tout  les  viuans. 

Voilà  la  félicité  naturelle  que  Dieu  donna  graruitcmcnc 
au  premier  homme, oi  qu’il  auroit  aufli  donnée  à tous  fes 
defeendans  ( en  cas  qu’il  s’y  fuft  maintenu  ) les  faifant  naiftre 
par  la  voy  c de  génération, dans  la  luftice  origincUc , comme 
dit  l’Angeliquc  & le  Concile. 

Et  afin  de  luy  confciuer  cette  félicité , Dieu  luy  ordonna 
deux  chofcsjl'vne, de  manger  du,fruiûde  vip  pour  lacon- 
^ feruation  de  Ci  pcrlbnne  -,  l’autre,  de  croülrc  ôi  de  multiplier 
*•  pour  la  conferuation  de  fon  efpcce. 

La  félicité  éternelle  eft  celle  que  nousauons  décrite  cy- 
dcll'us  en  l’cftat  delà  Gloire , pour  l’acquifition  de  laquelle 
Dieu  demanda  vn effort  de  la  part  de  l’homme,  l’expofant 
'combats»:  à la  tentation,  aucc  refolution  de  luy  donner 
fa  Gloire  en  recompenfe,  à luy  &:  àfes  defeendans , en  c.as 
l’iis  fortifient  du  combat  viélorieuxj  &:cn  cas  qu’ils  fuf- 
vaincus , non  feulement  de  la-leur  denier , mais  auflî  dt 
““‘  les  dépouiller  de  tous  les  dons  furnaturels  , excepté  de  la 
* Foy  ôdde  l’Efpcrancc  , Icfquels  joints  à la  Pénitence  &:  aux 
autres  moyens  qu’il  deuoit  cftablir , les  pourroient  remet- 
Y rte  en  grâce  auec  luy.  Et  qu’enfin  la  cheutc  d’Adam  ren- 
^*r4foit  tellement  fa  nature  altérée  que  toute  la  pofteriréen 
rafjTentiroit  les  effets , portant  originellement  la  malediâion 
ifon  crime  &c  la  femence  du  péché. 

"our  cet  effet.  Dieu  defend  à Adam  de  manger  du  fruici 
la  Science  du  bien  &:du  mal,  fous  peine  de  la  mort.  Voi- 
là , Engifton , le  combat  qui  fe  prépare. 

Le  Diable  enuieux  du  bon-heur  de  l’homme,  le  voyant 
deftiné  pour  remplir  le  lieu  que  luy-mefmc  auoir  deferté, 
liwdrcfle  des  embufehes  afin  de  le  faire  tomber,- il  prend  la 
fi^re  du  Serpent  &$’addtefrant  à Eue  comme  a la  plus  fia- 
ble, luy  demande  pourquoyDieu  leur  a défendu  ce  fruiél; 
|1  l’afleurc  que  s’ils  en  mangent  , non  feulement  ils  feront 
immortels,  mais  aull'i  qu’ilsdeuiendront  femblablesà  Dieu, 
connoifl’ans  le  bien  &:  le  mal. 

Eue  prend  de  ce  fruiû,  elle  en  mange,  elle  en  portcàfom 


S.TIiO.  q.' 

100.  a 1. 
Cvnic-Tiitl,  \ 
if.,. 


Laffîiciirf’' 
crtrnelir,  ‘ 


Condition 
de  Dieu  a. 
urc  l'iiunu- 
01c. 


Moyen  de 
rctoui  pour 
rbomme 
pichcur. 


Sujet'du 

combat 

Gen.j. 


7^^ 

K- 


Ailace  dai 
Dertioo, . 


» 


Digitized  by  Google 


L'Jiomme 

\asncu. 


Comment 
Adam  pé- 
cha. 


Tho.  il 
opufc  1. 

C.  lÿO, 

pçchi 

commit 

Adam. 


i8  Le  PetitTout^troiJiéme  partie^ 

mary  &:  le  pcrfuade  d’en  manger  à Ton  imitation  i il  en  man- 
ge par  complaiTance,  Zc  les  voilà  vaincus , dépouillez,  dcfar- 
mez,  tout  nuds,  les  ycuxouucrrs  ,&jettcz  hors  du  Paradis 
tcrreftrc. 

EN.  Comment  cft-il  pofllblc,  Seigneur  Adelphe,  que 
l’homme  ait  pu  pecher&fc  laifler  tromper  en  cet  cftat/* 

' A D.  La queftioncft belle  ,Engifton,carcn effet  l’erreur 
cft  l’effet  du  péché;  De  prendre  le  uray  peur  le  faux-,  dit  Saint 
Auguflin , ce  f/ejl  pa.f  le  feit  de  l'homme  créé , mais  l'effet  du 
En  fécond  lieu  , de  toutes  les  chofes  qui  fonten  genc-  ^ 
ral , les vnes cftoient  parfaitement  connues  à l’homme,  les  • 
autres  doureufes,  quclqucs-vnes  probables,  quelques  au-  ^ 
très  tout  a fait  inconnues;  des  inconnues  l’homme  n’en  por-  Jt 
toit  aucun  iugement,  de  celles  qui  luy  cftoient  connues  .if-- 
en iugeoit parfaitement}  des  probables, probablement, • 
douteufcs.il  en  fufpendoit  fon  iugement;à  la  façon  des  bicn-*la^^._ 
hcurcuxcngloire.  Voilàpourle  fait  de  rEntcndcment. 
pour  la  Volonté,  encore  bien  qu’elle  foit  libre  S>c  qu’cllt^KJC:- 
puiA'c  commander  h l’Entendement  de  porter  iugement  fur 
les  chofes  douteufes,  neantmoins  eftant  droite  &:  parfaite  4 
aufll  bien  que  l’Entendement  dans  l’homme  en  cet  cftat  • 
n’eftant  folicitéc  ny  .agitée  par  aucun  mouuemcnt  de  paffi0.n 
déréglée  .elle ne  pouuoit  commandera  l’Entendement; 
prendre  le  faux  pour  le  vray,  comme  elle  mcfmc  ne  pouuoit 
prendre  le  mal  pour  le  bien;  ce  n’cft  donc  pas  en  l’eftat  d’^ 
nocencc,  mais  bien  en  celuy  de  péché,  que  l’homme  fÿ 
trompé. 

E N.  Quel  péché  auoit-il  commis 
, A D.L’ Angélique  en  compte  beaucoup,  il  dit  que  ce  fut 
la  fuperbe , dautant  qu’il  defira  defordonnément  d’exceller  ; 
lacuriofitéjdautant  qu’il  voulut  fçauoir  au  delà  de  fa  p®i- 
tée  ; la  gourmandife , d.autant  qu’il  fut  porté  à manger  dote 
• fruiét  par  vnc  friandife,- l’infidélité, faifantvne  faufl'e  eftl- 
mc  de  Dieu  ; la  dcfobcifTance , dans  l'infracfion  de  fon  com-»? 
mandement} le  fcandalequ’Euedonnaàfon  mary.&l’vnc' 

&:  l’autre  à tout  le  monde,- mais  il  eft  plus  probable  qu’Euc 
pécha  pluftoft  par  vnc  fccrcttc  ambition  qu’autrement , voi- 
cy  comment. 
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Vous  (çaucz , Engifton , que  la  Volonté  a pour  objet  le 
bien  ,foit  qu’il  foie  honntfle, 'utile , ou  deleclaUe\  vousfçauçz 
qu’eftant  libre, elle  peut  faire  choix  & cmbrall'cr  lequel  dcs“*°*  ' 

. trois  elle  agrée  le  plus,  5:  qu’elle  peut  aulli  changer  d’objet , 
prenant  tantoftl’vn,  untoft  l’autre, c’eft ce  qui  aniua'a  nos 
premiers  Païens.  Dieu  leur  fait  vn  commandement  comme 
Maillre  &:  Seigneur , il  faut  donc  obek  , c’eft  vnc  vérité,  • 

1 Entendement  cft  conuaincuiil  s’agit  d’acquerir  la  gloire 
eteinellc.c’fft  vn  bien  honncftc&  vtilc,  la  Volonté  l’em- 
brafic/ voilà  qui  va  fort  bien;  mais  il  faut  la  pcrfeucrancc , 

& venir  au  combat.  Le  Diable  attaque  , Vent  firez,  , leur  n oufe 
dit-il  , comme  des  Dieux  connoijfans  le  bien  cé  le  nul , voilà 
vn  bien  purement  delcclablc , la  Volonté  mobile  de  la  fem-  cci«y  d'a- 
me  s’y  porte  &:*  oblige  l’Entendement  d’y  confentit, , elle  «iam. 
prend  du  fruift,  cllecn  nunge.  Adamaulli  auoit  péché  par 
vne  vainc  complaifancc  pour  fa  femme  .auant  qu’elle  le  foli- 
citaftàpechcr,c’eft pourquoy  il  s’y  lailla  dcccuoir,&:ilar- 
V miaccquc  i’enay  die. 

EN.  Suffifoit-il  à l’homme  de  manger  s?he  feule  fois  du 
fruii>dc  vie  pour  pouuoir  viurc  ctcrncllcmcnt. 

A D.  Les  vns  difent  qu’ouy,lcs  autres  que  non  plus  proba-  S-  Aug. 
blemcnt;  il  falloir  qu’il  en  prift  fouucnt&tà  certain  temps, 
afin  de  réparer  l’humide  radical , fourni  fiant  d’aliment  à la  uVauifi’, 
chaleur  naturelle,  d’où  il  s’enfuit  que  la  vertu  de  ce  fruict  devie. 
cftoitnaturellc. 

' EN,  La  produtftion  des  hommes,  en  l’cftat  d’innocence, 

• auroit-clle cfté comme  elle  cft  maintenant,  par  la  voyc de 
- génération  charnelle  ^ 

A D.  C’eft  la  plus  probable  opinion,  contre  celle  de  quel-  Commtnt 
ques-vns  qui  veulent  qu’il  n’y  auroit  pointcudenopccs,dc  fsJéiTfio. 
diftincUon  de  fcxc,ny  de  copiilatioa,mais  que  la  produûioij  ctciiào, 
des  hommes  auroit  cfté  d’vne  certaine  manière  comme  An- 
gélique. . . 

• Ccrtc  opinion  n’cft  pas  fuiuic,  car  Dieu  les  fit  inafie  &:  fc-  Gcd. 
mclle,-  ils  furent  mariez  &c  rcccurcnc  la  Benediélion 

cioiftre  ôc  pour  multiplier,  1 ordre  n a point  elle  change;  10  , ■ 
les  çnfans  feroient  nez  petits  comn)c  aujourd’huy,  autant  de 
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maAes  que  de  femelles;  dans  la  luflicc  originelle  , ce  don 
citant  fait  de  la  part  de  Dieu  à toute  la  nature  humaine , &c 
non  pas  à la  feule  perfonne  d’Adam  ; raccouchcment  auroic 
elle  fans  peine  ny  douleur,  mais  les  enfans  n’auroient  pas 
efté  impeccables, &:auroient  pu  perdre  cette  lufticeorigi- 
s Tho.q.  nelle  par  le  péché  aétuel  ainfi  que  fit  leur  pcrc.  Tous  au- 
' roient  efté  mariez,  car  l’eftatde  Virginité  pour  lors  n’au- 

pas  efté  eftime  par  eux  fi  parfait  que  celuy  du  Mariage , dans 
rfai  4I.  icftwcl  il  n’y  auroit  point  eu  de  paftion  ny  de  tur<pitude.  Maû 
l'homme  e fiant  élevé  à vn  fi  haut  degré  d‘ honneur  , ne  feeut 
pas  le  garder  -,  Il  devint  fernhlahlc  aux  I umtnts  qui  n ont  point 
de  fagijfe. 


CHAPITRE  III. 

Adam  tombé , dépoiiillé  ,dr  blejfé  en  toutes  frs  parties. 


-“*1 


D A M ,cc  riche  Marchand  voyageant,  tom-  * 
ba  dans  les  mains  des  Voleurs  , & ayant  efté 
lafehe  à fc  défendre, fut  dépouillé  de  la  plus 
grande  ôd  meilleure  partie  des  dons  furnatu-  é. 
rels , fut  navré  trcs-gtiéucmcntcn  fa  nature , Sc 
demeura  grandement  aftbibly  de  cette  cheute.  Il  perdit  la 
grâce  iuftifianteSc  la  charité , deuenant  cnnemy  de  Dieu-, 
il  perdit  la  grâce  gratuite  ,1c  don  Zc  l'habitude  de  faire  le 
bien  facilement , le  don  de  l’ordre,  au  moyen  duquel, les 
Beftes  plus  farouches  luy  eftoiCht  foufmifes  , fa  fenfualité 
' àfarailon,&fa  raifonà  ÎDicujil  fe  trouua  fruftre  de  fafin 
naturelle  &furnaturellc,cftant  exclus  de  la  gloire  éternel- 
le , & chafle  pour  iamais  du  Paradis  terreftre  ; il  perdit  ces 
bcaux^  auantages  d’impaflibilitc  &c  d’immortalité  , cftant 
condamné  au  trauail  pénible,  à la  douleur  lambrt;  la*  ^ 
Foy luy  refta  neantmoins, mais  morte,  &:  l’Efpetance  fort 
dcbile. 

Knacment  II  fut navrc  cn  toutcs  fes  parties  naturelles  i dans  l’Entcn- 
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dement,  en  ce  qu’il  pomioit  contempler  parle  moyen 
des  habitudes  intelleduellcs  fçauoir l’Intelligence,  la  Sa- 
pience, la  Science  Ôc  l’Art,  fans  l’ayde  de  la  fantafie, ce 
qu’il  n’a  fccu  faire  depuis  fans  elle,  ayant  perdu  lefditcs 
habitudes. 

Dans  l’appetit  tant  irrafcible  que  concupifcible , ayant  Dans  Tir- 
perdu  les  habitudes  de  tempérance , de  force  , de  conti- 
nencc  & de  parcimonie,  ne  luy  eftanc  refté  que  l’amorce 
au  péché;  ce  qui  fait  que  l’homme  pourfuit  feulement  les 
chofes  délectables  &:  vtiJes,  les ’voluptez,  les  honneurs, 
les  richclTcs,  comme  chofes  bonnes;  Sc  fuit  les  chofes 
trilles  ôc  fafeheufes  , les  mefpris , les  aufteritez , la  pauurcté  ' 
comme  chofes  mauuaifes. 

Dans  la  volonté,  laquelle  panchc  plus  du  cofte  de  la  Danslavo- 
fenfualité  que  du  cofte  de  la  raifon,  embraffant  plus  fa- 
cilement le  bien  délectable  que  l’vtilc  , Sc  l’vtile  que 
l’hoifMlc,  ce  qui  fait  dire  à Saint  Augurtin  que  fi  U libre 
Arbitre  n’a  pas  rfléaneanty  par  la  cheute  de 'l homme , au  moins 
en  efl  il  deuenu  beyteux  (fi  beaucoup  affoibly. 

Dans  le  corps , en  ce  qu’il  eft  obligé  au  trauail  pénible 
ôc  laborieux,  mangeant  fon  pain  à la  fueur  de  fon  vifage, 
la  terre  & toute  la  nature  luy  eftant  deuenue  ingrate  ôc 
rebelle,  comme  il  l’auoit  efte  à fon  Auteur. 

Adjoutez  à cecy,  Engifton , les  mauuaifes  habitudes  que  Mauuaifes 
l’homme  contiadic  tous  les  iours  de  plus  en  plus  par  la 
frcquct^cc  des  actions  contraires  aux  vertus,  d’où  vient 
que  fon  entendement  en  eft  plus  obfcurcy  ,fa  volonté 
plus  deprauce,  fa  concupifcence  plus  enflammée  ôc  qu’il 
a moins  de  force  pour  y refifter. 

Adjoutez  encore  à cela  la  multiplication  de  fes  enne- 
mis ; il  n’auoit  au  commanccmcnt  que  le  Démon , ôc  main- 
tenant il  a &:  le  Démon  ôc  le  Monde  Sc  fa  propre  Chair  qui 
luy  liurent  tousjours  de  continuels  aftauts  SC  le  font  fuc- 
comber  chaques  moments  à leur  tentation  importune. 

Cettecheute  acaufé  encore  vn  autre  grand  dommage  à Autrt<nf- 
l’hommc  en  ce  que  venanM  mourir  auant  de  pouuoirrc- 
medier  à fon  malheur  pat  foy  ou  par  autruy , il  eft  perd» 
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pour vnc Eternité, mefme fans auoir  pcchc  aâ:ucllcmcnr5i 

auantd’cn  «rre  capable. 

Bcllerc-  Mais  aucc  tout  Cela , Engifton , il  faut  remarquer  quelors 
nurque.  que  nous  difons  que  la  Nature  humaine  a êfté  corromfu'é  par 
. le  péché , ce  n’eft  pas  qu’elle  ait  rien  perdu  de  fa  perfcâion 
inirinfi^ue  c’eft  que  n’ayant  plus  cette  luftice  origi- 
nelle qui  luy  feruoit  comme  de  forme;  on  dit  improprement 
qu’elle  eft  tombée  en  coiTupcion. 

EN.  Vous aucz parlé cy-defTus  de  tentation  , dites-moy , 
de  grâce , ce  que  c’eft  .■* 


CHAPITRE  IV. 


De  Ij  Tentation. 


Suggertion 
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Sprouucr, attaquer, folicitcr  le  confentement 
de  quelqu’vn,c’cn:  ce  qu’on  nomme  Tentation. 

L’homme,  Engifton  , eft  tenté  &:  folicité  à 
confentir  au  mal  par  deux  moyens.  Le  pre- 
mier eft  la  SnggeJHo»  qui  vient  de  la  part  du 
Diable  & du  Monde. 

Le  fécond  moyen  eft  la  Délectation  qu’on  peut  auoir  en  la 
cliofc  m.uiuaife  fuggeréc , & celle-là  vient  de  la  Chair;  mais 
l’vn  &:  l’autre  n’eft  pas  formellement  péché , fi  la  volonté  n’y 
apporte  le  confentement. 

Car  il  faut  remarquer,  Engifton , qu’on  peut  auoir  cette 
dcleclation  par  inaducrtancc,  te  pour  lors  ce  n’eft  pas  péché, 
n’eftant  qu’vn  premier  mouuemcnt  de  la  chair  corrôpuë.On 
peut  auoir  cette  délectation  aucc  connoifl'ance  te  delibera- 
tion fans  y donner  confentement, 3c  c’eft  tout  au  plus  vn 
péché  véniel;  on  la  peut. auoir  & y corîfcntir,fans  en  venir 
a l’acte  . Sc  c'eft  ce  qu’on  appelle  Penfée  morofe , qui  eft  pé- 
ché mortel,  non  confommé  pour  ce  qui  eft  de  l’aéle,  mais 
confommé  au  regard  delà  cotHpc.  On  la  peut  auoir  enfin 
aucc  connoill’ance, la  çombatre  te  la  vaincre, &c  c’eft  vnc 
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grande  vertu , &.  le  faiû  d’vne  amc  gencreufe. 

CHAPITRE  V. 

Du  Mal  dr  du  Péché  en  general. 

Omme  il  y a trois  fortes  de  bien , l' bonne  fie , f v-  Trois  for, 
tile  jdr  le  deleclahle\OL\\S\  y a -.t’il  trois  fortes  de 
maux  oppofet  à ces  biens  , celuy  de  coulpe , de 
dommage , C?  de  pciat. 

Le  mal  de  coulpe  cft  le  pcclic, Saint  Ambroife  l’appcle  Défini''*' ‘ 
rinfraction  de  laLoy  diuinci  Saint  Auguftin  ditque  le  peche 
cft  tout  ce  ejui  fit  dit  , ce  qui  fe  fait , & ce  qui  fie  defire  con- 
tre la  Loy  de  Dieu.  C’eft  le  mépris  du  bien  immuable  &c 
la  recherche  des  biens  caducs  &:  periflablcs  ; en  vn  mot , po- 
cher, cft  fe  deflourner  du  Créateur  , d-  fe  retourner  vers  U 
Créature. 

Le  péché  , Engifton,  n’eft  pas  vnc  fubftancc,  ny  chofe 
quelconque  , ce  n’eft  purement  rien  que  la  priuation  du 
bien,  üC  neantmoins  il  ne  lailTc  pas  de  nous  rendre  diftormes 
aux  yeux  de  Dieu,  à la  façon  que  l’cft  aux  yeux  des  hommes 
ccluy  qui  cft  priuc  de  quclqu’vn  de  fcs’nicmbrcs. 

Comme  la  priuation  du  bien  eft  la  caufe  materielle  du  pe-  Caufeidu 
ché , ai;ifi  la  volonté  humaine  corrompue  en  cft  la  caufe  ori- 
ginclle. 

Le  poché  fe  diuife  rclatiucmcnt  en  Actuel  & en  OriginelX^ct  oiuifiM 
péché  aûuel  cft  ce  qui  fe  commet  actuellement  par  faiit,  par  '• 

- dit , d'par  penféc  contre  ta  Loy  de  Dieu. 

Ccluy -cy  fe  diuife  félon  la  quantité  ou  la  griéucté,  en 
Mortel  &c  en  Vcnicl.  Le  mortel  eft  vne  auerfion  totale  du  jjp"hcz. 
Créateur  , d vue  conuerfon  totale  à la  Créature.  Le  Vcnicl 
"■  cft  C amour  de  la  Créature  qui  fe  prend  hors  du  Créateur  ; le 
premier  nous  donne  la  mort , l’autre  nous  affbiblit  j l’vn  mé- 
rite la  coulpe  &:  la  peine  tout  cnfemble , l’autre  la  peine  feu- 
lement. 
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Or  il  fliut  remarquer , Eiigiiron , que  le  péché  vefiiel  n’cft 
iamais  mortel  delà  nature  ,&  que  mille  pq^-hez  véniels  n’en 
feront  iamais  vn  mortel  j mais  neantmoinson  peut  tomber 
de  l’vn  à l’autre  en  trois  façons.  Premièrement , lors  qu’on  /■ 
va  contre  la  confciencc.  Secondement  , lors  qu’on  prend  , 
plaifiràpecher.  Ticteement , parladifpolition  qu’on  y ap- 
porte à force  de  pécher  veniellement , Cduy  qui  méprifi  Us 
petites  chofes,<\\t  le  Sage,  tombera  infenphleniept.  Au  refte 
vn  homme  ne  fçauroit  viurc  long  temps  en  terre  fans  pecher 
veniellement , s’il  n’cll;  preuenu  d’vne  grâce  fpccialc , com-i 
me  le  fut  la'Saintc  Vierge , &c. 

Enfin  tous  les  pechez  foiàt  compris  en  fept  branches  qui, 
font  les  pechez  Capitaux , orgueil , Auarict , Luxure , Enuie, 
Gourmandifi  ,Ire  jdt  ils  font  quelquefois  véniels 

quelquefois  morteU,  &:  nairtent  bien  forment  les  vns  des 
autres,  comme  dans  la  perfonne  de  Dauid,où  l’Adultere 
donna  lieu  À l’Homicide. 

La  Superbeeft  mcrc  dcl'EnuicjrEnuicdc  lire, l’Ire  de 
la  Vengeance rl’Iniufticccaufc  le  Lard n&:  l’Auarice,’ l’A- 
bondance caufe  la  Gourmandife;  la  Gourmandife  engendre 
la  Luxure  i la  Luxure  cft  mere  de  la  Parcllc  ôc  del’Aueu- 
glement. 

® * 

CHAPITRE  VI. 

0 

Du  Péché  en  particulier  premièrement  de  la  Superbe. 

E Péché  eft  vn  tronc , Engifton , qui  porte  fept  , 
rameaux,  dont  cinq  font  fpiritucls , 

Enuie,  Ire,  Parejje  & Auaricc.  Et  deux  font’ 
corporels  , Luxure  & Gourmandife. 

C’eft  la  volonté  deprauée  qui  caufe  le  pèche,  . 
ou  bien  en  recherchant  ce  qu’il  Êiut  fuir,  ou  en  fuyant  ce 
qu’il  faut  rechercher.  Il  laudroit  fuir  la  vaine  gloire , les  ' 
richcil’es  la  volupté,  la  volonté  les  recherche  par  Su- 
perbe , 
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‘ pcvb^,  Auaiicc,  Luxuïc  & Gommandifc.  li  fauàioic  re- 
chercher le  vray  bien  , fçauoiv  la  Gloire  de  Dicu,noftic 
faluc,  celuy  du  prochain;  la  volonté  fuit  les  deux  pre- 
miers par  la  parefl'e,  8c  le  dernier  par  l’Enuic  &:  par  l ire. 

On  pâlie  neantinoins  tous  ces  defordres  par  des  prétex- 
tes fpccicux  , les  couurant  du  manteau  de  la  vertu.  Le  Su- 
perbe dit  qu’il  veut  eftre  le  premier  afin  de  profiter  aux 
autres.  L’Auarc , qu’il  faut  amalfcr  du  bien  , affin  de  n’<'ftrc 
pas  contraint  de  dérober.  Le  Luxurieux  , qu'il  n’cll  p.as 
mal  de  viurc  licentieufement  en  fa  ieuncfl’;,afin  d’.uioir  plus 
de  fujctdc  faire  pénitence  par  apres.  L'Enuieux  ditqu’ilfc 
dcplaill  du  bien  d’autruy  , 6c  fe  tciioüit  de  fon  mal , de  crain- 
te qu’il  ncdeuicnnc  infolent  parla  prrfpcrité,  8c  afin  qu’il 
fc  tienne  en  fon  deuoir  par  l’adu'i-ficé.  Le  Gourmand  veut 
bien  nourrir  fon  corps , afin,  dit  il , qu'il  en  foir  plus  capable 
de  feruir  Dieu.  Enfin  leParefl’eux  dit  que  Dieu  cftantbon 
8C  mifcricordicux , il  n’eft  pas  befoin  de  fc  mettre  tant  en 
peine  de  fon  falut , 8c  que  c'eft  faire  tort  à fa  bonté. 

E N.  Ditcs-moy,s’il  vous  plaift,  ce  que  c’eft  que  Superbe!? 

A D.  C’eft  la  racine  de  tous  maux  , car  comme  il  n’y  a 
point  de  vraye  vertu  fans  la  Charité,  de  mcfmc  n’cft-il  point 
(de  péché  fans  la  Superbe,  en  voicy  la  définition. 

Superbe  cft  va  appétit  deferdonne  d’honneur  à caufe  de  fi 
propre  exceflence.  Ce  péché  fc  remarque  par  la  dcfobcïlTance, 
la  contention,  la  vanterie,  1 hypocrific  , la  pertinacité,  la 
difcorde,lc  mépris,  la  recherche  des  nouucaiitcz; quand 
on  prefumeauoir  defoy  quelque  talcnt;ou  bien  Vil  vient 
d’ailleurs , on  croit  qu’on  le  mérité  ; en  vn  mot  , rcchcr-- 
cher  laloüangc  de  la  bouche  d’autruy. 

EN.  Ce  péché cfl-iltoufiours mortel? 

A D.  Non,  Engifton,  voicy  la  réglé  generale  pour  fçauoic 
quand  il  cft  permis  8c  défendu  de  rechercher  la  loüange. 

On  recherche  la  loüange  quelquefois  pardcsœuurcsdc’ 
vertu;  quelquefois  par  des  ecuurcs  indifférentes-,  quelque- 
fois par  dcsœuures  illicites,  8c  quelquefois  pat  des  œuures- 
licites  auec  mauuaifo  Ihv. 

Il  cft  permis  de  fe  louer  pouréuiter  vnc  infamie,  8c  pour- 

D- 
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auanccr  U gloire  de  Dieu  & le  bien  du  prochain , Samifbl  en 
cft  vn  exemple,  &c  l’Apoftre  Saine  Paul  aux  Corinthiens. 

La  fécondé  façon  de  rechercher  la  loUange  eft  péché 
Veniel,  comme  d’efclitcr  en  richefics  Sc  en  habits  afin 
d’eftre  loué;  mefme  de  rechercher  la  louange  qui  feroic 
incidence  à vnc  bonne  aâion,  comme  il  peut  atriucraux 
Chantres  & aux  Prédicateurs. 

La  troifiéme  &C  la  quatrième  cil  péché  mortel , comme 
ceux  qui  fe  glorifient  d’auoir  mal  fait  dont  il  cil  parlé 
dans  le  Pfalmc,&  comme  les  Scribes  & Pharifiensquifai- 
fant  des  prières  & des  Aumofncs,  en  recherchoient  la 
loiiangc , cemme  derniere  & principalU  fin  de  leurs  acHans, 
Mais  voicy  vnc  règle  encore  plus  generale,  Engifton, 
aiïcelpede  laquelle  on  pourra  connoiftre  quand  quelque  péché 
pechemot-  quc  cc  foit,  fcia  Mortel  ou  Veniel. 

Il  y a deux  premiers  mouuements  en  l’homme,  l’vneft 
premier  premier,  c’cll  l’inclination  naturelle  qui  prouientdu 
tempérament  pour  l'ordinaire  ; ainfi  le  bilieux  & le  mc- 
lancholiquc  font  portez  naturellement  à la  fierté,  à l’im- 
paticnce  & à la  colcic  ; le  fanguin  à la  Gniirmandife&  à J’A- 
mour,  le  pituiteux  à laParefl'c  ic  à l’Enuie,&c.  Ce  pre- 
mier mouuemcnt  n’eft  iamais  réputé  à péché,  n'cllancpas 
en  noftre  puifi'ancc;  le  premier  fécond,  qui  cil 

lalimple  fuggelHon  n’eft  pas  non  plqs  réputé  à péché, (nais 
lors  que  l’vn  3e  lauuc  fc  trouuc  accompagné  de  la  delcifta- 
tion , c’eft  péché  Veniel,  lequel  en^  deuient  Mortel  par 
le  confentement  délibéré. 


Pûl.  5'« 
Mauh.a;. 
Réglé  ge- 
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CHAPITREVII.  • 

De  Ltnnie  ^ de  fes  filUs.  . 

’Enuic  eft  U dohleür  qu'on  à-  de  la  proCperlti 
d'autruy  la  ieye  qu'on  prend  de  fon  adutrfiiL 
^iij  tant  pour  le  rpirituei  que  pour  le  t en  parti.  Ce 
pcché  cft  Mom  l de  fa  narurc,  car  il  cft  con- 
traire à la  charité,  i^ui  ne  fealt  que  c'ijl que  de-  ' ^ot  i». 
mulation , mais  qui  fe  réjoHv  de  la  vérité. 

On  connoift  vn  cniiicux  par  la  doti.i£Uon  & le  blafnie  Filles «I'eu, 
qn’il  fait  d’aurruy;  lamcdifancc,  le  manfonge,  la  fraude 
&:  trahifon  en  font  les  indices  afl'euvcz. 

Il  cft  pourtant  pcimis,  &:  c’eft  vnc  vertu  de  fouhaiterlc  o'  Caua, 
mal  d’autry  3c  s’attrifter  de  fa  profpcrité  temporelle,  lors 
qu’elle  cft  dommageable  à fa  profperité_^/m«ir//f  3C  au  bien 
ne  la  communauté, 

CHAPITRE  VIII. 

4 

• De  ( Ire  dr  de  fes  filles 

Re,’dit  Caftianeft  vn  mouutment  de  t Ame  in-  Ca/iî»tt, 
citée  à la  peines  ou  bien  félon  Saint  Auguftin 
cefivn  dtfir  de  fe  venger.  Naturellement  ce 
n’eft  pas  vn  vice,  mais  vnc  pure  paffion.  Mo- 
tallement  ce  peut  cftrc  péché,  ne  remettant 
pas  la  vergence  entre  les  mains  de  Dieu,  comme  il  le  veut,  (tD:uur,* 
mais  fe  voulant  fane  raifun  ou  par  foy , ou  par  la  iuftice. 

On  connoift  l'irrité  par  le  d''bar,  par  renfleure  d ''(prir,  _ 

...  . , ' ' 1^1  1 * Fillciillit 

par  les  injures  Ce  calomnies,  pat  les  clameurs,  luiuigna- 


tion  3l  le  blafphcmc. 
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E N.  Efton  obligé  iicceiEurcmcnttlc  remeccre  l’injure  f 

A D.  Nous  fommes  obUge%,  Engifton,  de  tendre  àli  pei- 
fcchon.  Rendre  mal  pour  mal , c’eft  marque  de'  foiblefle; 
rendre  mal  pour  bicn^'  cbft  malice  & ingratitude /rendre 
bien  pour  bien  c’cll  iufticc&  reconnoilTance  / rendre  bien 
pour  mal , c’eft  verCu  SC  pt rfec^jon. 

Mais  pour  dire  precilcmc'nt  ce  qui  Ce  doit  pratiquer 
fur  le  fait  des  injures , il  faut  remarquer,  Engidon,  qu’il 
n’aift  trois  chofes  d’vne  injure  rcccuc.  Prcmiercinent,/^ 
rancune  de  cceur  dans  l’inrerieur.  Secondement , la  rancune 
extérieure  dans  la  didiculté  de  fe  parler  Zc  s’aborder.  Tier- 
ccmcnt,/Ww»  iudiciaire  qui  peut  dire  intentcé  en  confe- 
quence  de  l’injure.  On  doit  rejetter  la  première  encore 
qu’on  n’en  foit  pas  requis.  On  doit  rcjctccr  la  féconde  &: 
s’approcher,  l ors  que  l’offcnçant  le  demande  & fe  met  en 
deuoir  de  fatisfaire  ; mais  pn  n’ell  pas  oblige  à fe  dcfillcr  du 
troificme. 

Sc  couroucer  contre  quelqu’vn,le  railler,  Zl  l’injurier, 
mérité  félon  l’EuOingille,  le  lugemcnr  , le  Concile  , Zc  la 
gehenne  du  feu;  c’eftàdirc,  félon  le  Perc  Saint  Gregoi- 
re,/a  difeutiondu  courroux,  la  defnition  de  La  Jentence&l' exe- 
cution d'icille, 

Q^lqucs  fois  c’dl  vertu  de  fe  mettre  en  cholere , con- 
tre foy  mcfmc  comme  font  les  vrays  Pénitents  ; contre  fon 
prochain  délinquant , comme  fit  le  Machabeen  ; pour  la 
gloire  de  Dieu,  comme  fit  lefut-Chrift  au  Temple;  5c 
c’dt  pludoll  vn  zele  qu’vne  cholçrc. 
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CHAPITRE  ix. 

De  U fAreJJe  dr  de  fes  filles. 

A Paieflfc  c^vtie  langueur  d^'me (fi de  corps fcur 
/f  de  l'une  & de  l'autri,  prouenant  delacrain- 

/?</«  trauailqutl  faut  entreprendre  pour  l'obtenir, 

(fi  de  la  def fiance  de  fes  propres  forces. 

On  h connoift  par  le  dégouft  qu’on  à des  bonnes  cho-  Fiii«<Je 
fes,  par  rengourdilVcmciu , la  coüardife  &:  défiance, par 
la  diuagation  d’cfprit,par  la  triftclTc  &c  par  le  dcfefpoir. 

Le  parelleux  cft  l’oreiller  du  Diable,  c’eft  le  bue  de  fes  Compaui. 
flèches,  c’eft  vne  Ville  dcmcncclcc,  le  réceptacle  de  tou- 
tci  les  ordures , la  fcntinc  des  tentations , l’occafion  de 
Luxure, &;  de  niaifcrics. 

La  Parellc  n’eftant  pas  tout  à fait  oppofeéàla  Charité,  QHi"<lVe. 
mais  en  eftant  vne  diminution,  n’cft  que  péché  véniel  de  ’ 
fa  nature,-  maisfi  l’omilfiondcs  Commandemens  de  Dieu 
& de  l’Eglife  s’en  enfuit  c’cftle  péché  Mortel-, file defe-  Qua"<î 
fpoir  l’accompagne,  c’ctlvnpcché  contre  le  Saint  Efprit,- 
fi  la  mort  de  fes  propres  mains  eneft  la  cataflrophe,-  c’eft 
le  ■dernier  péché,  Sc  ccluy  de  ludas. 

CHAPITRE  X. 


De  r Auarice  (fi  fes  martjues. 

’ A-uarice , au  iugement  de  Saint  Bernard , cft  u»  8'rD«i. 
T ^ immodéré  , ou  une  fordide  (fi  déréglée  affe~ 

I , ^ ition  efauoir, Jouir d"  retenir  quelque  chofe  que  ce 

/érV.  L’Apoftre  l’appelle  /</7A2mV,dautant  qu’on  EpJief.  »; 
rend  à vn  trefor  ce  que  l’on  doit  à Dieu.  L'Auare 
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Filles  d'A-  mantjue  autant  de  ce  ejuil  a ejue  de  ce  quil  na  pas.  On 
' ■ connoift  pat  rendurcifTcment  de  ctfirSi  l’inhumanité en- 
uers  les  pauures  ; par  la  viulencc,  l'inquietudt^ , le  pariurc , U 
trahifon , le  vol,  & l’homicide. 

E N.  N’crt-il  iamais  permis  d’amaflcr  des  richclTcs  ? 

A D.  Il  n’cft  pas  défendu  d’en  amafl’er  par  preuoyance 
pourfa  nccciritéSi  pour  celle  d’autruy  > ainfi  font  lesparens 
afin  d'éleuer  leurs  enfans  félon  leur  condition, & non  pas 
pour  les  enrichir  J ainfi  font  les  Roys,&  les  Republiques, 
pour  Liconfcruation  de  leurs  cftats.  Mais  il  n’cft  iamais  per- 
mis aux  Ecclefiaftiqucs,ny  de  thcfaurifcr,ny  d’auoirmcfj 
me  de  l’argent  pour  le  garder.  Si  l’Eglife  a de  Cor,  dit  Saint 
Ambroife  , ce  n'eft  pas  à intention  de  le  garder  , mais  de  le 
départir  aux  pauures. 

Bien  moins  eft  il  permis  à qui  que  fc  foit  d’accumuler  par  * 
efpric  d’ Auai  icc , c.at  c’c|l  péché  mortel. 

Qui  délire  d’auoir  le  bien  d’autruy , de  telle  forte  que  fi 
l’occafion  fc  prefentoit , il  le  prendroit , pechc  otf  mortelle- 
ment ou  vcnicllemcnt, félon  la  naturel  les  circonftanccs 
de  la  chofe. 

Q^delirc  vn  Bénéfice  Ecclefiaftiquc , dont  il  eft  indigne, 

Zc  s’eftbrcc  à l’auoir,  peche  mortellement.  Si  le  dcfir  eft  auec 
condition  que  Dieu  n’y  foit  point  oft'cncé,il  n’y  a pas  de 
pechc. 

Qui  dcfire  fi  ardemment  les  fupcrflui'tez  qu’il  manque  à 
fon  deuoir  aiuats  Dieu,  entiers  foy-mcfipc,3<:  fon  prochain, 
peche  mortellement.  ) 

Quiconque  acquiert  quoy  que  ce  foit iuiuftemont, par 
quelquemovcnquccefoit.pechéfelonla  nature  ôclcs  cir- 
conftances  de  la  chofe. 

Quiconque  retient  le  bien  d’airtruy  fcieminent,&fanslc 
vouloir  reftitucr,  péché  félon  la  qualité  de  la  chofe  ;finon 
xrn  cas  que  ce  qu’il  retient  luy  foit  abfolùmcnt  necelTaire 
pour  lac  inf 'ruation  de  fov  , des  fions , Sc  de  leur  cftat  ,fdoa 
d;u:  condition , fans  fuperflu, auquel  cas  il  eft  fans  pechc... 


Pecli^mor. 
tel  ou  vé- 
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^ CHAPITRE  XL 

I . De  la  Ceurmandift  elr  fes files 

A Gourmandife  eftvne  auiiité  immederée  de 
• •T  ^ fsoiee  ^ de  manger  far  de  la  les  bornes  de  la 
^1.;^  nature  de  de  la  necefilé. 

On  la  connoilipar  l’iinpaticnce , par  la  re-  F'ii«<3e 
cherche  curieufe  des  viandes  délicates  i par 
l'excez  qu’on  en  fait  ,&:par  fuperfluite  ,•  rYvreflc  fe  con- 
noift  par  les  façons  de  faire  &r  de  dire  extraordinai- 
res, par  la  dctraûion  , le  vitupéré  ..l’intcmperance  Sc  la 
lafciueté,  par  l’alToupiffement  de  l’cfptit  Sc^u  corps;  par 
le  vomilTcmcnt  Sc  la  perte' de  la  raifon. 

Le  gourmend  prépare  vn  logis  au  Diable,  il  arme  le  Va-  Effets  de  l» 
1er  contre  le  Maiftrc , il  baftit  fon  tombeau , car  la  bouche 
en  tué  beaucoup  plus  que  le  glaiue. 

L’appetit  de  manger  &:  de  boire , Sc  le  plaifir  qui  y cft  atta- 
ché, n’cft  point  péché.  ' 

L’appetit  delà  volupté  jointe  à l’appetit  de  la  neceflîté , eft  Q^nd 
péché  véniel.  La  volupté  au  boire  SC  au  manger  comme  der-  ^ 

niercfin,  s’yvrcr  tout  à dcrt’cin  Sc  faire  yvrer  aumiy  cft  vn  liiti. 
péché  mortel. 


« 
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CHAPITRE  XII. 


m 


Lujtuie. 


L'.iflc  con. 
<“g«l- 


De  Id  Luxure  d*  de  fe  s files  , & du  péché  ctntre  le  S.  Efrit  . 

jJÎsA^ÎS.,^  Vxurc  cft  vn  appétit  de  la  volupté  fenfuellei  ou 
■ÿj  T ^ la  proflitution  de  l'ame  é"  du  corps  prouemnt  des 
^ I / % fies  difirs. 

Efprccs  (îe  II  y en  a de  hui£I  efpcccs , fcauoii‘,/rf  fruple 

friticatio  encre  perfonnes  libres. entre  deu^c  mariez, 
ou  entre  l’vn  ou  l’autre.  Stupre  ou  défloration , qui  regar- 
de les  Vierges.  Saentege , entre  ceux  qui  font  confacrez  a 
Dieu  parVeeu  ou  Ordres.  Vlnceflc,  félon  le  degré  d’affi- 
nité fpiritueUf , corporelle  ou  legale.  Contre  nature  ^com- 
me la  Molefl’e , la  Sotlomie , & la  Bcftialité , l’abus  de  l’aiSo 
conjugal.  ' 

L’aétc  conjugal  cft  permis  lors  qu’il  fe  fait  pour  auoirdcs. 
enfants,  pour  rendre- le  deuoir  à fa  partie  , Sc  pour  cuiter 
qu’elle  ne  tombe  en-fornication. 

11  ell  péché  s’il  fc  fait  pour  la  feule  volupté  ; mortel,  fi  cet«- 
te  volupté  eftprepofee  à Dieu i autrement  c’eft  péché  vé- 
niel. 

Il  cft  pcclîé,  lors  qu’il  pafte  les  bornes  de  l’honnefteté.de 
laraifon  , ûidelanaturc  ,en  temps 5c  en  lieu  défendu, lors» 
que  la  femme  cft  proche  de  fon  terme,  ou  qu’elle  cft  dans 
fes fluxions, 5c  cft  mortel  ou  véniel  félon  fa  nature  ou  fes 
circonftanccs.  * 

De  ce  péché  naiftent  f Aueuglemcnt  deflrit , t Inconflante , 
la  Philafiie^ott  l’ amour  de  foy~mefme, la  Précipitation, la  H aine 
de  Dieu , l'Amour  de  ce  monde , l' Horreur  de  la  mort , d"  le  De- 
fejpoir.  > 

Les  penfécSjlcs  regards, les  paroles, les  geftes5c  les  at- 
^ Luxure.  touchem''ns  faits  fans  ncccflîtè,  accompagnez  de  la  dclc- 
(ftacion,5c  fuiuis  du  confentcmcjit,  font  tous  pochez  inor- 
" tcIs.,,foitquel’aélc  s’accomplifl'cjounon. 

■EN- 


illtcs  Je 
Luiute. 
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Second  Traité,  dtt^oyen , f0c.  Chap.  XII.  53 
E N.  QtVcft-cc  qu’on  appelle  péché  contre  le  S.  Erprit  ^ 
A.Toiu  péché , Engift.cft.inr  contre  vn  feul  Dieu  en  crois 
perfonnes  eft  contre  le  Saine  El'prit.  Mais  p.ir  attribution , 
le  pcchc  d’iv/puijfance  ou  lc*rap porte  à la  per- 

fonnedu  Peic;  ccluy  dig^norsnce  à celle  du  Fils,  &.'  ccluy 
wrf/;fe  , à celle  du  Saint  Efprit. 

On  en  admet  de  fix  efpcccs.  Le  DefeJj>oir-,  U Prefompticn-, 
C Impup^natton  de  U vérité  connue  5 l'Èvuie  du  falut  du  pro- 
chain ; l’obfélnation  au  mal , (ÿ*  f Impénitente  finale. 

On  dit  qu’il  eft  irrcmircibic  en  cette  vie  quant  à la  coulpe, 
&en  l’autre  quant  à la  peine  jc’eft  adiré  que  dilTicilcmcnc 
ccluy  qui  en  eft  atteint,  en  obtient-il  le  pardon)  non  pas 
que  Dieu  ne  foit  toufiours  proft  à faire  mifericorde  fi  le  pé- 
cheur laluy  demande  comme  il  faut;)  mais  dautant,  pre- 
prcmicrcmcnt,  que  ce  pcchc  comb.ac  lafourcede  la  grâce; 
fccondcmcnt , qu’il  met  le  pécheur , en  quelque  façon,  d.tns 
l’impuiflancc  de  fe  difpofer  à la  rcceuoir  ; ticrccmcnt , qu’on 
nefçait  encore  perfonne  qui  en  foie  reuenu.  Voilà,  Engi- 
fton , pour  ce  qui  eft  du  péché  Aduel , allons  à l’Origincl . 

t 

CHAPITRE  XIII. 


Pfch^fcn- 
t.c  U Saine' 
Elprit  &fcs 
cîi:cc». 


Comment 
ce  peché 
eft  irremit 
cible. 


D«  Péché  Originel. 

ÉrîS'^îS'^  E Péché  Originel  n’eft  autre  chofe  que  la  prï- 
IP  ^ nation  de  U luJHct  originelle  dans  vn  homme, 
entant  epue  far  cette  luflice  , l'honmte  ejloit  fan- 
^ agreahle  à Dieu.  C’eft  à dire  que  Dieu 
+ tient  pour  fon  cnnemy  ccluy  dans  lequel  il  ne 

voie  pas  cette  lufticc  originelle  ; voilà  pourquoy  tous  les 
hommes  naüTans  font  enfans  d’ire  & de  vengeance , non  par 
leur  propre  faujc , mais  par  celle  d’Adam. 

E N . Pourquoy  non  par  le  péché  d’Euc /* 

A D.  C’eft  que  ladercnfe  fut  faite  g l’homme  comme  au  ; 

chef.  Se  à tous  les  defeendans  d’iceluy  en  fa  perfonne , de 
^ ‘ E 
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forte  que  fi  Adnmn’eufi  point  pccfié,nonobftant  le  péché 
de  la  femme,  leurs  defeendans  n’auroient  point  le  pèche 
Originel. 

ÈN.Q^llecft  la  caufe  du  péché  Originel  dans  vn  enfant.^ 

La  caille  du  AD. Ce  n’eft  ny  l’Ameny  le  Corps  confiderez  feparémer, 

^ l’vnion  de  tous  deux  fort  comme  d’vn  fujet  où  le  péché 

Acluel  du  premier  homme,  lequel  eft  la  c.aufc  direde  du  , 
péché  Originel,  imprime  cette  malheurcufe  habitude. 

EN.  Le  péché  Aduel  d'Adam  n’eftant  plus,  comment 
pcut-il  agir  en  ce  fujet  ? 

A D.  Il  n’eft  pas  neceftaire , Engifton , que  la  c.iufc  mora. 
le  exifte  pour  faire  fon  effet.  Vn  Contrad  fabriqué  à l’occa- 
fion  d’vn  Mariage , ne  laide  pas  de  mettre  en  droid  & pof- 
felfion  des  biens  des  païens,  l’enfant  qui  en  prouientlong 
temps  apres.  lefus-Chrift  nous  a mérité  pendant  fa  vie  les 
grâces  dont  nous  relTentons  tous  les  iours  les  effets. 

EN.  L’Enfint  qui  naift  de  parens  Saints  &iuftcs, ne  doit- 
il  pas  cftrc  exempt  du  pèche  Originel 
unn-ft  > Lngifton , la  faintetc  la  vertu  font  _ 

«crnindu  perfonncllcs  ,& Ic  pcclié  cft  attaché  à la  Nature,- pas  vn  des 
pcché  Oii-  defeendans  d’Adam  n’en  cft  exempt  finon  pat  priuilege  fpe- 
cial, comme  a efte  la  fainte  Vierge  feule,  Dieu  pour  lors 
preuenant  l’adion , &c  iuftifiam  fa  Créature  -,  mais  cette  grâ- 
ce eftant  extraordinaire,  n'a  efte  que  pour  cette  feule  per- 
fonne.  * 

EN.  Adam  Se  tous  fes  defeendans  font  donc  damnez  ? 

A D.  Ils  le  feroient,  Engifton,  comme  ils  l’ont  mérite,  fi 
Dieu  n’y  auoit remédie. 

E N.  Quel  remede  a-t’il  apporte 

A D.  le  vous  l’ay  défia  dit , dans  la  première  partie  de  cet  - 
ouurage,au  difeours  que  i’ay  fait  de  Dieu , au  Chapitre  8. 
fur  la  fin  qui  traite  de  la  Predeftination  i mais  ie  ne  laifleray,- 
■ ’ pas  d’en  traiter  encore  au  Chapitre  fuiuant. 
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CHAPITRE  XIV. 

BuRcmedt  au  ptché  de  l'homme. 

BL  eft  rrcs-ccrtain,  Engifton,  qu’Adam  , parrtiy 
tant  de  dcfaftrcsSi  de  11  grandes  pertes  , retint 
toufiourslaconnoilVancc  de  Dieu , des  chofes 
furnaturelles  , laquelle  connoirtancc  n’eftant 
qu’vnc  Foy  morte , ne  laill'oit  pas  de  luy  cftrc  vu  moyen 
pour  retourner  à Dieu. 

Pcrenicfme  rapporte  que  Dieu  chafTant  Icpre-  L.  Cur 
tnicr  homme  du  Paradis  terreftre,  le  confola  &:  rclcuafon 
cfperance,  luy  promettant  que  le  Mefllc  viendroit  , qu’il 
naiftroit  d’vne  Vierge, & qu’il  fatisleroit  pour  luy &: pour  AJameft 
Icsfiens,  pourueu  qu’il  fe repentit  de  fa  faute, qu’il  cnfift 
penircnce,& euft  la  Foy  en  ce  Mefl'ie  futur.  Ce  fut  le  moyen 
que  Dieu  luy  donna, fuiuant  fou  decret  cterncl  ,afin  de  le 
rcleuer  de  fa  cheute , le  remettre  en  fa  grâce , ci  l’eftablir  par 
apres  en  fa  gloire.-  ^ 

Il  y a bien  de  l’apparance  que  l’Ange  qui  gardoit  l’entrée  Probal»ili^ 
du  Paradis  terreftre , luy  donna  de  la  part  de  Dieu  les  enfei- 
gnemens  neccrtaircs , si  l’auçrtit  de  la  façon  auec  laquelle 
il  dcuoitfciiiir  Dieu,  & luy  rendre  le  culte  de  Latrie  parles 
offrandes  & Sacrifices  des  Animaux , qui  deuoient  figurer  le 
Sacrifice  du  McfTic , d'où  dépendoit  fa  rédemption. 

Adam  pareillement  donna  cette  pratique  à fesenfans;& 
ce  fut  fous  ce  paét  &:  on  vertu  de  cette  Foy  Q^\Ahil  offrit  en' 

Sacrifice  les  prémices  de  fon  troupeau-,  c^\Ekos  iniioqua  le  Gtn.4j 
nom  du  Seigneur;  qu’£»tfc  faifaut  de  bonnes  aclicns,  fut  ctn  t 
tranfportc  en  Paradis; que  A’^oe  fit  fon  Arche;  e\\\  Abraham  Gcn. g, 
fortitdefâ  terre  pour  habiter  celle  de  Canaan  ; que  le  mef. 
me  fccirconcilit  ôf  toute  famaifon;  que  Melihijtdech  offrit  ;i. 
Pain  &:  vin;  que /oé  faifoitaufli  des  Sacrifices  pour  les  pe-  igi, 
chez  de  fesehtans,&:  qu’il  dit  CCS  belles  paroles , le  croy 

E i; 


Ûtgitized  by  Google 


-3<>  Le  Petit  Tout  t troijtéme  partie, 

mon  Rédempteur  ejl  viuant , qu'au  dernier  tour  te  dois  reffup- 
citer  ^ Ô"  que  ie  verray  Dieu  mon  Sauueur  en  ma  propre  chair  5 
j>  &:  ainfi  de  cous  les  Patriarches  & Prophètes, tant  dans  la  Loy 

de  Nature,  que  dans  la  Loy  Efcrite  , lefqucis  falüans  de 
ï5"dcs^pè*  Meflic , croyoient  en  luy , foûpiroienr  après  fa  venue , 
ICS  anciens.  eftoient  purgez  du  péché  d origine, Sc  faifoient  leur  falut 
par  le  moyen  de  cette  Foy . 

EN.Que  deuenoient,  Seigneur  Adelphe,  les  enfans  des 
fidcllcs  de  ce  temps  là  qui  dcccdoicnt  auant  l'vfagedcrai- 
fon.^ 

Rcmcde  A D.  Ils  eftoient  dégagez  du  péché  d’origine , & eftoient 
pccl'i/orl-  sft'eurez  de  leur  falut  en  vertu  de  la  Foy  de  leurs  pafens, 
Kinci  dans  mais  üs  n’entroienc  pas  dans  la  gloire,  cftans  détenus  aux 

Tcfta'mcnt' ^ 

Il  cft  pourtant  croyable , comme  remarque  l’Angelique , 
r.î  q 70.  que  les  païens  faifoient  quelques  prières  à Dieu,&offroient 
quelques  Sacrifices  pour  ces  petits, 'ors  qu’ils  venoient  au 
* monde , ôc  lors  qu’ils  en  fortoient , inuoquanc  fur  eux  le  nom 

du  Seigneur,  comme  il  appert  mefme  par  les  noms  qu’ils 
leur  impofüient ; ce  qui  eftoic  vne  marque  de  cccrc  Foy. 

E N. Et  les  Adultes,aprésauoir  péché  actuellement,  quels 
Temedes  auoicnt-ils  pour  en  obtenir  pardon  ? 

Rcniedei  AD,  Ilsdeuoicnt  en  auoir  le  repenrir,  former  vn  acte  de 
cette  Foy,&:  la  témoigner  par  quelques  Sacrifices  d’ani- 
Çjùcidans  maux , dcfquels  ils  épanchoicnc le  fang,  en  veuë  de  l’ Aignau 
J’ancicn  fansmaculc  lefus-Chrift  ,qui  deuoit  cftrc  vn  iour  immolé 
Teftament.  l’Autel  de  la  Croiic , dont  leurs  Sacrifices  eftoient  la  fi- 
/pocal  15.  voilà  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  cft  appcllé  l'Âignau 

é^oreré  dés  le  commencement  du  monde. 

E N.  Ces  Offrandes  Sacrifices  contenoient-ils  la  grâce 
en  eux  pour  la  communiquer  aux  hommes  ? , 

A D.  Rien  moins , Engifton , ny  mefme  la  Circoncifion  ; 
l'Apoftrc  les  nomme  des  Elemens  paumes  ôi  vuides  qui 
n'operoient  la  grâce  qu’en  vertu  3c  la  foy  de  ceux  qui  les 
oft'ioicnc , de  laquelle  foy  ils  eftoient  feulement  le  figne  & le 
fymbolc.  De  force  qu’vn  Infidelle  oftrant  vn  Sacrifice  pour 
vnFidcllc.oulccirconcjfantjCcla  n’auroic  profité  de  rien 
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au  Fidclle , car  falloir  ncccfl'aircmcnt  que  le  Miniftic  de  ces 
ceremonies  euft  la  Foy  ,pour  les  rendre  vtilcs  a ceux  pour 
lefquels  il  les  pratiquoit;  cette  prciogatiuc  cftoit  referuée 
pour  les  Sacremens  de  la  nouuclle  Loy , qui  portant  la  grâce 
aueccux,foit  phyfiquement  foit  moralement ,1a  commu- 
niquent à l’homme,  nonobftant  rinhdclité  de  celuy  qui  les 
adminiftre,pourueu  neantmoins  qu’il  ait  l’intention  de  les 
adininiftieu- 


t 
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TROISIE'ME  TRAITE-, 

SVR  LE  PROGREZ 


D V MONDE. 


CHAPITRE  PREMIER. 


niuinon 
du  progrtz 
du  Munde. 


Calcul  de. 
Rome. 


CaltuI  il CI 
Htbicuz. 


F I N de  procéder  par  ordre  en  cette  ma 
tierc , Engifton , il  faut  diuifer  le  progrei 
du  Monde  en  diuers  Aages,  en  trois  Loix 
ou  deux  Teftamens  , & en  deux  Edats 
Politiques; mais auant de  palTer  plus  ou-- 
trCjil  faut  remarquer  que  les  Autheurs, 
comme  le  Martyrologe  Romain , les  Hé- 
breux, Saint  Augullin,Eufcbe,  Alphonfe,Picus  de  laMi- 
randollc  &c  autres  , ne  conuiennent  pas  au  calcul. 

Rome  fait  le  premier  Aage  du  Monde  depuis  fttn  origine 
iufques  auDeluge  de  1141.  ans.  Le  fécond , depuis  le  De- 
luge  iufques  à la  naifl’ance  d’ Abraham  de  94a.  ans.  Le'troi- 
ficinc,  depuis  Abraham  iufques  à Moyfe  de  yo^.  ans.  Le 
quatrième , depuis  Moyfe  iufques  au  Couronnement  de 
Dauid  de  478.  ans.  Depuis  Dauid  iufques  à la  fondation 
de  Rome  de  180.  ans , 5£  de  là  iufqucsàlanaifl'ancedu  Mcf- 
fic,qui  cd  le  cinquième  Aage,,  de  yyr.  ans  .-qui  feroit  en> 
toutla  durée  de  5199. ans. 

Les  Hebreux  plus  fuiuis , font  le  premier  Aage  du  Monde- 
depuis  fon  origine  iufques  .au  Déluge  vniuerfcldc  1656.  ans. 
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feulement.  Le  fécond , iufqucs  3 la  foi  tic  d’Egypte , de  887. 
ans.  Letroifiémcjdelàiufquesauregncdc  Salomon  ôil’é- 
difîcation  duTemplc , de  480.  ans.  Le  quatrième , de  làiuf- 
quesà  la  fin  de  la  Captiuité  de  Babylone  ,de  4^1.  Le  cin- 
quième, de  là  iufqucs  à la  miiflancc  du  Mclfic,  de  515.  ans. 
montcint  le  tout  à la  durée  de  4000.  ans  feulement.  Iufqucs 
icy  c’eft  l'ancien  Teftament  qui  comprenoit  deux  Loix, 
celle -de  Nature  depuis  l’origine  du  Mondciufquesà  Moy- 
fe , Se  la  Loy  écrite  depuis  Moyfc  iufqucs  au  Mefiie. 

La  Loy  dcl’Euangile  ou  le  nouueau  Teftament , cft  ce 

3ui  coufte  maintenant  &:  ce  qui  a régné  depuis  le  Mclfic, 
ans  le  fixiéme  Aage  du  Monde  qui  a duré  iufqucs  à prefent 
1661.  de  force  (juc  fuiuant  ce  calcul , le  Monde  fc  trouue  qu’ipie. 
auoir  ^661.  années. 

Les  deux  Eftats  qui  onttoufiours  gouuernctoutleMon- 
dCjfont  ccluy  de  l’Eglife  ou  de  la  Rcligib,  & l’Eftat  Séculier 
ou  Politique. L’Eftat  de  l’Eglife  ou  de  Religion  à fuiui  celuy 
de  là  Loy  ; on  rendoit  le  culte  à Dftu  .autrement  dans  la  Loy 
naturelle  que  dans  la  Loy  écrite , Se  autrement  dans  la  Loy 
écrite  que  dans  la  Loy  de  l’Euangilc. 

L’Eftat  de  Politique  fc  diui/e  en  plufieurs  efpcccs  , en 
Oecenowiejue y qui  eft  celuy  de  la  famille, ou  le  Père  cft  le  poihUiHe. 
Maiftre  commandant  aux  domeftiques  Se  aux  valets.  En 
Menarchiejue , où  le  Roy  Se  le  Prince  commande  abfolument 
fur  fes  Sujets.  En  Ariftocratiejue  & Démocratique  cft  ce- 
luy des  Républiques  j le  premier  cft  l’Eftat  où  les  Sages  gou» 
uernent  j dans  l’autre  c’eft  le  Peuple. 
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CHAPITRE  II. 

Z)«  premier  A,tge  du  Monde. 

i ^ 

'Homme  ,1a  Femme  &:  le  Serpent, ayant  en- 
couru la  malediiUon  de  Dieu  pour  le  chafti- 
ment  de  leur  crime , fçauoir  le  Serpent  de  rdm- 
pcr&:  démanger  la  terre, d'eftre  l’objet  de  la 
haine  de  l’homme,  enfin  d’eftre  ccrafc  vn  iour 
par  la  femcnce  de  la  femme  ; la  femme  par  les  douleurs  de 
rcsaccouchemens,&:  par  la  fujecUon  ou  le  mary  la  redui- 
roit; l’homme  par  l’ingrai^tudc  de  la  terre, par  Icstrauaux 
&:  les  fucurs  de  fon  vifage  , &c  l’vn  8c  l’autre  par  la  mort/ 
Iftat  de  Adam  Sc  Eue  parurent  fi»  la  terre,  bien  étonnez , couucrts 
SOS  pie-  de  peaux  de  beftes, Recommencèrent  le  premier  Aagc  du 

micrspi-  A r ^ 1 * ® 

r^iischif-  Monde, 

le/,  du  Pa-  Il  ne  faut  pas  douter , Engifton , que  la  neceflâte,  mere  des 
flV.”'"'*  inuentions,  ne  les  obligeai!  à rechercher  Icschofes  dont  ils 
curen  t befoin,  joint  qu’ils  eftoient  fort  connoiflans  aux  cho- 
fes  naturelles. 

Ils  curent  les  fruicls  de  la  terre  & l’eau  pour  aliment;  ils 
fçauoient  que  le  mouuemcnt  eft  le  principe  de  chaleur , que 
deux  corps  durs  fc  heurrans  roid'ementrvn  r.iutrc  enflam- 
ment l’air  ; ils  l’experimenterent  ôc  en  firent  fortir  le  feu  / ils  ^ 
fçauoient  que  cet  clément  hors  de  fa  fphere  Sc  de  fon  centre 
, ne  fçauroit  fubfifter  fans  aliment  , ils  hiy  préparèrent  du  . 

bois  Tes  peaux  de  belles  leur  feruoient  de  couucrturc,  8C  ‘ 
les  os  les  plus  durs  fichez  en  des  morceaux  de  bois,  leur  tc- 
noient  lieu  de  foc , de  couftre  Sc  de  ch.irruc. 

Ils  engendrèrent  des  enfans;  le  premier  ne  fut  La- 
boureur comme  le  pere;  vfle/  qui  le  fuiuit  fut  Pafteur  de 
Troupeaux.  Tous  deux  firent  des  Sacrifices  à Dieu , offrant 
chacun  de  fa  fubftancc , l’vn  des  fruicls  delà  terre, l’autre 
les  prémices  de  fes  Aignaux;mais,ôchofc  cftrangc.'Dicu 

confidera 
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' confidcra  les  prefens  d’ Abcl,&:  ne  regarda  pas  ceux  de  Caïn; 
celuy-cy  en  deuint  jaloux,  &:  forcené  de  rage  tiiafon  frere 
fur  le  champ  ; mais  il  en  fut  maudit  de  Dieu , & entrant  dans  acuiue. 
le  dcfcfpoir  &:  dans  l’impcnitcncc  finale,  fut  vagabond &c 
errant  fur  la  terre. 

Il  eut  pourtant  vn  enfant  de  fa  femme , &C  baflitvnc  Ville, 
à laquelle  il  fit  porter  le  nom  de  fon  fils , H ente. 

Cet  iftnec  engendra  Irad,  Irad  Mduiael,  Mauiacl  },i.uhu- 
yjif/,  M.rthufael  celuy-cy  prit  deux  femmes  & fut  le  premîtr 

premier  bigame;  de  l’vne  il  eut  label,  c^\  fut  le  Prince  des 
Paficurs;  ic  Inbal  pere  des  Muficiens  Organiftes.  De 
l’autre  femme  il  eut  Tubalcain  inucnteutdc  laForee  &dcs  , 

, „ r ^ > 1-  Itiuentio» 

ouuragcs  de  Fer  & ci  Airain,  &:  la  lœur  Noema  qu  on  dit  des  Art», 
auoir  trouuc  rinuenrion  de  tous  les  artifices  de  Laines,  de 
Fil , autres  ouuragcs  fcmblablcs. 

Ce  Lamec  icv , en  chafianr,  tua  Caïn  fon  grand ayeul,  pen- 
fant  que  ce  fuft  vue  belle.  Ce  qu’ay.ant  reconnu , il  fut  fi  faifi  caîn. 
de  douleur  &c  de  colère  qu’il  tua  aulTi  vn  enfant  qui  l’accom- 
pagnoit , puis  en  vint  faire  fes  doléances  à fes  deux  femmes. 

' Voilà  la  lignée  de  Caïn,  lequel  cil  l’image  des  reprouuez. 

Adam  à l’aage  de  cent  trente  ans  engendra  vn  troifiéme  ufccon.le 
fils  au  lieu  d’Abel , qu’il  nomma  Seth,  il  euft  encore  plu-  R*"  ® *- 
fieurs  autres  enfans  tant  malles  que  fcmellcs,&:  mourut  aage 
de  neuf  cens  trente  ans. 

Setb  engendra  vn  fils  nommé  F.nos  & plufieurs  autres  de 
l’vn  l'autre  fexe  : du  temps  de  ce  premier  on  commençai 
inuoquer  & feruir  Dieu  d’vne  façon  plus  reguliere.  £no.( 
engendra  Caïnan  autres  ; Caïnam  produifit  Malaleel  S£ 
autres;  de  Malaleel  fut  ilTu  lared  &c  autres  ; de  lared  vint 
Henech  autres  ; de  Henech  fonït  Mathufala  Sc  plufieurs 
autres. 

Henoch  iyjznt  vefeu  trois  cens  foixante>cinq  ans  félon 
Dieu , fut  enleuc  & ne  parut  plus  fur  la  terre.  Mathufala  eft 
celuy  qui  a le  plus  long  temps  vefeu  de  tous  les  hommes  ; il 
engendra  Lamec  à l’aagc  de  quatre  vingt-fept  ans  , &:  eut 
_ plufieurs  autres  enfans  en  fuite;  il  mourut  enfin  aage  de  neuf 
cens  foixantc-neuf  ans  ; fon  fils  aifnc  Lameç  fut  pere  de  Htc, 
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lous  lequel  achcua  le  premier  aage  du  monde  fi£  commença 
Je  fécond . 

Voilà , Engillon^,la  fécondé  race  d’ Adim , dont  Dieu  rc- 
fertia  la  femencc  pour  repeupler  le  monde,  la  race  de  O//» 
^ ayant  cflé  entièrement  perdue  parles  eaux  du  Deluge. 

EN.I’ay  beaucoup  àvous  demander.  Seigneur  Adelphe, 
(ur  tout  ce  que  vous  aucz  dit.  Premièrement , comment  en- 
tendez vous  que  l’homme  ait  cfté  fait  à l’image  &:  ferablan- 
cc  de  Dieu 

acflriaioji.  A D.  Cela  s’entend  feulement  par  Equiuoquc,  au  refpctd 
du  Corps  &:  de  l’Ame.  Si  l’homme  ell  l’image  de  Dieu  fé- 
lon le  corps  jc’cllenrant  que  le  Corps  eft  le  fiege  de  l’Ame , 
& entant  qu’il  eft  droit  5c  regarde  en  haut-,  mais  c’eftbicn 
pluftoft  félon  l’Ame,  laquelle  eftl’imagc  de  Dieu  naturelle, 
c.dcnticlle 8c  accidentelle;  naturelle  8c  effcnticllc,  entant 
que  l’Ame,  comme  Dieu,  cil  vn  cllrc  purement  fpirituel , • 
incorporel,  indiuifiblc  8c  immortel;  qu’elle  cil  toute  pre- 
fcncc  en  tout  le  corps , 8C  toute  en  chacune  partie,  gouuer- 
lunttout,  donnant  l’accroill’cmcnt  8c  la  fullentation,  rai- 
Aiies  ir.  fonnant  8c  choifilfant  entoure  liberté.  Netu  fom  me  s ,ditï'  A~ 
pollrc  /.»  rjce  de  Dieu. 

Nollre  Ame  cil  auflî  l’image  de  Dieu  furnaturclle , entant 
Ipi.e.t,  que  ,lcIon  l’Apollrc  Saint  Pierre,  nous  fommes  compagnons 
de  la  Nature  diuinc^’^zx.  la  grâce  iullifiantcj  ce  n’eft  pour- 
tant qu’accidcntclicmcnt,  puis  que  cette  image  peut  élire 
effacée  par  le  pcché , 3c  rellituée  de  nouueau  par  la  grâce. 

EN.  Comment  ce  pcut-il  faire  que"  ces  quatre  Fleuues, 

H Euphrate  , le  Tfgre  , le  Gange  le  Nil , lorcilfent  d’vne 
mcfmc  fource  au  Paradis  tcrrellrc , puis  que  nous  voyons  les 
deux  premiers  naillrc  proche  le  Mont  Caucafe  vers  les 
montagnes d’Armenic,  letroilicmc  dans  l’Inde, 8C  le  dci> 
nier  du  fond  de  l’Affrique? 

A D.  Dieu  a permis  que  le  Déluge  ait  renuerfe  le  Paradis 
lerrcllre,  8c  a conduit  ces  Fleuues  par  des  lieux  foullerrains 
pour  les  fajre  renai lire  endiuers  autres  lieux  , afin  que  ce 
lieu  d^f.‘lipitcfull|nco.nnu  aux  hommes.  , 

£N.  Le  Serpçnc  natiucllcment  ncdcuoit-il  pas  ramper 
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fur  la  terre , &:  la  femme  eftrc  foûmife  à l'homme,  poutquoy  Pout^ney 
donc  Dieu  les  condamnc-t’il  à cela/*  ’ ' 

A D.  Ce  qui  leur  cftoit  naturel,  leur  deuient  en  opprobre 
par  la  malediûion  diuine,  dautant  qu’ils  ont  efte  l'inftru-  icùmifra» 
ment  du  Démon  pour  faire  le  péché, 

EN.  Les  années  de  CCS  premiers  temps  eftoient-ellcsfcm-  p"- 

blablesaux  noftres/*  îiits?*  ' 

A D.  Sans  doute,  Engifton,  puis  que  c’eft  le  cour? du' 

Soleil  qui  les  faifoit  comme  auiourd’huy . 

EN.  Quel  edoit  l’eftat  de  la  Religion  &c  du  Gouuernc-  **! 
ment  en  ce  premier  aage  du  monde  P 
AD. Chacun  excrçoitlaPrcftrifefaifant  des  Sacrifices  à 
Dieu  , le  rcconnoiflant  par  là  le  fouuerain  Seigneur,  le 
commencement  & la  fin  déroutes  chofes.  L’eftat  Politique  s«- 
eftoitccconomiquc , les  porcs  gouuernoient chacun  dansfa 
famille , fans  autre  fiiperiorité  ny  dépendance. 

E N . Qui  fut  la  femme  de  Caïn  ? 

AD.  Il  fallut  que  ce  fuft fa ferur, Engifton, car  il  eftoit  l» femme 
dautant  pins  permis  pour  lors  de  fc  joindre  à fes  proches,à 
caufede  la  neceftité  , qu’il  eftà  prefcntdcfendu,àcaurcdc 
l’abondance. 

EN.  Pourquoy  Dieu  ne  rcceut-il  pas  les  prefens  de  Caïn,  Ponrqaoy 
COmmcilfitCCUxd’AbclP  Kies're'** 

A D.  Dieu  ne  regarde  pas  tant  les  prefens  que  le  cœur  & fem  le' 
l’aftciftion  de  celuy  qui  les  fait , il  falloir  bien  que  Caïn  s’en 
fuft  rendu  indigne  par  quelque  péché , comme  il  fe  peut 
conjcélurcrdudifcoursqucDieu  tint  auecluy  ,fur  le  fi 


dcfamclancholic. 


ujet  Gen.+; 


Digitized  by  Google 


Gcn  t. 


Les  Geans- 


Noé&fa 

tacc. 


Ciu{<.  6. 


L'Arche  de 
Noc. 


LcDclJge, 


L'»rige  des 
chairs. 


44  Le  Petit  Tout,  troïjîeme partie, 

CHAPITRE  III. 

Du  fccond  ytagt  du  Monde. 

E Monde  auoit  dcfia  beaucoup  multiplié  fur 
la  rcric  par  le  mélange  indift'erenc  des  hommes 
& des  femmes  de  differente  condition.  Les 
Geans  ( que  l’Efcriturc  appelé  fils  de  Dieu  à 
r.aifon  de  leur  grande  ftature)en  choififlbicnc 
Ôi  rauiflbient  telles  qu’il  leur  plaifoit  parmy  le  peuple , &c 
caufoient  vn  defordre  &r  vne  confufion  clVtangc  dans  le 
monde , c'eft  pourquoy  Dieu  le  repentit  de  rauoirfait. 

Noé  fut  homme  iullc  viuant  (clon  Dieu , parfait  en  fa 
lignée.  Il  engendra  trois  fils,  Jew,  chumyé"  laphet.  Dieu 
voulant  perdre  tout  le  monde  pour  les  grands  crimes  & abo- 
minations qui  y rcgnoicnt.rcfcrua  la  famille  deNoé.  Illuy 
fit  faire  vn  Arche,  félon  qu’il  cft  décrit  exaélement  dans  la 
Genefe , pour  le  preferuer  du  naufrage , luy , fa  femme  & fes 
trois  enfans , les  femmes  de  fes  enfans,auec  les  Animaux  de 
toutes  efpeccsi  de  l’vn&;  l’autre  fcxc.  Il  employa  cent  ans  à 
la  fabrique  de  cette  Arche , afin  de  donner  lieu  aux  hommes 
de  reuenir  à eux  par  le  delav  du  chaftiincnt.  Il  auoit  fix  cens 
ans  lors  qu’il  entra  dans  l’Arche  -,  il  plent  donc  quarante 
jours  & quarante  nuiéts  fans  ccffcr,de  forte  que  les  eaux 
furpafferent  de  quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes, 
& toute  chair  y fut  enfcuelie,à  la  rcferuc  deNoéîSi:  de  fa 
famille. 

Or  les  eaux  ayans  demeuré  cent-dnquante  iours  fur  la 
face  de  la  terre , elles  vindrent  à fc  retirer  peu  à peu , & l’At- 
che  repofa  furies  montagnes  d’Arménie, de  laquelle Noc 
cftant  forty  aucc  fa  famille  &:  tous  les  Animaux , il  fit  vn  Sa- 
crifice à Dieu  qui  luy  fut  agreablç.  Dieu  bénit  Noc  &fes 
fils,  &:  leur  du  de  multiplier  û:  de  remplir  la  terre, leur  per- 
mit l’vfage  des  chairs  des  Animaux,  à la  rcferuc  qu’ils  n’en 
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ngeioient  point  le  fang.  Il  défendit  expred'ement  le 
^curtrc&:  l’Homicide  fous  la  peine  du  Talion.  11  reduifit 
long  aage  des  hommes  à la  durée  de  fix  vingts  ans , & fit 
paû  folcmncl  aucc  l’homme  & les  animaux,  àe  n’vfcrplus 
d’orfcnauantd’vntclchaftimentcnucrs  eux,  &:  donna  l’Are 
Cn  Cicl  pour  vn  ligne  afleuré  de  réconciliation  entre  luy&: 
la  terre. 

Cependant  le  Père  Noefe  mit  à laboiircr  la  terre, 
à planter  la  vigne;  il  bût  du  vin,  s’enyura,  & s’cndormit,gi- 
fant  nud  fous  fa  tente  ,-fon  filsCham  l’apperccut  en  cet  c- 
ftat,ils'en  moqua  inuitantfes  frères  à faire  le  mefme;  mais 
Scm&r  laphetjChcininans  à reculons, laill'crcnt  tomber  leurs 
manteaux  fur  luy  , Se  le  couurirent  ; ce  qu’ayant  appris  ce 
bon  homme  à fen  reueil,  il  donna  fa  malcdiûion  à la  race  de 
Chain,  Se  fa  benediftion  à Sem  Seàlaphet. 

Quelques-vns  rapportent  les  trois  ellats  à ces  trois  enfans, 
attribuans  à Sem  la  Preftrife,à  laphet  la  NoblclTe,Se  à Chain 
la  Roture. 

Noc  mourut  aage  de  neuf  cent  cinquante  ans:  fes  trois 
enfans  ayant  produit  chacun  vne  grande  lignée,  dont  les 
noms  font  deferipts  dans  la  Genefe;  ils  s’alTcmblercnt  tous 
dans  le  champ  nommé  Sennaar,  Se  propoferent  auan{  de  fe 
feparcrl’vn  de  l’autre,  de  baftir  vne  ville  Se  d’efleuer  vne 
Tourjufques  au  Ciel,qui  fcrujroit  de  monumcnt,8erendroit 
leur  nom  recommendablc  à la  pofterité. 

Ils  commencèrent  donc  à cuire  de  la  brique  Se  faire  du 
mortier  de  terre  gralTe  pour  entreprendre  leur  ou  m age  le- 
quel eilant  défia  quelque  peu  auanec  , Dieu  leur  jetra  la 
confufion  dans  le  langage  , afin  que  ne  s’entendant  plus 
parler,  ils  fufl’cnt  contraints  de  cefler  l’cntrcprifc , ainfi  qu’il 
arriua,  cette  Tourayant  porté  Icnomdc  Babel, ou  de  con- 
fufion. Ils  fe  feparerent  pour  lors  dans  toutes  les  parties  de 
la  terre,  ils  pafTcrent  les  mers , fondèrent  des  Monarchies, 
eftablirent  des  Eftats Se  Prouinccs,  firent  des  Républiques 
Se  balhrent  des  Villes: de  là  font  venues  les  diuerfitez  de 
langues, de  mœurs, de  Religions  Se  de  Polices.  On  tient 
que  cette  Tour  auoitdefu  fixheuësde  circuit,Si:  dehautcup 
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trois  mille  toifes , c’cftoitlctraitail  de  aixans. 

Les  defeendans  de  Sem  furent  Elam  Père  des  Elamitess 
jlJfarVcïc  àcs  Aj^riens , lequel  baftit  la  ville  de  Niniue-.y^r- 
fh*x»d^  & H cher  Chef  des  Htbruuxi  Phaleg  qui  nafquit  au 
temps  que  la  terre  fut  diuifee,  & pluficurs  autres  qui  occu- 
pèrent la  partie  de  la  terre  nommée  Afte 

Les  defeendans  de  Cham  furent  Chus  Père  àcNirnred  pre- 
mier Roy  de  Chaldce,  Mifraïm  Roy  d'Ægipte;  Sabla  d’Æ- 
thiopie,  & Cha(luim  d’où  font  ilTus  les  Philifiinsi  Chanaam  qui 
fonda  la  terre  de  mefmc  nom , d’où  font  fortis  les  Sydo- 
n 'uns , les  Het.eens  ^ lehufetns,  Amorrhtens,  Cergefaens, 
H tuaens^Sitiaensé" Samaritains, peuplèrent  l'Afritjue. 

Les  defeendans  de  laphct  furent,  entr’autres,  Comer  é' 
Samothés  fon  fils,  qui  peuplèrent  l’Europe*  Ce  Cerner  ou 
<7rf//Wj-ayantlai(l'édiucrsdefesenfansen  Aiie,  comme  Ma- 
gog  qui  fut  enuoyc  par  Nimrod  en  Tartarie,  Mofe  dans  la 
Mofeouie,  &:  autres,  vint  aborder  par  l’Occean  Occidental 
aux  coftes  de  la  Bretdigne  Armoritjue,  &c  luy  fie  fes  enfans 
donnèrent  le  nom  aux  Gaulois  eu  Comerites,  puis  Gomer  s’en 
alla  en  Italie,  où  il  régna  58.  ans.  Cette  diuifion  arriua  l’an 
540.  apres  le  déluge. 

Nous  diuiferons  icy,  Engifton,  l’eftat  de  tout  le  monde  en 
deux  parties;  l’vne  fera  l’eftat  Sacré;  l’autre  l’ePat  Pro- 
phanc.  Ccluy-cy  fera  diuifé  en  quatre  Monarchies,  fçauoir 
enccllcdcsChaldeansou  Aflyriens,  celle  des  Perfes,  celle 
des  Grecs , ic  le  commancement  de  celle  des  Romains.  £e~ 
rofe,  Thucydide  &c  autres  en  font  les  Hilloriens , quoy  que 
fufpeûs, 

l’Eftat  Sacre  fera  diuifé  en  quatre  aages,  qui  font,le  fécond, 
le  trolicfme,  le  quatricfme  le  cinquicfme  aage  du  monde. 
Les  H iftoriens  feront  Meyfecnlos  cinq  livres,  la  Genefe, 
l’Exode,  le  L cuicique,  les  N ôbres  S>c  le  Deuteronoine./ efué 
dans  vn  feul  liure  de  fon  nom.  Samuel  en  trois  liures , fçauoir 
celuy  des  luges,  de  Ruth , &:  ccluy  de  fon  nom  jufqucs  à fa 
mort.  Les  Autheurs  quels  qu’ils  forent  du  refte  de  ce  liure 
qui  cft  le  premier  des  Roys,  le  fécond,  le  troifiefmc , le  qua- 
tficfmc , auec  le  Paralipomenc.  Efdras  en  quatre  liures.  Les 


Digitized  by  Coogle 


Troïfiéme  Traité, furie pyoff'fX.  -Monde,  Ch.  IV"  47 

Aiithcurs  de  Tohie,  de  ludith,  d‘Ejther,ô'  de  Ieb;Dauid  en  Ton 
V(i\iiKV  i Salorm»  dans  Ton  liiucdcla  Sagefle;  Tous  les  l'rc- 
fhetes  dans  leurs  écrits;  & les  Machitbc  ans  en  deux  hures  -,  lo- 
fepl)yrhiion,F.ufihe.,(\\xo'j  que  Prophancs, feront  iHi nombre. 

Ces  deux  Eftats  commenc.cront  en  mefnic  temps,  enuiron 
l’an  340.  apres  le  déluge,  6C  Te  continueront  jufqucs  à la  ve- 
nue du  Mcffic. 

CHAPITRE  IV. 

L'Ejlat  Prophane  dans  la  première  Monarchie. 

ïrnrocJ  fils  de  CIiaiti  de  CliuSjpccit  fils  dc^Ioc  l an  cuDt.. 

\T  2»  icg  nale  premier  enChaldcc,dans  la  ville  de  Ba-  ^-‘g'î-K». 

1 >1  bylonc  , enuiron  l'an  340.  apres  le  deluge.  Il  fut  Hift  aeto. 
puifl'ant  Veneur,  ôc  a cfté  nommé  Saturne.  Il 
régna  36.3ns.  ( Laâancc  Firmienveut  que  ce  Nimrod  ait 
cfté  Jupiter.) 

lupitcrou  Belus  fils  de  Nimrod  luy  fucceda  & amplifia  l’E-  ' 

ftacducofté  de  la  Sarmatie.  Ces  deux  ont  chez  redoutez  ’’*''*  '**  * 
pour  leur  audace  & tyrannie  , ôc  ont  rcçeu  les  honneurs 
deusàla  Diuinité. 

Ninus  fils  de  Belus  fuiuit  & augmenta  la  Monarchie. 

Noc  mourut  fous  le  règne  de  celuy-cy,aagc  de  950  ans,  l’an 
330.  apres  le  deluge.  Abraham  eftoit  de  ce  temps,  lequel 
ibrtit  du  pais  de  Chaldce,dixhuit  ans  apres  la  mort  dcNoc  le 
fcptcntiefmc  an  de  fonaage,parlccomandcmcntde  Dieu. 

Semiramisla  veufuc  ac  Ninus,  teint  le  régné  apres  la 
mort  de  fon  mary;  elle  l’amplifia  de  telle  forte  qu’elle  y 
joignit  l'Ethiopie,  porta  la  guerre  aux  Indes,ccigneit  la  ville 
de  Babylone  de  puifTantes  murailles  ôcl’cmbelitdc  pluficurs 
baftiments. 

Zameis  3c  Arius  régneront  apres  Semiramislcur  More. 

L"  premier  ne  fit  rien;  le  fécond  acquift'a  l’Empire  les  Ba* 

£lri  -ns&  C.ifpicns.  Aralius  fon  fucccll'cut  ne  fit  tien  Jeté-* 
commanjablc. 
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Balcus  ouXcrxcs,  qui  veut  dire  viftoricux,fubjuga  plu- 
ficurs  peuples  jufques  aux  Indes.  Amacrites  fut  voluptueux 
&C  fainéant. 

Belochus  s’occupa  aux  prognofticatios  Se  diuinations.  De 
BaleusSdd’Altadasncfe  voient  pas  grandes  chofes. 

Mamitus  reucilla  la  gucrre,&:  donna  de  la  peur  aux  Syriens 
&aux  Æthiopiens. 

Manculeus,  Sphei  us  &:  Mamclus  font  peu  connus.  Spa- 
rctus  & Afearades  firent  du  bruit , le  dernier  rangea  fous  fon 
obcifl’ance  tcutc  la  Syrie,  jufques  icy  RerofcquicIUcfeul 
Efcriuaindece  tcmps-là. 

On  adjoufte  encore  vingt-trois  Roys  de  Babylone  iufques 
àSardanapalc,  qui  fut  le  trcnte-huicliclme  Roy  des  Ally- 
riens.  Ce  Prince  fur  efféminé,  il  coufoit  de  fifloitaucc  les 
femmes  fans  fc  faire  paroiflrc  ; deuxdcfes  I.ieurcnans  fc 
foufleucrent  contre  luy;  cela  l’excita  quelque  peu  , mais 
ayant  eu  du  pire  en  les  voulant  ranger,  ildrcfl’avn  bucher& 
fe  bru  Aa  luy  mcfmc  auec  fes  richellcs.Ces  deux  Lieutenans, 
Belochus  Sc  Aibaces;diuifcrent  la  Monarchie, en  celle  d'Aj- 
^r/>,  &:encellcdc  enuironmillc  trois  cens  ans  apres 
fa  fondation;  Cyrus  les  reunit  puis  apres  à la  Perfe.  • 

Ce  Belochus  ou  Phul,  félon  la  Bible,  fut  le  premier  Roy 
d’AA’yric  apres  cette  diuifion.  Il  fit  payer  tribut  à Manahcn 
Roy  d’Ifrcl.  Phul  AA'ur,  autrement  Tiglath-Pillcfl'er  lu'y 
fucceda.il  mena  les  Ifraclitcs  captifs  en  l’AOyi  ic 

Salmanazar  prit  la  ville  de  Samarie  aptes  vn  fiegedc  trois 
ans, emmena  le  Roy  d’Ifracl  Sc  le  peuple  en  captiuité  en 
Mede,  où  il  falloir  qu’il  dominaft  auAi  bien  qu’en  AATyrie; 
Thobie  eftoit  de  ce  temps  la.  Etla  Ville  de  Rome  pntfoa 
commencement. 

Scnnacherib  fuiuit;  il  habita  Niniue,&  venant  afiSeger 
Hierufalcm,blafphema contre  Dieujl’Angeluy  tuapendât 
vne  nuiâ:  cent  quatre-vingt  cinq  mille  ho^nmes , félon 
qu’Ifaye  l’auoit  prédit  au  Roy  Ezechias. 

EAant  de  retour  en  fon  pais,  fes  enfans  le  tucrent,  puis 
difputcrent  entr’  eux  qui  auroit  la  couronne.  ' 

Merodac  Lieutenant  general  de  Babylone  vainquit  Afl'a- 

\tadon 
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radon  l’aifné  des  enfans  de  Sennachciib , fc  fie  Roy  , & rcü- 
nit  le  Royaume  d’Allyric  àBabylonc,où  il  icgna  l clpacc 
de  quarante  ans. 

Nabuchodonofor  qui  fuiuit  Mcrodach,  conquit  vne  bon- 
ne partie  de  l’Egypte , rendit  loachimRoydc  luda  tribu- 
taire , &:  le  fepticme  an  de  fon  règne  il  emmena  le  Roy  le- 
chonias  captif  en  Baby  lone,  aucc  prcfquc  tous  les  Seigneurs 
& Artifans'dc  Icri^falcm.  L’an  13  de  fon  règne  lil  enuoya 
Holofcrnc,  puis  le  18.  en  fuite,  il  alfiegci  peudant  d^ux 
ans  la  mefme  Ville,  la  prit,  la  brûla  & la  faccagea,rcnucrfa 
fes  murailles , mit  tout  le  peuple  à la  Cadenc , crevia  les  yeux 
• au  Roy  Sedccliias , tua  fes  deux  enfans  tous,  les  Princes , 
ainfi  que l’aiiort  prédit lercmic.  . - . , . , 

- La  24.  année  de  fon  régné  il  commença  fa  Monarchie , Ze. 
l’an  fuiuant  il  vit  en  fonge  vne  grande  Statue ,cojnpolcc 
d’or , d’argent , d’ajrain  , de  fer , de  terre  cuite,  qui  félon 
Daniel , fignifioit  les  quatre  Empires  fouuerains  du  monde  , 
qui  fc  deuoicntfucccacrl’vn  à l’autre  aucc  corrcfpondancc 
à ces  métaux.  Ce  Prince  deuint  comme  befte. 

Euilmcrodach  fon  fils  luy  fucceda,  & à ccluy-cy  Balthafar 
le  Prophanc  ,qui  leur  fa  Sentence  de. condamnation  au  mi- 
lieu d’vn  feftin  en  ces  termes.  ,Thetel , Phares.  C’eftà 

dire  , Dieu  a rsombré  ton  Royaume  , dr  ta  mis  à fa  fn.  Tu  as 
efié  mis  en  la  balance  as  ejlc  trouué  leger.  Ton  Royaume  ejl 
diuifé  de  donné  aux  Medesc^  Fer  fans. 

Cependant,  Engifton , retournons  à noftrc  Arbaccs,quc 
nousauons  laiffé  commençant  l’Einpitç  des  Modes.  lient 
fes  defeendans  Roys  comme  luy  , dont-  le  huiclicme  fut 
Aftiag  es  Artaxcrxes , ou  Alltierus , quiçnt  Cyaxarcs  ou  Da- 
Uuspourüls&fucccn'eurduRnyauipc.'  , 

1 Ce  Dahtisaagc  de i6i,- ans , n’ayant  poin^  d’enfant  malle., 
donna  fa  fille  à Cyrus  Roy  de  Perfa  ^lequel  il  appela.pour  fe 
défendre  contre  Balthafar  Roy  des  AlTyriens.  Cyrus  le 
vainquit  & prit  Babylone.  Voilà  la  diuifion  rcünic,c’eft  à 
dire  l’Empire  des  AiVyricns  ou  Chaldccns , vny  cpmme  il 
auoitedéâuparauantàl’Empitedcs  Modes,  & l’vn  &:  l'autre 
à l’Empire  de  Perle,  d’oùnailUa  féconde  Monarchie  fous^ 
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l’Empereur  Cyrus.  Darius  furuefeue  encore  vn  an  après  cet- 
te fiûoire.  Ce  fut  en  ce  temps  que  Daniel  eut  fe«  rcuela- 
tions  edant  du  nombre  des  Captifs. 

Or  pendant  que  les  AlTyricns  elfablilToientleur  Monar- 
Etat  de  la  chie,laGrece  commençoit  Tes  Republiques,  fçauoir,  les 
Giccc.  Argiues , fondez  par  Inache.  Les  ^veioniens  par  Ægial*. 

Les  Athéniens  par  Cecrops.  Les  :cdemonicns,  Mefe- 
niens  Sc  Macédoniens  par  les  Herac  ^cs.  Et  les  MyAeniens 
par  Pelopida.  Voyez  Diodore  , P anias , Homère  , la 
Chronique  d’Eufebe , &c  luAin. 

Pareillement  lesLydes&Troyensi^ndezparDardanus. 
Eftjt  de  Et  eu  Europe , les  Ccltiberes  en  Efpagnc  ; les  Thufques  en 
I Eurofc.  Italie , 8c  les  Gaulois  en  Gaules.  Voyez  le  Chronicon  d’Eu- 
febe, vn  rcAc  de  Manethon  8c  de  Caton  des  Origines , Gc- 
nebrard  8c  Auzoles , cottez  cy-dcAu$. 

En  Afrique  l’Eftat  d’Egypte  , dont  nous  parlerons  dans 
l’EAat  facrc. 


CHAPITRE  V. 

■ s L’F.ftdt  Trofhant  dàns  U fécondé  Monarchie. 


Thucydide 


Mort  de 
Cyrus. 


Y rus  de  Perfe  fonda  en  Ton  pais  la  féconde  Mo- 
•'  narchie  du  débris  de  l.i  première  ; il  joignit  tout 
■'enfemblc  la  Perfe,  l’Affy  rie  8c  la  Mede.  Il  auoit 
^ J deAa  vaincu  Crefus  Roy  de  Lydie  sil  alla  vers 
es  Scytes , il  futfurpris  en  embufeade , il  y périt;  Thomiris 
Reine  du  Pais  en  fit  chercher  la  te  Ae  8c  la  jetta  dans  vn 
tonneau  rempty  de  fang , afin , difoitr-elle , qu’il  sien  faoulitA 
après  fa  mort,  ne  l’ayant  pii  pendant  fa  vie.  ' ‘ Il  ■ 

Sous  luy  le  peuple  Hebreu , captif  en  6abylone,futmis 
en  liberté  8c  renuoye  habiter  la  ludée , 8c  rebaAir  le  Temple 
de  Hierufalem , comme  Ifaye  auoit  prédit  cent  afi^s  aupara- 
uant . Cyrus  régna  trente  ans  y 8c  mourut  aagé  de  feptante. 
•Cambyfcs  fon  fils  fucceda,il  fut  bcUiqüéuk  mats  cruel, 
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iufques  à faire  mourir  fon  frere.  Il  meure  après  auoir  con- 
quit l’Egypte. 

Darius  vint  après  ; il  reprit  Baby  lonc  qui  s’eftoit  rcuoltèe. 

Il  vient  contre  les  Athéniens , lelquels  fous  la  conduite  de 
Miltiades , le  défirent  vers  Marathon. 

Xerxes  fon  fils  luy  fucceda.  Dix  ans  après  cette  déroute,  Gurrrej» 
ilvintauec  vne  armée  innombrable  vers  la  Grèce.  Les  La- 
cedemoniens  prirent  party  ; Paufanias  &:  Themiflocles  en 
eftoient  Colonncls  : les  Athéniens , par  le  confcil  du  mcfmc 
ThcmiiIoclcs,aband5nentleur  Ville , fauu.\nt  leurs  femmes 
A:  leurs  enf.ms , fe  mettent  en  mer  fur  qu.ure  cens  vai  Aeaiix, 
mettent  en  déroute  l’cnnemv  proche  l'Ifle  de  Salamis,  ils 
prenn’ntScftcsdans  l'Hellcfpqnt.  X''ixcs  efiantdercrour 
futtuéparfes  gens.  Cependant  Paulanias &:  Themiflocles 
aceufez  d’auoir  trahi  leur  Patrie , le  premier  eft  fait  mourir 
de  faim , l'autre  s’enfuit. 

Anaxcrxes  furnommé  Longue-main  ^Çwccc^i  à fon  frète. 

Darius  furnommé  Nothue^cn  ayant  époufé  la  fücur,eut 
aulPile  Royaumcifousceluy  cy  les  Grecs  furent  en  guerres 
ciuiles,&  ne  laill'crcnt  pas  de  prendre  la  Sicile. 

Artaxcrxes  Mnemon  fils  dufufdit  luy  fucceda i il aimoit 
fort  l’Agriculture  , 8c  auoit  bel  efprit,ileft  loué  par  Xeno- 
phon  qui  auoit  combatu  pour  luy. 

Otchus  régna  apres  Mnemon  fon  frere, 

Darius  le  dernier  du  nom  5c  de  la  Monarchie,  fuiuit  Or-  Darius  cft 
chus.  Il  fut  défait  par  Alexandre  après  trois  infigncs  iour- 
nées , où  furent  pris  le  fils , la  femme  8c  la  merc  de  Darius , ' 

luy-mcfmc  tué  par  les  fiens  en  fuyant,  8c  la  Monarchie  des 
Perfans  exterminée  apres  deux  cens  ans  de  vigueur. 

Pendanteette  fécondé  Monarchie  floriflbicnt  en  Europe  Eflatsde 
les  Eftats 8c Royaumes , Premièrement,  des  Macédoniens 
fondés  pai- les  HeraclideSî  Secondement  des  Epirotes  par 
lesEacidesi TicrcçmcntjdcsTfiofqucsm  Italie , 8c les  au- 
tres dont  nous  auons  parlé.  Les  Républiques  d’Arhencs  6c 
deSparrc,dc  Carthage  8c  de  Rome,.  Voyez  les  Efciiuains 
fufdits,8c  de  plus Xenophon, Plutarque,  Denis  Halicaij* 
naû'c,  Pohbius,  Appian^  Liuius  8c  Flprus^ 


Digitized  by  Google 


jt  Le  Petit  Tout,  tmjlême  partie] 

En  Afrique,  l'cftat  d’Ægipte,  comme  deffus. 

CHAPITRE  VI. 

FEftat  Profhane  dam  U troifiimt  Monarchie. 

Lexandre  le  grand  ,fi!s  de  Philippe  Roy  des 
Macédoniens  .lagc  de  vingt  &:  vn  an , fonda 
cette  troificmc  Monarchie  en  Grèce,  furies 
ruines  des  Alfyiicns.  Il  conquefta  prcfquc 
tout  l’Orient  &C  fut  iufques  aux’Indcs.  Il  fut 
.aflèzmodefte  en  fon  enfance  fous  la  conduite  d’Ariftote; 
auquel  il  donna  charge  d'écrire  de  la  nature  des  animaux 
.enuoyant  pour  cela  des  milliers  d’hommes  par  la  Grèce  & 
par  l’Afie,  afin  depefeher  ôtehafTer  aux  Belles,  aux  Poif- 
fons&  aux  oyfeaux  de  toutes  efpeces.  Il  donna  pour  lare- 
compenlc  de  cet  ouuragc  la  fomme  de  huift  cens  talents  qui 
Vn  Tilent  rcüiennent  à quatre  cens  quatre  vingt  mille  efeus  de  no- 
«n'/aliiie  Ce  Princc  deuint  enfin  fi  fupctbc  qu'il  fe 

ticut,  faifoit  piefque  adorer. 

Il  vouloir  eftre  peint  par  le  feul  Apelles,&  que  le  feul 
Lifippc fondift  fes Statues; il  chcrilloit  extrêmement  Ho- 
' metc , &:  euft  bien  defiré  qu’il  eull  vefeu  pour  deferire  fa 

vie,-  ce  qu’ont  fait  par  apres  Quint-Curce  & autres. 

Mort  J' A-  Il  mourut  aagé  de  trente  & trois  ans,  en  ayant  régné 

!?nd«Ro>  douzcilaficvrelemitauTombeaudanslavillede  Babilone; 

quelques-vns  difentlc  poifon,  l’an  quatre  cens  vingt-neuf 
après  la  fondation  de  Rome , O ly mpiade  cent  quatorzième. 
Trois  cent  vingt-deux  ans  auant  la  venue  du  MelIie.Sa  mort 
caufa  la  diuifion  de  cette  grande  Monarchie , car  s’y  voyant 
piiiifionde  réduit  il  appela  les  Nobles  de  fa  Cour,  & leur  diuilafcs 

iJ  Moiiar.  T\  • ^ I r ' 

chic  des  Prouinces, comme  il  luit. 

Gicci.  Selcuce  fut  Roy  de  Syrie  { duquel  fortit  par  après  cet  An- 
tiochus  furnommè  rillullre,dont  nous  parlerôs  cy -deffous.) 
Antigone,  de  l’Afic  mineure  tCallander,  de  la  Grèce  & de 
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la  Macedonic,  apres  auoir  exterminé  tonte  la  race  d’Ale- 
xandre : Ptolomée,  d’Egipte,  d’où  defeendit  Ptolomcc  Phi- 
ladelphc  Roy  pacifique,  fçauant  liberal , qui  fit  tranfla- 
ccr  rÉferiture  Sainte  d'Hcbrcu  en  Grec  pat  les  Septantes, 
& érigea  cette  Bibliothèque  fi  fameufe , dans  la  ville  d’Alc- 
xandric.  Les  guerres  continuelles  qui  nafquirent  entre  ces 
Eftats , les  diminuèrent  grandement. 

Cependant  la  Republique  Romaine  prenoit  accroifie- 
ment.  Elle  eut  Ton  origine  au  temps  que  Salmanazar  regnoit 
en  Afl'yric  S>c  en  Mcdic. 

Après  le  fac  de  Troye  fait  par  les  Grecs  à caufe  du  rapt 
d’Helcnc,  Ænéc&rlesTroycns  fauucz  de  l’incendie,  vin- 
rent en  Italie , &■  pafl’erent  pat  l’Afrique  où  Didon  baftilToit 
Carthage.  Arriuez qu’ils  furent  au  Pais  Latin, ils  firent  a- 
liance  auec  le  Roy  , qui  donna  fa  fille  en  mariage  à Ænée , 
il  en  eut  vn  enfant  nommé  Alcanius.  Ccluy-cy  fonda  les 
Eftacs  d’Albc  des  Syluiens. 

Au  mefme  temps  Romulus  &:  Remus  freres  iumeaux  naf- 
quirent en  ce  melme  pais,  de  la  fille  de  Numitor  que  Mars 
auokrauic.  Ils  furent  expofcZjalaiétez  d’vncLouue,  &:  re- 
cueillis par  vn  Bcrger.Le  premier  tua  fon  Cadet,  &:  fonda  la 
Ville  de  Rome. 11  donna  le  nom  de  fon  pere  au  premier  mois 
de  l’an , lequel  fe  nomme  Mars.  Il  inftitua  le  Sénat  compofé 
de  vieux  &:  de  ieuncs , ceux-là  pour  le  confeil,  &:  ceux-cy 
pour  la  guerre.  Les  mois  de  May  ou  des  Majeurs , &:  de  Juin 
ou  des  Ieuncs  en  portent  les  noms.  Il  eut  guerre  auec  les 
Sabins.  Il  diuifa  le  peuple  en  Centuries  ; il  vainquit  les 
Veientes  &c  les  Fidenates  peuples  circonuoifms.  Il  fut 
le  premier  Roy  de  Rome , fuiui  de  fix  autres , &:  mis  au  nom- 
bre des  Diuinitez.  ' 

Numa  Pompilius  fut  Autheur  des  Ceremonies  &:  de  la 
Religion  Payenne.  Il  baftit  vn  Temple  a lupiter;  Si  eut  des 
familiaritez  auec  la  Déclic  Ægeric  ,inlhtua  l’ordre  des  Vc- 
ftales, gardiennes  du  feu  faint,  demeurant  toufiours  V ierges. 

Tullus  HoHilius  fit  la  guerre  aux  Albant,  qui  fut  fuiuic 
de  la  guerre  des  trois  Iumeaux,  d’où  Hotâce  fortit  auec  hon- 
neur. La  ville  d’Albc  fut  deftruite , ic  fes  habitants  rc- 
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ceus  à Rome,  puis  de  nouueau  la  guerre  des  Sabins. 

Ancus  Martius  vainquit  les  Latins , & les  inrroduifit  dans 
Rome, leur  aflîgnant  le  mont  Auentin  pour  habitation.  II 
fit  le  pont  Sublicien  fur  IcTybreôC  ballit  le  port  d’Oftie. 

Tarquin  l’ancien  baftit  vn  Cirque  &c  inftitua  des  leux, 
& des  Centuries  de  Cauallerie  ; il  vainquit  lesSàbiens  par 
deux  fois , ceignit  la  V illc  de  murailles , y fit  des  égouts. 

Seruius  Tulliusnatif  d’vneCaptiue, vainquit  lesVcicns 
& les  Tofeans.  Ce  fut  luy  qui  créa  le  Cens.  Il  fit  leLuftre  de 
cinq  ans,  il  ordonna  l’Armée  nauallc,  il  planta  des  Vergers , 
enferma  trois  Collines  dans  Rome , le  Quirinal , le  Viminal, 
&rEfquiIin.  II  fut  tué  dans  vnefedition  où  fa  propre  fille 
Tullia  fit  palî'crfcschcuaux& fon  char  pardcll’us  fon  corps, 
afin  d’acquci ir le  gonuernement  à fon  mary. 

Les  premiers  Romains  s’adonnoient  tellement  à l’Agri- 
culture , que  les  plus  nobles  (je  .'incicnnes  familles  s’attribue- 
rcntlesnomsquiconuicnnentaux  fruiéis  delà  terre &:  aux 
lardins,  comme  les  Hortenfes,  les  Fabius,  les  Pifons,lc$ 
Lentulcs , &e  les  Cicerons. 

Luce Tarquin, futnommé  le  Superbe , gendre  du  prece- 
dent, enuahit  le  Royaume  , il  créa  des  Gardes  du  corps, 
vainquit  les  Volccs,ô£  des  dépouilles  il  en  baftit  vn  autre 
Temple  à lupiter  au  Capitole.  Il  fut  infolenr  (je  hay  du  peu- 
ple pendant  vingt-cinq  ans  de  règne  : il  fe  tua  de  glaiue , fça- 
chant  que  fon  fils  Sexte  .luoit  attenté  à la  pudicité  de  Lu- 
crciVc.  Ses  enfans  clLans  allez  confultcr  l’Oracle  d’Apollon 
en  Delplic , pour  fçauoir  lequel  d’entr’eux  .regneroit  après 
le  pere.  Ce/uy  , répondit-il  , (fui  haifera  le  premier fà  mere. 
Brutus,qui  cftoit  de  la  bande, fc bailla &baifa  larcrrc,ôc 
fut  par  après  le  premier  Conful,  lors  que  le  gouuernemcnt 
fur  changé.  ' 

Brutus  Confiai  pevfccute  les  Tarquins  pour  maintenirJa 
liberté,  fait  tuer  fes  propres  Noueux  Sc autres  qui  deman- 
doient  le  retour  des  Tarquins  , donna  liberté  à fon  Seiui- 
tcur  lequel  les  auoit  dccclez.  Il  confacra  le  Champ  de 
Mars  mourut  en  bataille. 

Horace  Codes  fc  tient  fcul  fur  le  Pont  pendant  qu’on  le 
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Tdtnpoic  &c  fait  tcftc  à Porfcnna  Roy  des  Clufiens  & des  Guerre 
T ofeans , l’cmpéchaiK  de  pafTcr , puis  fc  jette  tout  armé  dans 
le  Tybrcfi£  vient  joindre  les  Tiens. 

Mutius,  ayant  par  mégarde  tué  Scriba  au  lieu  de  Porfen- 
na,  fut  pris,  &vit  conllamment  brûler  & diftillcr  fa  main  conrtmee 
fur  vn  rechaut  en  prefence  de  Porfcnna  , ad'eiJtWit  qu’ils 
cftoient  trois  cens  de  cette  force  en  laconiuration,ccqui 
obligea  Porfcnna  de  faire  paix. 

Les  Tofeans  de  nouucaufaifant  la  guerre  à Rome,  trois 
cens  de  la  famille  des  Fabians  furent  tuez , & ne  demeura  de 
la  race  q,u’vn  enfant.  Fabi*i«. 

Rome  dépêche  en  Grece  pour  en  prendre  les  Loix&s’cn 
feruir.  Peu  après  le  gouucrnemcnt  fut  change  en  Decemvi-  Dccemii. 
rat;  mais  il  ne  dura  que  trois  ans,  puis  les  Confuls  furent 
remis  >•  ils  cftoient  deux , & ne  duroient  qu’vn  an  en  charge  ; 
apres  cela  on  eftablit  pour  Magiftrats  les  Tribuns  Militai- 
res , qui  gouuerncrciit  pendant  foixantc  & dix  ans. 

En  ce  temps  les  François  Senonois  attaquèrent  le  Capito-  praifçois 
le.  M . Manlius  les  repoull'a,  puis  cftant  foupçonné  d'aipirer  S'"®"'’'' 
à la  Royauté , il  fut  précipité  du  haut  dclaRocheTarpeïa-  Rome.'”' 
ne.  En  fuite  le  gouuernemcnt  fut  remis  aux  Confuls  & Di- 
étateurs  : il  y en  eutde  très-grands  Capitaines, entr’ autres  * 

ValereCoruin.C.Martius  Rutilius, Titus  Manlius, Tor- 
quatus  & autres.  Ce  dernier  ht  couper  la  telle  à fon  fils  pour 
auoir  combatu  contre  l’ordre , quoy  que  victorieux. 

Publius  Decius  Mus  fc  deuoüa  âc  le  jetta  à trauers  l’armée 
ennemie , pour  fauuer  fon  party  ; fon  fils  en  fit  autant  qua- 
rante ans  après  citant  Conful , contre  les  François  Senonois. 

Ce  fut  l’an  410  de  la  fondation  de  Rome  qu’ Alexandre 
leua  fa  Monarchie.  Cet  Aagc  porta  de  grands  hommes  en. 

Grece.  . - • 

Socrates  florilToit , duquel  comme  d’vnc  fource  abondante  GnnJs 
fortirent  Arillipe,  Platon,  Antillhcncs,  Speulippe,  Ari-  G°Tt"**** 
dote,  Dicearche,  Xcnocrate,  Heraclide,  Thcophralle, 
Polemon,&  Stiaton,tou$  Philofophes  & Phyûciens;de  plus 
Gorgias , Prougore , Prodicus , Hippias , Ifocrate , Lyfia^, 

. Dcmoftlicue,  .Xenophon , Calilthene,  Sc  autres  grands 
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• Orateurs,  & Hiftoricns, 

Dems  le  Denis,  tyran  de  Syraeufe,  cftoit  aufl'i  au  mcfmc  temps. 
■'  Il  cloignoit  fes  proches  comme fes ennemis;  fes  filles luy 
faifiiicnt  le  poil  auec  des  coquilles  de  noix  bruslces;  il  ne 
harâguoiti\u’au  haut  d’vne  tour;c’eft  luy  qui  fit  pendre  vnc 
cfpce  ad^  vn  fil  fur  la  telle  de  Damoclès  flatcur  infigne, 
pour  luy  faire  cprouucr  quelle  elloit  la  félicité  des  Roys. 

Pyrrhus  Roy  des  Epyrotes  ou  Albanois , quarante  & deux 
ans  apres  la  mort  d’Alexandrc,'fit  la  guerre  aux  Romains, ce 
fut  le  premier  qui  amena  des  Eléphants  en  Italie;  il  fut  vain- 
cu,Manlius  Curius  Dentarus  en  triompha. 

Les  guerres  s’eftant  continuées  long  temps  en  lulie 
- - , ' entre  les  Romains, les  Latins,  IcsVcientcs,  les  Falifqucs, 
6'ime  je  Samnites  5c  les  Tofeans  , enfin  les  Romains  domtc- 
canhage  rcnt  Ics  autres , en  fuitc  de  quoy  nafquit  la  guerre  deCar- 
laodeRo-  thagC.  • 

Ce  fut  en  cette  guerre  qucM.  Attilius  Regulus  pris  par 
les  ennemis  fut  enuoye  à Rome, 'fur  fa  parole,  pourtrai- 
ter  auec  le  Sénat  fur  l’cfchange  des  Prifonniers , mais  en 
roT&pa.  ayant  ilifluadc  le  Sénat,  il  retourna  àCanhage  ou  on  luy 
rokd  Ac-  coupa  Ics  paupictcs  , Siwnourut  attaché  à vn  engin  , à 
■ ÏI?'-  foriac  veille'. 

' L^anfuiuant,  Corneille  Scipion  pritlcsIflcsdcCorfc& 
de  Sardaigne , & deux  ans  après /rj  Félif^ues , Us  Geneueis, 
ScUuonf  ^Gtulois^  Bduartis  ér  LoUibars  firent  guerre  aux 
, Romains,  puis  s’enfuiuit  la  fécondé  guère  de  Carthage, 

fous  les  P.  Scipion  , 5c  Tire  Scmpronius. 

Après  ans  de  paix  entre  eux,  Hanibal  crauerfa  FEf- 
pagne  &:'la  Francc  &:  artiua  en  Italie,  baçitdes  Romains 
Himibai  par  ttots  fois,  fi  bien  que  les  habitans  penferent  abandon- 
MX  portes  ncr,  mais  C.  Felius  fait  dictateur  les  r’aficura  retardant 
Hanibal  ; c’eft  de  luy  de  qui  il  cft  dit,  Vn  homme  fcul  far 
■ . fin  retardement , nous  refbablit  La  chofe  afieurément,.  Cepen- 
dant Hanibaf  ne  bougea  d’Italie  pcndantfcizeans,&:  fou- 
_ rageoitpar  toütcla  campagncjayant  pofe  fon  camp  à la  porte 
de  Romcv-i:>'r 

. ■ QuaticanfSaprés,MarcMarcelemporta  Syraeufeen  Sicile 

Archi- 
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Aichimedeatccncifàfesfîgures.yftictucà  rimprouiftc,&:  Mond'Ar. 
puis  fort  réglette.  En  cette  Ville  eftoit  autrefois  la  fontaine 
Aretufe.  ■ 

Deux  ans  apres,  Afdrubal  frere  d’Hanibal  venant  aucc 
Viie  pui  (Tante  armée,  fut  défait  par  M.  Liuius  le  Saunier, & Afdrub»! 
parClaudc  Néron , Confuls. Et  dans  ce  incfmc  temps  Cor-  ' 

neillc  Scipion  recouura  les  Efpagncs , & reuenant  à Rome,  ' 
fut  fait  Conful , ic.  demanda  de  paflcr  en  Afrique , afin  d’o- 
bliger les  Carthaginois  de  mppelcrHanibal,  ce  qui  arriua,* 
car  Scipion  luy  ayant  défait  vne  puifTante  armée , il  fit  paix 
auec  CCS  Africains  ; pour  ce  fujet  il  en  porta  le  nom. 

PhiTippedc  Macedoine  fit  la  guerre  aux  Romains  après 
auoir  opprimé  la  Grcce.  Titus  C^mtusFlaminius  le  rangea  Titus  <1^11- 
au  deuoir&  libéra  la  Grcce,  luy  défendant  défaire  guerre 
làns  Taucu  du  Sénat.  ' ' ..  M 
Anthiochus  Roy  de  Syrie  Voulut  clVrc  de  la  partie,-  M. 

Gtabrio  le  défit.  Les  Egyptiens  redoutant  ce  Roy , enuoye-  ■ 
rent  prier  le  Sénat  de  prendre  la  tutelle  de  leur  petit  Roy 
Ptolomée,furnommélcNoblc,cc  que  fit  le  Sérac,  & dé- 
fendit au  Roy  Anthiochus  de  leur  mefaire. 

' En  cé  temps  ftorifl'oientlos  Poëtes  Ennius , Plalitc  '&  Ne-  & 

. uius.  Cependant  Hanibal  fq  tua  de  poifon,  de  crainte  de  *““**^’'“'* 
tomberentre  les  mains  des  Rdmains.'  ' ■ 

Anthiochusfucccffcurdudctnier,  prétendant  à TEgypte,  Antiochas,. 
vintaffiego*  AleitandricAC.  Po{)ilius  lcNàs  y fut  de  la  part 
du  Senatstfin-dePobligecàla  retraite  ornais  Anthiochus  ter- 
moyant,  Popilius  fit  vneerclc'autourde ce  Roy  anec  fa  ver- 
ge i Sc  lüy  dit  de  fe  déclarer  auantd’en  fortir,  ce  qui  je  fit 
retirer  promptement.  C’eft  cet  Antiochus  furnommé  Epi-  '■ 
phanc  ou  Illuftre , defiaendant  de  Selcucc  compagnon  d’A-  Michabv  • 
lexande  ; lEfcriturc  Tap^llc  Radûie  défiché , qui.  fit  tant  de  ••  *• 

- mal  aux  Ifraëlites.  ■ 't 

Perfe  Roy  de  Macedoine ',fds&  fuccefleur  de  Philippe, 
Toulutaufilfairc  la  guerre.  Il  fut  pris  pvifonnicr,  fa  femme, 

& fes  enfans , & mené  en  triomphe  à Rome  par  L.Emilius 
Paulus.  Son  pais  fut  réduit  en  Prouincc. 

Mallltiifl'c  R&y.  de  Numidic  , aniy  du  peuple  Romain , 
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cftoitvexcparlcsC  irritaginois  ,ils’cn  plaint  au  Scnat,  on 
palT'icn  Afriqucpour  latroificmcfois,  P.  Scipion  Emilian 
en  CUC  la  commilfion  , il  prir  Carthage  Sc  la  raza , & fut  appe* 

‘ le  Africain  aulTi  bienlqdc  le  precedent  : on  trouua  dans  Car- 
thage le  Taureau  dd  Phalaris,  lequel  fut  tendu  aux  Agri- 
genecs  qui  auoient  rué  ce  Tyran. 

Ccuxd’Achaïc  en  Grèce, ayant  mal-traitcjles  enuoyezdu 
Scnat , Mummius  y fut  dépêche  > il  guigna  toute  l’Achaic , 
&:  par  Arrcft  brûla  Corinthe.  * 

• Viriatus  fimple  Berger,  puis  grand  Vcncur , &par  apres 
deuenu  Brigand, & enfin  condiiélcur  d'vnc  puUlânte  armée, 
faifit  le  Portugal , il  fit  de  la  peine  aux  Romains , puis  fut  tué 
en  trahifon , & le  Porcugalconquis  à la  République  pat  D. 
lunius  Brutus  Conful.  ^ . 

La  Ville  de  Numance  en  Efpagne,  ayant  dtmnc  dclapei- 
nc  aux  Romains,  fut  prife  & dellruitc  par  P.  Scipioii  Emi- 
lian  créé  Coiiful  pour  cet  effet.  > t 

Les  Efclauesou  Serfs fe reuolcent  en  Sicile, Icfquels  font 
enfin  opprimez,  mais  à grand  peine,  pat  le  Confi.il  C.  Fui-" 
uius.  . ..  • ifii  ] f ■ ' . I 

- Atulus  Roy  de  Per'gamc  à'rdonnantTc.  peuple  Romain 
fiin  heritier,  Anfionicus  fan  piifent  s’y  oppofa;  le  Conful  , 
M.  Perpcnnalc  déficèc  lefitfoa  capfif.  L’année  fuiuantc, 
P. Scipion  fut  trouué  étouffe  disTfon.liû.  En  ccjccmps  florJf- 
foient  les  Poètes  Lucilius , loicihius.^  Toionc^  Ce  autres. . 

- Le  Conful  Fabius remportedadxiâoibé&lÜKilcsîSauoyards, 
Auucrgnats5d  RoüargoiscivGiiule.  • il  îijfii.p.T  , ? i 

lugurtha  Roy  de  Numidic  fc  rcnolti*  Bidccus  Roy  de 
Mauritanie  fon  allié  le  defendoit, ce  dernier  fut  vaincu  en 
bataille  pour  ne  pas  rifqucr  le  tout  ,jniï  lugurtha  hc  entre 
les  mains  du  Conful  Manus.Enxie  tcmpsJànai'quîfcntHor- 
tenfiiis,&M.  Tulle  Cicéron,  grands  Orateurs.^i  - i 

Les  hauts  Sc  les  bas  Allcmans  s’eftans  jettez  . par  .la  France 
ccpar  ritalic  , les  vn  furent  vaincus  à Aix  , les  autres  en 
Lombardie  par  C.Marius  Conful.  Au  mcfmc  temps  plu- 
ficurs  nations  d’Italie  fe  rcuoltcrcnt , comme  les  Samnites, 
lctPelignicns,Marûcns,Vcftiniens,MatruciDicns,Ymbtcs, 
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Troifimt  T raitéyjltrle  progre:(^  du  Monde, 'Ch.  VI. 
Piccrites  , Lucainsl  mais  apres  auoir  combatü  long,  temps 
fl£- diuerfcinent  aucc  ces  nations,cllcs  furent  enfinremifes 
fous  le  iougâc  robcïflancc.  ' 

Fort  peu  apres  Mithridates  Roy  de  Pont,  chafle  Àrio- 
bavfanes  Roy  de  Caparfoce;  &C  Niconiedcs  Roy  de  By- 
ihinic  amis  dfs  Romains:,  &;rcfaifit  dclaPluigic  Piouîncc. 
du  Sénat;  SyllacftcnuOyé. 

Cinna  ccpertdantfaitfcdition  dans  Rome , tue  Marc  An- 
thoinc  & plùfiCurs  autres  graucs  Orateurs , comme  Carullc, 
&c.  Syllaayanttrakc  auec  Mitlnidatc  ,BCincnt  , 'ô>:  s’eltane 
rendu  Maiftrcfcfait  Diûatciir  Sr  tourmecrtc  le  peuple;  Ci- 
céron aagcdb  té  ans  commençoit  àplaidcr.  ' .. 

- Cextarius  proferit  dcRome  furprcnd  le  Portugal.  Pom- 
pceefrenuoye  qui  le  défait.  En  fuite,  Lucullcd't  cnuoyè 
vers  Mithridatc  qui  fe  retire  vers Tigrannes  Roy  d’Armc4 
nie.  Lucullc  eftfeuoqùé , Pômpeb  y eft  enuoyc  en  foniU'cii , 
ü reçoit  à cômpôfition  Tigraijes  &:•  pourfuit  Mithi  idafo  J lew 
quel  fc  voyant  auiTi  perfecurc  par  ion  fils  >fc  donne  la-mor> 
à foy.-4ndiùe:  ~ 

.Catilina  minute  la  pertedè  la  Rtpublique,  ilcfl  déçoQ-' 
aerta^chaiTc  parCiccron-'GŸnrut-ill  fut.tûp  par  CaïC'Ani' 
tlioinecdllcgueduditCit^crôh.' .<  'vr;o/i  i . 

Oâàuiui'.naift  etr  ce  tcmpsÿâs^  ludéb  eil  tenduë  tribu-»; 
taire  aux  Romains , Cnéc  Pompée  ayant  force  Hicrufalem.' 

lulés  Ce(ar,cin<J  ans  apres,  vient  ranger  1<5S  ,§qi_lTcSqui 
vouloient  chinger  de'païs  & venir. lefidw.pp  France,  il 
domtaauflî  Arîouift  Rôy  desiAllcmànds  qoirvcxoïr  la  Gau-' 
leCcltique.<&  lÀvilted’ÂàtHn«lili6z.^^,ReiBainSr  îlfubiu- 
gaen  mefmetemps  tomes  les  G^uloiiS^l'Angleicrrc. 

Ptolomce,furnommé  Auletes,cftant  chafic  de  foû  Royau- 
me pour  là-coiiardife , y fucrenùsparGabinius  àlafolicica- 
tion  de  P/ompée;  de  l’ordjc  dû'  Sénat  y Afrçhelaüs,'que  Iç^ 
pieaiplpy.thioit  eftibly  ,cn  ftjt  chafl'é;'  Au  mefmc  temps  Craf- 
fastot  ftré>ch<3  lesJParthçs  jc’cft.luy  qui  eftoit;jilcz  riche? 
pour  entretenir  vne  armée.  Cependant  la  guerre  de  Poiny, 
péciScdeCc&frcHttbeaurpero-AiiuitincDntinent..  . / 

Cefar  en  Gaules  demande  d’eftre  faicConful-,  ert-luyditj- 

HQ 


ScditicB 
d«m  Ko* 
me. 


Mort  de 

Miili.ida* 

Ici. 

5 

Catiihia..-'' 


O-^juian, 

Iules  Cclii 
vicfttdans' 
le  Gauics- 


Guer.-rsrir* 
tre  Cefit  fc/ 
P0D»pd«i 


tf  o • L'è  Petit  Tout  ftrviJîwK^  fariiel  'u.\i.\'.vw' 
quH  1 le  fera  i’il  veiir  cader  fon  armée f & larfTcc  fiTroui’ncc  î 
il  demande  que  Pompée  faffe  ia  mefinc  chofc,i&  pafTant 
promptement  en  Italie  , fe  faifit  de  jilufiedrs  Villes. 

Pompée &:  les  Confuls intimidera  fortent  de  Rome,  s’en 
. vont  à Brindes  ville  maritime  ; Cefar  les  pourfuit,  mais  ils 

edoient  défia  pafieZ  à Durazzo.  Il  vient  à Romc,oi\  il  n’a  pas 
fatisfaclion , il  s’achemine  vers  Marfcillc  quiluy  ferme  les 
portes, il  l’aflicgc  par  mcr&:  par  terre , y laiflé’fcs  Licute- 
nans&:  s’en  va  en  Efpagnc,ou  Pctrcius  Afeanius  Capi- 
taines de  Pompée  fe  donncntàluyaucctoutc  l’armée.  Ilrc- 
. nient  à 'Marfcillc  qui  le  reçoit, 'de  lia  Rome,  où  ilefttàit 

Conful.  Il  pafle  en  Grèce  ^contraint  Pompée  de  s’enfuir  en 
Egyptc,cfpcrantproteétion,mais  le  Roy  n’eftoit  qu’vncn-  - 
faut , ôi  les  Egy  prions  anprclicndans  Cefar  ; le  tuent  par  cra- 
hifon  auec  les  fiens  mefmes. 

t 'Gofararriuacn  Alcxaridriç , il  fut  obligé  d’y  faire  la  gucr- 
fe^lc  RÔyy  fut  tue,  neantmoins Cefar  laiïKi  . le  Royaume  à 
• Clcopacré, feeurdufeuRoy,  - v...  . . t.  «.  ,/oji.t,^ 
Triompi.e  Enfin  cftant  dc  rctouT  à Rome,  il  triompha  dctGaides  , 3c 

«Jcccftra  l’Egypte,  du  Pont, & dc'l' Afrique.  Il  ne  loy  reftoit  que 
limuit.  5cxtc  Poihpée  yilalla  éfi  Efpagnte;,  fl  le  vainquit,  & en  vint' 
triompher  à Rome.  Voilà  Cclàr'MonatquC'i  &î. bien  toit 
mafl’acréen  plein  Sénat, qWbfetpnoit  pour  iorraaPaîais de 
.Pompée.-  - ■ :>;*  1 ---  ■ ‘ V • ^ ■ 

Augulle.  Oûauiaÿi  fon  ncueu  qifl  fut  nomme  Auguftc,tîra  à fôy 
les  Légions , poarfuiuit  chaudement  raflalTin  de  foirOnclc, 
fit  tùèf  Ciccron-«r  pirtfieursàutrcs,  Inftitua  le  Tiiumvirac  / 
TriumTi-  pjj  padjonftion  qtf  il  fit  de  Lepidc  & d’Anthoinc  à fi-pde*' 
fonne,ayantdonnéTafœutàccdemicr,maisxcceftat  dur»- 
fort  peu  de  temps.  -''Lri 

-'Lepidc  ayant  coniurc contre  Augufte,fut  rclegiw;  Ait- 
thoinc  rejoignit  à luy,&  paflàntcn  Egypte  s’amoürachadc 
( jv'mid'axi-  Cléopâtre  3z  répudia fii  femme.  A’üguftc les  poucfiiit, ils fo; 

ui^nc  & tuent touideux  Anthoinc  ^zClcopatfe  prodibd\AlcxBHrt) 

de CIttpâ.  I Z'  • ' . ' r.  ; ; 

Augufte  régna  fcul  quir.mtc- quatre  ans.  Le  de  fon/ 

: Empire*  ôc  du  monde  le  J954.  --r-btc/m.  -) 

• • 
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S V S-C  H R I S T le  Meflic  vray.Fils  de  Dieu  naf- 
^üic  aumondc.  Ccttcanncclà,  il  fut  monftré  à l’Empereur 
aumilicu  du  Solcfl.vnc  Vierge  tenant  vn  enfant  en  Tes  bras,  ir 

ac  luy  dic-on  ces  paroles  , 0 Empereur,  ce/uj-ia  ejt plus  grand  td  de  Die«.  ' 
que  toy , demande  luy  tout  ce  que  tu  voudras  il  te  le  donnera. 

■ Augufte  luy  voulut  faire  crigcr  vnc  colomnc  auec  fon 
Image  , & cette  infçription , Premiorum  Largitor,  mais  il  en 
futdilîuadc  par  les  Augutc*;  Icy  finit  ,1a  troificmeMonar-  Findei*  ^. 
chîcdcrEflatprophanc  jdontlegouucrncmcnt  poUtiqiiea 
elle,  partie  Monarchique  partie  Ariftocratique.  Pour 
celuy  de  la  Religion,  il  a elle  tellement  meflé  & confus  par 
les  diuerfes  cfpcces  4’Idolatric , qu’il  eft  prcfquc  impolTiblc 
de  l’alTlgncr, chaque  Nation  fc forgeant  desDieuxà  famo- 
de,&  vnc  Religion  fuiuant  fon  caprice.  Parlons  maintenant 
dcl’EftatSaciéquiaflcury  pendant  le  fécond,  le  rroifiéme  , 
le  quarriéme , & cinquième  Aagc  du  monde. 
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dans  le  second  aage 

D V MONDE 


CHAPITRE-  PREMIER. 

Et  cftat  coinm.uiçâ  dans  le  fécond  aage 
monde, au  mcfinc  temps  que  cpmman- 
a première  Monarchie  dans  TEftac 

P*‘opli3ne,  enuiron  Pari  trois  cenrquaran- 
■ te  apres  le  Déluge;  fiju»  les  trois  Patriar- 

' 'ches  Abraham,  lft^<jrflactbi  iufqucs  à 

' l’an  huicf  etnt  eifante.^fipt  ou  Politique  eftoic 

pour  lors  occonomrtjuc , les  Fores  cq^tuandoient  en  leurs 
familles,  û:  chafeun  faifoit  l’office  dcPrclb:c&  de  Sacri- 
ficateur. 

Cet  cftat  fe  continua  fous  le  gouucrncmenc  &la  con-^ 
duitc  de  V/.v  neuf  luges  quieftoient  choifis  par  le  peuple, 
dans  le  troifiéme  aage  du  monde  pendant  l'efpace  d^en- 
uiron  quatre  cens  ans.  Pour  lors  le  gouuernement  eftoit 
Àtiftocratique,  le  luge  aucc  les  Sages  conimandoicut; 
mais  la  preftrife  fut  fixée  à la  famille  de  Lcui , depuis  Aaron 
qui  fut  choifi  de  Dieu  pour  cet  effet. 

Dans  le  quatrième  & cmquicroe  aage  du  monde,lcs  Roys 
& Ducs  bons  & mauuais,  ift'us  de  la  tribu  de  luda,  firent 
c-et  cftat. Moparchique  ic  commandèrent  abfolumcnt,p;cn- 
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dant  emtiron  mille  cinquar.te  ans.  l’Eftat  du  Sacerdoce 
ne  changea  point,  demeurant  toujours  attache  à la  maifon 
de  Lcoi , iufqucs  à la  venue  du  Meflîc. 

Voyla  le  tout  en  abrège.  Il  le  faut  expliquer  plus  am- 
plement. 

petit  fils  de  Noc,  par  la  ligne  de  Sem , quoy  qu’Ido- 
latrc , commença  Gcteftat,  qui  fut  nomme  Hébreu  du  nom 
de  Heber l’vn de fes  ayeuls.  Ce  Tharéeire  trois  Els  , Abra-  TKar^.ki* 
h4THyNach6ryô‘Arjm.QcèLZtxi\cx  engendra  Loth,&i  mou- 
j:Ùtauaqtfon  pere  Thaïe. 

Ahrahâmé-Nachor  fe  m.aricrentilc  premier  prit  àfemme 
Saraï.  Thatc  auec  fa  famille  fortit  defon  païsqui  cftoitla 
V üle  d’ V rcoa , la  plus  confiderablc  de  Chaldcc  apres  Baby- 
lonc,  pour  aller  habiter  la  terre  de  Canaam  proche  l’Egypte. 

Il  mourut  en  chemin  dans  la  terre  d’Haran.aasc  de  deux 

' O \ 

cens  Cinq  ans- 

Dieu  parle  à Abraham , il  fait  ali.ancc  auec  luy , &:  luy  pro-  Abrahaitt 
met  vne  pofterité égale  en  nombre  à ccluy  des  Eftoiîles&: 
desarenes  de  la  mer,  de  laquelle  fortira  U Méfié  ;'û  le  fait  Ccncfcn. 
fortir  de  Haran  pour  voyager  par  la  terre  de  Chanaam , dont  * ‘J» 
il  luy  promet  lapofrcflion,dcpuis  le  Nil  iufques  à l’Euphrate. 

Voyez  tout  le  voyage, comme  frfemme  pafle  pour  fa 
fœur  chez  pharaon  ; le  chaflimcnc  qu’en  reçoit  ce  prince , le 
retour  d’Abraham  en  la  tene  de  Chanaam. 

Cependant,  Loth  neveu  d’AbraJham  fe  retire  vers  l’Orient 
du  collé  de  Sodeme  du  Pentdpolis.  Abraham  demeura 
dans  la  terre  de  Chanaam.  Ilcutvn  fils  de  fa  feruante  Agar  iCmai-l. 
Egyptienne,  fa  femme  luy  ayant  permis  à caufe  de  fa  fterili- 
té.  Ce  fils  fut  nommé  Ifmdély  qui  fut  pere  de  douze  Ducs. 

On  peut  icy  voir  la  prife  de  Loth  par  les  Roytclets  du  Loth&fon 
paiSjfarcprifc  fur  eux  par  fon  oncle  Abraham;  L’offrande 
de  Melchifcdtch  à Abraham,  confiftaac  en  pain  & en  vin  , 
laquelle  il  fiten  qnalitéde  Roy  & de  grand  preftre  de  Sa- 
lem; Les  Décimés , & la  fubucrfion  de  Sodome,  Gomorrhe, 
êede  trois  autres  Villes;  La  retraite  de  Loth  par  le  confeil 
des  Anges;  fon  y vtell'c  Sr:  fon  double  Inccjfte  d’où  fortirent 
les  Uoalites Q-Us Ansmonites . 
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<^4  Le  Pe fît  Tout,  troijtéme- partie  y ' 
j-i.brah.im  aage  de  quatre- vingt  dix-neuf  ans  fc  circoncifit, 
fon  fils  & toute  fa  Êimillc  , les  mafles  feulement , par  le  com- 
mandement de  Dieu.  Cette  Circoncifion  fut  le  ligne  de 
l’aliance  que  Dieu  fitaucc  Abraham  • 

1 1 eut  vn  autre  fils  de  fa  femme  j’j>'<»,cftant  rendue  fécon- 
dé, qui  fut  nomme //T/rff.&r  porta  le  nom  du  RyÀe  fa  mère, 
Icy  cil  fait  mention  du  Sacrifice  d*Abraham,dc  fon  obeïf- 
fancc  aueuglc , de  la  confirmation  des  promefl'es  de  Dieu 
ciT  fon  endroit  pour  la  NaifTance  &:  pour  le  Sacrifice  du 
Mcllie  figuré  par  Kaacj  dc  la  mort  de  Sara  aagéc  de  cent 
ringt-fept  ans,  &:  d’vn  lieu  acheté  pourfafepufture. 

J/aac  prit  à femme  Rehtcci  fille  de  Bathuel  de  fa  propre 
famille,- ce  mariage  c(l  décrit  amplement  auec  fes  circon- 
ftanccs-  Abraham  prend  vnc  autre  femme  &:  eut  phtficurs 
enfans.  11  meurt  aagé  de  175.  ans , &s  eft  enfeucly  par  fes  en- 
fans //wai/'prochc  fa  femme. 

T>'lfma'él  fûrtircnt  douze  grandes  lignées , entre  Icfquel- 
les  fut  celle  de  Kedar.,  ils  s’appelèrent  Ifmaclitcs , Aga- 
réens , 3c  habitoient  Sàr  en  la  prouince  à'idumêe. 

ifaac  eut  de  fa  femme  Rebccca  Efau  drlacob  d’vncmcf* 
me  vcn-tréc  ; cet  accouchement  & fes  circonftanccs  font 
décrites  au  Chapitre  zy.  Ces  deux  enfans  furent  chefs  de 
deux  grandes  Nations. 

Dieu  s’apparoift  à Ifaac  ; il  luy  fait  la  mcfme  promefle  qu’à 
fon  pcrc  Abraham,-  eftant  deuenu  vieil  &:  aueuglc,  il  fut 
trompé  prenante  ben  i (Tant  lacob  pour  Efau , par  l’adrefli: 
de  Rcbecca. 

lacob  appréhendant  les  menaces  & la  colère  de  fon  frere,, 
fait  fa  retraite  en  Mefopotatnie.  Dieu  luy  paroift  en  fonge 
au-,  fommet  d'vhe  cfchcllc  , accompagné  des  Anges  qui 
montent  5cdïfccndcnt,&  en  ce  mcfme  lieu  Dieu  luy.fait 
la  mcfme  promefle  qu’à  fes  peres  Ifaac  (je  Âbrahani. 

Jacob  àfonréuciljVcrfantdel’huilcfurla  pierre  où  il  auoit 
pofclatcflcjlabcniticclicufutappelé  c’cfl  à dire,' 

Maifon  de  Dieu.  Il  arriuaenfin  en  Mefopotamicchez  fon 
oncle Laban, où  il  feruit  fept  ans, &: encore  fept  ans  pour 
auQÛ  Sachcl  ô'  Lia  fes  deux  coufincs,  11  cutdcÂM  quatre 
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lfn,Sirrt0n  yLcuiyé"  Ixdjt.  Rachcl  cftan:  ftcrüc  cîor-  Lrsdouiei  ' 
na  fa  fcruancc à fonmary  : ûcnevitDjrr.G' Nephtali. 

Lia  pareillement  fc  fentantinfccondc , donna  Zdfha  fa  fer- 
uînccà  Ircüb  .dont  ilcutt7rf</c^  Az.tr.  Puis  apres  de  Lia  il 
eut  encore  deux  fâls3c  vne  fille , Zainlo»  Dina. 

Etenfin  la  belle  Rachcl  eftant  deuenue  t'ccondc,  acoucha 
de  Jtfiph. 

Icy  cft  raconté  le  départ  de  lacob  d^  chez  l aban  de  Mc-  G'-r.cr  u.- 
fopotamie;  le  rapt  quefitRachel  des  Idoles  de  fon  pcve;(a  **  **’ 
rulé  aies  celer  : le  rencontre  d?  lacob  ôc  d'Efau,  lequel  Efiu 
s’eftuit  marie  chez  les  Ifmaclites/  la  hutte  de  lacob  auec 
l’Ange  ,d’où  il  fortit  boiteux , Gc  fut  appelé  ifrZeh  le  Stupre 
commis  en  la  perfonne  de  Dina  par  le  Prince  des  Sichimitrs; 
l’aftiicc  de  les  frères  pour  en  prcndic  vengeance,  obligeant 
tous  les  Sichimites  à le  c?rconcire,afin  de  les  mieux  égorger. 

- Dieu  s’apparoill'ant  de  nouueaii  à lacob  au  mcfmc  lieu  Ger.cCjt. 
Bethel,  luy  commanda  d’y  habiter , & d’yéleucrvn  Autel. 

Il  purgea  toute  fa  funille  des  Idoles  qu’il  y trouua  , & les 
enfouit  fous  vn  Therebinthe  -,  Rachcl  enceinte  acoucha  en 
chemin  &:  mourut  de  doulcuri  cHccn  fit  porter  le  nom  à fon 
fils  l’appellant  le  pere  luy  changea  le  nommant  Ben- 

jamin , fils  do  ma  droite,- ce  fut  en  Bcthlchem.  Enfin  Ifaac 
moutut  aagé-decent  quatre-vingtanSjû: fut enfcuely  auec 
fes  peres  parfesenfans  lacob  ôc  Efau. 

Voilà,  enfin,  les  douze  Tribus  ou  Lignées  du  peuple  He- 
brieu.  Ce  font  les  enfans  de  lacob  ou  J Ifiacl,  qui  paflcrçnt 
en  Egypte , à l’occafion  de  la  faminequi  regnoi t en  leur  pais. 

On  peur  icy  voir  en  paflant  le  mariage  de La  puni- 
tion  de  Dieu  fur  deux  de  fes  enf.!n;//trd- 0»rfw,qui  fecom- 
portent  mal  dans  r.a£Iiohconiugalc  auec  leur  fem- 

me fucccllîue. 

L’Inc^-ftc  innocent  de  ludas  auec  la  fufditc  Thamar  fa 
Bru,  laquelle  fc  voit  condamnée  au  fupplicc  comme  adul- 
tcrc, fon abfolution  par  ludas, les  deux  enfans  qui  en  pro- 
uinrcntqui  furent  Phares  &cZara.  mais  reprenons  le  fil  de 
l’hiftoirc. 

» lafoi  aimoit  fon  fils  le/èph  plus  que  les  autres  , ils  enfu-  ‘ 

il 
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• rcncjaloux,  àrluy  porcoicnccnuic  pour  le  récit  qu’il  leur  fai- 
foit  de  fes  Songes  myftcricux.  Ils  le  vendirent  à desMar- 
ch.inds  Ifmaclites  ,qiii  le  reucndiient  en  Egypte,  phutifar 
Eunuque  de  Ph.uaon  l'acheta.  Cet  adolcfccnt  craignoit 
Dieu , il  edoitlagc  , prudent , &trcs-l)eau  de  vifage.  Ilde- 
uint  Intendant  de  la  maifon  dcPhutifarjfa  Maillrcffe  lecon- 
uoita  le  folicit.w  il  rcfufai  elle  en  vint  à la  violence;  il  y 
laidalarobbc.  Elle  eniagccl’accufeàCon  mary  ; il  eft  mis  en 
pvifon  où  il  explique  les  fonges  à deux  Eunuques  pnfon- 
niers  ; l’vn  fut  pendu  , l’autre  remis  en  grâce , comme  il  auoit 
prédit  Deux  ans  apres  lofcph  fut  tiré  de  prifon  afin  d’expli- 
quer le  Songe  du  Roy.  IlTeiilTit  Sc  eft  mis  fur  le  Thrône , de* 
uenu  Intendant  de  toute  l’Egypte. 

Scs  frères  cependant  viennent  de  la  terre  de  Chanaam , où 
cftoit  la  famine  .afin  d’acheter  du  Bled  en  Egypte.  Il  exerça 
Jeur  patience  ôc  leur  fit  peucfouuentefois  ; enfin  il  fc  fit  cdii- 
noiftre  à eux , & les  obligea  de  venir  &:  d’amener  leur  pere 
iSd  toutes  leurs  tamilles  pour  trouuer  du  foulagemcnt  auprès 
de  \{.\\.Voili  r entrêt  dis  fJebrieuxen  Egypte. 

On  peut  voir  comme  quoy  lacob , citant  au  liél malade, 
bénit  les  deux  enfans  de  l'on  fils  lofcph,  fçauoir  Ephraimdi' 
poftpofantraifncau  Cadet,  malgré  la  répugnance 
de  lofcph,  le  Tcftament  de  ce  bon  homme,  dans  lequel  il 
prédit  à chacun  de  (es  enfans  ce  qu’il  leur  doit  arriucr  : U re- 
proche aux  méch.ants  leurs  iniquitez,  leur  donnant  la  malc- 
diélion  ; il  loiic  les  bons  de  leurs  bien-faits , donnant  fa  prin- 
cipale bencdnftiohà  Iudas,d'où  il  prédit  la  venue  du  Mclfie; 
Comme  quoy  il  eft  embaulmé  après  fa  mort , reporté 
dans  le  tombeau  de  l'es  Parens , félon  fa  volonté.  lofcph  aulfi 
mourutaagé docent  dix  ans,  ayant  prédit  à fes  frétés  leur 
fortic  d'Egypte,  &:  ayant  ordonné  qu’ils  emportaffent  fon 
corps  aucceux. 

lofeph  donc  cft.ant  mort  , il  fucceda  vn  autre  Pharaon^, 
fous  lequel  les  Hebrieux  furent  fort  mal  traitez;  on  leurfit 
faire  de  la  brique  &:  baftir  quantité  de  Villes;  ils  ne  laifl'oient 
p.is  de  multiplier  beaucoup.  Pharaon  commandaaux  Sages 
femmes d’cxcennincf  les  malles  des  Hebrieux;  elles  dilfi- 
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mulcrcnt  & n’obcircnt  pas  ; Dieu  les  bénit  de  bencdi£lions 
temporelles. 

Moyfi  cependant  , enfant  Hcbiicu  , cft  expofe  dans  vn  Moyfe 
cophin'dc  lonc  auriuagcdu  Nil  j il  cft  trouiié  parlafillcdu 
Roy , donne  en  noim  ift'c  à fa  propre  meve  incoiiiuré;  il’cioift 
ôc  a pitié  des  Tiens  ; il  tue  vn  Egyptien  pour  dcfcndiT  vn  He- 
bricuiil  s’enfuit  en  la  terre  de  Madian&:  pre-nd  .1  femme 
Sefhora  fille  de  lethro  Preftre  du  pais  , de  laquelle  il  eue 
C erptn  & EUiza  r. 

, . En  gardant  le  troupeau  de  fon  beau  père  , il  vit  vn  buift'on 
quibrûloitTamconfommcr;  Dieu  liiy  donne  Tes  ordres  pour  ' ' 
ladeliurancc  du  peuple  Hebricu , dont  il  auoit  entendu  la 
clameuK  Moyfe  va  vers  rhar.wn  ; il  tait  des  lignes  &:  des  pro- 
diges au  moyen  de  Ta  verge.  Ton  frère  porte  la  parole;  Aaron. 
les  Enchanteurs  de  Pharaon  l’imitent  en  (es  prodiges;  Pha- 
raon s’endurcit.  Moyfe  produit  à diuciTes  fois , tantoft  vn 
Serpent  de  fa  verge,-  les  Enchanteurs  de  Pharaon  en  font  .au- 
tant  des  leurs , mais  reluy  de  Moyfe  les  deuora  tous.  Tantoft 
il  conuertit  les  eaux  du  Nil  en  fang  -,  i.-.ntoft  il  coinirc  la 
terre  de  Gicnoüilles,&  dcMoufches;  tantoft  il  infecte  le 
Bcftail  de  maladie  contagieufe  ; tantotl  il  fait  tomber  d’hor- 
rible grcflc  ; tantoft  il  remplit  l’air  d’éclairs , de  foudres  oT  dç  , 
tonnerres,- apres  il  cpaiiHt  tellement  l’air  de  tcncbrcs,quc 
les  Egyptiens furentlong  temps  fans  voir  le  iour,  pendant 
que  les  Hébreux  joüiïlbicnt  de  fa  lumière  5c  n’eftoient  au- 
cunement incommodez  de  toutes  ces  autres  playes  fufditcs. 

Enfin  le  fils  de  Pharaon  &:  tous  les  premiers  nez  d’Egy  pte 
furent  tuez  par  TA  nge  en  vue  nuid. 

CcRoychaifcle  peuple  Hebricu  qui  dépoüilla  l’Egypte, 
parle  commandement  de  Dieu, de  tour  ce  qu’elle  auôitde 
plus  riche.  Moyfe  le  conduit  au  dcfcrt,5c  luy  fit  paft’ct  la 
met  rouge  à piedfec.  Phar.ron  qui  le  fuit  pour  ler’auoir.,y 
cft  cnfeucly aucc  fon  armée. 

Foylà , Engifion  , et  tjui  fe  faffa  pendant  hiticf  cens  quatre  du 
•vin^t  fept  années  , dans  le  ficond  Aaze  du  monde  , p trmi  le  *** 

r ' J , P r . . jTf<lumon. 

peuple  H ebrteu, autrement  le  peuple  d Iftatl  C'  peuple  Juif  à ac»»7aus. 
caufe  de  Judas  de  la  Tribu  duquel  deuoit  naift.e  le  Mtfu, 

• -i.i;  - • 
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fclon  /j  frtdiCUtn  du  ion  homme  lacoi  , comme  nous  «uens 
marqué  cy  dejjus. 

CHAPITRE  II  , 

V (fiat  Sacre  dans  le  troificme  aage  du  monde  fous  Moyfe. 

Prcs  cftrc  fortis  de  la  mer  rouge,  deux  Cc- 
lommcs  fc  prcfcncercnt ,1’vne  de  feu,  rautre 
de  nuce  pour  conduire  le  plcuplc  &pour  luy 
feruir  de  guide  alcernatiucmentdanscedcfcrt, 
celle  de  feu  pendanc  la  nui<^,  l’autre  pendant 

le  iour. 

Etodetf.  Moyfc  cependant  entonne  vn  Cantique  au  Seigneur, rout 
Je  peuple  rcfpond  en  aclion  de  grâces.  Marie  focurdc  Moyfc 
en  fît  autant  aucc  les  femmes  mêlant  les  Inftrumcnsaucc  / 
les  voix. 

' C Â NT  I E DE  MOrSE. 

POV  SSE  ta  Toix  peuple  fidele , 
le  Seigneur  entende  d'elle 
Des  Odes , des  Hymnes , de  s ^ydirs  : , 
lèpres  ces  Prodiges  ejhanges , 

Que  Jes  immortelles  louanges  y • ' 

Tonnent  toufours  par  ces  Deferts, 

- Que  pourrons  nous  dire  ^ Ja  gloire 
t^prés  vne  telle  vicloire  ? 

Jnuentons  des  chants  tous  nouueaux  s 
Dijàns  (ju  aucun  ne  luy  rejfcmhle , 

T^oyant  le  cheual  tout  enjèmble 
Et  le  Caualier  fous  les  eadx. 
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pharaon  ^ toute  l'E^^te  ^ , > . 

Se  trouuent  courts  en  leur  pourfuite , 

Ils  y perdent  tour  leur  renom. 

Cette  Mer  rouge  de  la  honte 

Des  Caualiers  (juelle  démonte,  •;  > 

En  porte  doublement  le  nom. 


Ces  braues  qui  comme  la  joudre 
Venoient  pour  nous  réduire  en  potMre , 
Et fèmbloient  'voiler  Jur  les  airs , 
C'ymme  des  cailloux  dans  les  ondes , 
Sont'tombex  fou-  les  plus  profondes, 
Les.abyfmes  les  ont  couuerts. 


A toy  Seigneur  en  efi  la  gloire. 

Dont  la  main  fait  cette  vidloire , 

OÙ  ton  bras  marque  fa  'vertu  ; 

Ta  colere  s' efi  allumée  ; ' 

Cette  race  en  efi  confumée 
Comme  la  paille  ty  le  fefiu. 

Les  abyfmes  Je  font  ouuertes  , 

Tfous  mon  fhant  leurs  plaines  defertes , 
Et  des  barrières  de  Cryfial: 

"Tour  nous  ces  montagnes  liquides , 
Faifoient  deux  murailles  folides-. 

Et  pour  eux  <vn  piege  fatal. 


7®  Le  PetitTout,troîJléme  parité. 


Pottjfons , difoient-ils , noflre  pointe 
Nnus  leur  donnerons  une  atteinte  * - 
Malgré  les  jorces  du  Deflin  : 

Courage , enfonçons  cette  trouppe . 

Qu’un  taille  J qu  on  tranche  ^ cpuon  couppe  ^ 
Il  faut  emporter  le  butin. 

Mais  toy  Seigneur  qui  les  écoutes  _ 

Et  les  engageant  dans^ces  routes 
Détruits  leurs fuperbes  complots; 

D un  petit  uent  de  ton  halaine  , 

' Tu  rends  leur  ejperance  uaine 
Et  les  faits  la  proye  des  flots. 

. Qjû  peut  égaler  ta  puiffance , 

Les  plus  forts  font  fans  refiftance 
uiu  moindre  éclat  de  tes  effets} 

Ta  uertu  te  rend  admirable , 

. Pompeux  J terrible , immuable  , 

-Dans  les  prodiges  que  tu  faits. 


D'un  feul  monuement  de  ta  dextre  y 
‘ Entrouurant  la  rnafjé  terre flre, 

• Tu  leurs  apptefles  des  tombeaux  ; 
Pendant  qu’à  ton  peuple  d'eltie 
' Tu  fers  toy-mefme  de  conduite 
.‘"Uers  des  héritages  nouueaujc. 


• Quatrième  Traité, furie pro^y^  du  Monde ^Ch.  II. 
■\  " 
Dcfa  les  Princes  d’idumêe , ' ^ ' 

jdu  bruit  de  nojlre  renommée  -,  •>' ’ • 

Sont  émeus , & dans  la  frayeur  ; 

Les  plus  rohufles  Moabites 
En  redoutent  de  fa  les  fuites  ; 

Ceux  de  Chanam  meurent  de  peur. 


Que  cette  crainte  les  accable  ; 

Qu’ils  te  reconnoijjent  capable 
T>e  les  atterrer  de  ta  main  ; 

Qu  ils  en  deuiennent  immobiles , 
Pendant  quau  milieu  de  leurs  V tlles 
Ton  peuple  auancera  chemin. 


Tu  luy  de  fine  s en  partage 
Le  beau  mont  de  ton  héritage. 

Ou  tu  le  conduiras  en  paix , ■ - 

Cet  adorable  Sanéluaire,  ' 

.Que  tes  mains  ont  bien  'voulu  faire, 

Ou  tu  reigneras  à jamais. 

.1  ’ ^ ■ ' 

Car  enfn  l’armée  ennemie  ^ 

Efl  tombée 'dam  l’infamie  ; 

L’équipage  ^ les  Caualiers , 

' pharaon  totfte  fa  fine,. 

Entrans  dans  la  mer  f ns  conduitte  ,t  : ■ 

Ils  s’y  font  perdus  à’  ptiliers.'  ;i;;  - ' 
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Le  Seigneur  par  fa  Frouidence 

yï  fait  tourner  en  diligence  ..  . 

Les  eaux  fur  ces  defefperey^; 

Pendant  (jue  fs  trouppes  fideles 

Adarchant  à fec  au  milieu  d' elles  \ \ . 1 

Trouuoient  des  fentiers  ajfeure:^^.  . - 

Ils  chcrnincrcnt  trois  iours  au  bout  dcfqiicis  ils  arii- 
ucrcnr  à vn  lieu  nommé  Mara,  fans  auoir  trouué  goutte 
d’eau.  Ils  en  trouucrcnt  icy , mais  clic  cftoit  extrêmement  a- 
mrrc.Il  ne  fallut  que  cela  pour  faire  murmurer  ce  peuple 
contre  Moyfc.  U a recours  à Dieu,  lequel  luy  monftre  vn 
certain  bois  qu’il  iette  dans  cette  eau,  fie  incontinent  elle 
deuint  ttcs-doucc. 

De  la  ils  vinrent  en  EUm  , ou  il  y auoit  douic  fontai- 
nes, & foixantc  palmes,- ils  y rejourncicnt  quelque  temps, 
puis  s’eftant  remis  en  chemin  , ils  arriucrent  au  deferc 
nomme 5//?, ou  le  peuple  manquant  de  prouifu>DS,s’adrcfrc 
à Moyfc  & luy  veut  faire  violence,  drfant  qu’il  les  a tirez 
d’encre  les  marmites  d’Egvpte  pour  le  faire  mourir  de  faim 
en  cette  folitude. 

Moyfc  à rcours  à l’Oracle/  Dieu  fait  pleuooir  la  Manne 
comme  des  grains  de  Coriandre , puis  vn  vent  s’clcua*  qui 
leur  amena  des  Cailles  en  abondance,  dont  ils  fe  repurent 
à leur  aife. 

En  paflant  par  Raphidim  , le  peuple  manquolt  d'eau  , il 
en  demande  à Moyfc,  ce  lieu  eftoir  extrêmement  arridc 
Dieu  luy  ordonne  de  prendre  (a  verge  Si  u'en  toucher  la  Ro- 
che en  prcfcncc  du  peuple , l’alTcurant  qu’il  en  forcira  de 
l’eau,  ce  qui  arriua;  mais  dautant  que  Moyfc  aupit  eu 
quelque  cfpccc  de  défiance,  frappant  deux  fois  la  Roche, 
il  fut  puny  de  fa  défiance  Si  n’entra  pas'  dans  la  terre  Pro- 
mife',  mourant  auant  de  palier /e ^ 

- Le  peuple  n’auoit  encore  tromié  .pérfonoc  qui  luy 

flaft. 
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ftaft,voycv  Àmalcc  <\vi\  s’approche  aucc  vnc  armée,  pour 
luy  empefeher  le  pafl'age.  Moyfe  fait  ranger  les  ficns  en 
bataille  fous  la  conduite  de  fon  ferufteur  Iofuc,&  mon- 
tant fur  la  prochaine  montagne  fc  met  en  oraifonj  il  eften- 
doit  les  bras  & pour  lors  fon  peuple  auoit  l’auantagc , mais 
fi  toft  qu’il  les  abbaifibit,  Amalcc  triomphoit,-  ceft  pour- 
quoy  Aaron  ô"  Hur  les  luy  foullenoicnt , & ainfi  fut  rem- 
portée la  vitioirc  fur  fes  ennemis. 

_ Le  bruit  courut  que  les  Hébreux  eftoient  fortis  d’Egyp- 
te. lethro  beau  pcrc  de  Moyfe  le  vint  trouucr  dans  le 
defert,  luy  amena  fa  ?emmc  Crphora  &fes  deux  fils  Cerfam 
ét  Eliefir,  Icfquels  eftoient  reftes  auprès  de  luy  ; puis  ayant 
veu  le  lendemain  comme  Moyfe  rendoit  la  lufticc  au  peu- 
ple , occupoit  beaucoup  de  temps  en  cet  cmploy , il  luy 
conleille  d’eftablir  des  luges  pour  cela,  aftîn  qu’il  vacquaft 
feulement  aux  chofes  de  Dieu.  Moyfe  le  crût  & ordonna 
des  Princes,  des  Tribuns,  des  Centurions, des  Cinquan- 
teniers  &c  des  Doyens  pour  conduire  le  peuple  bc  termi- 
ner le»differents. 

Lcsvoyla  arriuez  au  defert  ^/«.f/jtrois  mois  après  cftre  for- 
tis d’Egypte;  Dieu  paroift  à Moyfe  fur  la  Montagne,  &c 
luy  parle  dans  vue  nuée,  au  fon  d’vne  trompette,  auec 
dcffcnce  au  peuple  de  s’en  approcher  fur  peine  de  la  vie; 
puis  faif.inr  gronder  les  tonnerres, il  luy  donna  là  Loy  , 
fes  Commandemens^de  viuc  voix,  pour  cette  fois,  au  mi- 
lieu des  éclairs . 

Le  peuple  cftant  cfpouuanté  s’écarte  loing  de  la  Mon- 
tagne, & demande  à Moyfe  qu’il  luy  parle  bc  non  pas 
Dieu,  de  crainte  qu’il  ne  meure,  Moyfe  les  r’alfeure  , 
leur  difant  de  la  part  de  Dieu  que  ces  chofes  n’ont  cfté 
faites  que  pour  leur  donner  du  rcfped  de  Dieu , bc.  affin 
qu’i js  le  rcconnuftènt  bc  l’adoraflent.jV<«V^«’/7 /r*r  enuoyt- 
roit  vn  Prophète  femhlable  k luy , qui  fortireit  d’entr’  eux  d* 
>.  leur  parlerait  de  fa  part. 

Moyfe  monta  derechef  à la  Montagne  de  Sina  par  le 
commandement  de  Dieu , ayant  Liiftc  Aaron  5c  Hur  aucc 
le  peuple.  Dieu  ordonne  à Moyfe  de  rcccuoic  du  peuple 
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volontairemcnc  en  oblation,  de  l’or,  de  l’argent,  de  . _ 
lain,  du  drap  violet,  de  la  Pourpre  Se  de  relorlattc , du 
fîii-lin,  du  camelot,  des  peaux  de  bellicrs  teintes  en  rou- 
ge Se  violet,  du  bois  de  Sîtim,,  de  l’huille,  des  drogues 
aroin niques,  des  perfums,  des  perles  Se  pierries,  le  tout 
pour  fabriquer  vn  Tibcrnacle , vnc  Arche, des  vaiAcaux, 
vne  Table,  vn  Chandellier,  vn  Autd  Si  des  habits , dont  il 
luydonnale  modelé;  illuy  indica  deux  bons  ouuricrs  nom- 
mes 5<r/?/fr/i^Ofl/<4^,'aufquclsildonna  fon  cfprit , afin  de 
réduire  le  tout  en  œuure;  puis  luy  ayant  donne  deux  tables 
de  pierre  ou  il  auoit  grauc  fes  dixCom  nandements,  trois 
d'vn  cofté  qui  regardent  fon  Culte,  Se  fept  de  l’autre  re- 
gardant le  prochain,  il  le  renuoya  vers  le  peuple,  apres 
qu’il  eut  eAc  quarante  iours  auec  luy  fur  cette  Montagne 
en  Ieufncs&:  en  prières. 

Cependant',  le  peuple  n,e  fçaehant  ce  qu’cAoit  deuenu 
Mjyfe,qui  ne  paroiAbit  point» depuis  vn  fr long  temps, 
oblige  Aaron  de  lùy  faire  des  Dieux;  Aaron  leur  de- 
mande les  pendans- d’oreilles  de  leurs  femmes  &:  filles  Se 
en  fit  vn  Veau  d’or.  Se  vn  Autel.  Ils  facrifierent  à l’Idole 
auec  folemnité,  difant  ( o blarphcmc  exccrable)  qucc’cf- 
toit  la  les  Dieux  qui  les  auoient  tiré  d'Egypte. 

Dieu  auoit  reuclé  toutes  ces  chofes  à Moyi'c  fur  la  Mon- 
tagne, fe  pleignant  à luy  de  l’infidclito  de  ce  peuple  dont  ^ 
il  vouloir  tirer  raifon,  mais  Moyfcfi  oppofant  par  feruen- 
tes  prières,  reprefeme  à Didu  la  promcA’e  qu’il  a faite  à 
Abraham, à Ifaac  Se  à lacob,-  Se  le  prenant  pat  fon  pro- 
pre intercA,fceut  fi  bien  due  qu’il  l’appaifa  , Se  s’en  vint 
apportant  les  tables  de  la  loy. 

il  tft  vrjj  que  r objet  meut  la  fuiffance. 

Le  p'’upic  cAoit  dans  les  fcAins,  parmy  les  icux,danfrle  vin 
Se  dans  la  débauche,  tout  nud  Se  en  tres-mauuais  ordre  ,.lois 
que  Moy  fe  arriua  dans  le  Camp  ; qui  le  voyant  en  cet  cAat , 
les  Tables  par  terre  Se  les  bnfa , cAimant  ces  yurongnes 
indignes  d'vn:  telle  faucur.  Ce  ne  fut  pas  tout;  il  prend  l’I- 
d >le,  la  broyé  Se  la  réduit  en  poudre, la  mefleaucc  de  l’eau, Sc 
leur  fuit  auallcr;  ils’cn  prend  à fon  frère  Aaron,  lequel  s’ex- 
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Culciurla  pétulance  du  peuple;  enfin  il  fait  picndrclcs  ar-  chaftia»ît 
mes  aux  Leuiecs,^  fans  épargner  patents  n-y  amis  ,faitfaiie 
mainbafl'c  fur  ces  profapes  •,  trente-trois  milles  ou  enuiron 
y demeurèrent.  Tl  ne  laill'c  pas  de  réconcilier  le  reficaucc 
Dieu,  &:  L’en  coniuvc  tellement  qu’il  veut  cftrc  cft'acc  de 
fon  liure  &:  de  fa  mémoire  s’il  ne  luy  accorde  cette  grâce. 

Dieu  voyant  la  Charité  de  cet  homme  vets  fon  pro- 
chain le  veut  rccompcnfct;  il  luy  pfomet  que  fon  Ange 
fera  le  conduftour  du  peuple,  mais  qu’il  n’iw  point  aucc 
luy  à caufe  de  fon  opiniatrife  , A:  infidélité.  Ce  qu’ayant 
ouy  le  peuple,  il  s’afUigea  3c  fc  couurit  de  ducil.  Mais  pour 
ce  qui  ell  de  Moyfe,  il  pavloit  auec  Dieu  comme  vnamy  niüfmtc 
fait  aucc  fon  amy;  iufques  là  qu’il  luy  demanda  de  voir  fa  Di«un. 
gloire,  mais  ne  le  pauuant  fans  mourir,  Dieu  fc  fait  voir 
à luy  obfcurément,  pour  ne  rien  dénier  à fon  amy 

11  luy  commande  en  fuite  d’apporter  deux  pierres  tail- 
lées à la  montagne,  afin  qu’il  y écn’uiftde  nouueau  fesor- 
donnances.  Moyfe  le  fait,  &:fc  profternant  douant  Dieu, 
le  conjure  de.ncle  point  abandonner.  Sa  prière  eftoit  bien 
puiflante,  car, non  feulement  il  obtint  cette  grâce,  mais 
aulTî  que  Dieu  feroit  aliancc  auec  fon  peuple , 3c  qu’il 
rintrodulroit  au  lieu  des  Amonheens,  Cananéens , Icbufecns,  AutteiTa- 

f r-..  '.-1  >1' 

Heueens  , Hetheem  , .Ferefeens  3C  autres  nations  cltran-  picnci*. 
g“res  aptes  les  auoir  .mutes  exterminées  ; <poun.icu  <ju’il 
gardc/lc  "ti’aité  de -paix  & «les  conditions  de  cette  aliancty 
lcfquclles.il  6t  ! écrire  à Moyfe  fur  les  tables  de  pierre,, 
puis  le  renuoya  vers  le  peuple,  apres  auoir  efte  quarante 
ioursAc  quarante  nuitfs  auec  luy  fiu  la  anomagne  fans  boire 
ny  manger. 

'Or  Moyfe  s'entcuient  aurclaLoy,  purtantvn  vifagede  jjoyftooc. 
gloire  ,,  rayonant  comme  le'Solcili  ce  que  le  peuple  appcr-3n«i3aiçîfc- 
ccuant,n’en  pût  fouftVir  l’efclac,  mai»  pria .Moyfc-;<n:ïfe"^- 
i.couurir  d’vn  voile. 
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CHAPITRE  11 

L»Lty  de  Dieu  donnée  à Uojfe  ^ 

Oute  la  loy  Mofaïque  corvùenx.  Jix eent treize 
preceftes , qui  font  diuifcz  en  trois  genres, à fça-  ' 
uoir  en  Moraux  , Judiciaire/  &c  Ceremoniaux. 
Les  premiers  s’appelent  Moraux,  daurant,qu’ils 
font  communs  à tous  les  hommes,  & que  fans 
eux , les  hommes  ne  fçauroient  long  temps  conuerfer  cn- 
Bioitn».  fcmble.  C’eft  proprement  le  droit  naturel  réitéré.  Les 
tuieitcïie-  trois  premiers  regardent  Dieu&fon  Culte,  lesfeprautres 
concernent  le  prochain.  Ce  font  les  dix  commandement 
des  deux  tables. 

Quelques  vns  les  diuifent  différemment , mettant  les  qua- 
Diui/îon  regardent  le  Culte  de  Dieu  à la  première  table  , 

dcjpitce-  &:  fix  à l'autre  touchant  le  prochain,  en  cette  forte,  i.  Vu 
f"*'  Dieu  feul  doit  ejlre  adoré,  z.  Il  ne  faut  adorer  aucune  rejfen- 
btance  d'animal  que  ce  [oit,  3.  Il  ne  faut  point  iurer  en  vain 
4.  Il  ne  faut  point  prophaner  le  tour  du  Sahath  par  eemrefer^- 
mie.  y.  Il  faut  honorer  Pere  & Mere.  6.  Il fe  faut  abfienirde\ 
Meurtre.  j.De  Paillardife,  8.  De  Larcin.  9.  De  fauxTtf-' 
moignage.  \o.De  Conuoitife,  Les  autres, ce  femblc,  mieux 
X i.  for  fondez  auec  S.  Auguftin , les  diuifent  de  cette  forte. 
j'Bxode  71. 1.  Il  faut  adorer  vn  feul  Dieu.  x.Ne  point  iurer  fou  nomenvain. 

£ 3.  Garderie  Sahath.  4.  Honorer  Pere  ^ Mere.  5.  Sahjltnirde 

meuttre  6.  De  paillardife.  7.  De  larcin,  8.  De  fauxtejmoigna-  . 
ge.  9.  De  conuoiter  la  Femme  de  fon  Prochain.  10.  IXe  conuoi-_ 
terlerejledejtsbient.  ■ 
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CHAPI.RTE  IV. 

Des  cemmenitmtns  certmeniâHX  en  général . 

ES  Commandemens  ccremoniaux  cnfeigitent 
le  moyen  de  rendre  à Dieu  le  culte  qui  liiy  ap- 
partient. Ce  culte  confifte  en  quatre  chofes.  En 
premier  lieu  font  les  chofes  facrccs , comme  les 
lieux , les  ferjonnes  , les  temps  , les  ernemens  eSr 

vtenJHles. 

Secondement , font  les  Sacrcmens , comme Circencifien 
quifanflifvoitlesenfansd’Ifracl  pour  lesPreftres 

ic  les  Roys.  Les  Purgations  , Lotions  , & Àjperfions  , dont 
elloient  purgez  les  pécheurs  & les  Lépreux. 

En  troiHcme lieu, font  les  diuers  Sacrifices  d’Animaux, 
comme  les  Holocaustes  yles  Propitiatoires , les  Paci/itjueSy  les 
Euchariftiejues  ou  Impetratoircs , de  chacune  dcfqucllcs  cho- 
•fesnous  parlerons  en  fon  lieu,  commençant  par  les  chofes 
facrccs,  ôc entre cellcs-cy, des  lieux  dcÂincz  au  Culte  di- 
uin , comme  îc  Sanduaire  ou  le  Tabernacle , 3c  le  Patuis. 

CHAPITRE  V. 


Du  Paruis yduTabcrnacle  & des  Meubles  cTiceux 


E/êleeld'  Ooliabuy3ntTCCc\i  les  Ordres  de  Moy- 
fe  les  prefens  du  peuple , trauaillereot  fi  bien 
pendant  fept  mois,  qu’au  bout  de  l’an  qui 

fut  le  premier  apres  la  fortie  d'Egypte , ils  acc6- 

plurenc  tout  ce  qu’il  leur  auoitefié  ordonne,  fçauoir /r  Pirr- 
uisi  le  Tabernacle  -,  [Arche  \ les  deux  Autels,  de  s Parfums  d 
dthSâcrifecj  ; U T abiedts  pains  fans  Leuain  ; le  chandeditri 
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yS  Le  Petit  Tout , troifiéme  partie , y , 

ie  CuutâH , d;-letautfes  Vafet  tant  i Or  que  <f  Ahin,  auUl 
y ter JtUes  neceffairej , dr  les  Habits  des  Sacrificateurs, 

Le  Paruis  eftoitvn  grand  lieu  en  quarre,  deux  foiipms 
long  que  large  jCnuironnc  d'vne  tenture  d^- fin  lin  rctorrs, 
portée  fur  des  Colomnes  & des  Pieux  d’Airin  icucftus 
d’Argent,  à chapiteaux  & baf:s  d’ Argent  cifclé. 

Il  y auoit  vingt  Colomnes  du  coüc  du  Septentrion  Sc 
autant  du  Mydy,qui  faifoient  la  longueur  dudit  Parûîs;, 
contenant  cent  coudées.  Dix  du  codé  du  Leùant  & au- 
tant du  Couchant  qui  faifoient  la  largeur  de  cinquante 
Coudées. 

11  y auoit  auffy  vn  Voile  du  codé  du  Leuant  long  de 
vingt  coudées, à bandes  de  fin  Lin,  d’Aaur  ou  de  Hya- 
cinthe, de  Pourpre  & Vermillon  en  Broderie  qui  en  fer- 
moir l’entrée  jfouftenuc  de  quatre  Colommes  fcmblablci 
aux  precedentes  -,  toutes  h.uites  de  cinq  coudées. 

Dans  ce  Paruis,  tirant  vers  l’Occident,  cftoit  pofe  le  Ta- 
IcrnÂCle  douant  lequel  . c doit /r  Cuueau  ageancc  fur 

fa  bafe,  le  toutd’Airain,  cbmpofé  des  miroirs  des  Dames 
dénotés;  c’edoit  ou  les  Sactificatcurs fc lauoient  les  pieds 
&:  les  mains  auant  d’entrer  au  Tabernacle. 

■ Dans  ce  Paruis  edoit  audi  C Auul  des  Sacrifices  , com- 
pofe  de  bois  de  fetim,  large  de  cinq  coudées  & baut  de 
trois, cauc  par  dedans,3<:  couuert  de  lames  de  cuiure,aucc  v- 
ne-grille  au  milieu  pour  faire  place  aux  cendres  ; garny  de 
fes  Fourchettes , Rcchauts , Pelles , Pincettes , chaudrons  efi  au~> 
ires  P' ten filles  d'Airin,  pour  l’vfagc  des  facrificcs. 

Le  Tabernacle  edoit  vue  forme  de  Temple,  dont  IcsPa- 
roirs  clloicht  des  tables  de  fetim , iointes  cnfenible  , do- 
rées de  toutes  pars , fichées  dans  d^-s  bafes  d’Argent , 
gaitûésp’ar  dedans  d'vne  tente  de  TapilT’tic  , dé  dix 
ces  ou  courtines,à  bendcs.'de  fin-Lni;  de  Hyacirnüte^ 
oufd’Afur  , de  Pourpre  & d'Efcaiiate  autsc  des  beuclei^ 
dèiaggrat&s  d’Oc;  la  couucrmrc  rdoit  de  grandes  Sayôs 
dc.  poil  de,'fCheure,.'d£  par  ded'us 'des i peaux  de  Bcriit:r»j 
tontes'cn'Rouge  •aicn  Acur:,-'. . . . A jû* 

v^Célic'u\cddix  diuifé  en  deux  |nu;tiès  par  le  jnoyctf.d’ÿ» 
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Qudtriéme  Traité tfur  le  pro^re:^  du  Monde  yCh.f^ , 75 
MC  courtine  de  mcfme  elloffcquc  les  autres , de  plus  en - 
ricluc  de  figures  de  Chérubins  en  Broderie,  fouftemic  . 
de  quatre  Colomnes  de  mclmc  bois  doré , dont  les  chapi-  > 
tcaux  eftoient  d’Or  &:  les  baies  d’Argent. 

Dans  la  partie  la  plus  profonde  cftoit  feulement  l'Arche 
& le  Propitiatoire.  L’ Arche  c^ioxi  vn  coffre  de  bois  de  Setim, 
qui  cft  vn  bois  incorruptible, doré  par  dedans &:  par  de- 
hors , long  de  deux  coudées  & demie , large  d’vnc  demie , 

& haut  d'autant , enuironne  d’vnc  couronrve  d'or,aucc  qua- 
tre anneaux  de  mefme  mctail  aux  quatre  coings  , afin  d’y 
paffer  des  l euiers  du  mefmc  bois  dore  pour  la  porter.  Dans 
ce  Coffre  eftoient  feulement  les  T.ablcs  de  la  Loy  ; on  y nrit 
au  ffi  par  apres  la  'Verge  de  Moyfc,&:vn  vaill’cau  rcmplydc 
la  Manne  du  Defert. 

Le  rropitiatoire  eftoit  à propremenr  parler, le  couucrcle  LrPropî- 
dc  l’Arche,  de  fin  or,  porte  &c  cnlciie  audeffus  de  l’Arche 
par  l’smaiiM  de  deux  Chérubins  d’or,  Icfqucls  eftoient  po- 
fez  fur  les  codez  de  l’Arche,  fe  regardins  l’vn  l’autre,  &c 
couurans  de  leurs  aifles  le  Propitiatoire  ; de  forte  que  ledit 
cüuuercle  cleuc  au  deft'us  de  l’Arche , laiffoit  vn  cfpacc  vui- 
de  entre  deux.  C’eft  là  où  Dieu  vouioit  rendre  les  Oracles 
& habiter  aucc  l'on  peuple,  & ce  lieu  fenommoit  SanClum 
SanCforum. 

Dans  l’autre  partie  du  Tabernacle , qui  s’appeloit  le  San-  Table  des 
Cluaire cftoit  vnc  Table  du  mcfme  bois,  longue  de  deux 
coudées , large  d’vnc  3c  demie , dorée  d’or  pur , aucc  vn  re- 
bord ou  corniche  d’or  tout  au  tour , en  forme  d’vnc  double 
couronne , & les  anneaux  pour  la  porter.  Cette  Table  cftoit 
rangée  du  cofté  d’ Aquilon , & portoit  douze  Pains  fans  Le- 
uain  en  deux  piles , fix  à chacune  pile , lefqucls  pour  cet  effet 
eftoient /loramcz  Pains  de  Propojitian  %\\%  eftoient  parla 
confacrez,  ôiC  n’eftoit  permis  qu’aux  fculs  Pteftres  d’en 
manger 

Du  cofté  du  Septentrion,  vis  à vis  de  ladite  Table,  eftoit  Le  chan- 
le  chandelier  d’or  fin,  léger  & portatif,  à fix  branches,  trois 
de  ch.tque  cofté  du  tronc , portant  fept  Lampes  d'or  qui  lui- 
foient  douant  l’Arche  , garnies  de  leurs  Monthettes  u'or. 
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^ Toutledit  Chandelier  pcfant  vn  Talent  d’or. 

L’Auteidc»  LàaufTicftoit  1‘ Autel  des  Parfums  de  mcfmc  bois , d’vne 
- Pirfiimi  « coudée  en  c^uarré  & haut  de  deux,  tout  couucrt  de  fin  or, 
fci  »ir«,  autour  d’vne  corniche , à boucles  d’or , & à Icuiers 

de  bois  doré  pour  le  porter.  Surcet  Autel  cftoient  IcsVafes 
d’or,  comme  Gobelets ^ PhioUes  , Ferres  (jr  Enctnfoïrs  , qui 
contenoient  les  Huiles  de  confccration  & les  Parfums,  d’où 
cxhaloitvnc  odeur  trcs-fuaue  dans  le  Tabernacle. 

Enfin  ce  Tabernacle  eftoit  fermé  du  cofté  de  l’Orient, 
d’vne  courtine  de  mcfme  étoffe  que  lesfufditcs,  brochée  & 
enrichie  de  diuerfes  figures  de  Chérubins,  foûtenuc  de  qua- 
tre colomnes  de  bois  doré , dont  les  chapiteaux  eftoient  d’or 
& les  bafes  d’argent.  V oilà  quel  eftoit  le  Paruis,  le  Taberna- 
cle &:  fes  meubles.  Parlons  maintenant  des  liabits  Sacer- 
dotaux. 


•V 


• ■ - CHAPITRE  VI. 

Des  Vefements  Sacerdotaux  , tirez,  de  F Exode  xS.  & 39-  ér 
de  r Hijioire  de  lofefh  l.  z.  c.  S. 


Vede- 
mens  eom- 
■lUIIS. 


Hibitsptc. 
ticulicri  üu 
Pre. 


N TR  E les  Veftemens  Sacerdotaux,  les  vns 
cftoient  communs  à tous  les  Sacrificateurs,- les 
autres  particuliers  pour  le  grand  Preftre.  Les 
communs  cftoient  lesBrayes  ou  Catçons  de  Lin~ 
gc il' Aube  eu  la  chemife  double de  Linge, 
& pendante  iufques  aux  talons  aucc  les  manches , fans  au- 
cuns plis  & ferrée  étroitement  fur  le  corps  ; -vue  Ceinture  lar- 
ge de  quatre  doigts , peinte  & variée  de  fleurettes  en  brode- 
rie, veffçmblant  à vnc  peau  de  Serpent  , qui  faifoit  deux 
tours  à l'cntour  du  corps  :&  fur  latefte,vn  tiffu  de  Linge 
«ntortillé  comme  vne  greffe  Co'effe.  Voilà  le  veftement 
commun  que  portoient  ordinairement  les  Sacrificateurs. 

Par  deflus  cet  habit  le  fouucrain  Sacrificateur  pottoit  •vne 
Tunique  de  couleur  de  Hyacinthe  ou  d’Azur , longue  iuf- 

q^ues 
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Quatrième  Tralté^furle  pro^rc:^  du  A‘fonde,Chj^I.  Si 
■ques  aux  talons,  3<:  toute  J vp''  pièce,  qui  le  fermoir  par  le 
derrière.  autre  Ceinture  f-’inblablc  ala  prcmiere,cxcc- 
pcc  qu’elle  cftoit  brochée  de  rils  d’or.  Le  bas  de  la  Tunique 
eftoit  frantsé  de  Grenades  & Clochettes  d'or  f.iifant  vn  clic- 
quetisaqreablç  pcnd.rnt  làm.archedu  grand  Prcllrc. 

Par  dclTus  cette  Tunique  c^o\x.  C Ephod  , de  la  hauteur 
d’vne  coudée,  tilVu  en  partie  de  fil  d’Or  Se  en  partie  de 
diucrlcs  couleurs  ayant  des  hra(ftüetsdc  mefme.Vnc  placquc 
d’argent  quarréeluy  pendoit  fur  la  poéliine,  garnie  de  dou- 
ze pierres  precieufes  de  grand  prix  , chatonnées  d’or , en 
quatre  rangs , trois  à chacun.  Ladite  placquc  furpcnduc  auec 
deux  chaifnesd’oraboutiffant  à deux  grofles  Sardoines , pa- 
reillement chatonnées  en  or  furies  épaules  du  grand  Sacrifi- 
cateur. C’eftoit  le  Ratronalou  le  Sanffuaire. 

Sur' chacune  de  ces  douze  pierres  felifoit  le  nom  de  cha- 
que Tribu  Icijuel  y cftoit  graué  , félon  l’Ordre  d’anti- 
quité. ■ 

Au  premier  rangeftoit  o-'ne  Sardcine,vne  Topaz.e ^vne  Ejf- 
meraude.  Au  fécond, Efcarhouclt ^vn Iafped)''vn Sapphirt 
au  troifiéme ,,  vn  Lyncure , vne  Amcthyfle  , C*  vne  Achatet 
au  quatrième , vn  Onis , vne  Chryd>lite , é-  vn  Béryl.  S ur  ces 
deux  gros  des  épauliereseftoient  aulTi  grauczlcs  noms 

des  douze  Tribus  d’ifraël,  fix  à chaeû  en  lettres  Hebraiques 
communes;  mais  il  faut  remarquer  que  p.ar  ces  pierres  Se 
par  celles  du  Rational  Dieu  rendoit  fouucnt  des  Oracles 
muets  que  les  Hébreux  appellent  Vrirri  &:  Thummim.,  diffe- 
rents de  ceux  du  Propitiatoire  qui  fc  rendoient  de  viue 
voix.  Car  la  Sardoine  de  l'efpaule  droitte  efclatoit  quel- 
ques fois  extraordinairement  pendant  le  Sacrifice , !c  c’e- 
ftoitvne  marque  afTcuréc  que  Dieu  yalTilloit  &c  l’aggicoït; 
comme  faifoient  aulfi  toutes  celles  du  R.uional  au  temps 
d’vne  guerre  fie  d’vne  bataille , dont  Ifraël  Jeuoit  remporter 
‘ la  vidoirc.  Mais  cesfignes  cefferent  de  paroiftre  à la  captiui- 
tc  dç  Babylone. 

Le  Démon , vray  Singe  de  Dieu,  imitoit  ces  façons  de 
rendre  des  Oracles  : car  il  parloir  à Dclphc  dans  l’Idole  d’A- 
pollon; fie. lupiter  Hammon  d'Afrique  eûoU  muet,nerc> 

L • 
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Expie  if; 


Oracles 

muets, 

Viim  & 

Thummim. 

DoZhiiie 
le  lettte* 
Liimiete  Je 
picmtuile. 
Belles  re- 
marques. 


Oraclei  {{<•  t 
Ocisoa.. 


laTiare  3c 
la  Lame 
U’or. 


Remai^uc. 


Exode  40. 


Exodexf. 

ii  Leuiù. 
fuc  8. 


Le  PethToUt , troiféme  partie. 
pondant  que  par  l’infpcûion  des  entrailles  des  belles,  non 
plus  que  celuy  des  Romains. 

L’accoiiftrcmcnt  de  telle  extraordinaire  eftoit  vn  Sonnet 
broché d'oré' de  Hjacinthe,cr\\i\tonnc  de  troisCouronnes  d’or 
à petits  fleurons  en  forme  de  Calices,  & garnie  pardeuant 
de  cette  Lame  efor^  vénérable  pour  le  nom  de  Dieu  inef- 
fable qu’on  y voyoit  grauc  en  quatre  lettres. 

Remarquez  , Engifton  , qu’il  fut  offert  é"  employé  pour 
tout  cet  oeuure  , vingt-neuf  Talents  é-  fept  cens  trente  Si- les 
d'or.  Et  d’argent  cent  T alcnts .,(^miUe  fept  cens foixante  cinq 
aides , au  poids  du  Sanduaire. 

CHAPITRE  VII. 

Aaron  fes,Enfans font  éleus  Sacrifeatenrs. 

rftoit  en  eftat,  le  Paruis,  le  Tabernacle, 
cls  3c  les  Vtcnfilcs  qui  regardent  les 
:s;mefmc  les  Lignées  auoicnt  obtenu 
leur  place  pour  camper  autour  du  Ta-  . 
, fçauoirà  l'Occident  Ephraimy  Ben- 
jamin , & Monaffé ,S>C  outre  ces  trois, /e/  G er Unités  fils  de 
Moyfe.  A l’Orient, Z4é<r/<»;y,  ifachar^dr  /««a, 3c de  plus, 
lesTentts  de  Moyfe  & d' Aaron.  Au  Septentrion  ,Z)4«,  Axxr, 
é- Nephtali , l(t Mecerites.  Au  Midy , Gad^  S imeon En- 
ben  , auec  les  Coathites. 

Il  n’y  auoit  encor  aucun  Preftre  ou  Sacrificateur  cleu. 
Moyfe  offrit  en  Sacrifice  à la  porte  duTabernacle,vnTau- 
reau , vn  Mouton , 3c  vn  Bouc  pour  les  péchez  du  peuple,  , 
dufangdefquelsilairoufales  veflemens  Sacerdotaux , puis 
les  laua  d’eau  de  fontaine,  les  confacrant  par  ce  moyen. 

Dieu  cependant  fe  veut  pouruoir  de  Sacrificateurs.  Aaron 
«vioit  4 adab^Ahiu,Eleaz.ar,é'  Ithamar,D\^\x  les  choifit 
Pere  3c  Enf^ans  8c  tous  leurs  defeendans  de  la  Tribu  de  Leui 
pour  vaquer  à fon  Miniftcte.  Moyfe  ayant  eonfactcleTa- 
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Quxtr'ikme  Traité,  fur  le  pro^re:^  du  Afonde,Ch.Vn.  85 
bernacle, l’Aucel, les  Vaiflcaux, fie  ks  Vtcniiles  ,vcflit  Aa- 
ron&  fes  enfans  des  habits  Sacerdotaux , les  oignit  les 
confacra  au  fcruicc  de  Dieu. 

Ils  indiquèrent  une  fcl>c,huicliours  apres  l’creûion  du  tcuit, 
Tabernacle,  en  laquelle  Aaron  & les  Ifraclitcs  firent  leur 
premier  Sacrifice  pour  l’expiation  de  leurs  fautes,  & le  feu  it»n. 
defeendit  du  Ciel  qui  deuora  leur  Sacrifice:  ce  fut  le  feu 
que  les  Preftres  eftoient  obligez  de  conferuer  foigneufe- 
ment , crainte  qu’il  ne  vint  à s’efteindre  par  leur  faute.  Mais 
hclas coft  apres  Nadah  & Abihu  , deux  des  enfans  d’Aaron,  s: 
fc  voulant  ingerer  fans  ordre  de  faire  vn  Sacrifice,  &:  vlant 
d’vn  feu  effranger,  fc  virent  en  vn  inffant  cnuii^onncz  de 
flammes , qui  les  étouffèrent. 

Dieu  témoigna  par  vn  figne  cuident  qu’il  approuuoitfon  oicuap. 
Tabernacle.  Le  Ciel efloitferein  partout,  vne  Icgcre  nuée  P'ouucic 
couuritle  Sanduairr,  laquelle  dfflillaen  rofee  fort  douce 
gracieufe , dont  clucun  fut  cmerucillc. 

CHAPIRTE  VIII, 

Chjiruatiens  touchant  Us  Sacrificateurs.. 

O V T E la  Tribu  de  Leui  fut  choifie  de  Dieu 
pour  fournir  desMiniffres  à l'on  Autel , de  forte  clioifcpour 
qu’on  n’en  admettoit  point  d’aucun  autre  Tribu. 

Cette  Tribu  n’auoitaucune  tcrre,ny  pofléflion, 
mais  prenoit,  par  l’ordre  de  Dieu  ,1a  dixiéme  partie  desrc-  Oùm<t. 
uenus  de  toutes  les  autres  Tribus.  Ou  en  compta  vingt- 
nois  mille  huidt  cens  quatre-vingt.  Moyfc  alfigna  aux  Leui- 
tes  quarante- huict  V illes  pour  leur  habitation , auec  les  ter-  HabiutiA. 

. ritoircs  d’alentour,  &:  les  paffurages  pour  leurs  animaux.  De 
ces  quarante-huidk  V illes,  les  Sacrificateurs  en  eurent  treize. 

Cette  Tribu  eftoit  exempte  des  charges  publiques,  com-  ExtmpdoHi 
me  celles  de  la  guerre,  & des  impoiitions,&c. 

Les  Sacrificateurs  deuoient  aùoirla  capacité  de  difeerner  capadii- 

L ij 
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' 84  Le  PemTout,  tro'ijtme  pânte  J 
Icschofes  fainccs  d’auec  les  piophancs  ,&lc$  diiierfes  qua- 
Jitez  dr  Lopre. 

Ils  ne  portoient  iamais  le  dueil. 

Ils  deuoient  ethe  fimplcs, modcftcS|^fans  fard  ic  trom- 
perie, deux  fois  plus  chiftci  que  les  autres. 

Qiialiic»-  Ils  ne  deuoient  fc  marier  àvne  créature  qui  auroit  abufe  ' 
de  fon  corps , à vnc  Efclaue  ou  Spruantc  , à vne  Hoftellierc 
ou  Cabareticre , à vne  femme  répudiée , fi  bien  à vne  veuuc . 

Ils  ne  deuoient  iamais  s’approcher  d’vn  mort , s’il  n’efloit 
leur  proche  parent. 

Ils  deuoient  eftrcfains&:  entiers  de  leur  corps  pour  prati- 
quer le  Miniftere  & monter  à l’Autel  ; autrement  ils  ne  laif- 
foicnt^asd'auoir  leurs  portions  aux  Sacrihees,  mais  ils  ne  s’y 
ingeroitpas.  ‘ 

Abflir.cn«e  Lo''*  qn’Üs  dcuoicnt  officier,  ils  s’abftenoient  de  vin , (£, 
de  leurs  femmes. 

Biciti;  Ils  auoient  les  prémices  des  chofes  corne ftiblcs.l.e  premier 
tondu  entre  les  moutons  eftoit  à eux.  Ceux  qui  cuifoient 
du  pain,  leur  deuoient  des  gafieaux.  Ceux  qui  offroicntdc 
la  fanne , en  ayant  jette  dans  le  feu  vne  poignée  pour  la  pre-  ^ 
mice,  donnoient  le  relie  aux  Preftres.  De  chaque  Hoftie 
offerte  en  Sacrifice  , excepté  l’Holocauftc  , ils  prenoient 
pour  leur  droiid  la  poiélrinc  & l’efpaulc  droite.  Pareille  cho- 
fe  leur  eftoit  deue  de  toutes  les  Belles  que  le  peuple  tuoic 
pour  fa  nourri  cure  ordinaire , oa  y joignit  auffi  le  .gras  boyau. 

Ils  en  faifoiéntcc  que  bon  leur  fcmbloit,eftant  chofe  pro- 
ie grana  phane.  Pour  ce  qui  eft  du  grand  Sacrificateur,  il  nefede- 
l’KiUc,  fes  uoit  iamais  approcher  d’vnc  perfonne  morte  pour  proche 
qu’elle luy  fuft , ny  époufer autre  qu’vnc  fille. 

Lors  qu’il  entroit  au  Sanéluaire, il deuoit  eftrepur,lauc 
&C  nettoyé , il  deuoit  eftre  reueftu  de  fes  lubits  Sacerdotaux. 

Il  deuoit offrir  vn  Veau  pour  expier  fes  fautes, & vn  Belier 
cnHolocauftc.  Il  deuoit  auoir  l’Encenfoir  en  main  rempli 
des  charbons  de  l’Autel,  Si  porter  le  fangduVeau  facrific, 
afin  d’en  ufpcrger  fept  fois  le  Propitiatoire  aucc  le  doigt  Si 
faire  fumer  de  l’Ènccns  de  l’Autel  des  Parfums,  afin  d’cxci- 
ter  vnc  nue  de  cette  fumée , dàns  laquelle  Dieu  a\ioit  promi* 
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QMÂtmme  Traité,  furie pro^rt:(^  du  Monde,Ch.IX.  8; 

d’habiccr,  autrement  le  Preftre  eftoit  en  danger  de  mort; 
il  deuoit  pour  lors  cftre  fcul  dans  le  Tabernacle  .’af  faire  U 
ceremonie  du  Bouc  Emiffairc , dont  il  fera  parlé  cv-deflbus 
au  Chapitre  des  Sacrifices.  Enfin  il  deuoit  laifl’et  tes  habits 
dans  Sanctuaire  aptes  auoiracheuefon  office.  - ‘ i * 

f . 'i  ^ ■ 

CHAPITRE  IX.  ^ 


Des  Sacrifices. 

N T R E les  diuers  Sacrifices  de  la  Loy  Mofaï- 
' ; que , l'vn  s’appcloit  Holocaufte  , où  l’Animal  fte. 
eftoit  tout  confommé , & cette  forte  de  Sacrifi- 
ce s’offroit  à Dieu  purement  & fimplctnenc 
"pout  luy  rendte  le  culte  de  Latrie,  & le  rccon- 
noiftre  ce  qu’il  cft,  Ce  Sacrifice  s’appcloit  auffi  Latreutique. 

Les  autres  eftoient  ou  propitiatoires,  aufquels  vnc  partie  rroymt- 
de  l’Animal  eftoit  brûlée , & l’autre  rcfctuce  pour  l’vfagc  du 
Sacrificateur:  &:  ce  faifoient  pour  obtenir  le  pardon  5c  la 
remilfion  des  péchez. 

Ou  Pacifiques,  Euchatiftiques , & Impctratoires , où  la 
Victime  eftoit  partie  en  trois,  vnc  partie  eftoit  confomméc 
par  le  feu, l’autre  eftoit  pour  le  Preftre, 5c  l’autre  pour  la 
perfonne  qui  l’offcoit , ô£  fc  faifoient  en  aftion  de  grâce  pouc  ' 
les  faueurs  rcceuës  de  Dieu  ,&  pour  en  obtenir. 

Les  Beftes  propres  aux  Sacrifices  eftoient  feulement  les  chofe*  oc.; 
Taureaux, les Beufs,  Vaches,  GcnifTcs,  Agneaux,  Brebis, 

Béliers , Boucs , Chevreaux , Colombes  5c  Tourterelles.  ’ 

Les  chofes  qui  accompagnoient  les  Beftes  , eftoient  le 
Sel , le  Vin , l’Huilc , 5C  la  fme  fleur  de  Farine,  les  Gafteaux, 
les  Efpics , 5cc. 

Pour  faire  vn  Holocaufte , il  falloir  trois  beftes  mafles  ; vn  r»ço» 
Taureau, vn  Aigncau,5c  vn  Chevreau;  les  Sacrificateurs 
les  égorgeoieni , arroufoient  l’Autel  de  leur  fang , 5c  en  pre- 
noienc  la  feule  peau.  Us  cuentroient  ces  belles,  5c  coupoient 
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les  chairs  par  morceaux,  les  laiioient,  les  faloicnt&lcs  jet- 
toicmau  feu.  Ils  en  faifoicnc  autant  des  pieds  Se  des  entrail- 
les , de  forte  que  tout  en  clloit  confomme  excepté  la  peau 
&:  la  fiente. 

Portiondes  Des  autrcs  Sacrifices  les  Preftres  en  auoient  leur  paît, 
Preftres.  fçauoirdc  chaque  befte  la  poiûrine  & rcfpaulc  droite , de 
deux  Colombes  ou  Tourterelles, rvne;& ce  par  pteciput 
auant  de  commencer  le  Sacrifice. 

Ces  Sacrifices  fefaifoientainfi.  Les  Preftres  egorgeoient 
les  beftes  oiicrtcs,  arroufoicnt  l’Autel  de  leut  fang,  les  cuen- 
troient  Se  en  prenoient  les  reins , la  coëfFc , toute  la  graifl'c , 
le  foyc  Se  la  queue  de  l’Agneau , Se  jettoient  le  tout  dans  le 
fem  Et  pour  la  chair  ils  la  deuoient  manger  totalement  dahs 
piftophotc  le  Pafiaphort  ou  Sanéluairc  ,auec  les  malles  de  leur  famille. 
Se  le  iour  mefme;  que  s’il  en  reftoit  quelque  chofe , elle  dc- 
upiteftre  brûlée. 

LesïCceC.  Sclon  la  quantité  Se  qualité  des  beftes  offertes  en  Sacrifi- 
foiici.  ..  ce , on  oftroit  auJll  plufieurs  Gomers  d’huile , de  farine , dfe 
fel,  & de  vin;  l’huile  Se  la  farine  eftoient  mélées  enfemble 
Se  jettéesdans  le  feuaucclcs  HoUi'Silc  fel  feruoit  aies  faler. 
Se  le  vin  cftoit  répandu  autour  de  l’.\utel. 

Qffraoies.  Oii  oftroit  audl  quelquefois  par  deuotion  vn  Gomeroo 
deux  de  fine  fleur  de  farine , celuy  qui  l’offroit  en  jettoit  vne 
poignée  par  premicc  dans  le  feu  , le  refte  demçuroit  aux  Sa- 
crificateurs. 

5aciific«s  Illcfailbit  ioumellcmcnt  deux  Sacrifices, celuy  du  ma- 
•idmaiic,.  tin^^ccluydufoirila  Vickiinc  cftoit  vn  Aigneau  dVn  an , 
égorgé  aux  dépens  du  public , il  fe  faifoitau  poinél:  du  iour , 
Se  vers  le  coucher  du  Soleil,  ôcn’eftoit  permis  d’en  faire  au- 
Sabarlifc  tie ny  deuautny  après.  Les  iours  deSabath.on  doubloitla 
Nconicme.  viftimc , & en  la  nouucllc  Lune  eftoient  offerts  en  Sacrifi- 
ce vn  pair  de  Bcufs,fept  Aigneaux  d’vn  an,  vn  Mouton, 
auec  vn  Bouc  pour  le  péché. 

BiJucEmiC.  La  ceremonie  du  Bouc  Emiflairc  eftoit  telle.  Le  peuple 
offroit  deux  Boues  à la  porte  du  Tabernacle  pour  l’expia- 
tion des  pcchez.  Le  grand  Preftre  jettoit  le  fort  fur  eux, 
^cluy  fur  lequel  il  tomboit  cftoit  promené  par  le  Camp , fur 
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la  :cftc  duquel  chacun  jettoie  fes  ctir.i-s  , puis  crtoit  emmè- 
ne par  vn  homme  furies  confins  de  la  ludce  ôJ  d’Arabie  dans 
vn  defert,  &:  là  eftoit  précipite  du  haut  d’vnc  roche  &:  fe 
rompoitle  col.  L’autre  Bouc  cftoit  mené  vif  dans  le  Faux- 
bourg  , où  il  eftoit  jette  au  feu  tout  vif,  &:  cftoit  entièrement 
confomme. 

Ils  auoient  au(Tî  l’E-iU  de  probation  ; quand  le  mary  venoit  ' 

à foupçonner  fa  femme  adultéré,  il  apportoit  vn  Gomerde 
farine  pour  otfrirdcuant  le  Tabernacle  , amenoir  fa  fem- 
me au  Predre,  lequel  écriuoit  fur  vn  parchemin  le  nom  de 
Dieu,  olloit  le  voile  de  dclfus  la  telle  de  la  femme,  la  fai- 
foit  iurer  aucc  imprécations , que  fi  elle  cfloit  criminelle  la 
«uill'e droite  luyfuftdifloqucc,&  que  le  ventre  luy  enflaft 
fccreuadmifcrablcment;  que  fi  au  contraire  elle  cftoit  in- 
nocente , qu'elle  deuinft  enceinte  d’ vn  mafle  au  bout  de  dix 
mois.  Cela  ellant  prononcé,  le  Preftre  raturoitle  nom  de 
Dieu,  &jettoit  la  rature  auecvn  peu  de  poudre  du  pauédu 
Temple  dans  de  l’eau  qu’il  luy  donnoit  à boire,  & il  arriuoic 
à la  femme  félon  l’imprécation. 

Il  y auoit  encore  de  l’Eau  d’expiation.  Lors  que  Marie  L’Pâud’e»- 
fœurdcMoyfefutmorte,tout  le  peuple  en  porta  ledueil, 

& plufieurs  furent  poilus  par  l’attouchement  de  fon  corps. 

Legrand  Sacrificateur  égorgea  vne  Genifle  roufte , & arro- 
fa  Icpt  fois  le  Tabernacle  de  fon  fang  auec  le  doigt.  Puis 
ayant  fait  brûler  le  corps  de  ladite  Genifte  , mêlant  dans  le 
feu  du  bois  de  Cedre&  d’Hyfopc  ,&dc  la  laine  teinte  en 
Efcarlatte;  il  ordonna  que  ceux  qui  feroient  poilus  pren- 
droient  vn  peu  de  cettccendre,&la  mêlant  aucc  l’eau  de 
fontaine  s’en afpergeroient  aucc  vn  brind’Hyfope,letroi- 
fiéme  Se  feptiéme  iour , Se  feroient  ainfi  expiez  de  la  pollu- 
tion contraûéc  par  l’attouchement  d'vn  corps  mort. 

Car  pour  la  pollution  qui  arriuc à vne  perfonne  en  dor- 
mant,oubien  celle  que contraAe l’homme  en connoiftànc  ' 

Ci  femme,  elle  eftoit  expiée,  fi  les  poilus  de  cette  forte  fe 
jettoient  dans  l’eau  froide. 

Refte maintenant  la  dernicre  efpcce  de  Sacrifice, qui eft 
appelée  Libation;  ellefc  ptatiquoit  ainfi.  11$  rcnuccloienc 
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quelque  liqueur,  commt:  du  Vm  ru  de  l’Eau  en  la  prefen^e 
dti  Seigneur,  & imioquoicnt  fon  nom.  Nousauons  monftrc 
cy-deflus  comme  cette  effurion  de  Vin  &d’Htiilc  accom- 
pagnoit  toufiours  les  Sicrifiers.  li  en  cil  aulTifaitmention 
en  particulier  en  ^mucl  i.cliap.7  & Samuel  i.chap.i3. 
lors  que  Dauid  s’abllint  de  boite  l’eau  de  la  Cifternc  de 
' Bcthlehcm.  • '■  , ■ 

Mais  il  faut  remarquer  que  tous  ces  Sacrifices  ne  contc- 
s.Tho.».<,  noient  pas  la  grâce  iuflifianre,  ny  la  remilTion  des  pechez. 

quant  a la  coulpe  &:  à la  gehenne,  par  lotir  propre  vertu  ; cela 
Iran  i.  eftoit  rcfcrué  aux  Sacremens  de  l’Euangile  : car  U Lu  t tjlé 
donnée  f.ir  Moyfe  , (ir  la  grâce  dr  la  vérité  par  lefus  -Chrijl. 
Ils  remettoient  donc  feulement  la  peine  temporelle  ScTim- 
tnondice  de  laLoy.  Voicya  peu  prés  les  pécher  qu’ils  cx- 
pioient.ic  dommage  caufé  au  prochain  ^le  pariure,  l'ignoran- 
ce des  ceremonies , dre.  dix  c\\i2knz\  l’Homicide le  Biajphemty 
f Adultéré  , l’ idolâtrie  , cf  autres  pechez,  graues  & énormes , 
ils  clloicnt  expiez  par  diuers  genres  de  mort, quant  à la  pci- 
ne,&  iln’y  auoit  aucun  Sacrifice  qui  les  puft  expier  que  ce- 
luy  de  la  propre  perfohne  criminelle.  1 
Or  pour  ce  qui  cil  de  la  coulpe  & de  la  géhenne , la  feule 
contrition  fondée  fur  la  foy  du  Meflic  futur  en  eftoit  lerc- 
mçde.  Si  vousvouliez. , Seigneur ^des Satrifices  ie  vous  en  of- 
frirois  , mais  vous  ne  les  auez  pas  à \ le  Sacrifice  à Dieu 
flilso'.  (c’eft  Dauid  qui  parle  apres  auoir  commis  deux  grands  cri- 
pics  ) ejl  vue  ame  fafehée  ; car , i mon  Dieu  ! vous  ne  rebutez, 
pas  vn  coeur  contrit  & humilié  ; puis  parlant  par  cfprit  pro- 
phétique de  l’Eglife  future  fous  le  nom  de  Sion  & de  Hie- 
l'ufalem  ,il  dit  que  ce  fera  pour  lors  que  Dieu  rectura  vn  Sa- 
crifice de  JuJKce^  des, oblations  ,dr  Holecaufies la  (eulc 
Hoftie  du  Corps  & du  Sang  de  lèfus-Ghrift. 

Ces  Sacremens  Legaux  conferoient  neantmoinsla  grâce 
en  vertu  delà  làintcté  de  ccluy  qui  les  pratiquoit,  c’eft.  à di- 
re , que!  lors  qu’vn  homme  iufte  vfoit  des  Sacremens , il 
meritoit  dignement  augmentation  de  la  grâce  iuftifiantc  , 
SC  do  là  iuftice , dautant  qu’il  auoit  les  trois  chofes  nccef- 
fiùres  pour  cet  effet  ^ car  il  falloit  qu’il  cuftla  grâce  , qu’il 

^ fift  vnc 
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fift  vue  bonne  action,  &:  qu'à  ccctc  aûion  la  proméfe  de 
Dieu fuft attachée;  or  ic  fuppofe  vn  homme  iufte  ;le%a- 
crificc  eft  vnc  bonhe  action,  5c  Dieu  y a attaché  fa  promefle. 

/j,  dit  Saint  Paul  parlant  des  fidcllcs  luit's  trépaf-  H«bt  n. 
fez  , font  décidez  , n ayant  pas  reeiu  les  promeffes  , niais  les 
conjiderans  de  loin.  Partant  les  Sacrement  dcMoyfc  confe- 
roient  la  gtacc  iuflifiantc  en  vertu  delà  fainteté  du  Miniftrc; 
ôc  la  grâce  legale  , en  vertu  de  leur  propre  application. 

Voyez  le  traité  des  Sacremens  de.  l’Euangile  en  general, 
dans  la  dernière  partie  de  «et  ouuragc.  , 

Et  bien  q i’en  pluficurs  lieuK de'rancicnnc  Ecriture, les 
tranfgrcireursde  la  Loylbient  menacez  de  Dieu  fortrigou- 
reufement,  comme  lors  qu’il  leur  dit  que  s’ils  font  cecy  ou 
cela,  ils  périront,  ils  en  perdront  la  vie,  iis  fet  ont  extermi- 
nez delà  focieté;  cela  s'entend  touiiours  de  la  peine  corpo- 
relle , 5c  non  de  la  coulpc  ny  de  la  géhenne.  ^ 

CHAPITRE  X. 

Des  Fejles  c?*  Saoaths. 

L y auoit  entre  le  peuple  d’Ifracl  quatre  Fc- 
ftes  principales , fçauoir , le  Phafé  ou  Parques. 

Les  Azimes ou  Pains  fans  Lcuain;  la,PcntcCo- 
(Ic,  5c  les  Tabernacles. 

Au  mois  Nifafi  , qu'l  eft  ccluy  de  Mars,  le 
premier  ectre  les  Hebrieux  , lors  que  le  Soleil  eft  au  li- 
gne du  Bcllicr,  où  le  Printemps  commence  , ce  peuple 
ibrtit  de  l’Egypte  , c’elt  pourquoy  le  quatorzième  de  la 
Lune  dudit  moit  il  cftoit  ordonné  aux  luifs  de  faire  le 
/■Aa/e,  c’elt  Ldirc  Fajfage,  5c  la  folemnité  de  Pafqucs. 

Voycy  comment. 

Le  dixiéme  de  la  Lune  de  Mars  , chaque  Famille  fai- 
foit  le  Paraccue  ou  la  préparation  d’vn  Agneau  maflc 
qui  n’auoic  qu’vu  an,  fans  tache  5C  fans  macule,  aucc  vn. 

V M 
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Chtf^cau  femblablc.  Le  quatorzième  ils  s’aflTembloicnt 
par  umilles  , &c  fur  le  foir  ils  egorgeoient  çcs  belles , du  fang 
defquelles  ils  teignoient  le  deHus  ic  les’moncans  de  leurs 
portes,  faifoient  rodir  les  chairs  Sc  les  mangeoient  cette 
nuid  là , auec  du  pain  fans  Icuain  ic  des  laitues  ameres.' 
La  telle  &;  les  pieds  elloient  jettez  au  feu  auec  le  demeurant 
des  chairs  en  cas  qu’on  n’eulljpîi  manger  tout.  En  le  man- 
geant ils  elloient  ceints,  chauliez  Sc  retroûlTez , le  ballon  en 
la  main  comme  des  voyageurs,  cela  reprefentoit  le  pallagc 
d’Egypte. 

La  Fcfle  des  Azimes  luiuoit  imitlediatement  celle  de  Paf- 
ques2£  duroit  fept  iours , commençant  le  quinziéme  delà 
Lune  de  Mar$,  & finid’antle  vingt-vn.  Le  peuple  ne  man- 

{;eoit,  pendant  ce  temps,  que  des  gafteaux  & deS  pains  fans 
euain.  Ils  offiojont  chafque  iour  en  Holocaulte,  deux 
T.iureaux,  vn  Mouton  ,fcpt  Agneaux  auec  vn  Cheu»'eau 
pour  les  péchés.  C’cll  ordinairement  le  temps  de  la  Moillun 
au  pais  de  ludce;  c’efl  pjurq'ioy  le  peuple  cueilloir  des 
cfpics  d’Orge,  les  failbit  griller  au  feu,  les  piloit  ic  en 
offroit  la  farine  pour  prémices  en  Sacrifice,  apres  quoy 
ils  auoient  pcrmilTion  de  moilfonncr  leurs  champs. 

Cinquante  iours  apres  venait  la  pelle  de  Pentecode, 
apres  que  la  Moiflbnelloiracheuée.afin  d’en  rendre  grâces 
à Dieu  ; on  offroit  vn  pain  Icué  fait  de  deux  Gomers  de  fa- 
rine de  froment,  lequel  elloic  pofe  par  apres  douane  les 
Sacrificateurs  ic  leur  donnoit  à fouper.  Ils  faifoienr  aullî 
l’Holocaullc  de  trois  Veaux,  deux  Moutons  & quatorze 
Agneaux,  auec  deux  Boucs  pour  le  péché. 

La  Pelle  des  Tabernacles  duroit  huiâ  iours,  &■  com- 
mençoit  le  quinziéme  iour  du  feptiéme  mois.  Le  peuple 
deuoit  porter  des  Rameaux  de  Myrte,  de  Saule  & de  Pal- 
me , aufqucls  clloienr  pendues  des  Pefehes  ; on  faifoic  aulfi 
l’Holocaullc,  ic  l’olfiendc  des  deux  Boucs  pour  le  péché, 
Sc  ce  en  mémoire  de  ce  que  le  peuple  auoit  habité  fous 
les  Tentes  &:  Pauillons  dans  le  del'eit  au  fortir  de  1 Egy- 


pte 

Les  Sabaths , c’cll  à dire  les  temps  du  repos , font  qua- 
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tre  parmy  les  Hébreux  ,&  procrdcnt  par  fcptcnaircs,  fça- 
u'oir  le  fepticmciour,lefcpciémemois,la  fcpticmc  année, 
& lanncc  fuiu.mte  fept  fois  fept  années  qui  cilla  cinquan* 
ticme.  En  tous  ces  temps  ils  oft'roient  Holocauftes , Ce 
ccllbicnt  le  naiiail  tant  des  perfonnes  que  des  belles. 

Au  S ibarhdu  fcpticme  mois , ils  ieufnoient  routvniour 
iufqucs  aufoir&  pafloient  le  iouten  prières  & Sacrifices, 
puis  mangeoient  iur  le  foir  fans  diftcrence  de  viandes.  Ils 
faifoienc  aulfi  en  ce  temps  la  l’Holocaulle  & la  ceremo- 
nie du  Bouc  EmilTaire. 

Le  Sabath  delà  fcpticmc  année  arriuoit  de  fept  en  fept 
ans.  En  cette  année  la  terre  fe  repofoit  n’cllant  point  cul- 
tiuée , de  forte  que  le  peuple  faifoit  prouifion  pour  deux 
ans  la  fixiéme  année,-  les  Serfs  eftoient  remis  en  liberté; 
on  tentroit  dans  les  héritages,  Si'ilelloit  permis  à chafeun 
dcq>rcndre  les  fruiéls  que  u terre  produifoit  d’elle  mefme, 
pendant  le  cours  de  cette  année. 

Le  Sabath  de  fept  fois  fept  ans  qui  font  cinquante  an- 
nées clloit  le  plus  célébré,  c’elloit/e  luhiU,  qui  lignifie 
liberté;  en  ce  temps  là  les  debiteurs  eftoient  quittes  de 
toutes  obligations;  les Sdrfs  eftoient  affranchis-, les  polTcf- 
fions  & héritages  retournoient  à leurs  premiers  Seigneurs, 
lors  qu’ayant  mpputc , les  fruicls  & le  loyer  eftoient  égaux , 
mais  fi  le  ftuiél  eftoit  moindre  que  l’achapt , le  Seigneur 
foncier  eftoit  tenu,  pour  rentrer  en  fon  fonds, de  tccpin- 
peufcr  le  tenancier  au  pro-rata. 
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CHAPITRE  XI. 

Des  Preetftes  Legaux  tant  négatifs  que  fojitifs  , tant  Poli- 
tiques que  lujlictaires. 

L cftoitdefcnda  d’offrir  à Dieu  vncViûimc  qui 
cuti  moins  de  liuiûiours.  D’offrir  argent  prouc- 
nant  d'vn  lucre  fordide  & infâme.  D'o^tir  ou 
manger  du  fruitf  d’vn  arbre  ou  d’vnc  plante  qui 
n’eufl:  pas  encore  quatre  ans. 

De  manger  le  fang , la  coeffe  & la  graiflc  des  beAes  pro- 
. près  aux  Sacrifices.  De  manger  l.r  ch.iir  d’vnc  bcAe  non 
iioJ.ij  i4.  tuée/Di-fiiie  cuire  l’Agneau  dans  le  lauf  defamere.  De  fe 
vcAii-d’étoftctiffuc  deèl  &:dc  lame,  comme  les  S-icririca-  - 
tcurs. 

Il  n’cAoit  permis  aux  Lepteux , aux 'Gonorrheites  &:  aux- 
femmes  dans  feurs  fluxions  ordinaires,  de  conuerfee  aucc 
les  hommes  ; non  plus  qu’aux  femmes  accouv  liées  d’vn 
mafle  d’entrer  au  Temple,  finon  apres  quarante  iours,  & 
d’vnc  fille  qu’apres  quatre-vingt  iours;  ny  à riiommc  d’ap- 
procher de  fa  fen\mc  au  temps  des  fluxions  ordinaires. 

Il  eAoit  auflî  défendu  de  toucher  &:  remuer  les  bornas  des 
' champs;  de  femer  vn  champs, où  il  y auroit  vignes  pl.uuécs; 

^ de  méfier  les  fcmences  des  grains;  de  labourer  ou  charicr 
aucc  des  bcAcs  de  diuerfes  cfpcccs  ; d’accoupler  diueiTes 
. Tortes  d'animaux  pour  en  auoir  la  produdicu  ; de  fermer  la 

. bouche  au  beuf  qui  trauaillc;  de  retenir  iufqucs  au  matin 

le  falairc  du  mercenaire  ; d’empéchrr  les  pafVans  de  cueillir 
des  fruicts  pour  manger , cccy  eAoit  défendu , fur  peine 
de  vingt-  neuf  coups  d’vn  fouet  de  cuir  qui  portoit  infamie. 

Comme  auffi  eAoit  ih||i;ndu  aux  MoiA'onncurs  glaner 
en  feianr  le  Bled, mais  i™cuoient  pluAoA  lai  fier  tomber  des 
efjMcs , des  raifins aux  vignes , &:  des  oliucs aux  oliuiers,  pour 
/ donner  lieu  aux  pauurcs  de  les  recueillir  afin  sic  s'en  nourrir. 
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V ne  perfonne  entrant  dans  la  V ignc  de  fon  prochain  pou-  ' 

uoitmâgcf  dcsrailins  tant  qu’il  luy  plaifoit,  mais  il  n’en  pou* 
uoitcmportcr.pasfât  par  vnc  pieçe  de  bled, on  pouuoit  cueil- 
lir des  cfpics  &c  en  man  ger  le  grain , mais  non  pas  l’emporter. 

Il eftoit défendu  dcfiiircaliancc  aucc  lesNations  cftran-  £xod.j^; 
gères  ,-ou  de  s’y  attachent  par  mariag . : ou  de  vendre  vn  cf- 
clauc  luifauxcftrangers. 

Qui  frappoit  vn  hommeà  deflein  dclctucr,dcuoit  mourir.  Mmtre. 
Q ti  le  tuoit  par  megarde , ou  par  rencontre,  pouuoit  cour- 
ïir  au  lieu  de  refuge,  c’elloit  la  corne  de  l’Atitelj&certai-  ' 
nés  Villes  àfllgnées  pour  cela. Qui  tuoit  de  guet  à pend , de- 
uoit  clHe  tiré  de  l’Autel  5c  eflrc  fait  mourir.  Qui  auoit  déro- 
be vi-  Uom  ne  5c  l'auoir  r.'uendu  jdeuoit  mourir. Qm  frap- 
poir  fo.u  prochain  legercment  en  querellant , pavoit  lesinrc-  ' 
refts  ciui's.Qui  frappeu  vne  femme  grofl’c5c  lafaifoit  auor- 
tcr,‘bicn  qu'elle  n’en  momull  pas,  elloit  tenu. ui  dedomma- 
gement, te!  que  le  mary  le  requeroit;  5c  fi  la  femme  venoit 
à < n mourir , il  deuoit  rendre  vie  pour  vie , dents  pour  dents, 
ai!  pourccil,en  vn  mot , la  peine  du  Talion. 

Qui  frappoit  de  ballon  fon  fcruitcur,  de  forte  qu’il  vint  à 
en  mourir  fur  le  champ  , eftoit  coupable  de  mort;  s’il  furui- 
uoit  quelque  tc'mps,lcMaiftren’cftoitp3s  coupable,dau- 
t.uu  que  c’cftoiifon  bien  propre. 

Toutfcruitcureftoitfait  libre  la  fcpticme  année;  que  s’il 
ne  vouloir  nas  quitter  fa  condition  de  Serf,  pour  l’amour  *** 

• 1 ' r 'n.  t U -ti  fcraanJe. 

qu  il  portoit  àion  Maiftrc.onluy  perçoit  1 oreille  aucc  vnc 
alcfnCjCn  ligne  iVctcrncllc feruitude. 

Siquelqu’vnvenoitàtircrvnœilouvnedcntà  fonfcrf&C  • 
feruante , il  eftoit  obligé  de  le  meme  en  liberté. 

Vn  homme  auerty  que  fa  belle  cftvicicufc&n’y  mettant  Beftetrî- 
. pas  ordre , eftoie  rcfponfablc  du  tort  qu’elle  porroi  t à autruy; 

5C  fl  la  mort  s’en  enfuiuoit  , le  Maiftre  de  la  belle  de’uoit  ' 
TBOurir,  ôc  la  belle  eftoit  lapidée.  Si  l'oft’encé  fc  cententoità 
vnc  fomme  d'argent,  il  la  dciioit  donner  telle  qu’elle  luy 
eftoit  demandée  , pour  racheter  fàvie.  Si  la  belle  tuoit  vnc 
autre  belle , le  Maiftre  eftoit  tenu  de  la  payer. 

Si  quelqu’vn  auoii  fait  vn  trou  en  terre , ic  ne  l’ayant  cou- 
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uert,  quelque  animal  venoit  à y tomber,  il  en 
rcfponfablc. 

Q^i,conque  auoit  idolâtré , ou  rcfcruc  quelque  cliofcde  i ' 
ridolatrie , efloit  publiquement  lapide , comme  aufli  ceux 
qui  faifoient  des  maléfices  adultérés. 

Quiconque  deroboit  vne  belle  en  deuoit  rendre  quatre; 
mais  li  c’eîloit  vn  beuf, il  en  deuoit  rendre  cinq;  que  s’il 
n’auoic  de  quoy  paycr,il  elloit  fait  Serf  iufqucs  à fin  de  paye- 
ment. 

Q£V  trouuoit  or  ou  argent  dans  fon  chemin , deuoit  faire 
fonner  la  trompette  pour  le  rendre  à ccluy  auquel  il  appartc- 
noif,  qui  rencontroit  vne  belle  égarée  fansfçauoirà  qui 
elle  appartenott , la  deuoit  referuer  chez  foy  auec  refolution 
delarendreàfonMaillrc. 

Qui  trouuoit  vne  belle  embourbée,  deuoit  aider  à ladéga- 
ger.  On  deuoit  aulhenfeigncr  le  chemin  aux  paflans.'uns 
les  tromper. 

Qmconque  gardoitvn  dépoli fidellcroent, lequel  venoit 
à fc  perdre  fans  fa  faute  . n’en  elloit  rcfponfablc  aucune- 
ment, mais  s’il  en  faifoit  tort  d’vne  partie , il  elloit  rcfponfa- 
blc du  total. 

Les  Eunuques  de  nature  & tous  les  Monftres,  deuoient 
élire  en  horreur. 

L’vfurc  elloit  dlroitement  défendue  entre  les  Hébreux, 
mais  ils  pouuoient  prendre  des  gages; que  li  l’homme  qui 
n’auoitqu’vnc  robbe  ladonnoiten  gage,  ccluy  qui  larecc- 
uoit  luy  deuoit  rendre  fur  le  loir  ; on  ne  pouuoit  prendre 
pour  gages  les  outils  d’vn  Moulin , ny  ceux  dont  les  Artifans 
fc  feruent  pour  gaigner  Icut  vie. 

Il  elloit  défendu  de  tenir  chez  foy  du  poifon , fur  peine  de 
la  vie.  Il  elloit  aufli  défendu  de  médire  de  l'abfent  ou  du 
fourd , ny  de  mettre  des  embufehes  deuant  vn  aucuglc. 

On  ne  deuoit  challrcr  homme  ny  belle,  nypriucr  aucun, 
pour  méchant  qu’il  cull  cllé , de  fcpulturc.  , 

Il  elloit  défendu  à l’homme  de  fc  vellir  en  femme  & réci- 
proquement. Les  parens  ne  portoient  iamais  la  peine  des 
fautes  de  leurs  enfans,  ny  les  enfans  celle  des  pères  &C  mères. 
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Pour  ce  (nui  cft  du  Mariage,  il  elloit  défendu  à l'homme  Mariant 
de  prendre  a femme  la  femme  d’vn  autre  pendant  fonri- 
uant;  ny  celle  qu’il  auroit  violce,{îcllceftoitpromifeà  vn 
autre;  ny  d'aceufer  fauflement  celle  qu’il  auroit  pnfe  à fem- 
me de  n'eftre  pas  pucellc,  fur  peine  du  fouet  & de  cinquan- 
te Sicles , au  profit  du  perc  de  la  fille  innocente. 

Pour  eftrc  marié , les  fiancez  fc  prefentoient  deuant  le  Sa- 
crificateur, lequel  auec  benedidions  ic  confccrations , les 
conjoignoiten  mariage. 

V n Franc  époufant  vnc  Efclauc.la  deuoit  traiter  en  affran- 
chie , ou  bien  luy  donner  le  billet  de  répudiation , afin  qu’en 
Tenu  d’iceluyclle  pùftfe  remarier  iquclqu’autre. 

Si  la  fille  I.aïqueeftoit  corrompue  elle  efîoir  lapidée,  & la  Diaorttié. 
fille  d’vn  Sacrificateur  brûlée  toute  viu*. 

Les  Bigames  deuoient  aimer  également  les  femmes&les 
•nfans.  Celuy  qui  rorrompoii  vrK  fille  défia  promife , eftoit 
puny  de  mort,  3c  fi  la  fille  y confentoit , elle  auoit  mcfme 
peine.  Qi^  fi  U filL-  qu'il  auoit  corrompue  n’eftoit  point 
promife  il  J’a  deuoit  epoufer,  ou  luy  donner  cinquante  Si- 
cles , en  cas  que  le  pere  de  la  fille  luy  refufaft. 

Qj^conque  vouloit  répudier  fa  femme , luy  deuoit  donner  Deuter.  14. 
le  libelle  de  diuorce, afin  qu’elle  fe  puft  pouruoir ailleurs, 
ic  celuy -là  ne  la  pouuoit  plu<  iamais  receuoir. 

LcHuifspouuoient  répudier  leurs  femmes  lors  qu’elles  ne  Praaiqae  * 
Icurefioieut  pat  agréables,  non  feulement  à caufe  de  la  for- 
mcation  ( pour  laquelle  elles  eftoient  lapidées  félon  la  Loy,) 
mais  aufli  pour  toutes  chofes  fales,  comme  maladies  conta- 
gieufes  3c  fen^|lablcs  infirniitez  qui  auroient  précédé  le 
mariage  -,  ou  pour  crimes  atroces , Comme  fi  la  femme  eftoit 
meurtrière  de  fes  enfans , Sorcière , &c.  Cette  répudiation 
fe  faifoit  auec  ceremonies.  Le  mary  en  prefence  de  témoins , 
mettoit  le  billet  de  répudiation  dans  la  main  de  fa  femme, 
è\ixr\X.yRtçeü  le  hiUtt  dt  répudia fitn  tè’  fiùchajfét  de  w$y\  à 
tey  permis  de  te  joindre  à tjui  tu  ‘voudras.  ‘ 

Ce  billet  deuoit  cftre  figné  de  tous  les  témoins  pour  eftre 
valable,  fans  rature  3c  fans  tache  d’ancre,  plus  long  que  lar- 
ge , écrit  diftinc^cmcnt  & en  gros  carauetes  ; coaccu  en 
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cette  forme , félon  le  rapport  des  Hébreux, 
le  Rabi  N . fils  de  Rab't  N .qui  ejloit  fils  de  Rahi  N .le  pre- 
mier iour  du  fécond  mois  i tan  de  la  Création  du  monde  N .en 
N.  lieu  , de  mon  propre  confentement  (fi  fans  contrainte  , ay 
répudié  N . fille  de  Rabi  N.  fils  de  Rabi  N . qui  fut  fils  de  Ra- 
bi N . & luy  ay  mis  le  billet  en  la  main  , billet  de  retranche- 
ment (fi  le  figne  de  diuifion  pour  efire  par  moy  delaifféc  , aucc 
poHuoir  à elle  et  aller  ou  elle  voudra  [fans  que  perfonne  la  puif- 
fc  empêcher,  fuiuant  les  (onflitutions  de  Mcyfecfi  d'ifrael. 

La  V ’iinc  laifl'cc  tans  enfans  deuoit  cftrc  epoufée  par  le 
parent  plus  proche  de  fon  défunt  mary , afin  qu’il  en  cxcitaft 
la  fcmcncc  ; que  fi  il  la  refufoit , la  vefue  auoit  droitl:  de  luy 
.arr.ichcr  le  fouhordu  pied  eoprcfencc  delalufticc,&:  luy 
cracher  au  nez  par  famie.  ’ 

La  Vefue  ne  fc  pou  toit  remarier  qu’aprés  vn  ducil  de 
trente  iours , qui  confiftoi;  j fc  razcrlachcuclurc,  fc.tcucftir 
d’habits  funèbres , & plorcr  le  funt. 

Touchant  les  enfans  fafeheux  aux  pirrpts,  ils  deuoicnc 
eftrc  admonçtez  par  eux, mais  s’ils dciTicuroici,.  dans  leur 
arrogance  il.  ateentoient  quelque  chofe  contre  leurs  parents 
qui  fufl  contre  la  Loy , iU  deuoient  cftrc  lapidez  hors  la  V il- 
Ic , en  prcfcncc  du  peuple,  leurs  corps  demeurés  pendus  mf- 
quîs  au  foir , &:  par  apres  cnfcuelis  aucc  ignominie. 

Il  cftoit  ordonne  qu’il  n’y  auroit  qu’vn  fculTcmplc  parmy 
les  Hébreux , &;  qu’vn  feul  Autel , lequel  deuoit  eftrc  bafti 
de  terre  onde  pierres  brutes , telles  que  la  nature  les  pro- 
duit, fans  cftrc  polies  ny  taillées,  &:  cet  Autel  deuoit  eftrc 
enduit  par  dcft'us  afin  qu’il  cuftvnc  forme, a^c  defenfe  de 
planter  à l’cntour  aucun  boccage. 

Lcsiuifs  pouuoicnt  bien  auoir  ailleurs  des  Synagogues ,, 
Je  dcs-licux  d Oraifon , pour  enfeigner,  prefeher , te  s’aflem-  < 
hier , mSis  non  pas  pour  facrifier , cela  eftant  referué  à la  ville 
de  Hicrufalcm  ,où  ils  deuoient  aller  aux  trois  grandes  Fc- 
ftes  de  l’année , ou  du  moins  enuoyer  leurs  prefens  te  Sacri- 
fices , te  tout  au  moins  y aller  vnc  fois  en  leur  vie. 

On  deuoit  enfeigner  foigneufement  la  Loy  aux  enfans , & 
de  fept  en  fept  ans  la  publier  hautement  deuant  tous , petits 
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& grands , de  quellc<ondiiion  &c  quahté'qti'ils'fuffeftn'i  ■j  ai» 

' On  dedoitauffi  rendre  grâces  iDicu  ÿlé  prier  &.lerco»W^  Afles  ie 
noidre  foir  &:  matin , en  fc  coxichàti^  Se î n fc  Iquanc;  & chi* 
cuneftoit  obligé  quand  il  auoit  péché,  de  s’en  confédéré:  , 

d’y  fatiSfôre.  ' 


Ils  deuoient  écrire  fur  du  parchemin  les  grâces  qu’ils  a-  Rwonoit  , 
uoient  rcceucs  de  Dieu , fecWcHîiTur  le  bras  5c  fur  le 
front,  afin  d’en  auoir  toufiours  la  mémoire.  C’eftcc  qu’on 
appelé  Fhiljclercs . '>  A : \ 

Que  s’ils  eu  lient  voulu  auoir  vn  Roy  , ils  le  deuoient  pren-  Royquei 
dre  de  leur  race,  qui  full amateur' des Loix 5c  des^vifrius^ 
n’ayani  qu’vne  feule  femme  , pomt'èupidc  d’arçcnt^  j ny 
d’tngfand  attirail  do  Caiiallcric,  lequel  ne  deiiq^  ficriren- 
treprendre  qu’aucc  le  confcil  Sc^'auis'du'granà^à^jficai 
teur,5cdefcsConfeillcrs.  ' r ‘ ' • , ‘ 

Enfin  ils  deuoient  payer  r ois  contributios;la  première  aux  necimtsou 
Leuites;  la  féconde  pourlosbanqueip'coromunSîâclatToi-  co>>“>i>u- 
fiéme  detrois  en  trois  aias,  pour  Ics'tçuùss  ôc  oi-phclins* 

-'Les  luges  eftoicnt'cftablis  aui  portes'das  Villes, qui  ne  i«g«,qneU 
deuoientauoirrcfpeiddc  perfonne,ny  prendre  aucun  pre-  “ 
fent;&lors  qu’il  y auoit  du  doute  en  quelquc  caufc , ilsla  ^ 

deuoient  porter  douant  lefouuerain  S.rcrificateur;.auiugc- 
ment  duquel  on  deuoit- paffer  fans  rien fepaltir, fur  peine  . 
delaviepourlesrefrailaircs.  '.no  (.  ' 

■'  Q^ant  au  fait  de  la  guerre , il  falldit  auant  de  combattre , loi*  de  i» 
euoycr  des  Heraulcs  afin  de  demander  b paixà  l’ennemy.  . 

Les  noiiueaux  mariex  en  èftoient  exempts  , 5c  ceux  qui  ■■ 

auoient  bafty  vn  logis  nouucllcment , lequel  ils  n’auoient 
encore  habité.  • ‘l'i-  ' : i 

' ' On  ne  deuoit  vfer  de  cruauté  ou' violence  contre  l’cnne- 
my  Hnon  dans  le  combat.  Et  il  eftoii  défendu  de  coupper  les 
arbres  fruitiers  pour  faire  des  machines  de  guerre,  ou  pour 
cfcalader , ou  remplir  les  folfcz.  Tous  ceux  qui  fe  rendoient^ 
deuoient  cftrc  rcceus  comme  prifonniçrs  de  guerre,  excepte 
les  Cananéens,  pour  lefquels  il  ny  deuoitauoiraucun  par- 
donny  compofition.  . ‘ I v ' 

yüÀ  les  loi»  les  ceremonies  de  U Ley  Mofisque  ,feU» 
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tfue  te  li^ifiateur  les  M$it  reeeuës  de  Dieu  me/me.  Il  ne  rtjfe 
f lm  rien  a dire  ^finm  de  U Circencifion  qui  efioit  vnt  ejpete 
■ ' " de  SAtremtnt  ftrmy  Us  Hébreux.)  ■ 

• : CHAPITRE  XII.  - 

De  U Circonci^en. 

* t 

A Circoncifion , & circoncire,veiitdircCoup- 
pcr  quelque  chofc  toutaucour  ; 4e  fort'*  que  cir- 
concire vn  homme,  félon  laLoy,c’eft  luy cou- 
per la  pellicule  nommée  Frepuce  , qui  cuuure 
rextremité  du  membre  génital,  d’où  vient  que 
té  commandement  n’eftoit  que  pour  les  malles,  &c  les  maües 
du  peuple  d’Ifracl , lequel  les  dilîinguoit  des  autres  nations  ; 
mais  nonobftanc  cela  plufieurs  des  nations  eflrangercs  ne 
lailToient  pas  d’eftre  fidèles  auce  le  Prépuce,  ayant  d’ail- 
leurs la  Foy , qui  cftoit  le  moyen  general  & fondamental  du 
falut  de  l’homme.  lob , dont  nous  parlerons  en  fuite , Sc  plu- 
fieurs autres  , ne  furent  iamais  circoncis  y on  les  appcloic 
I»roftlh«.  Prc/èlites ,c’eÂzdite  fidèles  eftrangers,au  regard  desHe- 
brieux , Icfquels  n’ont  pas  laide  d’eftre  fauuez  en  vertu  de  la 
s.Thoif,  Foy  idc  forte  que  la  Circoncifion  cftoit  non  feulement  le 
I- 70.  a t.  feau  & la  marque  des  vrais  fidèles,  mais  c’eftoit  aulfi  la  figure 
du  Baptcfme , &C  fignifioit  le  retranchement  du  péché  Ori- 
ginel, qui  fe  contracte  par  voyc  de  génération  de  la  part  du 
pere feulement.  Elle  fignifioit  aufiil’extinélion  de  laconcu- 
pifeeneequi  refideen  ce  membre,  & racçomplidcmcntdc 
la  promede  du  Mefiîe  , lequel  deuoit  defeendre  félon  la 
Rcnirqnc.  chair  de  la  fcmcncc  d’ Abraham  y où  vous  remarquerez  en 
padant,qucc’eft  la  raifon  pourquoy  le  Celib.tr  n’auoit  ny 
crédit  ny  honneur  parmy  ce  peuple , la  Virginité, y cftoit  de- 
ploréc,&Ia  fterilitéà  mépris-,  dautani  qu’ils  tenoient  tous 
à grand  honneur , Sc  efpcroient  par  la  g-neration  de  contri- 
buer à !a  venue  de  leur  Liberateur- 
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La  forme  de  la  Circoncifion  que  les  Rabins  obfcruent  au- 
iouid’huy  dans  cette  ceremonie  t^  ceWe-cy  ,Lt Dieu  d if- 
ra'él  fait  beny , qui  par  cette  Circoncifion  deliurt  cet  enfant  de 
/■£»yèri  mais  il  faut  icmarqucr  que  cette  forme  eft  feinte  Sc 
inutile,  attendu  qu’elle  deuroit  eftrc  inftitucc  de  Dieu  pour 
auoir  quelque  poids; or  cft-ilque  Dieu  n’a  point  adioulte 
déforme  àla  Circoncifion;  partant  ce  n’eft  que  Rabmqge. 

Il  faut  encore  remarquer, contre  l’opinion' dd'quét^eS 
Doûcurs  cclcbies  , que  la  Circoncifion  n’efto|t  pc^hC;-or-i 
donnée  de  Dieu  pour  effacer  le  pcclic  Originç'l  phez  les 
ïaiifs , comme  fait  le  Baptefme  chez  les  Chtcftfèns  Sc  ne 
conferoit  autre  grâce  , ny  autrement  que  les  autres  Sacre- 
mcnsdelaLoy.  Voyez  ceque  nousen  auons  dit  cy>defTus 
parlantdesSacrifices,Chap. 9. 

. La  Circoncifion  a efté  ordonnée  de  Dieu  feulement  pour 
marquer  fon  Peuple , choifi  d’entre  tous  les  autres,  duquel 
il  vouloir  prendre  vn  foin  particulier,  de  faire  defeendre  fbn 
Fils  félon  la  chair.  Voicy  le  fondement.  Fous  ferez,àit  Dieu,  dessau. 
(irconcis.  Sec.  afin  que  ce  fin  vnfgne  ef  aliance  entre  moj  & 

•vous.  Ainfi  l’entendent  les  Saints,  lullin,  irenée  5c  Chryfo- 
ftome , dcuanciers  de  Saint  Aug’uftin , où  il  n’ell  parlé  au- 
cunement ny  du  péché  Originel.ny  d’aucun  aurre  effet  de  la 
Circoncifion.  ^ttefl-ce  le  luifa  de  plus  i & quelle  efl  Rom.^ 
vtilité  de  U Citetneif oui  grande  à la  vérité  de  toutes  parts, 
dautant  que  les  paroles  de  Dieu  luj  ont  efé  confiées.  Dieu  iu- 
fiifie  la  Cirtoncifon  de  la  Foyidr  le  f repuce  par  la  Foy.  C’eft 
donc  la  Fôy  en  la  venue  dû  Mcflîe  qui  operoit  toutes  les 
meruciUes  parmi  le  peuple  luif , de  la  Circoncifion  n’eff 
comparée  au  B.-iptefme  qu’en  ce  que  tous  deux  impriment 
vncaraâere  ,celuy-cy  fpirkuel,  & l’autre  corporel.  Voyez 
le  Traité  des  Sactemens  en  general  cy-aprés  dans  la  detnie» 
fe  partie  de  cet  ouurage. 
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CHAPITRE  XIII. 

SMtte  de  r hifioire  du  Befert. 

■J  O Y S E fait  fonnet  les  Trompettes  qu’il  auoit 
tj  fai[faircàdçfl'd|ipoutauertirlc  peuple-, ils dcr 
î,c.ampcrcnc,  &:  quittant  la  montagne  de  Sina, 

I ils  arriucrent  en  vn  lieu  appelé  ifenmeth  ; le 
peuple  muimiira  contre  Moyfe&  en  vint  aux 
ini.urçs  & aqx  tcprochcs,  demandant  de  la  chair.  Moy  fc  leur 
en  promet , & en  effet  Dieu  leur  ^ait  plcuuoir  des  Cailles  en 
abondance,  rnaisplufieurs  en  furent  étranglez  en  punition 
de  leur  murmure.  \ 

De  là  ils  vinrent  en  Pharau  fur  les  frontières  de  Canaan , 
ou  Mpyfc  harangale  peuple , luy  promettant  deux  fortes  de 
biens  de  la  part  deDieu,  fçaaoirla  liberté, la  ioUiffance 
d’vne  terre  fertile , qui  eftoit  celle  des  Cananéens.  Pour  cet 
effet  il  cuoya  lepté  & cAr/té  aoec  dix  autres  pour  co.nfidc- 
rer cette  tcrrcjils  y paflcrcnt  quatre  iours,  puis  retcurne-? 
rent  en  faire  leur  rapport.  Les  vusdifoicnt  que  la  tcrrccftoic  - 
excellente , ils  en  auoient  mcfmc  apporté  du  fruift  d’vnc 
prodigicufegrofTeurj  lçs  autres  difoient  au  contraire,  qu’ih 
y auoit  trop  de  difficulté  à'y  entrt^rj qu’ils  auoient  veudes 
Geans  terribles  ; qu’il  y aqoit  di^flçuuc^  à trauerfet  à çuay 
des  montagnes  à gritnpcr  , & naille  autres  difficultez  a fur* 
monter.  Lcfprit  du  peuple  cft  irrité,- il  murmure  derechef,  v 
veut  tuer  Moyfc  & Aaron.  Calcb  & lofué  fe  mettent  «r- 
dcupird’appaifçr  la  feditiqn  ; Aaron  a recours  aux  prietec.' 
La  nue  enuironna  IcTabcrnacle , quj  donna  Upudéxionfian- 
ce  à Moyfe.  Dieu  luy  dit  que  ce  peuple  n entrera  point  dans 
la  terre  de  Canaan , mais  qu'il  fera  errant  par  le  defertpen-  , 
dant  quarante  années  , fans  villes  ny  mail'ons  , pour  punir 
leur  témérité , &:  qu'il  referuoit  cette  terre  a leurs  enfans. 
Moyfc  en  fait  rapport  au  peuple,  auec  fu  rclblution  ordi* 
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nairc;  le  peuple s’cftonnc  grandement  &c  eft  abbatu  de  tri- 
ftefle  >•  mais  il  retomba  peu  après  en  fon  premier  cfprit,efti- 
mant  queMoyfe  cftoit  fourbe;  que  ce  qu’il  en  Taifoit  n’e- 
ftoicque  pour  exercer  parmy  eux  la  tyrannie;  qu’ils  eftoient 
tous  également  enfans  d’Abraham  , & qu’ils  ne  deuoient 
pas  dépendre  d’vn  feul  homme;  mais  qu’ils  pouuoient  & 
deuoient  d’eux-mefmet  combattre  les  Cananéens. 

Ils  firent  félon  leurs  auis,  mais  au  lieu  de  battre,  ils  furent  ifraïUfi 
battus  & mis  en  fuite  par  les  ennemis , de  telle  forte  que  re- 
connoifiant  leur  faute,  ils  protefterent  de  ne  plus  rien  en- 
treprendre lins  l’ordre  de  leur  C apitaine. 

Aaron  aulfi  & Maria  fccur  de  Moyfe  ne  fe  purent  empeC- 
chcr  de  porter  enuie  à leur  frere,difant  que  Dieu  s’eftoit 
aufiî  bien  communiqué  à eux  qu’à  luy.  Maria  fut  chafiiéc 
deucnaiK  Icpteufc,  mais  la  prière  de  fon  frere  la  remit  en 
lânté,,  - , 

MoyfefefcruantderoccafioB,  voyant  le  peuple  confter- 
nc,fii  retirer  le  Camp  arrière  & r’entra  au  defert , où  il  ad- 
uint  vnc  autre  fedition  pire  que  la  precedente. 

Cheré  homme  riche  & bien-difant  , deuint  enuieux  de  Sédition 
l’honneur  de  Moyfe-,  il  le  vovilut  partager , & commençant  Choté. 
par  la  médifance  &:  le  mépris  iblahnoit  le  choix  qu’il  auoit 
fait  de  fon  frère  Aaron  pour  la  Sacrificature  ,dont  il  pour- 
chalToicauidement  la  dignité.  11  attira  deux  cens  cinquante 
desjtjemiersàfa  cordeUe,  &c  mit  l'émotion  dans  le  peuple 
delà  tente  ac  en  celles  de  Moyfe  ayant  Propoüti» 

appris  le  fait,  vint  au  milieu  du  peuple,  parle  à ChoreScà  oyti. 
fes  partifans , leur  fait  voir  qu’ils  ont  tort,  que  le  choix  de 
fon  frere  Aaron  vient  de  Dieu , & que  tous  y ont  confenty , 
mais  nonobftant  cela , qu’it  cftoit  tout  preft  d’en  venir  à la 
preuue,qu’au  refte  ils  pouuoient  s’aflémbler  aucc  les  Encen- 
fpirs  ic  les  Parfums,  afin  de  voir  par  quelque  fignc, lequel  de 
tous  fera  ehoifi  de  Dieu  pour  fon  Miniftre. 

Tous  font  d’accord  de  la  propofition;  ils  vinrent  donc  le  Prc«neen 
lendemain  aucc  clracun  leur  Enccnfoir.où  Dieu  ne  man- 
■qua  pas  de  punit  les  ambitieux.  Aaron  ôcChoré  furent  pro- 
pofcz,le$  autres  les  fuiuoient;  au  moment  que  Chorc  fit 
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fumer  l’Encenfoir  , vn  feu  s’clcua  inopinément  auec  vae 
telle  véhémence  que  Choré  & les  ficns  en  furent  inueftisSc 
n’en  demeura  pas  feu  lemenc  les  veftiges , lai  (Tant  Aaron  (ain 
&faufcomine  auparauant.  Les Encenfoirs  furent  pendus^ 
l’Autel  d' Airain  pour  vn  monument  eternel. 

Laterres’eftoit  défia ouuerte  au  droit  des  Tabernacles  de 
Datan  & d’Abiron  fils  d’Eliab,  &:  auoit  englouti  ces  reffa- 
tlaircs  cU  prefcnce  de  Moyfc  , lequel  auoit  fait  retirer  le 
peuple  d’alentour  par  l’ordre  de  Dieu;  mais  ce  n’eft  pas  tout. 

Ces  prcuues  furent  faillies  d'vne  autre  non  moins  au- 
tentique  > car  le  peuple  n’eftant  pas  plaincment  facisfait, 
ôc  s’en  prenant  à Dieu  , comme  s’il  euft  porte  à trop 
haut  point  les  intereft  de  Moyfe  , au  preiudice  du  refto 
du  penplc,  vouloit  rcnouueler  la  fedition/Moife  leur  par- 
la , pour  les  contenter  , ordonna  que  chaque  tribu  ap- 
porteroit  vne  verge  à la  porte  du  tabernacle,  afin  devoir 
encore  quelque figne  du  bon  plaifir  de  Dieu; ce  qu’ayant 
elle  fait, la  verge  d’ Aaron  deuint  fleurie  en  vnihftant,8f 
les  autres  demeurèrent  fciches , de  forte  que  fon  elèûion 
fut  confirmée  pour  la  fécondé  fo«,  & pas  vn  , depuis  ce 
temps  là, n’en  fit  naiftre  aucune  queftion. 

Apres  cela  il  fallut  décamper  ; ils  vinrent  aux  confins  d’I- 
dumee.  Moyfe  enuoye  demander  pall'age  au  Roy  d’Edom , 
qui  le  luy  refufe.  Sur  ces  entrefaites  , Mariam  foeur  de 
Moyfe  trepaffa,  le  peuple  la  pleura  vn  mois,  elle  fut  en- 
terrée honorablement  fur  le  mon  de  Sein  , puis  le  Camp 
retourna  par  le  defert  vers  l’Arabie,  dont  la  principale  ville 
fè  nomme  Petr4.  La  Moyfe  fait  monter  Aaron  fur  lâ  mon- 
tagne , Sc  l'auertit  de  fc  difpofer  à mourir.  Aaron  ^yant 
dépouillé  fes  habits  Sacerdotaux,  & en  ayant  veftu  fon  fils 
El:azAr , paffa  de  cette  vie  à rautre , en  prefcnce  du  peu- 
ple qui  en  fit  le  ducil  pendant  trame  iours , (ce  fut  au  mois 
Sabha  , qui  rcfpond  à noftrc  lanuicr  ) ayant  vécu  cent- 
re trois  ans. 

Cependant  Arad  Roy  des  Chananeens  fe  difpofe  auec 
vne  armée  à combatre  les  Hébreux  ; en  effet  il  les  battit’ 
d’abord  i nuis  eux,  ayant  recours  à Dieu  , firent  vœu  cfc. 
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mettre  tout  rcz-pieds-rcz-terre,$’ilcn  cHoient  viftoricux. 

Dieu  exauça  leur  veu  > il  vainquirent  le  Chananeen  , 5f 
razerent  fes  villes.  Mais  peu  apres  cftant  retombez  dans 
leur  infolence  enuers  Moyfe  , pour  la  difHculté  du  lieu 
defert,  Dieu  les  punit  en  leur  fuibitant  des  Serpensquiles 
enuenimoient , &:  les  faifoient  mourir  par  leurs  morfures. 

Moyfe  reccut  leurs  complaintes , Sc  le  témoignage  de  leur  Stipens 
repentir,-  il  en  communique  aucc  Dieu , dont  il  eutordre 
d'eriger  vn  Serpent  d’Airain,  & le  pofer  pour  ligne,  afin 
que  les  blcflez  le  regardant  fulTent  guarris. 

^ L’Armée  décampé.  & tourne  vers  le  fleuue  Arnon,  qui 
commance  à couler  dans  les  montagnes  d’Arabie  , & fc- 
pare  les  Royaumes  des  Moabites  , &c  des  Amorrheens.  sro»  Roy 
Moyfe  enuoye  vers  See»  Roy  des  demies  pour  deman-  ^ * 
der  paffage-,  Scon  non  feulement  refufe,  mais  vient  au  dc- 
uant  des  Hébreux  aucc  vne  puifiantc  armée  pour  les  cm- 
pécher  de  paffer. 

Moyfe  confulte  l’Oracle  ,•  il  obtient  congé  de  donner 
defius tout,  le  peuple  s’en  réjoüit  , & fait  bien  fon  de-  og 
uoir/  les  Amorrheens  font  défaits  auec  leur  Roy.  Og  le  tn. 

Roy  de  Bafan  penfoit  venir  à leur  fecours,  il  fut  aufli  taillé 
en  pièces.  C’eftoit  vn-Gean  épouuantablcdontlcliteftoit 
dç  fer,  de  quatre  coudées  de  largeur  , de  neuf  en  lon- 
gpçqr.  Les  Hebreux  s'emparèrent  de  tout  le  pais , des  vil- 
Ies,)5c  des  poftellions , & le  butin  fut  tel  que  tous  s’en  en- 
ricKirent  ; puis  ayant  décampé  , ils  vinrent  dans  la  raze 
campagne  vis  a vis  de  la  ville  üitrith»  , où  Moyfe  offrit 
Sacrifice  en  aûion  de  grâces. 
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CHAPIRTE  XIV. 

► t 

Suitte  de  r Hijloirc  du  D(ftrt. 

Alac  Roy  des  Moabites , Tiifi  de  crainte  voyant 
le  progrez  des  Kiacütes,  n’oza  leur  rcfifttr  à 
force  oiiucrte  , m..is  enuova  vers  vn  ccrt.;in 

Prophète  nommé  B.ila.iin  qui  hahicoit  proche 

I hupUrates  , auec  force  prefens  , à int^'ntion  de  l’obîi- 
ger  à venir  maudirece  peuple . B.ilaamfe  lailTa  gaingner; 
il  s’en  venoit  monte  fur  vnc  Afncflc,  lors  qu’en  chemin 
faifant , vn  Ange  , l’épce  à la  main  , fe  fait  voir  a la  belle 
& l’arrclle  au  mileu  du  chemin  ; Balaam  qui  ne  voit 
rien, frappe  l’ Afncflc  &:  la  molelle,  cllç  enfin  miraculcu- 
fement  parle  a fon  Maiftre  , & l’Ange  en  mcfmc  temps 
paroifl:  à Balaam , le  reprenant  de  frapper  ainfi  fon  AfnclTc  ; 
il  vouloir  retourner  arrière  , mais  pieu  luy  commande 
d’aller,  aucc  ordre  de  ne  dire  autre  choie  que  ce  qu’il  luy 
Icra  fuggerc  de  fa  part.  * ■' 

Bal.aam  eftant  arriué  chez  Balac,  fait  drelTcTfcpt  Autels' 
pour  faire  autant  de  facrificcsj  puis  citant  conduit  füt'i^hq 
montagne  , d’où  il  dccouuroit  le  camp  d’Ifraël  , il  cbjü- 
mançaà  Prophetifet  des mc'rueilks en faueur  des  Hébreux», 
& au  détriment  des  Chananeens  & de  leurs  voilihs  ; en- 
tre autres  chofes,il  prédit  la  venue  du  Mcflie  par  ces  pa- 
roles , il  fortira,A\e.-i\^vne Ejloille  de lacoh y&vne  verge  d'I- 
raél  qui  frappera  fes  Moahites  , dr  ruinera  les  enfans  de  Seth. 
puis  adiouta  en  ffueur  des  Rorhahfs  ; ils  viendront  d' Italie 
fur  des  Galeres  , é'  vainqueront  les  Ajfjriens  , déttuirmt  les 
ffehreux  y O-  enfin  périront  eux.mefmes. 

Ce  n’eftoit  pas  Ce  que  Balac  cii-attcndoit  ; il  tença  le 
Prophète,  lequel  luy  icpoTidit  qu’il  ne  pouuoit  dire  autre 
chofe  linon  ce  quo  l’érprit  de  Dieu  luy  fuggeroin  néant- 
moins  pour  ne  pas  frullcr  Balac  de  toute  Ion  cfperancc, 

■'  il  luy 
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il  lay  donna  Oonfeit  d'cnaoy ét  des  filles  de  ioye  bien  ateiftes 
Æi'ns  lo  câmp  des  Hebreax,  pouf  tafchdr  de  les  attirer  pair 
amonrtteS  1 s’attàcltdr  \ 'éiles,  ac'ainfi  les  faire  tomber  en 
h cRfgtaco  de'Dtt^c,  Fâflcacanttiac  ceftoitlê  feul  moyen 
delesauoir.  , • ' ' 

Bala'c  employa  ce  moytwlét^üel  fut  efficace  , Ife  fort  (Jeu 
s’en  fallut  que  tout  Feffetncs’enenfuitiift,plafieurs  ieuncs 
Hébreux  s’eftant  laiflex  aller  ^ ces  Coquettes.  Moyfc  les 
reprit  aocc  douceur,  afin  de  les  ramener  ài  la  raifon , mais  vn 
certain  d’entr’eux  nomme  Z4wr/ , fe  foufleua  tellement 
contre'Moylè , & Itiy  pairlam  auOc  tant  d'afiêurancefif  ^’in- 
foIence,quc  le  Saint  homme  fut  contraint  de  diffiinurerj 
pour  ne  pas  aigrir  les  efprits  Hc  lifquer  la  perte  de  tous. 

Phinées  fils  du  grand  Saerificateur  Eleazar , outre  d’vne 
telle  infolcnce  , fccut  fi  bien  ménager  l’efprit  du  pçï^rtc^ 
qu'en  eflant  alTeuré , il  fe  rua  fur  ce  vilain  te  fa  vilmtiie , ^|e< 
perça  tous  deux  d’vn  inefme  coup  ; les  autres  cftanf  aulTi 
tuez  partie  de  glaiue , partie  de  pefte. 

En  fuite  le  choc  fe  donna  ; tes  Madianites  furent  taillez  en 
pièces , auee  cinq  de  leurs  Roys  : lofuc  en  fort»  Viâoricux , 
& tous  en  rtimporterent  de  ttOf-riches  dépoüilHes, 

Deux  Tribus  demie  , fçauoir  ccUeS  de  Gad&  de  Ru- 
ben te  la  moitié  de  Manafl'é  demandcrenrà  Moyfc  l’habita- 
riondecepaïs  ,ce  qu’il  leur  accorda,  ^condition  qu’ils  loi- 
vroicwllcs  aotres  T ribus  à la  guerte  contré  les  Chanarteens. 
On  Compta  lés  IfraëlifeS  propres  à li  giierre,  depuis  l'aage 
de  vingtanSjOnenérôviua-fftf'éerismiHé  diDt-fcplcens  trente. 

Enfin' après  quarante  années  deféiour  an  defert",  Moyfc 
ayant  donné  les  Loix  au  peuple , dont  nous  auons  fait’  men- 
tioa  cy  -delTus , conjura  les  Hébreux  de  les  garder  pott- 
aaellementj&dbnhant  fes  Ordresàlofoé'jil  l’efiablit  fon 
Eieitterianf,  &’flf'dii#poraàIamOti:V  ' ■■■  ' ' i 

Torrtlé^caplèéftoitafWftibléîpétltséé  grands,  pleurans 
aehaudés  larmes  , Moyfê  prit  cbngé  de  tous  fie  fe  partit,  ti- 
rant éers  le  mont  A“fi<,fituéàTopp6fitedé'la  ville  de  Hie- 
rico-,Ié  lourdain  entre  deux;  fie  comme  il-slappercéut  que 
ftmc)c'peuple  le(uiubit',.illuy'ficfignedela  ttiaân  qu’il  s’àfi- 
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Zami  i ta- 
Tolcuc. 

r' 


Phinto  le 
chaftic. 


Nom, a;. 

Ifiaïl  vU 
âoiicio. 


<c  no. 
combaihos 

l'in  de 
Meyle,  i 
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lorcph  bi. 
lloiie  lia. 
dal^ue. 


lo^  ■ Le  PentTouti  troifém  partie  , 
icfta(i.  Les  Confeillers  feuls  tubmerenc  auecluy,pai$eiUnt 
parucnusau  fefte  de  lamonug[Ve,ilIe$  congédia  ;£leazac 
Sc  lofueeftant  tefter  pour  dire  le  dernier  Adieia,ils  rcm> 
SralTerenc  au  meune  temps  vne'  nue  l’enleua  d’entre 
leurs  mains , & le  tranfporu  dans  vne  vallée. 

Voil^  laüa  deee  Prophète  <iui  aniua  le  demec  moisde 
l’an,  nommé  (./S^M'par  les  Hébreux , après  auoir  conduit  le 
peuple  quarante  ans  auec  le  braS’  de  Dieu , auoir  vefeu  (Ix 
vingts  ans  fans  reproche  ,.mais  comblé  de  louanges  ic  de 
bcnediéUons.  u 

CHAPITRE  XV. 

\JHiJitirt  dt  hb. 

O B , qui  fignific’en  langue  Hébraïque  d»le»t 
gtmijfant^  cftoit  HulTite  d’origine,  natif  des 
confins  d’idumée  & d’Arabie , nommmé  pre- 
mièrement/fléaé,  petit  fils  d’Efau,  le  cinquiè- 
me chef  recommandable  dans  la  race  d’Aora- 
• hami  homme  riche  &rpüiflat,  le  fécond  Roy  d’Edom,  ayant 

fuccedé  à Bêla  fils  de  Beor , au  relbe  fage  & craignantDieu. 

Dieu  qui  n’a  refpeCt  de  perfdnne  3c  qui  veut  fauucr  tous 
les  hommes,  permit  queccluy-cy  fuftéprouuc  par  la  tenta- 
lobaaofU  tion.ll  donna  pcrmiflîon  au  Diable  de  ce  faire.  lob  perdit 
tMutien.  d’abord  fept  mille  Brebis , trois  mille  Chameaux , cinq  cens 
pairs  de  Beufs , 8d  cinq  cens  Afneffes.  Il  paru  cette  pct«e 
auec  patience  S£  en  bénit  le  nom  de  Dieu. 

Il  auoit  vne  ample  famille  Se  des  Enfansbien  nez,  pour 
lefquels  iloifroitàDieu  tous  lesioursdes  prières  & des  Sa- 
crifices, de  crainte  qu’il  auoit  qu’ils  ne  commilTent  des  pé- 
chez. Oti  luy  vint  dire  vn  iourque  la  foudre  eftoit  tombée 
furlamaifondel’aifnéoùtousles  autres  banquetoientauec 
leurs  Saurs  Se  leurs  Coufmes,  Se  qu’ils  eftoienttous  éciafez. 

Pour  lors  ce  Patriarche,  touche  plus  viuement  de  cette 
perte  que  de  la  première  , déchira  fes  habits  Se  fc  taxable 
poil,  témoignant  fa  douleut,&:  s’eftant  jette  comretetrcjsc- 
niileScigncur  en  ces  termes:  Je  fuis  frrti  nnd  duy^ntndtma 
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mtre,fy  ritturnerny  nui\UStignturm'â  itnHi4t  Stigntnr yn  * 
ifii ^f4V»lontitftaecomflic,^»eftüt  ntm fi4t fMreiiemnt teny. 

Ce  n’eft  pas  tout.ccrhomme  fatfrappc  d’vne  certaine  nu- 
:'ladie  qui  le  rendit  ibotninablc  àtous,eftant  couuett  de  g^llc  ftimct- 
, & degouttanf  le  pus  depuis  les  pieds  iulques  à la  tefte  : il  fut 
'réduit  fur  vn  funùier , &-ne  luy  tefta  de  tant, de  richeffes  8if 
de  meubles  précieux  qu’il  auoic,  qu’yn  '<eft  dc  pôtpôur  fe| 

I , . *•  i»  ••  0»f’<  -1  f • 

gratter. 

’ Les  maux  de  cette  nattire'font  grands,  mais  ils  le  deiiien^ 
encore  plus.lors  qu’on  eft  fans  confolation,  & arriuone  a l’ex- 
tremité  ,'lorsquc.cctix  quinous  devroienccoftfolcr , Ibntle^ 
premiers  à nous  affliger  , nousattribuantiniuftement fa  çafa-  ’n-  ; t 

fedenosmaux.'  ••  ■ - 

lûbaaoit-vn'c  femme  îi  des  amis  ;ccne-là  rentreptit  &rlc‘ 
picqna  tcilemcnt  de  parole , qu’il  fut  contraint  de  luy  dire^jw. 
qu’elle  parloit  comme  vne  folle.  HtijMOy,  luy  difoit-il,  jf’wcMr' 

■Muns  me»  du'tiat.drDie» ,f«»r^»«y  »’<w  rt(A)n»t-n«»s 

d»  méiŸ  - , " “ ■ ' 

*Scs  tToisAniisayantfceufadirgraceii’iffemblcrcnt  ptsur^:P«rr«ft. 
le  venir  vi(iter&  codfoler-,  mais  Dieu  permit  qtfil  arriuaft 
tout  autrement,  car  ces  troifhommes-lcvoyant  en  cet  cftac/ 
gardèrent  fix  iqurs  Iclîlence  .rompant  lours-veftetncns^  jet-  ùjI  .0 

tant  la  cendre  fut  leur  tefte  & donnant  des^'tî mol gnagei  3c 
leurs  rcftentlïnens/mais  enfin  ïobentrant  dans  rimpatienoe-j'jji^pai,n, 
& fe  laiffant  vaincre  a la  doulegt,  commçiTça  dc  parler &:  de -s«> 
maudire  lé  iour  te  la  nufft  qui  l'auoit  conccu,aocc  beaucoup 
d’exécrations/  ce  qui  obligea fes  Amis  à luy  r^ondrc,8C 
ainfi  eux  te  luy  'firent  vn  dialogue  trop  long  pour  'eftre 
rapporté  icy  : vous  en  verrez  cy  deffous  lauibftance;*'îf 
fumradedire  maintcsant'qne'Dieu  ayant  afl'eï’long  temps 
confideré  cet  illuftterpuffrarit;;le  reftiblit>en  vn  eftat  beau- 
coupplus  glorieux  qu’il  n’eftoit  au  cbmmencçment.  îUuy 
donna  des  biens  au  double , fesparens  & amis  le  vinrent  vifi-  ' 

ter  & confoler , chacun  Juy  fit  prefent d'vnb'Brcbis*ac'd’vhe‘ 

|Hece  d'or.  Il  deuint  eilfin  fi  puiffant;  qu’H  compto^  en  di- 
oers  troupeaux  quatre  mille  Brebis,  nx  inil|e  Chanieaux!|' 

:mille coupples.de fieufs, de mille.Afbcircs.  ' 

JD  ü 
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,.  U f ^»gw4|■Aï|ç,^W^uf  »U  0uûcs4c  ttoii 

iï^cW)F<  iI!V»K  0th 

.,  ««jfiéoiÇ 

\ lfRpl^sp«UpJ,^^,l^?pl^’sacço,^)^icf4uaBP»«  Il  ruxucfcuiq 
^^ipttçT«ntji(ipn.PfOR.<i«aa:ça«»,Iiç  c^^JU  confolaticin  do 
>»i|  fin^JW|iij^.»>attatri  gsner 

^ippvPof  f0jt<ï^  S’fft  Mqylç  quv^;^fçûuji|t?4(ç,ceiU 
. vie, comme  de  ceux  delà  Genefe;  A:  que  pcù  s'cn  f^pU 
qo’il  ppjfpftle.çqBWinpoiflÛp  dcrloj).  Qimy  ijai|  çnipit , qn 
peut  tiçf<>eaucoup  d’Inlïvudiqq  de  çç  l,.ivtç  pqui  la  cobIù- 
çyiûqq.des  Cbfi‘OMfli<^e  * WJ  : ,,r  u 

Refleâioa;  -a/al^^P  fK*ft4<m‘mr  Ji*/*,f4r^,pjm^^j^j^0cc  Je0,ri^ 
neralc.  (htjfts , & mtfmt  dans  U Ca»r.  x . ,^e  les  feres  ^fu£p(  f^ierjl. 

• * ‘ ' nffâuf (tas  t tmf0rttir/^s  r4ffiiili»ft  p9»r  if  pirtfdeschej^dt: 

ce  rnfinde  ; mdi,^  cjH’iï  usH  plt^ofiAderer  Us  Decrets  de  fd  Pr9ui~ 
^ def  p.fnfMi^&  i^pu^  s en  fert  peur  netse. 
épreauer  per  leur  tentation  imporeaue  , laejuelle  ntanttpofns  ne^ 

f>a<  poche  P 4T  les.  ptifiju  jtsrtporUlA^  & kt.ûf^if  iens  ep.  cette  vie.\ 
Explicatid  éprot^uejes  luficf  afin  d augmenter  leur  lufip^ 

ae [ôb ' 4Ï./f *5®^ pajeticH/lUfement  en  'U perfinue  dd, 

Joh  efi^  temps  de  /es  prejnieres'^ 

u/ouftim  f/es  ams  „ ^ui  nejtntt^int\ 
° '<^“udpir  prpuuer  U cppfpftre,  ^ /ipfginant  tfuo,^ 

Dipneureitefé iniu/lede  le/vi/herdeU/irte^  fi^.n af{eit attiré ^ 
facolere  par  U p(çhé-,  d'est  vient  que  Dieu  les  en  reprejtd&  les 
rtnueyt,  hehy^n<qu’ifieprie  de  leur  pardenVfpUfeute  quilsttet 
, f/tte^iugeant.  teme/amm^n^efe {enpmesU^^((4  tsimpefebe/uf  ^ 

q^^jeifqui4Keit.fiHj/tnu.Us.prejpM 

dujt  smxderttieret  extremftet  ^prt/fedtU  pragtlHenntnnipe^t^ 
* ' \ fi/eh  emporté  àpfrlerpntre  ladinine  Prouitknce^yde  qsujiPien 
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SACRE’E. 


:,V-  CHAPITRE  PREMIER,  ,.;V 
' Id/ùé'Dnc.  E-ttâzar Satrificattur.  • 

r’  ^ 

Ofuc  prend  la  conduite  du  peuple-, Dieu  ' 
l’cxliortc  à bien  faire, & l’cncoUrage  l ‘^'**‘*  '* 
jlaconfjucftcdislaierreflcPwimflion.  ‘ "• 

•II  enuoye  des  efpionsvers  lerickb,  if  Efpion*. 
■ font  pteferuëzpar  l’Hofteife  Rahab  qUi 
en  rcçcut  1a  recompcnce. 


. - -î.lr 


* t - 

. - Le  lourdain  fait palTtge au  peuple  & 11' 

l'Afcbe  I on  le  parte  à pied  fcc,&:  pdur  marque  de  ce  rtiitacle, 


iain. 


■ r I — ^ 

chaque  Tribu  en  emporte  vn  'caiUouj  cepaiEigeeAbnne4e$ 

Princes  Ambrreens  & Cliananéens.  -,t  I .4"; 

,Iofué  pir'lrordre  de  Dieu,  Ciiconditcoas  les  Martes  qui  rirconci 
eftoiencniïi  dans  Ifc  Dcfcrt,  pendant  quarante  années,  ne  fioîu**^* 
Layant  pas  cAc  à caufe  de  la  marche  continuelle. 

X.' Aoge/MaiAc4'i<ie  Camp  de  la  milicd  tUi  Séignéar  pafditt  ^ 
à lofuc,  lofuié.luy  rdnrtres  refpeâs  ficoRert»  Souliers  pour  siege  de 
U fatinâccé  du  lieu.,  ley  «npcucvoirikfi(^;éi&.U  ptife  de 
lericboaliec &s  circooftances.  . v :i.on  ' 

Le  peuple  dlt^aël  éft  battu  pac  le  Roy  Jtai^  Ibfué  jette  le 
fiHtxif'üDntfac  fur.ylréaMrquiattiMt  recelé  des/-hardes  coAcrtî 

ladefencercl<rDiçU,jfceftlapidétparrle;p«àplê.aipré*cd»l'at-p\4Î.“!îr 
tOBcabàlaq  couapofée  de  douze taiUohoa)i»tS  'eftin(li^ctx. 
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I lo  Le  Petit  Tout , troijtime  Partie  ] 

Oeut,  pièces  ; la  ville  pa(Tc  par  le  feu  : le  Roy  pendu,  puis  couvert 
de  cailloux.  lofué  cependant  grauc  le  Deuteronome'fur  la 
Pierre  ,&bcni{Tant  le  peuple  leur  fait  Icûuie  des  Loix  de 
bénédiction  & de  malediâion.  ''  . 

Les  Gabaonites  viennent  àlorué-feignant  cllre  deloing, 

' pour  demander  la  paix  au  nom  du  Dieu  d'irra'êl  : on  leur  ac- 
*^°‘‘de-le  peuple  en  munnure:  ils  font  condamnez  à porter 
duboisSfdei'eau  pour  les  Sacrifices, en  punition  de  leur 
menfonge&  diffimulaiion.  Cinq  Roys^morrhéens  confe- 
derez,  & celuy  Je  Itrmfaltm^ie  lerimrth^  Ldihis^d" H 
d'Egl»»  veullent  reprendre  Gabaon  fur  lofué:  ils  font  mis  en 
déroute,  la  greOe  en  ayanr  beaucoup  plus  tue  que  loGlaiue.* 
les«le{l  le  Soleil  s^arrella  pour  contribuer  li  la  viâoire.  Ces  cinq 
t'wcftc.  Roys  fe  cachèrent  dans  vn  antre  :ilsen  lurent  tirez  & aroe-  ' 
nezà  lofué  qui  leur  fit  mettre  le.pied  fur  la  gotge  par  fes 
Capitaines,  puis  les  tua,  & les  fit  attacher  à des  poteaux. 
LesHoys  àfr  Mdcedd  &-de  Lehad  tarent  le  mefme  traite- 
'GrMdci  ment.  Tout  le  pa'is,  depuis  Cddes-^armé  jaCqaes  à Gaza,  Sc 
«ooqoc  n jgpyjj  julques  ^ Gdbd0n  fut  réduit  au  pouvoir  des! 
.Ifraëlites. 

.Jdbia  le  Roy  d’i^zer,  les  Cliananéens, Amorrheens , Hc- 
-théens,  Phereféens,  lebufcens  &plufiears autrc&Roys  font ' 
iutitM  grofic. armée  : lofué  les  défait , brulle  leurs  Chariots^, 

Taincus.  cncrue  leurs  Chenaux  &e  fait  palTer  toutes  leurs  villesparlê 
ferSclefeu.'cnfintrcnteficvn  Roys  pafierent  par  les  «nains 
•>de  lofué  ' ' I 

.Toute  cette  terre  ^ant  libre  , Eleazar  grand'Prcftre  8c 
Diitifiondc  ' diuifcnt  par  fon,feion  Tondre  derDicu  à9.Tribus,-8c 

Jaterre.  * la  moitiéde  la  Tribu  de  Manafic:  Tautretnoitié  & les  Tru 

bus  de  Gad  8c  de  Ruben  eftant  déjà  en  poflefiiondeia  terre 
que  Moyfe  leur auoit donnée  au  delà  du  lourdain.  ‘ 
Quanta  la'Trtbude-Leui,ellen’eut  point  de  part.  Dieu  , 
ellantfa  portion  : elleprenoit-les  décimés  de  tous  les  biens 
' des  autres  : ils  eurent  neantmoins  des  villespourleur  habita- 
':tion,  8c  des  pafcages'pour  leurs  troupeaux.  Caleb  eut  aufil 
'iiâ  portion  8c  lofuéla  tienne  fur  le  mont-Ephraïm. 

^ .^n.oedonne  en  fuite.les  villesdc  refuge  en  faueurde 
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Cine^uiim  Traité  y fir  le  frofft:^,  Ch.  II.  iii 
ceux  qui  auroient  fait  quelque  homicide  par  mé'garde,  d’où  villet  i* 
Jeun  parties  ne  les  pouvoienc  citer  iufques^  ce  que  te  luge 
en  eut  pris  connoilTance. 

Enfin  rofuécairé  de  vieillefl.*e,exhorte  le  peuple  à bien  vi- 
ute,  félon  la  loy  du  Livre  de  Moyfe,  il  leur  defend  defe  fu^ic4‘S. 
meflerauec  les  Nations  E(lrangeres,&  leur  prédit  que  s’ils 
le  font,  Dieu  les  punira  par  fes  gens  lùmefme,  qui  tes  exer- 
ceront & les  tourmentetonriurques  ï cequ'ils  lesayencex- 
cerminé.  Il  leur  donne  le  choix  de  fuiure  Dieu, où  les  Idoles. 

Us  choililTent de  fuiure  Dieu;  lohié  les  attelle  &J%ur  fait 
faire  paâ,  & pofa  vnc  grande  pierre  pour  le  ligne.  Il  meurt 
aagéde  cent  dix-ans, &eft  cnfeucli  «n  £phraïm,enfemble 
les  os  de  lofcph , dans  le  Sepulchre  de  fes  Petes.  Eleazar 
mourut  aulTi  & fut  enfeueli  par  fes  enfans. 

CHAPITRE  IL 
JFDjIS. 

Pics  la  more  de  lofué  les  Ifraclitcsconfur- 
teicntrOraclc  pour  fçauoir  qui  feroit  leur 
(Conducteur  contre  les  Chanancens.  Il  leur 
futrcponduquccc  feroit  auecall'eu- 
rance  qu’il  feroit  vainqueur.  J/w«/ironiTci'e  Iuaai«4e 
fejoientà  luy;  Ils  défont/»  CidHâfiée»s  (jr 
les  tuent  dix-mille  hommes  en  Bezec , prennent 

le  Roy  i^deiiiiezef  ; luy  coupent  tes  doigts  des  mains  & des 
pieds,  comnte  il  auoicfaità  loixante&dixRoys,  qui  amaf- 
foientles  miettes  Ibus  fa  table. 

On  peut  voir  icy  les  lièges  qu'ils  font,  ic  les  viâoires  qu’ils 
rempottent  fur  les  Chananéens,  lebuféens,  Amorrheens; 
mais  les  ayant  vaincus , au  Heu  de  les  exterminer  entière-  ^ 
ment,  félon  l’ordre  de  Dieu,  ils  fe  contentent  de  lèlesren-  dctic^li. 
dre  tributaires,  faifant  aliance  auec  eux,  & les  lailTant  habi-  <<*• 
ter.  leur  pais,  fçauoir  les  lebufécns  en  letufalem  auec  la 


Rrpiochcs' 
& piiniciofl 
ile  Uicu, 


lapitn  ic 
Plaioo. 


Philidins 
ou  Edcan* 
jers. 


J. 

Ciptiuité. 


lit'  ■.  JLf  PftitToMtytn^me  frârtie,  -Z 

Tribu  de  Bea)amiD,lcs  Chananccas  en  Bethrames 
xhafiiti  iUiec  Azer,&  gencrakmeoc  parmi  toutes  les  Tribus, 
pcHe  &c  mène  chacun  dans  leur  habitation  : les  Araonhéens 
inefineXe  rendirent  Dan  nibutaire,  ic  Icpceircrcatdcbien 
prés  i b nsaifofi  de  lofeph  fut  placée  en  Bèchcl , lieu  d’Otai» 
fon. 

Cependant  l’Ange  du  Seigneur  paroift  au  peuple,  fie  luy 
teproche  fon  incondance  de  fon.  ingratitude  envers  Dieu 
dont  ils  ont  receu  tant  de  grâces  : leur  dit  qu’en  punitio», 
Dieu  bjfl'cra  fubriderces  nations  Sc  leurs  Idoles  parmi  eux 
à leur  ruine  &c  leur  confulîon.  A ces  reproches  le  peuple  crie 
fie  pleure,  il  Éaic  des  Sacrifices,  mais  cc  n’eft  que  Icgercté. 
Aprcs'la  mort  de  tous  ceux  là  , leurs  enfans  fuccederenc 
qui  neconnurencpointle  vray  Dieu,ny  Tes  merucilles.  Ils 
adorerentles  Idoles  ô- Afiaroth Dieux  des  Nations 

eftrangeees  entre  lefiquclles  ils  habitoient.  Us  furent  cha- 
fticz  parlesmcfmcs  Nations. 

Ils  curent  donc  affaire  aux  cinq  Satrapies  des  Philiftins, 
aux  Moahites  , aus  K^morrhitns  , Heutens  , FhcrtfétHS , 
aux  lebufitns , tous  lefquels  habitoK'nt  le  bord  de  la  Mer 
Mediterranée;  Gaza,Gcth,  Azoth, Afcalonfic  Accaron, 
cdoiçnt  leurs  Villes. 

«înêaenêÿ.JÎ  3»  «3MÎ 

CHAPITRE  Ul.  - ■ 

Othatritl,  Aady& SAmgxr^ 

HYSAN  Roy  de  Syrie  fie  Mefopotamie,em^ 
mène  captifs  les.  biebreux  en  fon  pais  t ils  y 
font  détenus  fefpacrde  huidfans.  Ilscitienvà 
Dieu^  il  les  delivre  pat.  le  moyen  d’Otfaoniet 
c^u’ii  cRablic  leur  luge  Sc  Conduâ^ur  poue 
cttc  effet.  Aptm  cela  ils  euceot  paix  quiduia  cinquante^ans, 
iufquesà.la;morc  d’Othoniel 
üs.nccomoMncctxnc  à peshet  ; Eglon  Roy  de  M*oab  ap* 

pclc  les 
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pele  les  Amaleciccs  & Ammonites , bat  les  Ifraclitcs , prend 
la  ville  des  Palmes»  ils  luyferuent  dix-neuf  ans.  . 

' Ilsrecoutent  à Dieu; il  leur  enuoyc  Aod  qui  tucEglon 
d’vn  coup  de  poignard, défait  diit  mille  Moabite$,&deli- 

Ton  peuple , qui  repofaen  paixquatte>viogt,aas. 

Samgar  UÛBit  Aod,defcsdtt  Ifraël,  de  tua  &x  ce^arki- 
liftin  s .n'ayant  auttes  arinps  qu  vn  foc  de  chatruë. 

CHAPITRE  IV. 

Dtbtt. 

Srael  combe  en  faute  de  nouueau.  labin 
Roy  des  Chananéens  & Sifara  fon  Gcnetal 
d'armée , le  tourmentent  & oppriment  pendant 
vingt  ans  entiers.  Ce  Prince  cftMt  terrible; il 
auoic  neuf  cens  Chariots  armez  deFauxtren- 
chantes  : le  Peuple  crie  mifcrîcordc. 

Debora  femme  du  Prophète  Lapidoc  iugeoic  pour  lors  le 
peuple;  elle  appelé  Barac  de  la  Tribu  de  Nephcali  &;  dix 
mille  hommes , met  en  fuite  l’arnice  ennemie  au  Terrent  de 
Cifon. 

labin  fe  réfugié  au  logis  de  label  femmede  Haber  : ilde^ 
mande  de  l’eau  1 boire  > lahel  kiy  tend  vu  pot  de  laicl , le 
couurc  d’vn  manteau,  & luy  enfonce  vu  grand  clou  dans  la 
temple  dont  il  mourut.  Barac  & Debora  entonnant  ce  Can- 
tique rendirent  grâces  à Dieu. 

BEniJfe:;^  It  Seiffteur , vous  Amts  ^nenufts^ 
les  rtncmtiTS  dan^ret^s 

I\i’ont  Umais  fait  tremper  ny  changer  de  couleur^ 
EJeouteT^  Potentats  y Monartjues  de  la  Terre, 

‘BeniJJeT^  le  Dieu  de  U Çtterre  : 

Et  redoute:^  tos^ours  fin  bras  ^ pi  'valeur. 

' P 


labin  R07 
do  Casait» 


Baiac. 


Mort  de 
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II4  Le  Petit Tout\troiJtém^  partie] 

/>  " 

C^and  vous  marchiez,.  Seigneur,  à traucrs  tlduméey 
la  tefie  de  voflre  Armée , 

L'f^muers  s’eftonnoit  ctvn  fi  grand  appareil  ; « 

La  Terre  en  fremijjoit  ; les  CieuxQ^  les  Montagnes, 
Uous  voyant  battre  les  Campagnes, 
Coujloient  comme  la  Cire  à l'afpeél  du  Soleil. 

Sous  le  luge  Samgar  Prince  tres-magnifique , 

Ifiraèl  ejloit  pacifique; 

On  marchait  en  tous  lieux,  en  toute  pureté; 

Chafeun  p repopit  à lombrè  de  fa  y igné  ; 

Mais  Debora  donne  le  Signe,  . 

^tournons  au  Combat,  labin  ejl  irrité. 

I 

Le  Seigneur,  employant  vn  nouveau  firatagéme. 
Nous  tire  d’vn  malheur  extrême, 

Pepoufiant  l’Ennemy  iupjues  fur  les  rempars  ; 

Il  a mis  au  dedans  les  V.ortes  de  la  Ville, 

Et  tout  au  moins  quarante  mille. 

Se  font  veus  - defarme/é^  futant  de  toutes  pars. 

Le  Ciel  a combat u ces  Troupes  Infidellcs  ' ' 
Les  Eléments  efioient  conné  Elles,  / 

Le  Torrent  de  Cifon  les  roufloit  (ous  les  Eaux; 
Lafuittedes  Couards  fut  tellement  hafièe. 

Leur  courfe  fi  précipitée 

Qu  on  en  voyoit  tomber  les  ongles  des  Cheuaux. 
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Cinquième  Trahè,  fur  le  progreT^j  f0c.  Ch.  IF".  «J 

Maudite  fit  lAçftOT , maudite  ft  contrée f ^ . 

Pour  ne  s'efire  pas  rencontrée ^ 

Dans  le  temps  ^ le  lieu  de  donner  du  fecours  ; 

Soit  la  belle  lahcl  benite  entre  les  femmes; 

Sifara  Chef  de  ces  infâmes 

Lt^  conf^  f 'vie.  Elle  en  tranche  le  cours.  '"  -■ 

:i;i.  ••  ü . . ■ • . . < 

1/  demandoit  de  Peau  dans  f f if  'uehemtnte  ^ 

' . lahcl  le  couvre  ctvne  mante. 

Et  luj  tend  promptement  vne  cruche  de  laiéî; 

. Puis  prenant  vn  marteau  , { le  coup  efi  fans  exemple  ) • 
D'vn  gratid  clou  luj  perce  la  Temple, 

Et  le  voit  à fes  pieds  entièrement  défait. 

\ 

Sa  Mere  cependant  crioit  à lafenejlre. 

Mon  Fils  ne  f fait  point  paroijhe, 
pourroit  arrefter  f long  temps  fn  retour  î 
~Peut  eftre  front  ils  occupe^  au  pillage. 

Sans  doute  on  luy  donne  en  partage , 

~'^^clque  ieune  beauté  digne  de  fn  afnour. 

Qm  vojhre  main,  Seigteur,  fit  toufours  la  plus  forte 
^ue  ceux  qui  feront  de  la  forte,  , 

Soient  toufours  preuenus  cPvn  pareil  traînement: 

Mais  qne  ceux  qui  pour  vous  font  dans  l'obejfance. 

Et  reuerent  vofre  puiffance. 

Soient  aujf  releue'i^  iujques  au  Firmament. 


P ij  ; ' 
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Ii6  ■ Le  PttitT<>ut itrvijtème  Pdrrie] 

CHAPITRE  V. 

CEDEON. 

£ peuple  reddiuc  ; 1rs  Ma^üantccs  le  ve«e||.c 
grandement  pendant  fept  ans.  Il  retourne  vers 
'Dieu;  il  leur  enuoyeGedeon  homme  fort  &ro> 
“WUMR®?  bufte  , auquel  il  tnonftre  plufieurs  (tgiies  pour 
l’adeurance  de  fa  million.  Gedeon  renuerlê  l'Autel  deBaal 
en  fon  pais , couppe  le  bois  quielloit  à l'entour  , & en^t  xn 

autreauvray  Dieu  aneevn  Sacrifice.  i ^ 

Son  peuple  le  veut  perdre;  il  prend  des  gcm4edidev/ts 
Tributs, ^demaadant encore vn ligne; ilobtiSBt  celuy  de 
laToiron,tantoftrcche&cantoft  mo&illée.  Il  inarchecon* 
tre  Madian , renuoye  les  CoUards  de  fon  armée,  au  nombre 
de  vingt-deux  milles,  par  le  commandement  de  Dieu.  Il 
calTe  encore  vne  grande  partie  de  fçs  gens  qui  s’oRpicArte- 
ftee  pour  boire,  & ne  retient  que  trois  cens  liomm«  qui 
auoient  puift  l’eau  du  Fleuue  auec  la  main  fims  s’arrefter.  Il 
s’approche  du  campdcsenneniisdenui&,fic  entendit Ja re- 
lation du  fonge  d’vd  Soldat ,/e tu 
dat  à fon  compagnon , comme  wi  fai»  éorge  , cuit  foui  la 
cendre  , rouBer  çjr  defeendrt  dam  le  camp  de  Madian  » lequel 
renuerfa  la  T ente  de  fond  en  comhle&  la  mit  rez.  pieds  rev  ter- 
re! l'autre  luy  répondit , Ce  finge  ne  fignife  autre  chofe  fnon 
lt  glaiue  de  Cedeun  ifraélite  , dans  les  mains  duquel  Bien  a 
tiuri  Madian  toute  formé*.  Gedeon  tira  bon  auguce  de  ce 
fonge , il  arme  fes  gens  de  Trompetccs  âc  de  Flambeaux  ren- 
fermez dans  des  pots  de  terre , donne  de  nuiék,fait  foaner 
des  Trompettes , & calTer  les  vailTeaux  pour  faire  éclater  les 
lumières , met  l’épouuante  chez  les  ennemis , fait  toutpafTer 
parle  fil  de  l’épée.  Oreb&  Zeé  Princes  Madianites  rurent 
du  nombre  auec  vingt  mille  autres. 

Il  relloit  encore  quinze  mille  hommes  auec  Zebée  & Sal- 
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' Chap.  VI.  :^I7 

■numt;  HoyrMaéiànites.  It)tfu«;teralïE  d«ma<fcî da.E^ai-  ■ ; ^ 
firiffiMiènt  a*«habàiaH8»dcîyjilè8;.£«i#^^/’A*<MW/5y>  ■ 

rcfofimCjlcry  imineÉace  deicsfAlceaaeé><ïc»Rwlc«5ii  ‘ 

-tetOQH;. .7; -'1  ■ •■  / J.'  ■'fioi  n *'1  jOrrrl-  jiii  . 

H viiiioncc<«rtral<ïeftedeM»dian  ,ilJc  difBpfeSf  {M-end 
xMe  à-  S4km»iri,ii^  (aAÉcw»t  iltac;  foûcaiicoât; 
-l*riiua!rdeSocmiij4cbiàle>al3odi:d«Bè«nuel..!rLp  (. 

Le  peuple  joUit  delà  paix  pendant  .<}UMtnitE  antteeiL^mÇ- 
ques^  la  tnort  de  Gcdeon.  Son  fils  Abimelcc  luy  fucceda» 

te  c^«r 

auoir  égorgez  fur  vnemefme  pierre.. 


CHAPIRTE  VI. 


' jtHmeüe.  TMa.  tif  Imri  1 t;  • • 

. *.,  :n . .l’  ’ ’ 1 I ' I ■ ’■ 

Bimelec  ayant  fai);  cctnaflâcrc,fef»ï<  dfeîàr^t 
Dncparlesfaabitdnsde  Siehetn.  lonathamBre* 
te  du  fufdit  AQok  edé  foafttak  de  prefefué  de  ce 
camaige.  Il  fe  plaint  de  coac  elcdioA , a^p<w- 
tant  latiomparad6)n  des  acbreaqwt  veutettt  eKrc  tm  ^ 
vnRiwycim’cox.  . '*j  i i 

- Abâmelcc  a des  guerres  tâuiles  , âccÂ  hai  à c^uC;  deee 
jnoime:ilsKTegiieqacttoitaQS.  / -i 

11  eut  du  pire  en  quelques  rencontres  Se  afliegea  tes  Sicid- 
mites  dans  leur  foctetelîc,  où  il  les  fie  fumer , Se  en  ^oaffa 
oulle^  i . •’  ’ , —_r.  ■ ■■'' 

U mourut  au  Wocus  de  Tliebes^’Vtte  femme  lo(y  lailSust 
tomber  væ  pierre  fmrteteAci  ü coAunande  à Osn  EfoUyer 
de  Tacheuet  afin  qu’on  né  dk  pas  qu’il  e&otts&ort  de  k main 
d’vneEsuune. 

Thdai»erveud’Ai»meleckregnesriB|t  trois  ast>  biriuy  Thetasc 
fiiccede  pendant  Twgtrdeoxam . JLa' eftrien  dkdeces  deült 
luges,  finen  «pteledernicjieut  teemeenfitns,  tous  bien  okoO- 
,cea  fiit  chacun  lent  Pmdiii,jqut£uiitttt  Seigneurs  de  cha&un 
leur  Bourgade.*  ^ P üj 
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•Je  -C' 
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■M8  ^ LleiPaw^h^fytr^^ 

r,  IfiÿatSUmUdibuMrà.'idcInaaüeucb 
^iyfùiuôiertltf»  DieihcaiésNatfoasi.t)ftrarigeces.-:Dieüp«n- 
-ràt'qftîe^lwlfhiliftinii.ai'lAfiitmobitot  Acs  oppvimàffeitc  ipcn- 
dantdix-huiâ  ans.  Ils  crient  au  Seigneur, qui  les  mcoace-de 
àbâàdonnèr;  Ils, jccténMeûrs  . Idoles.  & adorent  le  Vtay 
îlia«ncoc«.  pitié  d’eux;'  iis  Và'flüenablcnc,  & coouicn- 
nenc  que  Ic-^Bffiiëdqdi  roctTra^areotnlùtneteïADunohi* 

xisq  . i oh  vtjr[  i.'quoq  o 1 

, : f;  "..lofjl  yr/I  j -r  rrirr  A nc2  .n.rfj:  el.  rinui  cl  civiip 

.enaiq  onnj/."'.nv  !ul,\  mî-M-i-t  ...: 

CHAPITRE  VII. 

Itfhté.  Abèfan.  Elon  Abdou. 

' .rTj-n^AH':) 

Ephié  fils  d’vne  Concubine,  rejette  de  fes  freres 
légitimés  commet  Bafiaid  , s'eftoit  fait  chef  de 
Bandoliers.  Ils  l’allèrent  chercher  & le  firent  leur 
Dùc.  - n.*A/..-T  • ■•  : , 'i  3,tC 
■ Il  ehuoye  versles  Âmmonitesa&udie leur  réprefenfér  nn- 
iûfttoe  de  leur  procédé,  leur  demande  la  paix,  allcgant 
coup  de  bonnes  raifians;  mais  ils  ne  veulent  point  Icrttendre. 

' Icphte  fait  vœu  de  facfifietà'ilqen  le  premier  qirirc  pre- 
fcnteraàluy  dcfamaifon.à  fon  retour,  en  cas  qu’il  foit  vi- 
£b>rieu^i-&  nurche  contoè  ramemysil  le  démit  entière- 
ment, prend  vingt  Villes  fur  luy,&  cecoutne  viûorieux  en 
famaifen.  r.  ■ . •• 

L din'auoit  qu’vne  fille  / ellie  vint  au  deuant  de  luy  auec  fes 
Compagnes,  joüant  des  Inftrumens  pour  le  féliciter.  Ilfe 
foûikiWttfe  fa  promclléAc  fut  cfEfangemenc  touché.  11  decla- 
ie(lfr  fiiràlfa  fille;  elle  luy  demande  deux  n>ois  de  temps 
f>our'{itéurer  fa  virginité  par  les  Montagnes  auec  feiCom- 
pagnes  i il  luy  oâroy  e & puis  en  fait  vn  Sacrifice  à Dieu. 
yuOéukd^E^cainife  rautinerentcontreluy , il  les  rengea  à 
^l4riâe'det>boaixids.'(Balaaà  qui.  occupercnt  les  palTagcs  du 
•foMwdainipooo^pércheirceuxid'Ëpbraim  de  retourner  chez 
r«UK.'^  cdAigeam  lic£  pafikns  aoprohoncec  le  root  SihtioUthy 
tri  ‘ • 
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Cinqmime  Traité,  furie  pro^Z,f!^c.  Ch.  IW  sehibb*- 

qui  veut  dire  vnEpy,  afin  de  rcconnoiftve  a la  prolation  de  ce 
mot  s’ils  eftoicnt  de  Galaadoifd’Ephraim.  lephœ  mourut 
apres  aiioir  règne  Gx  ans. 

AbefanBcthlcçmitc  luy  fucceda  pendant  feptansnleut  Abtfaa. 

trente  garçons  3c  trente  filles  en  fa  maifon  tous  mari«.  Elonsc 

"Elon  Zabulonite  le  fuiuit  pendant  dix  ans, qui  fut  aulli 
fuiui  d^Abdon  Pharanite , lequel  régna  pendant  huiaans, 

Il  n’cft  rien  dit  de  ces  deux  icy  dans  1 hiftoirc. 

CHAPITRE  VIII. 

S AM  SON  ■ ; \ - 

AM  SON  Gis  de  Manuë  fucceda  au  gouucr- 
nement  du  peuple.  On  peut  voir  fanailTance, 
fen  éducation  , fa' Vie  8c  fes  faits  merueilleux 
prédits  par  l'Ange  du  Scigncuràfes  parents.  li 
trouua  vn  iour  vn  Lion  rugiflant , il  fc  jette  fur 
luy , 8c  le  déchire  en  pièces,  puis  apres  repaGant  par  là, il 
trouua  vn  rayon  de  miel  dans  fa  gueule.  Cela  luy  feruitde 
fuict  pour  l'Enigme  qif  il  propofa  a fes  compagnons  (Z)e  ce-  • 
hy  qui  mange cit  tftfhrtie  U •viande  , & eU  fort  la  dtuceur.) 

II  y alloit  de  trente  robbcsSC  autant  de  ceintures  pour  celuy 
quiendonneroit  l’explication:  fes  compagnons  menacent 
la  femme  deSamfon  i elle  le  flatte  afin  d’apprendre  le  fec'retr 
il. luy  dccouure;  elle  leur  en  fait  le  rapport:  ils  expliquent 
donc  fon  Enigme  : il  fc  doute  bien  de  la  rufe , ncantmoins  il 
defeend  en  Afcalon , aflbmme  trente  Afcalonitcs , en  prend  . 
les  veftemens , 8c  les  porte  aux  explicatcurs  de  fon  Emblef- 
me.  ' •'  .'  ?■  . 

A quelque  temps  de  là  il  voulut  faire  pièce  aux  PhiliftinsI  les  Re- 
il  lia  des  brandons  ardens  à la  queue  de  trois  cens  Renards , 
qui  brûlèrent  toutes  leurs  moiflons.  Les  Philiftins  fçachaqt 
que  c’eft  Samfon , le  poutfuiuent  8c  obligent  les  fiens  de  leur 
mettre  lié  8c  garotté  entre  les  mains.  Ce  qui  fut  Êut  , triai» 


Mifcbaire 


Dilila. 


Samfbn 

ttompik 


Mort  Je 
Sanfetw 


Inuafioa  Je 
Aaïi,  ^ . 


ixo'  y-  ' LePtmT»*Ui»iifiémefmtifi  ' ‘ ' 

les  corées  compuis  awllt  facüeraeAi  <^’vn  biio  de  fil  > il  fe 
failtcd’vne  aiafcheire  d’Afne^  eoterraflà  mille.  Âpces  ce 
choc  la  foif  le  prellc , à fa  prière  Dieu  (ortie  de  l’eau  deU . 

maTcboired’Afhe  qui’cftcigiiHtfa  foif.  , . ' 

Il  iugea  Hraël  pendaM  vingt  ans , apres  le(<|uek,les  riùU- . 
llins  (^achaac  qu’il  efl»k  entré  dans  Gaza^^uaenc  (es,p<HH 
tes  pour  le  praidra  : U leue  à mynuick,  &c  ealeue  les  pP^ces.  ; 
& les  poteaux,  âcles.poi'ts&rlatppntagoc.  j/il 

Il  aima  D4//Âij  elle  fut  corrompue  par  les  princes  des  phi- 
liftits.  pci^  SamlbN  drl^.d^ouurir  Irrocrec  de  (k 
force  ; il  diflîmule  quelque  temps,  & puis  il  luy  confelTe  tont 
de  bonquefaforie^  dans  fcsclleacux','elle  l’endort  dans 
Ton  giron , luy  couppe  le  poil , & le  liure  à fes  ennemis  ; eux 
Iity  creuent  les  yeux , l’ençhc&cnt , le  mettent  en  prifon , SC 
à tourner  la  Mculle. 

: . Ccpeadanrle  leur  attHM  que  les  Princes  âtlepeople,  i’a£^ 
femblent  pour  vnSacci(icci<>lenuael  qu’ils  dquoienc  olBrk  k 
Dégtai  Ils  baaquetoient  cous  cnfemblc  dans  le  Temple, 

(c  reiouidoiefu  d’aueû  Samfonentre  leurs. mains  i Hsle 
amener  pour  en  aooir  le  diuercUteraent.  Les  cheoeux  com-» 
maRçoiéc  à luy  croiHteiiil  embratfa  les  deux  Colomoes  de  ce- 
Temple  de  &c  crouÜet  le  Toift  (ûr  foy  defur  tous  ceux  qui  y 
eftoient,  aptes  auok  inuoqoé  Dieu  à Ton  fccourss  de  (bete 
qu'il  eu  tua  beaucoup  phu  eu  mourant  qu’il  u’aucût  fait 
pendant  (à  yte.  . 


CHAPITRE  IX. 


-!  -Mr- 


TnttrrrfW, 

Vclque  temps  fe  pa(fa  pendant  lequel  il  n’y 
eatpeintdeDucenlâadlcceluc  pendant  cet 
interrègne  que  la  vüle  de  Ldïj  voifiae  de  Si- 
don  fut  furprife  par  iix  cens  hommes  de  la 
i;T tabn  de  Oao,  qui  en^i^ant  cauiteat  l' Ephod 
fc  Iddnée  de  Mtcbce  en  Cnaâsfot)  ,&  esnmenerentfon  Le- 

uite 


S® 
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aite  pour  les  feruir  datu  leur  nmiT^Ué  hsibitacicm.  ' 

Au  meftne  temps  il  fe  commit  vn  grand  dcfordre  par, 

1;^  f^crfonnc  db 

la  femme  dvn  jeune  Leuite  qui  retournoit  en  fa  maifon. 

Ces  malheureux  vkidctttvc  de  nui£{  au  logis  où  le  Leuite 
s'eftoic  retiré,  afin  d’en  abufer  & de  luy  faire  violence  II 
fut  contraint  de  leur  liurcrlàfpatoure  Femme  ,•  ils  l’oprimc- 
rent  tellement  qu’elle  mourut  entre  leurs  mains.  Le  Leuite 
dba^elecorpa  érarfrurfBiDatbfe^  eftancaCduc  en  Ta  tnat> 
fon,  iHe  coûpp-a  en  douze  pièces  Icfquelt^s  il  eiMioya  aux 
«•douze  'Tribus.  Cefpedacle  inaüy  les  obligea  toiilS  11  pren- 
dre les  armes;  Ils  fitent  quatte  tens  mille  hommes»pour  van- 
gor  ce  forfait;  ^ 

~!Ib  eirooycrent  demander  les  coupables  de  Gabaa;  tout  cacntscU 
Bentamin  pkend  leur  party  6c  fe  met  en  defence  au  nombre  uiict. 
de  vioge  6c  cinq  mille  6c  iept  cens  hommes.’ vingt  deux 
mille  Ifraclitcs  font  tuez  au  premier  choc.  Ils  pleurent  de- 
uant  Dieu,S£confultent l'Oracle;  il  leur  cftrefpondu  qu’ils  ' 
oÿenc  à retourner  i ils  retournent  à la  charge  I il  en  cft  encore 
Ctfé  dixhuit  mille  du  coft^  des  Ifraëlites  Ils  fe  retirèrent  la- 
ment.ans,s’envienneniauTemple,  jeufnent,  plcurentjof- 
frent  le  Sacrifice,  6C  confultent  l’Oracle  derechef.  Il  leur  ed 
réfpondu  qu’ils  reiournaflénr  & que  le  lendemain  Beniamin 
tomberoit  entre  leurs  mains.  Ils  retournèrent  donc  &eneu-  BenUmin 
sent  par  dratagéme  vingt  & cinq  mille  6C  cent  / lcrefte  fut 
. mis  en  fuite,  & leurs  Villes  bruilées. 

11  ne  reftoit  donc  plus  de  la  Tribu  de  Benjamin  que  fix 
cens  malles,  ris  n’auoicnt  plus  de  femmes  ny  de  filles,  Sc 
d’ailleurs  les  Ifraëlites  auoient  fait  ferment  folemncl  de  ne 
point  leur  donner  leurs  filles  en  Mariage. 

On  aùifa  que  ceux  de  laies  6aLud  n edoient  pas  venus  à 
j»  Guerrecontre  les  criminels i on  les  declaïc  tous  Compli- 
ces;  on  enuoyc  faire  main -bade  fur  tous  tant  qu’ils  font, à dc^oimq. 
la  referuc  -des  Pucclles.  On  en  amena  quatre  cens,  Icfquel- 
,les  dn  donna  au  rede  des  Bctblccmjtcs,auec  permilTion  d’en 
prendre  de  celles  de  Silo^  autant  qu’il  en  faudroir  pour  cf-  ^ 
galet  le  nombre  de  leurs  Mafles , afin  de  redablir  leur  Race, 
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Oemi  vefue  d’EHoielec,  Bethleetnice,&  Rucb 
fa  Bru  du  PaïsdeMoab  eftoietu  fort  pauvres; 
Celle  c’y  s’enalla  recueillir  les  efpics  au  cempis-. 
de  la  moilTon.  Elle  tomba  heureufe ment  daifs 
le  champs  de  Booz  fon  coufin  , Hfointne  ii> 
chc  lu'gC  d’irracl  en  ce  temps  là,  qui  l’ayant  rccoimuëj  la 
fie  manger  auec  Tes  fillesjc  donna  ordre  aux  Moiü'onmeu/S 
de  luy  laiû'cr  tomber  à delTein  des  épies.  Elle  lempoDta  ce 
iour-là  trois  boilTeaux  de  grain  chezfamerc. 

Le  lendemain  Elle  s’arrclla  dans  la  grange,  par  le  con- 
feil  defamere,  elle  coucha  aux  pieds  de  Booz  fans  qu’d 
s’en  apcrçeut.  Booz  rcucillé  , s’c]lomie  dcila  voir  loue 
ncantmoins  fa  continence  , & fçacjianc  quelle  Elle  cft,  11 
luy  promet  de  l’efpoufer, en  cas  qu’vn  autre  parent  qu’Ellc 
auoit  plus  proche  que  luy  ne  lu  voulut. Ilia renuoye  auec 
cette  cfperancc  & fix  boifl’eaux  de  grain.  ..  i •''  > 

Le  iour  fuiuant  Booz  fc  tient  à la  porte  de  la  Ville,  auec 
les  Anciens,  appelle  le  parent,  fie  luy  propofcle  faifCcluy 
cy  renonce  à fon  droit  auec  la  ceremonie  ordinaire  de* 
chaufl’ant  fon  foulier.  (C’elloit  l’ordre  du  temps, que  les 
plus  proches  P renoient  les  Vefues  de  leurs  proches  pour  en 
auoir  lignée. 

Booz  prend  la  vefue  Ruth  &c  le  peu  de  bien  qu’elle  auoit; 
tout  le  peuple  luy  donne  des  benedidions.  j 

Ce  Booz  icyfbrtoitrn  droite  ligne  de  ludas,  lequel  eut 
de  fa  Bru  Th.imar  Pharez  ôc  Zaran  frères  gcmcaux.  Ce 
Pharez  engendra  Efron  , Efron  Aram , Aram  Aminadab, 
d'Àmiuadab  fortit  NalialTon,  de  Nahaflon  , Salmcn  qui 
fut  pcrc  de  Booz.  Booz  eut  Obed  dcfacoufine  Ruth,Obcd 


l 


Digitized  by  Google 


Cinquième  Traité,  furie  pro^x.  Chap.XI.  I13 

fat  pcte  de  leiTe  ou  d’ifai,  &c  le  grand  peie  de  Dauid. 

CHAPITRE  XI. 

' . ; • ■ • ■■  ’ HELI-  ...  •: 

-...VJ  ' ; J •'  , 

aV  temps  <rÆ'r//Duc&giand  Preftreen  Ifraël, 
tiafquit  le  petit  en  Ramatha  ; Elcana  fut 

fon  pcrc j /f»»f-fa  mere,  laquelle  edant  fterilc, 
Elle  obtint  à force  de  larmes  5c  de  prières  cet 
Enfant, quelle  voüa  ScconfacraauferuiccdcDieu. 

Il  y fut  prefenté  dés  fon  enfance, 6c  mis  encre  les  mains 
d’Heli,  en  silo.  Ce  petit  croiflbit  3c  feruoit  à mcrucille.  Hcli 
auoit  deux  fils  ophm  dr  PA//»fV/ , tres-mefehans  garnïmcns’ 
qui  deftournoient le  peuple  du  fcruice'dc  Dieu,  par  leurs 
laqnineries  ' fcandalles , facrileges  3c  abominations.^  { 
Le  bon  viellard,  au  lieu  de  les  punir  félon  leurs  crnp:cs,  fe 
contenta  de  leur  faire  quelque  lafeheSC  legerc  répnmcnde" 
Dieü  s’en  fafeha,  3C  déclara  au  petit  Samuel  fa  refolution 
touchant  le  chaftiment  qu’il  vouloir  faire  fur  le  perc  8c 
fur  les  enfans,  les  exterminant  pour  iamaisdu  Minidere. 
Cependant  les  Philidins  attaquent  les  Ifraëlites,  3c  en  de^i 
. font  enuiron  quatre  mille.  Ceux  cy  font  marcher  l’Arche 
' auec  eux,  Ophni  3c  Phinccs  laconduifent.  Les  cris  de  joye 
qu’ils  font  à l’arriuée  de  l'Arche  dans  le  camp  edonne  l’cn- 
pemy , qui  neantmoins  reprend  courage,  donne  fur  Uraël  3c 
' en  terrade  encore  trente  triiUe;  l’Arche  y demeure  ;fescon_ 
duâeurs  y font  tuez  1 le  rede  ed  mis  en  fuite. 

' Heli apprend cectenouvelle, il  tombe  3c  fc  caffe  la  tede 
aagé'de  quatre  vingt  dix  ans,  en  ayant  pad'c  quarante  en 
la  charge.  Sa  Bru  accouche  de  douleur  3c  meurt  incon- 
tinent. 

,1  Les  Philidins,  penfant  honorer  l’Arche,  la  pofent  dans  le 
^emplc  de  Da^n  , chez  les  Azotiens.  Dagon  tombe  par 
terre  fe  fracadc.  Dieu  afflige  les  Azotiens  3c  les  frappe 
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U4  Le  PetttTout t froifi^è partie , 

de  Maladie  hootcufê,  IU  attribuent  ces  malheuti  à la  pie-J 
fencede  r Arche;  ils  s’en  défont  apres  fept  mois  "de  temps, 
par  le  confcil  de  leiK«  Satrapes,  U dôoç 

lur  vn  Bvancar  attelé  de  deux  Vaches  à laiîl  ; les  Satrapes, 
la  conduifoient  de  loin  ; Elle  arriua  en  BCthfamets  au 
champs  de  lofuér : de  là  elle  fut  tranfportce  dans  la  maifbn 
d'Aminadab  ; fon  fils  Eleàzàr  fut  eftably  pour  la  garder , 
Ifracl  refpira  quelque  temps. 

CHAPITRE  XII. 

SAMV  EL.  ' . 

Aroucl  fuccede  à neli.  Il  exhorte  le  peuple 
d’abandonner  Baal  & Aftaroth , & de  feruir  à 
Dieu.  Ils  le  font&s’affcmblcntcn  Mafphat,  od 
ils  verferent  de  l'eau  en  la  prefcnce  duSeigneur,  • 
prièrent  8£  ieunctenc  , & pendant  tout  le  temps 
de  Samuel  ils  furent  fages  , triomphèrent  des  Philiftim, 
U.  reprirent  leurs  Villes. 

Samuel  deuient  ▼ieil.fesdeux  fils  furent  luges,  /«/  & 
Abia-,  mais  ils  degenetetent  8c  fe  laiffcrent  corrompre  par 
prefens.  Ifraèl  s’aft'embla,  en  fit  fes  plaintes  à Samuel,  ft£ 

demande  vn  Roy.  ^ 

Ce  difeours  le  cotitriftc  ; il  confulcc  1 Oncle  , St  nie 
rcfponfe  au  peuple  fuiuant  celle  do  Dieu.  Il  leur  deduie 
par  le  menu  le  traittement  que  leur  fera  vn  Roy,  le  droit 
qu’il  vfurpera  fur  leurs  biens,  & fur  leurs  perfonnes.  Non- 
obftanttouc  cela,  ils perfiftentac  veulent  vn  Roy.  Samuel 
retourne  au  Confeil  ; Dieu  fc  couroufe,  leur  accorde  vn 
Roy  en  fa  fureur. 

Au  mefme  temps  Sari  de  Benjamin  cherchoit  les  Aine* 
de  fon  pere  Cis  qui  s’eftoient  efeartex  par  la  campagne  ; fon 
Sctuitcur  luy  donne  aduis  d’aller  confulter  le  Prophète, 
pour  en  apprendre  des  nouvelles.  Ils  y vont  -,  ils  le  rcticon- 
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tient i Samuel  k& fait  4ifoer»uecluy  eocpmpa^k^Q  ctci> 
ce  ou  quat^  pcrfonnes-,  Sc  fait  koir  Saul  au  hauv  4c  kublf, 
Le  lendemain,  Samuel  œnduiranc  Saul,  lay  yi^rrc^’lwiil^ 
fuclaceftc,  roigoic&oy  fur  Ifracl,  luy  donne  4e? cnlmgne^ 
meot,&luy  pcediclesftgnes  qui  luy  arriueroncpar  le  che- 
min pour  vn  ccfmoignagcaiTurcdefonclcvlionàlaRoyau- 
toutcecy  fepafTcenfecrct.  ' j !.i, 

Sauleftoictres-bon  jeuiKr-homme,  mais  ilchafrgeacAanc 
parcy  de  kp^cknçe  de  Samuel.  Xous,k$  lignes  prcdiujuy 
arriucrent.  Cependant  Samuel  aûcmblc  roue  le  peuple  en 
Mafphac  3c  jette  le  Sort  fur  toutes  les  Tributs)  le  Sort  tombe 
fur  Beniamin,  puis  fur  la  famille  de  Cis,  Sc  enfin  fur  Saul  ; on 
le  cherche;  il  (e  cache;  on  le  trouve,  onl’amenc,  Sabcllc 
taille  le  faifoii  admirer,  car  il  furpallbit  do  toute  la  tc(l«çcou? 
les  autres.  Tous  crient,  y tue  le  Roy.  Vne  partie  de  rActnee 
le  fuiuic,  l’autre  le  meprifa  ; il  le  connut  & le  dilTimula.  . 

Naas  Roy  des  Ammonites  fait  guerre  à ceux  de  labés  Ga- 
laad , & ne  veut  poini^parlej:  de  paix  qu'li  condition  qu'il  leur 
creue  les  yeux  à tous.  Saul  en  oit  lebruit , il  cpTtduifoie  dcuK 
Bœufs  pour  lors , illcs  ptend'&  les  met  en, pièces , les  ^uuoye. 
par  tout  le  peuple  > auec  menaces  d'en  faire  autant  à quicon-. 
qnc  ne  le  fuiura  pas  à la  guette  pour  la  defence  de  labés.  , 

, Le  pauplq  cil  fadî  de  frayeur,  trois  cqRS  trentemille  homes 
s’aflkrobiorcflK, Us  taiUerctrsen  piece?  les  Atnmonites.  Sa- 
muel ci>  Eon4«raqesà  Pieu4U00lç  peuple  < ofk^ai  ypSacrii 
fice,  où  Saul  rut  déclaré  Roy  encore  de  nouueau.  - . . 

Cependant’  Samuel  fe  difpofc  à la  mort , fait  vne  exhorta* 
tion  au  peuple , ^ fe  iullific  de  toute  la  ptocjçdure  de  fon  ad- 
oûmftracion.  Il'kuy  fait  riodu^àôu  dc.coutcLks  fauevrs 
qu’ils  pnc.ceocùosdô  Pieu  «les  exhorte  » future  Le  Roy  S(  k 
luyoheu;  d:h»  p?e»ace  deui»M«  malheurs  s'ils  agiflenteu-. 
trerocnc.  - v ■ n r ' - •'>*  '-.I:  j-  j-L  .icd 

Sauls’çdoic  reccnu'dfuxmiUe  hommes  y mille  po^  foA 
filslonatas.  M rpnupyale  rc0«  de  l'armée  çhaoun  cheziôiy. 
AquelqMsempsde  là  ilattaqufeks  PhütftiAs'  deGiabae  ries 
auercss’éuciUerentifl(  s’aiTémhkront  »utwn>tetcde.efiçflieT^ 
ûx  mille  Çeualieis , & des  (docpM  fsiû  oonds».:  L’aroMf  iiti 

^ Q^ii) 
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Saul  fut  ftlfic de' frayeur;  les  Soldats-^fertoient  8c  s’4ua* 
doietlt  dç  tüutes  pari*.  Samuel  auoît  dôrihé l'ordre  a Saul  de 
aliHoi.c.-  ' l’attchdre'fcpc  îoutS,afiti  d’offrir  fe  Sacrifice'.  Les  fept  iours 
iii'u:'  e1T6ïtrtt‘c'c6àlcï‘‘Samuclflépafoiflbit  pbmf.  Saülfettouua 
Pwmifte''  ollii^c  d’offrir  le  Sacrifice.  Il  n’auoic  pais  encore  acheué  de 
s»ul*.  * roffrir  quand  Samuel  arriue.  11  le  jjlafme  &;  le  traite  de  fol , 
d’infidelie  ,luy  dit  que  Dieu  l’a  dép6féôi(cna‘choiG  vu 
âutèe'cn  fa' plàCé , Si  rfy ant  dit  cela , il  Iclaiffe  ^ ’s’-en  Ta . - - 
' Saulnetrdüüfc  plus  que  fixeens  hommes  aotoor  dé  luy,  82 
céperi'dant  hrs^hilifllris  marchent  en  bataille , lès  munitions 
Exploit  de  manquoientàTarméc  de  Saul. lonathas  grimpe  fur  la  mon- 
~ tagné  aucc Ton  Lfcuyer,  vers  vn  corps  de  gàrdcdes  Phili. 
•iltiuniiM  ftms  /iîsfe'^fienrl'esvnsdcS  àutl'es  ; lônatiS  Si Ton  Efcûyer 
*'  èp'rèhucrferent  Alulron  vihgtî  (t  fa  i fi  re  ne  dès  Fomageurs  S2 
rhttëht  l^ép'dUnrftîté  au  caiïip  dès  ennemis , dé  forte  que  frap- 
pant fans  recbnnoiftre , ils  fe  tuoient  Iqs  vns  les  autres. 

- I ‘'Tous  les  Ifraëlitcs qui  eftoienr  mefleit  auec  les  Philiftins 
n'.;ri!..Jo)  dcfpuis  lorig temps, ^baDdbniicient,  &'lc'vmrcntrenget  vers 
Pcriide  feurs'frcres.-’Gëpbndanr-Icmàtas  faillit  àpaffer  par  les  mains 
. v de  fort  père  s pour  Bürti'r'-gôilfté'do  MiH'au-boùt  d’vnie  Ver- 
m.  - • ge'cbWtëc'ladefôiTicè  qii’trudit  fait  Saùlfur  peine  de  la  vie, 
*“  ' qu’aucun  n’euft à tnangeraUcüftc  ch'ofe  iufqucsanfoir,afih 
d’acheuer  fa  viftoire;  mfns  le  peuple  dégagea  lonatas.  Ils 
x.'imvi  cnrpot'tèi’ttVt  do'hd'toutes  ltÿdépoüillrsV&  Saul  rendit  la 
ri  li'.i  ;i  < paix  au  Rèÿàumb  d’IlVsël  y combattant  par-  tout  & toufidürs' 
••“■^auccauantage.''  ai*  'r*  " < ' î')  < 

Il  eft  aucrti  de  là  part  de  Dieu  pat ‘Samuel  de  porter  la 
guerre  aux  Arnalecitcs,quiauoienr  rpfvifc  partage  i Ifràël; 
àmaJedtts  de faiie’diâifi  baH'e  fuftoùt  èn‘gcnérkl',MüI<^ùcs  aux  êtifahs 

dè4rf'rnirnmèHëy  & iüfqtrci  au»  iiKjlrtdrtes  animau»',Tans  fe 

rlèiv  t'éfetliér^.'il  ^'aâdéc  '4e4»f<téftStrinfépietdns  ,Aî  vn  nti*i 
lion  de  côbatans  qu’il  tire  deluda.il  prend  le  Roy  Vif, 
,1^...  ^ êirefeVuedè<'trôupcaüif^âs',&deimeineureshardès.  ' ‘ 

'.r  : ..-.I  l 1 • I>ièü  fc  dootrdâce ■St  fe*repéHtd’adoir  dhoill  Saul  Samuel’ 
Dieu  COQ-  pWû  pôWlS'âfa Utttdté  W rittiâ 7-  p\!l$' le  ^Vitrlt  • trmiucr  fui  le 
rouci,  h$UtV\IVtrtl%n!£àûdrefl'ePtWAvcdb'ttidtBpherur  lé  Carmélr 

fâtàaMrls^SliCïifièc.  tt  luf  fait  de  fan- 
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glantes  reproches,  il  luy  die  que  robciflancc  vauc  mieux 

que.leSaciiitce7&rqucDjcu,4ertiîutté.  : ‘ V 

Saul  confeiTc  ton  péché , prie  Samuel  de.  IxxcAiIctÎS^  ne 

pas  Vabandonner.  Samuel  luy,îotiïricirdoi(^i  S^wCTfçnd 

pufie  bout  du  màmeau,  fie  le  défehire  ,•  Dhu^  S.^|i^cl, 

a aihficouppc  ton  Royaume,  fie  l’adonuéàvn  q>eillèufquc 

toy  i n’efpcte  plus  de  pardorr,  Dieu  ne  flechif^s  cMnmc 
1 V ‘ * * •»  ' i*  , c* 

leshomiiic^.r-.-^  r ,•  — ^ tjt  x 

l’ay  poché,dnt^au1,ieU  confol&,^raoins  hanem-môy 

4cuanc  le  peuple,  rçuenczaucc  moyafin  que  i’adorevoftrc 

Dieu.  .Samuel  fuit  ^aul  ylëquel'  Biit  foh  adoration , puis'^^a* 

muel  fait  amener  Agdg , boufty  de  graifle , le  met  en  pièces , 

fie  seriic^urnc  en  iUtpf tki-plouwnt  le  malhcgr^c.tfaql , 

• lequel  ne  vit  plus  ^amucriufqücs  a la  mort.  i r ’ 


S*q{  abaiU 
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'•  ..'io.  I>A  KPS^'L  E ' Q_V‘A‘T'R  I FM  E ' A A G'F  ^ 
Dv  Monde  sovs  les  Roys  * 
d’ifraël  ic  de  luda..  ' 


Dauid 


de  Dieu, il  va 
vouloir  faire  vn 
habitans  ; IfVi 
rencontre  aucc  fes  en- 
, ^amma  &c  autres; 
cen’cft  pas  pour  ceux-là  leiceptte  d’If- 
“ ; racl.  On  va  chercher  Dauid.  le  plus  petit 

desenfansde Ibiréoud’Ifai  quigardoit  les  troupeaux, c’eft 
Fkaiondc  ccluy-là;  Samuel  luy  vcrfc  l’huiAc  fut  la  cefteen  laprcfcnce 
de  fes  frères.  C’eftoitvn  bel  enfant,  de  poil  blond  & agréa- 
ble de  vifage , mais  la  taille  ne  répondoit  pas , car  il  e Aoit  de 
petite  ftature. 

Sanicha.  L’efprit  de  Dieu  abandonna  Saul  & entra  en  Dauid  dés  ce 
Euîcühque'  moment.  Ce  Roy  deuint  pofiede  d’vn  Efprit  chagrin  3c  mé- 
lancolique qui  l’agitoit  fouucnr.  On  luychercbë^m  loOeur 
de  Luthi  ( rcfprit  malin  n’aime  pa*  la  Mufîqiie  ) on  amene 

Dauid 


Sixi  me  Tnûréy ptr  le  pngre:z,f!p^.  Chap.  XIL  iip 
Daaid-qtii  fonnoicdc  la  Harpe-,  ceienfànrfvic  agréable  aux 
yeux  dq^aul , & lors  qu’il  joüoit  de  fon  Inftruincnc  ,1e  Dé- 
mon en  crakoicplus  doucement  ce  Pofl'edé. 

Lesniiiiftins  reprennent  lesaimcs.  Fis  xuoieht  vn  Géant  Game<]ct 
pour  Capitaine  , Monilrc  tenible  , ifi’u  dr  Gnh  , nommé 
GalUth,  haut  de  fix  coudées  & demie,  âC  armé  iufques  aux 
dents.  Il  demandoit  le  duel  pour teroiiner  le  difFerent,  Sein- 
lûhoir  Saul  & Ton  armée , jettanc  par  tout  l'cffroy  par  ces 
menaces.  C’eftbit  chofccbgne  dé compafiion  de  Voir  la  con- 
tenance de  ce  pauvre  peuple . 

Dauid  s’en  eftoit  retourné  à fon  troupeau  ; il  le  donne  en 
garde  à Tes  compagnons, âe  vient  au  camp , apportant  des 
prooilîons  à Tes  Itérés.  Le  bruit  court  que  quiconque  tuera 
le  Géant , fera  gendre  du  Roy  be.  aura  beaucoup  de  nchefTes. 

Dauid  fembU  méprifer  Goliath  & accepter  cet  otfre.  Sort 
fccre  aifné  le  traite  d’arrogant  -,  nonobftantcekon  le  mené  à 
Saul;  Dauid luy  raconte  comme  il  aterrafle  les  Lyoïu  Scies 
Ours  qui  vouloienc  raoit  fes  Brebis  , & dit  qu'il  en  fera  de 
mcfme  à Goliath.  Saul  luy  voolott  vcftiiraCuiradéril  ne 
s’en  peut  feruir.  11  reprend  ton  bafton.fa  Fronde  Sc  cinq  cail- 
loux Sc  marche  conae  Goliath , le  frappe  au'  front , le  terraf-  D;iui  j tns 
■ fie,  luy  couppe  la  tefte  de  fon  propre  cooftean  Sc  l’apporte  h GoIujIi. 
Saul.  Les  Philiftins  prennent  la  fuite , Ifraël  les  poaifuit  8c 
en  remporte  la  viûoice . 

CTeft  icyoù  la  Sympathie  joignit  famé  do  ronatai  fils  de 
Saul,^  celle  de  Dauid  par  le  lien  d’vne  eiiroitte  amitié.  M ais  laloufîc  de 
Saul  entre  en  ialoufie  de  llionneur  qu’on  rend  à Dam'd  Sc  de 
l’eftime  qu'on  en  fait  ,Sc  (baume, eftanc  en  mauuaifc  hu-> 
meut,  taiche  de  le  percer  auec  (à  Lance. 

Il  l’engage  à la  guerre  contre  les  Philiûins , (bus  erperancé 
de  fa  Fille , afin  qu’il  y perift  ; il  en  rapporte  cenr  Prépuces, 
félon  qu’ils  auoient  conuenu.  Saul  nefe  peut  diioenferde 
donner  à Dauid  fa  fille  nichai  en  mariage;  il  le  foie,  mais 
c’eft  à intention  de  s’en  défaire  plus  focilemcnc.  Il  comman- 
de à fcsScruitcurs  3c  à fon  Fils  de  lctuer,Sceauoyc  des  Sa-  FinfiTc  A 
tellites  en  fon  logis;  ils  ne  trouucnt  qu’vne  Statué  que  Mi  Mjchoifn 
chol  auoit  mife  dans  fon  üû  , car  Dauid  s’eftoit  euadé  Diml"** 

R 


DiTiitized  by  Google 


Enttt-Teoi: 
de  DauidSc 
de  laoauf. 


13  O Le  Petit  Tout,  tmjiême  partie] 

par  ia  fenedre,  ic  eftoit  allé  taconcer  le  roue  à Samuel  en  Ra> 

matha.  ^ • 

Saul  le  fccut;  il  énuoya  des  gens  par^ crois  diuerfes  fois, 
puis  il  y va  luy-mcfmc}  mais  tous  furent  faifis  d’vn*crttain 
Entourufme  > ils  dançoient  & chantoient  tous  nuds  , pen- 
dant tout  le  iourâf  la  nuiâ,  rcfprit  de  Prophétie  caufanc 
cette  violence  aux  polTcdcz. 

lonatas  vient  trouuer  Dauid  fecretement  ; ils  s’entretien- 
nent alTez  long  temps  -,  Dauid  luy  conte  fa  difgrace  ; lonatas 
le  confolc  Sc  luy  donne  bonne  efperance  : enfin  ils  fe  repa- 


ient. 


DauidvicntenNobc  chez  le  grand  Preftre  Achimelech; 
la  necelTité  le  contraint  de  manger  des  Pains  de  Propofition 
qui  edoient  confacrez  : il  prend  le  glaiue  de  Goliath,  s’en- 
fuit chez  Achis  Roy  dcGcth,où,dc  peur  d’edre  connu, il 
cd  contraint  de  faire  l’Infenfé.  De  là  il  fe  retire  dans  vne 


cauerne,  fes  freres  & plufieurs  mécontens  , miferablcs 
D Jf  Obérez,  au  nombre  d’enuiron  quatre  cens,  le  viennent  loin- 
fonparty,'  ^ tcdcSc  vicnt  Camper  dans  la  fored  d’Ha- 

rcth. 


Saullefçaiti  il  exhorte  fes  gens  de  ne  le  point  abandoner, 
& fe  plaint'de  fon  fils  qu’il  dit  auoir  fait  alliance  auec  fon  en- 
nemi. Doeg  Prince  des  Padeurs  de  Saul  cdoit  auec  Abime- 
lech  lors  que  Dauid  y arriua  ; il  dit  au  Roy  qu’il  a veu  Dauid 
en Nobé,qu’ Achimelech  luy  a fourni  des  munitions.  Saul 
l’appelcSc  toute  fa  maifon,&:  les  fait  tuetparDoegaunom- 
bre  de  quatre-vingt  cinq  hommes  porrans  l'Ephod.  Sa  rage 
pafTaplus  auant,il  fit  mettre  à feu  5c  a fang  la  ville  de  Nobe, 
il  n’en  reda  rien  qui  eudvie  .excepté  le  fca\ /ttiaiLr  Pre- 
dre,  qui  en  porta  la  nouuelle  à Dauid  ,5c  demeura  toufiours 
auprès  de  luy. 

Dauid  pour  faire  elTay  de  les  foldats  vient  en  la  ville  de 
Ccilan,  ôc  fait  leuer  le  fiegc  aux  philidins  -,  Saul  l’y  vient 
Oaiiidtuitf  chercher  1 Dauid  fuit  dcuant  luy  6c  fe  rcrirc , tantod  dans  la 
d fored  Ziph,  tantod  dans  la  defert  Maon.  11  cdoit  pris  vn 

' iour,  fi  l’irruption  des  Philidins  dans  le  pais  n’eud  obligé 
J’aul  de  quitter  fa  pourfuite  pour  aller  au  douant. 
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Cependanc  Dauid  fc  ictitc  en  Engaddi.  Saul  ayant  donné 
la  fuite  aux  Philiftins , l’y  vient  chercher.  Dauid  cftoit  caché 
dans  vn  Antre , où  Saul  entra  pour  fefoulagcr;  Dauid  coup-  j,uiflio«e 
pe  le  bout  de  fa  Cafaque , & le  laide  fortir , puis  criant  apres  dcDauiâ,  • 
luy , luy  fait  voir  qu’il  auoitefté  en  fa  puifl'ance,  qu’il  a grand 
tort  de  le  petfccutcr , qu’il  eft  fon  feruitcur.  . 

Saul  voyant  cela  reuient  àfoy  ,confidere  le  fait,  puis  en 
pleurant, Mon  fils,  luy, dit-il,  tu  es  meiyeuv  que  moy;ie 
fçay  que  lu  dois  régner  en  ma  place , iurc  moy  donc  que  tu 
Conferucras  les  miens.  D<^V>>d  luy  iurc , &:  chacun  fc  retire. 

- > . . • . . ' ••  ■ , ■ 

• CHAPITRE  II.  . . 

La  mort  de  Samuel, 

Amuel  mourut  en  ce  mcfme  temps  ; tout  Ifracl  s ,„,ucl 
s’ademble  pour  faire  fes  Obfcqucs.  Dauid  def- 
cend  audcfertde Pharan;  Il  dcfpcclic des^^ens 
vers  Nahal  homme  riche , afin  de  luy  dSrr^an- 
der  quelques  viures.Nabalruftiqùeles  refufe. 

Dauid  fedifpofoit  à l’aller  voir,  quand  la  courtqifc 
femme  dudit  Nabalvmt  faire  fesexeufes,  luy  apportant  du 
rafraifchi(Tcment,&  ‘le  traittant  aucc  tant  de  ciuilité,  que 
Nabal  eftant  mort,Dauidlapritàfemmc,auec  Achinoam 
de  lefracl  ; Michol  ayant  efte  oftée  à Dauid  par  Saul,&:  don- 
née à Phalti.  , 

On  vient  dire  à Saul  que  Dauid  eft  cache  dans  la  Valce  *aui  pour-  . 
Hachille;  il  y va  pour  le  prendre.  Dieu  permet  que  Saul  de 
toute  fon  Armée  s’endort,  Dauid  s’approche  eucc  Abifaï-, 
ccluy-cy  piitla  Lance  de  Saul  ScTcn  vouloir  percer,-  Dauid 
rempcfcbe.fidfc  contentant  de  prendre  la  Taftc  de  Saul,  ils 
s’en  retournent  fans  que  pas  vn  s en  appcrçoiue. 

Dauids’efcïic  de  loing  & infultc  Abner  IcGcncral  de  l’Ar- 
mée de  Saul  1 Saul  entend  la  voix , il  confcllc  fa  faute , corn-  - 
meilauoit  fait  l’autre  fois;  Dauid  luy  renuoye  fa  Lance  5C 
chafeun  fc  fepare.  ' E Ij 
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Dauid  ne  Toyant  qu’inconftancc  dans  Saul , (e  r«fugie 
chez  Achis  Roy  des  /‘hitidins , il  habita  quatre  mois  dans  la 
ville  de  Siceleg,  &aHoit  à la  Picotée  aueefes  gens.  Afires 
ce  temps , les rhitiftins recommancent la  Guette;  Aoh»  fc 
fait  fort  dcDauid.  ^’auldrelfeaudlfon  Armée;  il  auoit  ex- 
terminé les  Deuins , & les  Pythoniciens.  ilconfoltel*Or»- 
clc;Dicu  ne  luy  rerpondrien,  ny par  Sohges,ny par  J'reftres,  • 
ny  par  Prophètes'.  Il  chercliedes  Deuins  ; il  wouua  entin 
vne  Pythoniffe  dans  la  ville  d’Endot  qui  luy  fît  venirSamuel 
(faint  Anguftin  Hure  t.  à i'implician  doubce  fi  Samuel 
appatut  à Saul,  ou  le  Diable  fous  fa  figure.)  Samuel  luy 
prédit  fa  mort  le  lendemain  & le  fàc  de  toute l’Atmée,  SmA 
demeura  interdit;  il  retourne  pourtant  à Gelboc,  où  il  s’e-^ 
ftoitpoftc.  Les /’hiliftins  s'approchent.  Dauidpenfoit  eftre  * 
de  la  partie  ; les  Strapes  ne  l'agrcérent  pas,  il  fe  retire  enJi- 
celeg  &c  les  laiiTe  donrter. 

Cependant  les  Amalecitesauoientfaitirruptionen  Jice- 
Icg  pendant  l’abfence  de  Dauid.  Ilsauoicnccnleué  tout  ce; 
qu’ils  auoient  peu,  y auoientmisle  fieu  de  s’eftoient  Coûtez; 
Dauid  & les  ficnsartiuez,  voyant  vn  tel  deébrdre^  pont 
uent  les  Fuyards, par  l’ordre  du  Seignem,  les  metteAC  eni 
pièces  & ramènent  leurs  Femmes,leurs  Enfans  & le  bagage.' 

D 'vne  autre  part  les  ^hiliftins  prefleienc  foK  Ifracl  * lo» 
natas &fcs  frétés  font  tuez;  SaulgnejFùeroenc  hkfle,3’en-< 
fonce  le  fer  dans  le  fein  ; fon  Efcuyer  en  fait  autant.  Les  i*Jû« 
liftins  occupez  au  pillage  trouuerent  fon  corps  : ib  en  ie- 
parèrent  la  tefte,  èc  portèrent  le  tronc  fur  la  murailfef  de 
Bcthfan,  fufpeudant  fes  armes  , comme  vn  Troplice,  au 
Temple  de  Dagon.  Ceux  de  labés-  Galaad  cftaqt  allez 
de  nuiû  prirent  le  corps  de  Saul,  & r«nfcuelirent. 

Enfin  pendant  que  ces  choies  fe  font , voicy  vn  rotTctable 
Amalccitc  qui  fc  prefenunt  à Dauid  ,l»y  conte  jia  doÊûee 
de  l’Armée,  la  mort  de  lonatas  Sc  de  Saul,  & pour  uûeux  af- 
leurer  fon  dire,  fe  vente  de  Tauoir  tué  fa  pricce.  Dauid 
qui  n’aimoit  point  le  fang,  entendant  ce  diu:out5  dcohiic 
fes  habits,  reproche  à cePendartfon  iofolence,  commande 
qu’on  le  mette  à mort,  faitl'Oraifon  funèbre  de  cesAria-» 
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ces , pleure  leur  perce  atnairctnent,&:  donne  fa  tnalcdidion 
aux  moncagnes  de  Gclboc  en  cas  tçroKS.j  ^ 

P Rend  U gNmt  ^tcdêikefitet  ^ 

Que  ta  doàUurfiit  ^hemeriit,  . -\  * ' 

Tes  V rinces  j9nt  tr}mhex,:^f^  ^reni  le  tfckérfj  ^ 

Leurs  corps  nm?  co^ 

Et  leurs  hautes  vertus  quvnfunefie  Cercueil. 

,>ViR'. /i  • <J  iV  . ^ ■,'i\  ^^.iî  1 ^ U'.VC. 

Sur  ton  dos xQclhoé,  d^emà^.âfi^smée.^ 

C’êfi  accotttplie  ia  ieuntèe^  \ ^ v.  ....v’u  t . A 
Qm  noks  fait  ^^entir  de  tmfmtes  doulettrs  i 
Tu  les  a veu  tomber  de  tes  âmes  hautaines,  ^ 

Ces  deux  vÀeimux  Cof  Mties,  . s - ■ 

Et  tu  fais  l’injènfible  à de  jt  grands  malheurs. 

^‘on  ne  s^auifi  pas  ^en  porter  tes.  nou'ùetles  . 

Che"^  cts  Nattons  infdéltes  t \ ^ . 

Quelles  n'arriuent  Pas  iu/ques  aux'Phttifins'f  Y \ y 

S^ils  fçaubient  que  la  Mort  d rauj  cette  ^roje^ ‘ 

Dieu  y de  quels  Cantiques  de  toye. 

Ne  retentiroient  pas  leurs  prophmes  fejlins. 

Maudite  i^bod y fitt  toujours  mjprhée,  '‘^-  ' 

Que  iamm  mfms  atrèsée, 

Que  toujioüfi  fier  ton  dos  rtnaiffem  les  hÆers  T ' » 

Saul  O"  lonatas  les  plut  firts  «r  ta  Terre 

V tombent  fms  te  Gmetâritf^  ^ ' 

Onjf  void  efpandus  leuriifùUts  V^lkrs.".  - '‘^0 

. R iij 
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Ce  braue  lonausl  dàht  Ja'puijf2nte  Jîeche'’^^^  ' ’ ’ 
^ point  êtoiffpttir  la' 

Ny  de  Je  faire,  lo^r,  dans  des  rdnff  /q  plus  forts; 

Saul,  de  toiff^j^  pkf.^recomM^d^bky  .,  ..j 

7\^e  reboucha  pptffdil'pUs- gr 


Saul  od  lonatas  les  plus  ajmables  Vrinces, 

^p'*Wnj»r '*4^  ^^intèsy  ' . 

Les  plus  beaux , les  Mku»  faits,  les  plùs^ accomplis; 

Fiers  comme  dès  Lions,  levers  comme  de's'^lÿdigies;  ' i 
{Mais  la  Mort  n excepte  Jes  Rjegla,} 

Dans  vn  mefme  Tènibeau  Jkmt  enfiftelis^ 

V.  V :.  'i'ï'  ' • 


7 


PlcureZ,  Filles,  plcureT,  que  'voflrejueil  efclaff, 
Qmtel^lesjrvbes  dFjcarla^^  - 

Dont  Saul  'vous  ,'uefloit  dans  les’iours^3i)lcmnelsx  ' 

Il  a ■ AV  ^5«  ,w  , 

1/  ejt  mort  ; change:;^  donc  en  de  rudes^Çilices . 

Ces  decoHtremens^  de  ^licesy  ^ t 
Et  vos  ChantVd’dlegtrJfel:nfouJptr s Etemels. 


Commen; Jçièt?iUtotfdtê^  w Biincèi}  magnanmes, 
■Gelboé,jHr_m\hdi^jvcmeslx  •.-s' 

Ha  combüft'!fç^fe  plsdrfs  çherraeiy:  lçndtasj  ' • ■!  ' . 

lonatas  le  plu^Srh^  ' = • 

On  ne  voit  pmti\4iikm)4t.  f^^  s 'c  vO 

{n  ^ ‘ 


% 
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. CVy?  à toy  lonaras  que  ma  plainte  s’adrejfe. 

Pour  qui  t avais  plus  de  tendre  ffe, 
neut  iamais  la  Mere  à l’endrvit  de  l'Enfant  : 

Comment,  fent  ils  tomhe:(^  ces  Princes  magnanimes, 

Celboé,  de  tes  hautes  cime  s"* 

Comment  ont  ils  laijfè  t Enntmy  triomphant  ? . . ' 

t 

■ . 

D^kuid,  par  le  confcil  de  Dicu.cdablit  fa  Cour  en  Hc-  Damdeaa. 
brorijlcsecnsdc  ludal’y  viennent  rcconnoi(lre&  l’oindre 
pour  leur  Roy.  Il  enuoya  vers  ceux  de  labcs  Galaad  , les 
loüant  de  leur  charité  enuers  les  Trépafl’cz.  t 

Le  Régné  de  Dauid  fembloit  eftre  affermi  par  la  mort  de 
Saul , voicy  vnc  reuolution.  ylhntr  prince  de  la  milice  de  Reuolutii. 
Saul  prend  I siisfeth  (l\%  du  défunt,  2c  le  proclame  Roy  fur 
Ga'aad , AfTur,  lezracl , Ephraira,  Benjamin  & fur  tout  If- 
racl.  Il  y régna  deux  ans.  La  feule  maifon  de  luda  fuiuoit 
Dauid.  Remarquez  icy  le  comménccmenrde la  diuillon  des 
Tributs.  Tributs. 

La  guerre  commença  entre  les  maifons  de  Dauid  3c  de 
Saul,  par  le  combat  de  douze  Pages  de  chaque  party,  en  pre- 
fence  d’Abncr  Sc  de  loab  geoetaux  des  armées.  Azaël  le 
plus  vifle  de  tous , 3c  dix-neuf  autres  des  gens  de  Dauid  y 
furent  tuez , 8c  du  cofte  d’Abncr  trois  cens  foixante. 

La  pluralité  des  femmes  efloit  dés  long  temps  introduite;  *'  * 

Dauid  eut  lîx  enfans  des  fiennes  , pendant  fon  feiour  en 
Hébron,  fçauoir  Ammon,  Cheleab,  Abfaloin,  Adonias, 
Saphacia,8c  Icthraam.  • ' ' 

• Il  arriua  querelle  entre  IsbofetU  3c  Abnetpour  vneCôfl-r 
cubinc.  Abner  fit  prendre  à tous  les  fuicts  d’UbofcthJe^)ar- 
ty  de  Dauid  î mais  comme  Abner  s’en  rctournoit  d’Hebton 
ou  Dauid  l'auoit  régale,  loab  courut  après  3c  le  tua  en  tra- 
hifon, pour  vanger  la-mort  d’Azaelfon  ffëie.  Dauid ofîfc 
put  confolet  de  l’afHickion  qu’il  en  telTentics  il  fit  enfeuclit 
Abner  pompeufcmciit,  luy  donna  des  Eloges^fic,  des  exe* 
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crations  aux  Meurtriers,  faifant  vofr  qu’il  ne  trempoit  pas 
dans  vne  aâion  ü noire.  ^ , 

d h^fetb"  Ce  meurtre  fut  fpiuy  d*vn  autre. Biina  &Recha.dbaxin- 
° * fignes  voleurs, cnfonsdclR.enmoiiBfc*oti»«  (te  l'a‘Tribu  de 

Benjamin,  s’en  «onr citez  Isboferit.letToauoatemibriny', 
fans  gardes»  iisluycouppent  Ucellc  &c  l’apportentà  Dauid,) 
penfantluy  faire  vnçrandfcruice,  exterminant  cri  celuy-cy 
la  race  de  Saul  -,  mais  >1  les  fît  tuer  en  fa'prcfencc  apres  leur 
auoir  reproché  leur  trahiCbn';  puis- leur  foifant'cbHppef  ^es 
urainsSc  les  pieds,  fît  attacher  leurs  corps  fur  la/’ifcinc  ,Sc 
nien.  eitfbùdir  oucc  lionneur  la  tefte  d'Isboffcth. 

Ce  fut  pour  lors  que  toutes  les  Tributs  du  peuple  Euif  fê' 
reürM[eM,.ac'fe  forê-mirenc  à Dauid,  firent  folemnelle  a-' 
liancc  auec  luy  âdl’oignirencpour  Roy.  Il  cftoit'pour  lors 
i.Regt.  aagé  <te  t»cnR  ans,  âc  en  régna  depuis  quarante  edtiers , 
fepr  aru  fix  mots  ca  Hcbrott , ûir  luda,  & trente  trois  ans 
fut^lfraëlvil  habita  là  ville  de  Hicnifaiétn  de  cbafTales  le- 
boTcænr  qui  ^ccapoiciu  Scluy  faifoient  Infultc. 

I 

’ CHAPITRE  . III. 


Diiunl  pto»  î 
Ipete. 


Rct0U(dc 
l'A  uhc. 


3uiu  de  r fUJlüin.  ^ 

A-V ID  alloittoufioursen  profperanc.  Hyran 
Roy  de  Tyr,  luy  enuoya  des  Ouuricrs'  fie  des 
matoreaox  pont  faire  fbn  palais.  11  prit  la  forte, 
reflé  de  Sion  fie  y fit  fa  demeure. 
L’eftabliflcracnt  de  Danid  eftonnoit  fottles 
Phitîft'insi  UvtaiibhciA  <te  le  prendi  e ; il  les  combat  deux  fbis, 
porleconfiritdé  Dieu>  toujours  awee  auantage  ; cela  don* 
na  lai  jpàix  à fbn  Royaume. 

Il  nic<  quefiiôlruie  raoKmer*!’ Arche  d’Alliance  de  la  mai* 
fiànd^'miUadab  €abaotMto,où  elle  auoit  dlélaifiice  fottant 
dbsmàinsdesPhiliAins;  Daukify>vaiaucc trente  millehoiiv* 
l0«SjOit>ai(l(]M4’Axché ait oiomphe, auec  des  concerts  de' 

Mufique 
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Mu(îque&  toutes  fortes  d’Inlliiimens.  Oza  & Ahh^nfims  Mort  ao- 
d’AminadabconJuifoienileBrancarjlcs  Vaches  regimbe-  »»• 
rêne  par  malheur , Oza  porta  la  main  ai’ Arche  qui  comboic; 
il  tomba  roi  Je  more.  Dauid  craignit  Sa  n’ofa  introduire  l'Ar- 
che dans  fon  palais  ^ il  la  laid'a  dans  la  maifer  d'Obeb-  Edom 
pendue  Gk  mois, après  quoy  il  la  fit  venir  chez  luy  proceffîon-  Proceffion 
nellcmentjon  ofrroit  de  iix  en  fix  pas  vn  BeufSe  vn  Bélier  ” 
en’ Sacrifice.  Il  y auoir  fept  Chœurs  4®  Mufique.  Dauid 
joüoit  des  Orgues  portatiues , & fautoit  de  toutes  Tes  forces. 

Michol  voyant  Dauid  en  cette  contenance , en  conceuedu 
mépris.  Enfin  l'Arche  futcolloquccfouslaTcnte  que  Da- 
aid  -auoit  fait  drefler.  Il  feftoya  toute  la  compagnie,  & fit  dcs_ 
•eproches  à Michol,  qui  if  eut  depuis  aucun  enfant. 

Dauid  eut  la  penfee  de  baftir  vi>e  habitation  à l'Arche 
d’AIiance  : Dieu  referuc cette erKrcprife à fo«  fils  Salomon , 
dont  il  veut  eftablir  le  Regno  pour  toufiours  , comme  il  Iç 
feicfçauoirk  Dauid  par  Nathan  fon  Prophète.  Dauid  s'hu-. 
milicdeuantDteu,  le  conjurant  de  meKre  en  effet  fa  pro- 
melTe. 


Cependant  les  Philiftins  tt  les  Moabites  veulent  gronder; 

Dauid  les  rangç , défait  Adadefer  fils  du  Roy  de  Soba  & fon  vifloirtr 
armée  de  vingt  mille  piétons  âc  mille  fept  cens  Caualiers.  dcDanid. 
Les  Syriens  vouluteiu  fccourir  Adadefer; Daitid  les  défait  au 
nombre  de  dix-huid  mille  ; fe  rend  la  Syrie  tributaire , & 
laillc  garnifon  dans  L'Idumée.  Ce  prince  fut  grand  lullicier , 

Si  aimoit  la  clemence  ; il  honora  la  Maifon  de  Saul  en  la  per- 
fonne  àcMifhibtftth  qui  mangeoitàfa  table. 

Comme  Dauid  eftoit  teconnoifl'anc  , il  enuoya  confglc.r 
de  {à  part  Hanon  Roy  des  Ammonitesfur  la  mort.dej^jpe-  of. 


rê.  Hanon  tint  fes  ^ns  pourfufpeâs , leur-  fak  r^^r  ^ 

be , roigner  les  habits  iufques  aux  cuifTes,  S£  les 
honteufement;  mais  voyant  bien  que  les  chof^’-tt^ibi 
meureroient  paslà .ilailcmbla  vnc puiflantc  armée, &:  ve- 
nant en  bataille  au  nombre  de  quarante  mille  Caualicrs,ils. 

^ fuient  tous  défaits  par  l’armée  de  £>auid. 

• Vers  le  Printemps  Dauid  enuoye  derechef  contre  les  Aim 
moniccs.  ioabauoitdefiaforméle  fiege  de  Rabba , lôrs  que: 

S 


tcnce  par 
Hanoo* 
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le  Roy,  refté  dans  fa  ville  de  Hierufalé,&  fc  promena:  fur  le 
haut  de  Ton  Palais  apcrceuc  Berfabée  femme  d’Vrie  qui  fe 
Irpauid  baignoitdans  fon  Iardin.(iln’eftfiiu(lc  qui  ne  tombe)  oauid 
deuint  épris  de  cette  créature,  elle  eftoit  belle;  on  luy  ame- 
né, il  en  eut  fon  plaifîr;ellc  conçoit  & s’en  retourne  en  fon 
logis,  (le  péché edeoudours accompagné  de  honte.)  Dauid 
Son  Joubic  vouloit  couviir  le  crime;  il  ne  le  peut  que  parvn  autre  cri- 
ctune-  . j|  admet  Berfabée  au  nombre  de  fes 

femmes. 

Dieu  irrite  contre  Dauid,  luy  fait  fçauoir  par leProphetc 
Sapuniiioo  Nathan  qu’en  punition  de  fon  péché  il  n’aura  iamais  paix 
en  fa  maifon  ; fes  proches  le  perfccuteront , &L  abuferont  de 
fes  Femmes  en  public. Dauid  reconnoid  &c  confed'e  fa  faute; 
sacoiKti-  Dieu  luy  pardonne , mais  l’Enfant  en  mourra,  nonobdant 
les  prières , les  jeufnes , Sc  les  larmes  du  pere. 

Après  la  mort  de  cet  enfant,  Dauid  engendra  Salomon  de 
la mefmc  Berfabée , puis  fe  rendit  à la  prife  deRabba.  Ses 
habitansmeritoientd’edre  mal-traitez, il enfalloit faire  vn 
exemple.  Dauid  fit  traifncr  fur  leurs  corps  des  Herccs  de  fer 
pour  les  mettre  en  pièces , Sc  en  faifoit  pader  aucuns  par  de- 
dans des  formes  de  briques,  ' ' 

CHAPITRE  IV. 

Suite  de  t H ifieirc. 

R comme  vn  mal  attire  l’autre  ; fuiuit  inconti- 
nentl'Incede  commis  par  Ammon  fils  de  Dâ- 
uid  à l’endroit  de  Thamar  (a  fœur  de  pere.  L’a- 
mour ed  iniientif.  Ammon  fait  le  malade, il 
demande  la  fucur  pour  le  gouuerner , il  la  força 
&:  puis  la  renuoya.  Abfalom  frere  vterin  de  la  fille , le  fccut , 
mais  il  diflimula  pendant  deux  ans  , puis  traitant  fes  Frè- 
res en  Tondaillcs  il  fit  poignarder  Ammon  par  fes  Ra- 
ges au  milieu  du  banquet,  puis  s’enfuit  en  Ocd'ur  chez  lo 
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Koy  T f>e/omai , on  i\  rcfta  trois  ans , pour  laifl'erpaflèr  la  colè- 
re de  fonpere.  ' 

loab  cependant  moyenne  fon  retour  par  l’adrclTc  d’vne 
femme  prudente  qui  vient  au  Roy  pour  cet  elïct,&  vfanc 
d’vnc  Parabole,  obligea  ce  bon  Prince  à rappeler  fon  fils. 
Ccftoitvncfpritrcmuant;ilne  fut  gueresen  paix.  Il  fc  fit  Abf.io» 
vn  cortège  deCarrolVcs  Sc  deCauallieTs,  auecvn  train  de  muïiît!** 
cinquante  hommes  qui  march'oient  deuant  luy. 

■ Il  tramoit  vn  mauuais  delîeih  ; pour  en  venir  à bout , il  fc 
rendit  fort  populaire,  fie  s’acquit  tellement  les  bonnes  grâ- 
ces d’vn  chacun , que  s'eftant  retiré  de  la  Cour , fous  prétex- 
te d’aller  rendre  vn  Vœu  en  Hébron,  au  premier  fon  de 
trompe,  il  attira  à foy  vnc  grande  partie  du  peuple,  fans  auoic 
communiqué  fon  dcfi'ein.  C’éft  icy  que  comence  fa  conju- 
ration. Le  ConfeillcrAchitbphel  abandonna  Dauid  fie  fui- 
uit  Abfalom.  La  nduuellc  en  vient  à la  Cour.  Dauid  pré- 
voyant le  malheur  qui  deuolt  fuiure , fortit  aucc  fes  Gens  en 
diligéee.  Ce  bon  Seigneur  marchoit  à pied;  le  peuple  alloit 
après  pleurant.-la  conllecnation  eftoit  grande.  Le  grand  Pre-  conftem». 
ftre  Sadoc  Sc  IcsLeuites  fe  inettoicntcu  eftat  de  fuiure  fie 
d’empotterrArcheaueceux  i mais  le  Roy  les  fit  demeurer  , • • 

afin  d’auoir  par  leur  moyen  des  nouuellcs  certaines  de  ce 
qui  feferoit'en  HÎerufalem. 

Il  trauerla  donc  le  lourdainehctt  eftat, 6e  cofnmençrHf 
àmonteràpiedsnuds,fielatefte  affeublce fur  le  Mont  des 
Oliues,  lors  que  feruitcurde  Miphibofeth  fc  prefenta  • 

aucc  deux  Afnes  chargez  de  deux  cens  pains , de  quelques  * ' 
raifins  cuits , de  quelques  figues  ,6e  d’vn  baril  de  vin. 

Enfin  il  arriuaà  Bahutim,où  parutfime/  delà  famille  de  Infoimcc 
Saul, qnleommen<çaàmaadire Dauid, luy  jetrant  des piet- 
res;  l’appelant  méchant  homme  , homme  de  fang,fiefem- 
blablea  exécrations.  Abifai. vouloir  aller  pour  le  tuer-,  Da- 
uid l'en  empêcha , difant  que  Dieu  le  permetcoit  ainfi  afin 
de  Taffliger. 

'Cependant  Abfalontentteeii  HÎerufitlem , Se  deuant  tour  Infâmie 
le  pcupte,én  ’plain-Midy,  par. le  cou-  ‘*'Abf«lotn- 

cha  aucc  les  Coocubioes  de  fon  pecc  j.içfquelles  eftoient 
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reftccs  à la  garde  de  la  maifon . 

Achitophel  padcplus  outre, il  veut  aller  prendre  Dauid 
aucc  douze  mille  hommes.  Chufai  Confciller  d’Abfalora 
eftoit  l’intime  de  Dauid , Sc  n’eltoit  auec  Abfalomque  pour 
difliper  le  mauuais  conreil  d’ Achitophel  ; il  ne  fut  pas  de  cec 
ftuis,  pour  des  raifons  plaufibles  qu’il  apporta.' Achitophel 
defelperé  ,bafte Ton  Afne, s’en  va  chez  foy  faire  fon  tefta- 
ment , 8c  fe  pendre.  On  en  donne  auis  à Dauid;  il  pafle  le  - 
phci.  Tourdain  ; Amalom  le  pourfuit, ayant  fait  AmM.*  fon  Gene- 
ral d’armée.  Dauid  reçoit  des  viurcs  de  quelques  fiens  amis 
Rcne«ëde  d’entre  les  Ammonites  3c  Galadites.  Il  fait  la  reueuë  de  fon 
larmé*.  armée , 8c  la  met  en  bonne  ordonnance.  Il  la  vouloit  condui- 

re) on  ne  luy  voulut  pas  permettre  pour  de  bonnes  raifons. 
Il  iè  contenta  de  la  voir  marchet  8c  recommanda  fort  à tous 
laconferuation  defon  fils  Abfalom. 

Combat  Le  combat  fe  donna  dans  laforeft  d’Ephraim  ) vingt  mille 

langUnt  R^ebellcs  futcnt  tuez  ; Abfalom  fut  du  nombre.  Sa  lon- 
gue 8C  belle  cheuelure  s’eftant  attachée  aux  branches  d’vp 
Chefnc , 8c  le  Mulet  qui  le  portoiteftant  paffé , il  demeuia 
pendu  en  l’air,  8c y rcceot trois  coups  de  Lanccdclamain 
hwtêufe  corps  fut  pat  apres  iette  dans  vUe  foflè  3c  cou- 

<i'Ab/âiom.  uetc  de  Cailloux. 

CHAPITRE  V. 

Suite  de  fHiftoin,  Cad  Pnfht^e. 

f.  .*  ' 

SE  Roy  eftoitco  snspaticncc  d’encendtedes  Hocr- 
uclles  ; il  en  aptit  3C  peniâ  inourtr  de  aregnet  ne 
faifantqucpleureriapctwdefonFik.  Or» le  ^ 
à loabiloab  vient  voit  le  Rjoy,l»yp*rlevcwo- 
?aîo^  ment  luy  faifant  des  reproches, 8c  fit  ferment,  ques’ilae  par- 

loir  à fon  peuple,  il  l'abandotuseronr.  ,.3.: 

' H parut  donc  8c  donna  l’Arnniftie  MnccaUeà  tOus  eçue 
d’Ifraël , jurques  à Seineiec-à  Miphfoolcth,  qui  hiy  dwsvsô- 
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dcrcnt  pardon.  Il  fut  reconauic  en  Hicrufalcm  de  tout  le 
peuple,  renferma  Tes  dix  Coocubinrs,Scnelcs  connut  plus. 

On  efpefoitlafaixdelantort  àî fis 4t  B*' 

■tri  coniure  de  nouueau  contre  Dauidjfak  fouAenertout  Ifi  MoudcIIc 
raël  &fc  renferme  dans  la  ville  d’Abclain.  l0at>  Icpourfoit 
à outrance, Sc  en  chemin  faifant  il  rencontre  AmstfA , (par  '' 
auoit  efte  general  de  l’Armée  d’ Abfalom.  loab  luy  met  vn  ^ 
poignard  dans  le  flaneen  le  baifant  , & pomTuiuant  lanur-  rifCnapar 
-cbearriue  à AbeUna  sil/anîege&fait  mÙK;  de  la  battre  en 
euine  i vne  femme  prudente  iuy  parle  fdeAus  U muraille, 
loab  luy  demande  la  tcAc  de  Seba,  on  luy  aporte,  il  s'en 
retourne  aucc  l'Armée  vers  le  Roy  en  Hierufalcm- 
. Les  troubles  de  la  Guerre  S'appaiTcrcota  la  Famine  fuivic  Famine  de 
pendant  trois  ans.  On  confuhe  l'Oracle  ; Dkurefpund  que  ‘‘oiius- 
c’e(tàcauredc.9aul&dercsdercendans  qui  auoicQt  tuédes 
Gabaonitescontre  leur  parolte.  Cette  nation  demanda' les  > 

fept  enfans  de  Saul , afin  de  les  crucifier  dans  leur  viUcde 
Gabaa  i ce  qui  fut  fait , & Dieu  redonna  i’abomdancc.  -r, 

..  Dauid  eftoit  trop  deraent  ic  trop  Religieux  po<ur  kà^ct 
lies  enfans  de  Ton  Enoemy  au  gibet  t d les  en  M oftef:/-  ils 
üifcnt  cnfeuelisaueclciK  pctc  en  la  terre  de  Benjamin.  ' 
il  y eut  encore  quatre  guêtres  contre  les  Phildlins;  Da> 
mid  fai  lût  à y perdre  la  vie,- on  l’oblige  à «’en  abdenir  d’or- 
fenauant.  Ifracl  fut  toufiours  vidorieux.  Suiuent  jkfi  den> 
jsierespAiplle»  de  Dauid.  A:  Isa  noms  despVes  gr^ndsiCa-  s 
pitaines,auec  vn  rock  de. leurs boUes  fdbions-,  -duos  ‘ 

critaoe  faiate.  Mais  Dieu  voulut  challier  Ifiraël  ,il  pcimMC 
ajue  Dauid tonabaiftent ne,  pen^  defiipe^be&dc  vanité, 
ce  ftw  le  defiiide  fi; auoiclenôtnbtede  lûn peuple,  lekb  -âte  Nombre 
jscufWkàfitiqple^eMr'dos  Tijhuai, il  capotu  le  Cacalor 
guc  unBtrnasc'd'JfracijsuketfnsmdlcbiaiMsgiiierneisvflc  d'Uhrl 
<cinqcefi*mii|ledè,Ju4t(t  j.i.'iv/;  Vj  ■ : Su-.'jr.  .yr,  ■ 

Dauid  connoift  qu’il  a peebe.  Il  en  demande  à Dieupac- 
don.  Gad/*rophetcenuoyédeDieu,  luy  ptopofe  le  choix, 
ou  de  fept  années  de  Famine.ou  de  trois  moisdeGuerre  & de  J** 

Serfccuuo  delaparcderes£nnemis,oudetroisioursdePc- 
ilence.  Ces  fléaux  fe  fuiuent  oïdinaiiemcoc.  Il  accepta  U 
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PeftCjcUc  tua  foixanee  & dix  mille  hommes.  ' 

• Dauid  appcTceuant  l'Ange  exterminateur  proche  la  gran-- 
ge  d'Ateuna  s’humilie  deuant  Dieu  i fait  baftirvn  Autel  ic 
'■  faitvn  l'acrificequi  fit  ceffer  la  peftilencc..  ' 

Le  Roy  clioit  vieil  &caflc  , il  ne  pouuoitfc  réchauffer,  ôn 
luy  amena  Abifag  Fille  Sunamite  qui  couchoit  aucc  luy 
AbiragSv-  feruoil  en  tout  honneur  & pureté.  Son  fils  Adonias  fe 
n.iniiK,  i feft  de  l’ocCafion  & fait  fa  brigue  pour  arriuer  à la  Couron- 
ne. Il  commença  par  vn  cottege  8c  vn  train  qu’il  fc  fit  de 
Caua1lers.ll  pratiqua  loab  8C  Abiathar  Preftre,&lescon- 
nie  au  facrifice  fit  au  fefUn.  CependantNathandonnead- 
uis  à Bcrfabée  d’aller  trouuer  le  Roy.  Elle  y vient,  Nathan 
:>ii  ■> . v:  I k fuit, appuyé  les  intcifls defon fik Salomon;  Dauid com- 
tnltnde  au  Prcftie  Sadoc'^,  à Nathan  8c  li  Bananias  de  faire 
ftiotnèr-'Sal<im<oftAirfaMulc,dc  le  conduire  furie  Mont  de 
Onaiondc  GilldU^  de  Voindre  Roy  fur  tfracl,8c  de  crier  Fine  U Roy. 
salomon  qjjj  Pyj  fair.Tout  le  peuple  y courut  ,'ioüant  deslnftru- 
mens  & fo réiottïflanc.  • i-  ‘ , 

Banania$,8C'loabehtendantlebruit,s'e(lonnent  grande- 
ment: 6n  leür  dit  ce  que  c'eft.  Adonias  faifi  de  crainte  s’en 
va 'prendre  lacornCde  l’Autel,  c’cftdit  vn  Azile  alTurè.  On 
luy  dit  qu’il  n’y  a rienàcraindrc  pourueu  qu’il  foitfidelle; 
il  vient  adoter  Salomon  dc  le  congratuler  auec  tout  le 
■peuple',  j . .i'.' ~ ■'  :t'’ - ! i.-  î. 

Mon  de  Daûidfe  difpolè-^  la  moTt,^  donneà  Salomon' les  enfei- 
-gtiemens  nccellaîres  pour  fe  bien  goiuuerncr  énners  Dieu, 
i&enuors  les  hommes^ luy  recommande  de  faire  luftice  à 
Joab,  à SemeiiSraux  enfans'de  Berzellày,  puniflant  de 
:■  '.iiov:  moi’t’lei  deqx  premiers  qui  l’aüoient  mérité  & aufquels  il 
'■  ’Vj  auoitËlic  graee'pendamfa'vie;  & faifhnt  du  bien  aux  der- 
" .juiii  b siecs  en'^ctmfideeatioh  de  -leur  pefe  qui  lUy  àuèic  rendà 
feruice  aux  occafions  : & ayant  acheûé,  iLpafla  de  vie  a 
-aepas. jl.r..  -.  ■ 


^jiïÆ  -*J^1  oLa'tiJoizifni  c.h  (>o,'.ifu  jiu:a  ',r.  îv 
jilüjqojse  II  .5n3fno'îi:.*iiLïo  an'jiiii;! 
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r 

CHAPITRE  -VI.' 


Saltmon  Xey.  Sadtc  Vreflre,  Ahias  Vroyhtte. 

Alomon  nomme  pacifique,  d’autant  qu’il  eut  i 

la  paix  pendant  Ton  régné,  commença  à s’efta- 
blir  par  la  politique  ordinaire.  Il  fait  grand  bon-  faiomoo. 
neur  à fa  Merc,  la  faifantfeoirfur  vn  Trofnc 
pofé  à la  droitte  du  lien.  Il  fe  défait  d’Adooias 
ayant  reconnu  Ton  mauuais  deffein.  loab  & Abiathar  qui.  ‘ 

auoient  fuiuy  le  patty  de  celuy-cy,  ne  le  portèrent  pas  loin , 
le  premier  fut  tué  tenant  la  corne  de  l’Autel,  Bananias  fuc- 
ceda  à fa  charge  de  Generalillime  ; l’autre  fut  depofe  & 
SadoceutlcMinillere.  quant  à Scmci,il  eut  la  ville  pour 
prifon  : il  luy  arriua  d’en  fottir  aptes  trois  ans,  il  en  porta 
la  peine. 

Salomon  s’allia  auec  le  Roy  d'Egypte  par  mariage.  Dieu  Dfen  luv 
lov  paroill  en  cabaon,  apres  qu'il  eut  immolé  niilleHofties.  »pp«ôift. 

11  demande  a Dieu  la  fageffe  afin  de  gouuernerfon  peuple; 

Dieu  agtea  cette  demande,  luy  donne  la  fagcfl'e  au  plus 
haut  point  qu’vn  homme  la  puid'e  obtenir  , & outre  cela 
Fhonneur  & les  richeflirs , & luy  promet  longues  anneés,ea 
C.1S  qu’il  demeure  Jidele.  • v 

Il  figuala  fon  jugement  par  celuy  qu’il  donna  fur  le  pro-  Soaprnniec 
cez  de  ces  deux  Concubines,  difeernant  par  adreû'c  la  ve-  lugcmcnc. 
ritablcd’auec  lafauccmerc  dc  luy'afiignaacrcofantvif.'.i 

L’ordre  de  Ton  Royaume  eftait  aidin)rabie,..de  rixcono*  rViiiede 
mie  de  fa  mairon.mcruéiUâifei'5ajtilble  edeit.  f^ehdide  rll 
fi:  roangeoit  en  patn  conunun,  chaque  iour,  foixante  boifi* 
féaux  de  Farine,  & en  pain  blanc  trente boilToaux de  fine 
fleur,  trente  B<sufs,centh^outôsifaos parler  deU  vénaiâm. 

Chleu» «DUiâpir  de'Jd  PÿbfV  £dTe<réiouiiir<>it  fons-firo  ' 

uier , & dansfiiY^lgnesillcontoit'qUaranfe  :mi)le  Mtel»és  'l'} 

e Chèuatix,  dobzc  mille  c«uiéutS;;tutciIe  il  eftoit  le  j^us  " 
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fajc,  le  plus  fçauani  &c  le  plus  riche  de  (on  fieclc.  Il  pre- 
nons trois  mille  ?araboks^  ic  compofa  cinq  tnillé  pièces 
s»  grinJe  Pocfie.  11  a traité  de  Li  Nature  de  toutes  les  Plantes , de 
(cicoce.  cous  les  Animaux  cecreftres  , aquatiques  , &c  volacilles. 
C’eftoit  l’Oracle  que  les  Roysvenoient  confulterdc  toutes 
pars-,  maisc'cft  à tort  que  les  Magiciens  luy  attribuent  les 
Lcicxet.  Livres  de  Magie  dont  ils  fc  feruent,  nommez  claMtcuU, 
cifincs.  Annuius  ,f/r/sm0ij,puirquetanc  s’en  faut  qu'il 
' giclen,qu’auconcraire,ila  fucdesCharmcsài’encorttjIf^Qfii 

auoic  la  vertu  de  les  exorcifec;  Voyez  cy-  ded'ous  le  Traité, 
contre  la  Magie.  , ■ , 

Sesbafti.  . Il  entreprit  Ic  badrimenc  d’vn  Temple  qui*porta  fcn  nom* 
dans  Hierufalcm;  uyran  Roy  de  Ty  r luy  en  fournil  les  inate- 
teaux:  Il  de  conduire  ce  dcdo'in  à crois  mille  Maidres  Ar» 
cbiicÂes  : trente  mille  Scieurs,  ou  Charpentiers  coupoienc 
le  bois  au  Mont  Liban;quacte  vingt  tnillcTailluienc  la  Pier- 
re de  foixancc  dix  mille  charioient  les  MËaeereaux  tous 
caillez  de  prefts  ï poTet , qui  font  en  tout  cent  quatre  vinges 
trois  mille  Ouvriers. 

- Il  coonrwnça  cette  entreprife  la  féconde  année  de  fon 
régné,  laquelle  Ameuta  fept  ans  auant  d'ellre  paracheuée.  , 
Tc'npie.'*'*  Ledefteincneftoitfiiperbc.CcTcplcauoitdclongueurfoi- 
xancccoodées,vingt^  largeur,  & ctentc  de  hauteur.  Touy 
lâbrülédebots  de  Cedre,  auec  des  figoresdeCherubios,  de- 
Palmes,  de  autres  ouvrages  en  relief  le  tout  côuuerc  d’Or 
fin.  Il  y fit  vn  Oracle, ou  Oratoiredanslemilieiudevingft. 
coudées  «brDianiecre,  couuerc  d’Oc  put  , afin  d'y  placer 
■ l’Arche,  accompagnée  de  deux  grands  Chérubins  qu’il  fie 
tailler  de  bois  d-'Olioe,  de  dix  coudées  de  hauteur , cou- 
..  ' ^'T  uen  auiOi  dX>c<âs-,  qui  oftendoienc  leurs  ailes,  auec  Icf- 

''  ^cltes  ils  ebimbienc  r Archet  Le  PoRaâl  de  (bnauteAoû) 
vn  ueutoe  >n^iwfiqae  ^ accoiinpagné  d’un  > beau  dc:gtao4 
pamisipouT  la  commodité-dû  peuple,  .r 
.njhiea^xgéeaemeuMàfaaydlu’appacac  a^omon  luy'.pco- 
Sccsaeip-  dieciulc^oèildluy«doh‘^llé;1uiûbhatajt^iniliM  do 
oi"uT$l! ^ piutéisnà-£>ïiHr^^  : 

lonon.  ili  Çultie  >lift  tosRv't  il  là  sauatia  'vk  habitantde  Tyt 

nomme 
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SixiéntcTmtéf  ptr  le  iChap.F’II.  14^ 

aQiniiMHûaii.execikntoiwrKf  en  moàetc  de  foace:  Sa- 
lomon le  fit  cratuiUftr  aux  vienfilles  ëc  aux  Vaiflèaux  du  Meubir* 
•Temple-  Il  ietta  deux  grandes  Coloariocs  auccleursCha- 
pheaux  d'Aii«in,eurie^  de  Grenades  & de  Lys,pourcftrç 
pofees  au  Porche  du  Temple:  U grande  Cuve  portée  fut 
donxe  Bgrufirde  3ronee,  de  dix  eeudcesdeDlamecre,pour 
fesletionados  Prefkes  : dix  Baies  en  forme  de  Clwîots  à 
quatre  rouds,.  cbaf gens  (Shaicuae  d’yn  Bi^Sn  d'Airain,  auec 
Mouleures&Cixel«iit'esxe|Keièiiiui)$  dtségnresde  Beufs, 
de  Liotu  Sc  de  Cherubios  :d«fl  Chaudrons  : des  Ercuclles 
te  aunes  meubles  pour  l'viâge  des  Sacrifices , en  fi  grand 
nombre  qu’ils  fiirpafloieoe  coure  fbrCe  de  poids. 

11  âr  faire  auflî  le  meuble  du  Sanûuake,  rAutelawee  fâ 
mUe  pour  pofer  les  Patios  deprope6cioo  ;des  Chandelier», 

«inq  à droit  âe  autant  à gauche  : des  Gruches.des  Fiolles,  des 
Piocetes , des  Mouchetés  , des  Mortiers , & tles  EnceO- 
fôirs,  le  tout  d’Or  Bnr,  ùi^es  aux  Piuots  des  Portes  du 
Saaduaire. 

CHAPITRE  VII, 


Sêitt  di  fgifieêrei  iemti**  "fréphteet. 


La  dtiiica. 
c(  «luTua. 
pic. 


L fallut  £iite  la  Dédicacé  de  ce  Temple  pen- 
dant fept  iours-.tout  le  peuple  yafliitarrArr 
che  y fut  introduite  auec  ceremonie,  piaf- 
fée  aaos  rOtacle.  Oa  y ht  des  Sacrifices  fans 
oomhre-  La  ma>efté  de  Dieu  y parut  com- 
me vne  nuee  qui  remptifibic  le  Temple,  . . 

Pour  lort  Salomon  fit  fbn  Otai&n , b deux  genoux  , les  , 
mains  eftcnduës  vm  le  Ciel , en  la  prefence  de  tout  le 
peuple {ilfic  recommanda  à Dieu,  pria  pour  les  ncceilicez  saiomon 
de  w$  (u)ets,tant  rpirituelles  que  corpotelles,  tt  pour  les 
Èftfangers  qui  (etoienc  Ptofclitcs  , afin  qu’U  les  oxauçafb 
dans  ce  Temple,  ic  leur  accordai!  leur  demande  > puis  fc 

T 
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La  Reine 
de  Saba. 
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leuant  il  bénit  tout  le  peuple.  Vin^t&  deuxmille  Beufs,âC 

fix  vingts  mille  Brebis  y furent  immolées. 

Dieu  parle  derechef  à Salomon,  il  luy  accorde  fa  reque- 
(le,  pourueu  qu’il  demeure  (îdellc  à fes  commandemens 
comme  auoit  fait  fon  pcrc. 

Salomon  badit  audi  fon  Palais,  pendant  treze  ans , & vue 
" maifon  de  plaifance,  badie  des  Cèdres  de  la  Fored  du  Mont 
Liban  ;&vneautremaifon  pour  la  Reyne  fa- Femme  Fille 
de  Pharaon, non  moins  fuperbe  que  les  autres. 

Renommée  bruit  de  tant  de  belles  chofes  s’edenditauxProuin- 
dcSaiomô.  CCS  les  plus  cfloignées»  châcun  venoit  voir  Salomon  com- 
me vn  prodige.  La  Reyne  de  Saba  ne  fut  pas  la  dernicre. 
Elle  entra  en  Hicrufalcmauecvn  fupcebe  Cortège.  lamais 
on  n’auoit  veu  tant  de  richedes , tant  de  Chameaux  char- 
gez de  Gommes  aromatiques,  tant d'Or,  & tant  de  Pier- 
reries.que  cette  Reyne  en  apporta.  Elle  eut  fon  audience, 
dans  laquelle  le  Roy  luy  donna  folution  de  tous  fes 
doutes.  Il  ed>vray  qu’elle  demeura  furprife  à-la  veuc  de 
tantdemerueillesi&confcd'a  ingenuement  que  ce  qu’elle 
en  auoit  apris  en  fon  Pals  n’edoitrien  à.  comparaifon  de  .ee 
qu’elle  voyoit.  Elle  félicita  le  Roy  , congratula  fes  Ser- 
uiteurs  , puis  ayant  offert  âcreceu  réciproquement  de  tres- 
riches  prefens , Elle  fc  retira  fort  fatisfaite  en  fon  Pais. 
Q^lquesvnsdifent  qu’Elle  en  emporta  delà  race,fuiuant 
la  pretendon  qu’ont  encor  aujourd'huy  les  Roys  d Ethy- 
opic,'d’cdre  fortis  par  cette  voye  du  noble  fang  de  Salo-i- 
mon.  le  m’en  raporte. 

Le  reuenu  de  Salomon  montoit  par  chacun  an  au  poids 
de  fix  cens  foixantc&lixTalensd'Or,  (ans  parler  des  im- 
pofîtions  fur  les  diuerfes  marchandifes , &c  les  Tributs  de 
l’Arabie.  V n Talent  vaut  fiixante  mille  efius.  ' • . 

Ce  n’eftoit  pas  encore  aflez  pour  Salomon , ny  pour  la 
fplendeur  de  fon  Royaume.  11  luy  manquoit  vue  Flottej  il 
la  fit  fabriquer,  acl’enuoyoit  de  trois  en  trois  ans  en  Tarfis 
(qu’on  croit  edre  la  ville  de  Goa  aux  Indes  Orientalles) 
qui  rapportoit  de  là  vnc  indnité  d’Or,  d’Ytioirc,  de  Sin- 
ges, ÔC  de  i»aons.  • 


Somme  d« 
reuenu  d< 
S-ilumon. 


S»  flotte. 
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Sixième  Traité,  Jiirlè progrex.,&c.Chap.F'II.  I47, 

11  meubla  famaifon  des  Champs  fuperbement  de  diucrs  Meublei  ' 
vafes  d’or  malTifjâc  l'embellie  de  deux  cens  Boucliers,  & de 
trois  cens  RondachesaulTi  d’or  mailif.  On  y voyoic  vngrand 
■ Throfne  d’Ÿvoite  à.  Lames  d’ot  bruni,  fur  lequel  cftqit  vne  , 

Chaire,  dont  les  deux  bras  eftoicnc  deux  Lions  cifelez.  On  - I 

y montôit  par  fixdcgrcz  qui  eftoient  terminez  de  fix  Leon-  ' , 

ceauxde  chaque  codé.  lamais  on  ne  vit  ceuure  û bien  ira- 
uaillé.»;  • ^ .1  • , < 

' Enfin  Salomon  eftoit  magnifique  fur  tous  les  autres  Roys 
dumoudeenfagc(l'c&enricheli'cs,puisquepcndâtfohRe>  ' " 
gne,  l’argent  eftoit  auili  commun  que  les  pierres  en  Hicru- 
lalem. 

• Maiis  qu’il  eft  difficile  de  fë  pouvoir  bien  maintenir  dans 
vn  eftat.fi  reloué.'  Le  dernier  période  de  U'pcofperité  des 
Roys  & des  Royaumes,  eft  ordinairement  le  premier  de  leur  . 

decadence.  Salomon  fe  mit  à aimer  les  femnves  ,&  celles  . 
principalement  que  Dieu  luy  auoit  dcffcnducs-.  Il  en  eut; 
jufquesàtrois  cens,  &c  fépc.cehs  ConcubincsJI  eftpic  dé- 
jà vieil,  Elles  acheuerent  de  le  rendre  hcberc.  Il  n’y  eut 

aucune  bafTeflé  qu’il  ne  commift  à leur  confideration.  Les  lattic,  T 
Temples,  les  Iddles.les  Sacrifices  àleurs  facTcesdiuinitez, 
furent  fès  exploiu  les  plus  ferieux.  Malheureux  Prince,  tu 
abandonnes  Dieu,  Dieu  t'abapdonaera.  .' 

leroboam  vn  Threforier  de  fon  cfpargneconiure  contre  ^ 
luy  :cét  homme  eftoit  fort  tobufte»  R fort  de  Hicrufalem,  > 

& rencontre  le  Prophète  Ahias  : ce  Prophète  auoit  vn  man-  i,  Royjuté 
tcau  tout  neuf,  il  le  déchire  en  doute  pièces,'^  eu  donne^ 
dix  à leroboam,  l’cftablifiant  Roy  de  la  p.irtdeDicu  fur  dix 
Tribus, à condition  qu'il  fera  plus  fidclleque  fqn  Maiftre,* 
en  la  mai  fon  duquel  il  teteua  vne  feule  Tribus  en  confia 
dcràtion  de  la  fidelité' de  E^uid,  &:  pour  Iç  refpcdjic.lafaTn<- 
âe  Cité  de  Hicrufalemi  v V.  : ' , . 

’ - Salomon  fçaehant  ce  Myftere  voulut  faire  mourir  lero-  '■ 

boam,-  il  s’enfuit  en  Egypte  vers  le  Roy  Sifac.  Cependant 
Salomon imourur  ayant  régné  quatabteanscnHierufalcm, 
cette  mort  donnoit  occ.ifion  de  teedut  à leroboam  >-  il  la  prit 
^ . ^é  rcviint  aulfi-.toft  qu’il  en  eut  la  nouvelle.  • 

T ij  . * 


( 
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Le  Péftiel  ' 

AurcftconcroitqaÊ  rEcclefuftc  eft  vn  tc&noignage  4c 
la  pénitence  que  fit  Salomon  fut  la  fin  de  fa  vicifaint  Hierof- 
me  fur  le  48.  d’Eaccbiel  croit  que  c’efl  le  Livre  des  Ptouor*' 
Roboam  b doute  neantBioîns  de  fon  falut. 

ton cunfcil.  Roboam  eftoit  fils  de  Salomon;  on  eftoit  préft  de  ledecla-» 
rer  Roy,  lors  que  leroboa  8c  le  peuple  luy  demandent  dimi- 
nution des  charges.  Ce  ieune  Fol  laiflant  le  confcil  des  An- 
ciens, fuiuitceluy  des  jeunes  ; il  fit  des  Rodomontades  aiÉ 
Peuple,  céla  fit  qu’en  l’abandonna,  hors  la  feule  maifon  de 
luda  qui  lefuiuit.  Il  envoyé  Aduram  pour  IcuerleTtibuB 
on  le  mafïacre , & en  meâne  temps  on  élit  leroboam  pout 
regner  fur  tout  Ifraël. 

Voyci  la  diuifion  du  peuple  qui  fe  continua  toufioirs 
Qcaiidap.  <^1^6  ccsdetn'Royaatcz.  11$  s’alloiem  fans  doute  efgDtget 
pareil  de  les  VOS  Ics  autres  ; Car  Roboam  auoit  défia  mis  fur  pied 
guerre.  quatre  vingt-mille  nommes  contre  lerobotœ.  Mail 

le  Prophète  Semejas  ayant  fait  voir  à Roboam  que  cette 
diuifion  eftoit  l’auvre  de  Dieu,  chacun  feietiia  fans  coup 
ferir. 


CHAPITRE  VIII. 

Suite  dt 


. Roboam  Roy  de  luda.  8c 

Le  Veufltie  ludafutuuU- 
heureux  ftus  Rtbttmn  et 
Ÿrtuce  ituhlid  de  Dieu,  ù Ce- 
xemple  de  I ereheam'.  il bâfiit  des 
lion-  Auttis  ^ des  Id$Us  ^ faett- 
ftvit  fur  les  Mtutagues  fous 
les  Ârhrts , & fe  JtüilU  tUus 
ttuttesles  Abtminttktttdèsnd- 
titns  efrangeres. 


Itrebtam  Rty£  ifrxil.  Ahisu  • 
‘Prtfhett. 

IEroboam  vfa  d'vnc  dam- 
nable  politique  a£a  de  & 
pouuoir  naintenn.  il  cfta> 
mit  fa  Couc  fur  le  mont  (TE- 
•phraim , puis  en  Phanueb  8t 
afin  d’empécher  le  peuple 
d'aller  adorer  en  Hieru&>- 
tem  idectiaincc  d’eftieaban. 


Digitizêd  by  Google 


Sixième  Traitf , Jmrh  >Ch.  VÎJ1.  ^49 

ri,tcimfifiéme  Munie  de  fin  re~  <^ôné^!^  leurfeiT  <fcax  Veatfx 
Sefâc  Roj  <f È^fte  vinttn  d’or , l’vn  en  Bstkel , 3c-l‘ao- 
itienfktem  , ealenA  tentes  Us  treà  Dan  , que  ces  tnalheu- 
fHkeffes ; & Rsbêtm  dysnt  rt-  reux  adoiofl«nt/ïl' fit  âüflTi  des 
‘^iéix-fift  ans  dans  faviUt  Temples  au  (oirtmct  des 
BajilUde  Hitrnfdtm , tmuerar.  Moniagnesj mftitua  «tcs-Pïê- 
stlias fin  fHtluj  fieeeda  eptisse  ftrcs  de  la  lie  du  peupkf  jri#- 
as  stteiUenr  fmt  lu^  ■ ' dica  des  foleiiMV’itcz  otù  luy- 

mefme  aflrftois  3c  ; s’îngerojt 
'Abias  Roy  de  luda  au  miniftere  des  Sacrifices.' 

ce  fut  là  le  commencement 
^ Celmjcjfnt  mtfihant  ctnane'  de  l'abomination.  t y 
fan  fertnlrtgaa  trais  ans  fin-  Dieu  neantmoinS  qitf  oè 

Ument  ent  peur  fitueffena  veut  pas  qu’aucun  perifl’e, 

Afa:  i . donne,  auis  à ce  Roy  parfois 

•Prophète,  pendant  qu’il  te-. 

Afa  Roy  de  luda.  noit  l’Ëncenfoir , que  iofiat 

' l’vn  de  fes  fnccelTeurs  immo- 
Afi  fut  vertueux  ! il  exter-  lera  les  Pteftres  des  Monta> 
miera  Us  effaninet.,  purgea  le  gnes  Zc  brûlera  leurs  os  fur  },Roys 
pas  de  f Idaiatrie^êje  retira  fa  cet  Autel. 
propre  mat  i^Maacha  de  lapre-  leroboam  veut-  frapper  le 
mûre  dsarge  ejmtUt  attait  4n  Prophète,  le  bras  luy  demeu- 
minifitre  de  Vriape,  renutrfa  rc  eftendu  & aride.  Le  Roy 
la  catteine,  tm/U  t infâme  Si^'  -•prie  le  Prophète  de  lciecpi- 
mulaat  an  torrent  deCedrou.  cilier  auec  Dieu  ; il  le  (ait , le 
Baafi  Eoy  £ Ifidel  le  mole-  Roy  reçoit  l’vfagc  de  fon 
fiait.  Il  eut  recours  à Ben-A~  bras  & inuite  le  Prophète  à ^ 
tlad  Ray  de  Syrie  <fui  efioit  itt  tnaiiget  à fa  table.  Ce  Pr0*> 
fa  ViUe  de  hantatz  il  vintt^  pbete  auoit  eu  de  Dieu  yne 
rtsmt  Afa  en  fa  prinûere  liber-  exprefle  défenfê  de  bohre  ny 
//.  il  régna  quarante-vn  an  y manger  en  aucun  lieu;  il  te* 
puis  rendit  la  tribut  à U lia-  mercie  le  Roy  ; niais  en  s*en 
tnrt  y lafifbat fan  fils  régnant  retournant  il  fit  laiffe  gaignér 
après Jsty,  Sont  k rywe  de  a-  par  vn  autre  Rrophete  qui 
^ ty^i^gnfrenten  IfiaelMa-  . Tinuiiâi  il  ybût  6i-  rriangfcaj^ 
bad.BaafiyEUyZatnbrfyAm-  3c  en • punition  de  fa  <&fba. 

T iij 


•Ijo  \\yZÀPehïToi^  itmiftimVame\ 

„ri  fpttilts  Ptbphetts  -beïtnincc)  vn  Lion  l'cftran-  . 

' gla  dans  le  chemin.  r.  . vr;_ 

V'  !'  -.T  ) --A  Mais  Roboam.n’en  denint 

.pasmcilleuf.  ^on  hb  Abia  tombe  malade*,  la  Reipe  viencà 
.i'incqnouconfulccr  le  Prophète  Ahias  futreftatde  fonfils.  ' 
JËl{pt(i(oit  de  &nglante$  reproches  i^on  la  renuoyc  auceme- 
nqcej  ^ 'l’afleurafit  ^ueribn  hls  en  mourra  ,'Sc  <}ae  famaiCon 
potil'a/ans  qu’il  en  tofte  aucune  tige'.  lerolx)amiegua  vingt' 

- deux  atfs , & pafl'a  de  ce  monde . 

■ .)  . Nakadc^BiafdRoys  ^ifra'él. 

ru  . " f' ;ii S-  ii  J ’ Ichu  Prephete. 

NAbadrfibdcIetdboam  faccedaàron  perc  àu  Royau- 
me.; & à l’Impieoc.  ’U  ne  régna  que  deux  ans.  Baafa  de 
la  tami|ier,*d’lirachar  luy-fit  la  guerre  âiC'le  défit  deuant  la 
,Ÿi}lc.dc,Gebbeton  ,enuahit  la  Couronne  & extermina  tou- 
te la  race,  dà  leroboam.  Mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  mcil- 
^ur  qu,eluy,'8£futcoufiours  aux  prifesaOecAfaRoy  de  lu- 
balbc  vafort  proche  de  Hierufalem  qui  incomo- 
dpis  ^andi^ent  A'ia'&touc  lo  peuple  de  luda;  mais  Aza 
-i_  eojfut  dpliuïé.pat  le  feçouts  de  Ben-  Adad  Roy  de  Syrie ce 
malheureux  Baafa  tUa  le  Prophète  lehu  qui  luy  reprochoit^ 
ibnimfictc,&  mourut  le  vingt-quatrième  an  de  Ton  regne.\ 
” , ,-t  ' ^ £lit,Zdbri,Amri&AchdlfRcps 

'V>;' ':-i  ^ bi  „ ■ dlfrdél.\ Elit  Prophète.  <• 

E:LÀ  fils  de  Baafa,regn(i  deux  ans. fui  .Ifraël.  Zambri 
iGenpral  de  fa  Cauallcrie,  le  trouuaiit  vn  iour  yvre,  s’en 
débt&  enuahit  la  Royauté,  exterminant  toute  la  race  de 
j^aafa.  Cependant  Ifracli'fçachant  rafiaiTmat  d'Ela  , créa 
.Âmri  pour  Roy  i de  force  que  Zambei  ne  fc  pouuant  plus 
maintenk.&refentaBtpreflicdansIa.viUe  deTharfe,il  mit 
IjC  feuà  fon  Palais  où  U fo  confomma , n’ayant  pas  mieux  vef- 
t^que  fes  predcceQ'eurs.>  i'* 

^.-AnMi  régna  donc  ftull’efpaccde.fîx  an$  ,3£fit  encore  pis 
quç,  tq^s  left.  autripf*.*  Aobab:  fdn  fils  eut  la  Couronne  '&  fon 
Inapictc  îilt^pufqiqzabeliitllcdn  Roy  des  Sydoniens  qui  le 
fqrpa4açn;tqé|ch4dPçKéu';'£Ûe  petfeedea -hornblement  les 
^xophcçesdq.vray;P|eH«  x.u.a  , . ; 

, i T 
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SIxtémé  Traité, fur  le  ^ré^x.  • /.  ifi 

Elle  eftoit  de  ce  temps  la,  lequel  ayant  Prefehe  hautement  ï 
Achab  fon  impiété  & l’ayant  menafle  d’vne  longue  ftenlité,' 
fut  contraint  de  fe  retirer  &fe  cacher  vers  le  Torrent  Carith  i.Rtgir. 

• par  l’ordre  du  Seigneur,  où  les  Corbeaux  luy  donnoient 
a manger,  3c  ce  Torrent  de  l’eau  pour  fa  boilTon.  Il  vint  de  la 
cnSarepta,oùrHuifleôclaFarinedela  Vefuc  qui  luy  dort- 
' na  vn  petit  pain,  ne  diminuèrent  aucunement  iufques  au 
.temps  de  l’abondance.  * 

Il  eftoit  logé  chez  vnc  Matrofne,dontDieu  reftufeita  l’En- 
fant à fes  prières,  s’eftat  eftedu  trois  fois  fur  fon  corps. Trois  î 
ans  apres  il  renient  vers  Achab  ; tout  perifl’oit  de  faim;  il  dit  < • 
au  Roy  Achab  de  faire  aft'cmbler  quatre  cens  cinquare  faux 
Proph:tes  du  Dieu  Baal  au  Mont-Carmel,  aufqucis  il  fit 
cette  propofition;  prenons,  dit-il,  chacun  vn  Bœuf  pour 
faire  Sacrifice , metons-le  fur  le  bois  , demandons  que  le 
feu  defeende  du  Ciel  pour  l’enflammer , ôc  le  Dieu  qui  ex- 
aucera par  le  fcu,feraccluy  que  nous  adorerôs.  Les  Prophè- 
tes de  Baal  acceptent  la  propofition , ils  furent  depuis  le  ma- 
tin iufques  à midy  a crier  après  le  Dieu  BaalScà  fcchicque- 
ter  la  chair  aucc  des  Razoiis  ; mais  Baal  n’a  point  d’Oreilles. 

Elic  difpofe  fon  Sacrifice,  &c  fait  vn  Aqueduc,  trempe  fon 
bois  8c  fa  viûime  de  forte  que  l’eau  en  couûoit  de  toutes 
pars.  Il  fait  fon  Oraifon,  d’abord  le  feu  defccnditdu  Ciel 
quircduifitl’Holocaufte  ôc  l’Autel  en  cendre.  Enfuiteil  fe 
(aifit  de  tous  les  faux  Prophètes  8c  les  extermina  au  Torrent  j.. 
de Cifon, apres quoys’efleua de laMer  vnc  petite  nuée, qui  UMm’dir 
s’cftanteftcndüe  en  l’air,  elle  fit  tomber  tant  de  pluyequela  Miffie. 
terre  en  fut  humeftée  3c  de  uint  propre  \ eftrc  enfcmencéc. 

• Icfabel  ayant  feep  l’hiftoire,fait  Serment  folcmncl  qu’elle 
perdra  Elie.  Il  s’enfuit  derechef  tout  defolé  ; il  fc  couche 
fous  vn  Genièvre  3c  s’endort,  defiranf  fa  mort,  L’Ange  de 
Dieu  l’cueille',  il  trouue  du  pain  8c  de  l’eau  proche  de  loy  ,‘il 
inange  3c  boit  3c  chemine  quarante  iours  3c  quatame  nuiâs, 
iufques  il  la  Montagne  du  Seigneur  Horeb.  . > 

Dieu  luy  patle  dans  la  Cauerne  où  il  s’eftoit  gifte , 3c  l’cn- 
uoye  en  Damas  aucc  ordre  d’oindre  Hazael  fût  là ‘Syrie',  OnâioB 
' Namfi fur Ifracl ,8c Elilee pouc  eftrc Propheteaprét  luy ^oè  ^ 
qu’il  exécuta.  ' 
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.T ■ Jt»  PtntToHt,  tnii/tfffk  fmitl 
Cep«o<Ja<n(t  Be»- A<lad  Roy  de  Syrie  auec  tr^ntc-dcu;c  ai»- 
tr<^Roy»syiouUuubCcdcr  Samarie,£’dloUl^  Siège  des  Rqys 
..  . • . (e  faifir  d’Acbab;  yo  Piopbcoc Taborde  ic  luy 

les  Pages  dos  Sçj^ncursdc  faÇour,dontluy 
mePme  ieoa  le  cotnd4^dieui:  ,nesciont  à Tae  tpute  çctcc  armée 
ennenûe,afin  qu’d  coaooid'c  qublyavRDûeueo  Kraël.  XI 
^ arciua  ainfi  le  lÿpdemain ôc  encore  l’anocc  fuinasuc ,où  K'* 
raëldéfitcnvniourccntrrullepietonsj&voetnuraifletoni' 
banc  CR  écràfaaucics  vingcdcpunillc. 

Mott'ae  Ccpcfldamipfabcl  fau.ïBpmic  le  pamircNabor  innocent 

Naboth.  pour  n’woif  pas  voulu  coder  Ta  Vigne.  Elic  vient  vers  A- 
chabqui  feprooaeivokda^la  Vignede  Naboeb,  & luyprC' 
dît  quen^Hvelinc  lieu  où  les  Chiens  onc  Icché  Le  faug  de  l’in^ 
nocene  Maboeh,  vn  iour  ils  iceberont  Le  den  3c  mangeront 
iimcoips&cebiy  dç  .faÊcmmci  que  Dieu  le  veut  cxiermU 
oer  AU4C  toutoijaeace. 

. Ce  difeouts  fait  treijabler  Acliab  , tout  Roy  qu’il  cft,il 
sUuimilie  & prend  IcC.üice  3c  U Cendre  j Dieu  fait  miferi» 
cncdcàf-'perfoflnCxfc/îerMntd^çafairela  punition  en  celle 
defonid». 

CHAPITRE  IX. 

, . . ' .i 

i«f4fkétfi^4e  1 ifdAÔ’Mifhti  AiM  i 0(hpfi4^&Iorém  R»y* 
Fr4fbti4,fiU  4f.  Mmi4.  «fjfrâU,  4oo.yi(rg:  ’9rtfhtt(s. 

of!")'  i.~ 

E yiCiKtCQUiaos  de  paix  entre  {fracl  3c  laSyrie, 
wabflwdiîfquels.I.Qfapiwi  fic'AcHab  s’oftaot 
vniscofUteXe  Syrikea  pour  recouvrer  Ramufb 
GaUad  >.  il  &Uût  eoôrulteid’Otacle  . auaut 
' d enticpiendee  la  guerre.  Achab  auuk  enui- 
. ~ 'I  ]^<}a^Of;fti$.AroHie«m)uicciustendQien<  à l’cptrepiwr 
U dÿç,/ldtSiil^H&Mrfk|«r|QcciboD^^  Micbée  âXs  de  lemid 

cftoit 
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■ Sixième  Traite, furie  /mo^sCi  ^c.  Ch.  IX.  153 
cftoit  pour  lors  feul  viay  Prophccc  dans  le  Païs  (car  Elle 
s’eftoit  retiré  fur  le  Carmel)  il  fallut  aulTi  l’entendre  parler. 
Ilfutd’auis  contraire 5<;con6rmafon  opinion  parvnevifioi^ 
qu’il  auoit  eue.  On  le  frappe , on  l'outrage , on  le  met  en  pri- 
Ton  par  l’ordre  d'Achab , pour  y viure  de  pain  de  tribulation 
&d’caud’angoi(Te.  Mais  ce  qu’il  auoit  prédit  arriua.  Achab 
dans  la  mêlée  fut  percé  d’vne  fléché  dont  il  mourut  : fou 
Chariot  fut  taché  de  fang , on  le  laua  dans  la  Ciflernc , fie  les 
Chiens  le  lefchereot.  loiaphat  .en  reuint,  âc  vefeut  enco*> 
re  longtemps  car  il  régna  as.  ans.  11  fut  homme  de  bien,  4c 
fuiuit  les  maximes  de  Ton  pereAza,  mais  il  n’abrogea  paslea 
Sacrifices  des  Montagnes , où  le  Peuple  alloit  jetter  de  l’Ën> 
cens , au  lieu  de  venir  en  Hierufalem. 

Itfaphat  Rey  de  \udd.  Ochojitas  Roy  difrdéi. 

Elie  Vrofhete. 

OChofias  Fils  d’Achab  régna  pendât  deux  ans  après  Ton 
pere-,  il  fuiuitfes  mauvais  e'xemples, fie  mourut  mifera- 
blemcc.  Eflat  tombé  du  haut  de  Ton  Palais  en  Samariciil  en- 
uoya  fes  feruiteurs  cofulter  Bel-zebub  Dieu  des  Accharoni- 
tes.  Elie  vient  au  deuant,  qui  les  fait  retourner  dire  à leur 
Maiftre  qu’il  en  mourra,puis  qu’il  a recours  aux  f^uecs  diui- 
nitez.Ochofiasenuoye  vers  Elie, Elie  fait  defeendre  le  feu  du 
Ciel  qui  confomme  les  enuoyez  d’Ochofias  lefqucls  luy  par- 
loiét  trop  arrogammét , l’appelant  hôme  de  Dieu  par  dcrifiô. 

Peu  après,  Elie  diuife  leseauxdulourdain,  pafle  au  deli 
auec  fon  feruiteur  Elifée,  Sc  cil  rauy  dans  vn  chariot  de  feu; 
laiflant  Ton  manteau  & fon  efptit  au  double  à Eliieé,  quj  ve- 
nant habiter  en  vn  lieu  où  les  eaux  cfloient  amcrcs,  il  le$ 
vendit  fort  douces,  jettant  du  Tel  dedans..  De  làpaflant  pro- 
che lavillc  de  Beihcl, quantité  de  petits Enfans  fortirept, 
ic  fe  mocouoienc  de  luy,  l’appelant  Chimue-,  il  les  maudil.^ÿ 
Buflicoft  deux  Ourcesfortant  de  laiosHl  en  oflranglcronc 
creiue-deuK.Ccpendât  le  Roy  Ochofias  meurt  de  fa  cheUte'. 
Xafâphdt  de  \uda.  làrum  Roy  d‘J/ra'el A 

! > >Eü fée  Vnphett.  : i,  L'j-if  .lili 

IiOnm  frere  d’Ochofias  monta  a«  tbrofpe  Jps 

mauuaifes  maximcvde  feé  Aeutia££ie£S  pendaaptiqqaéant 

V 


1^4  Le  Petit  Tout^  troijtéme  partie 

dc“  rcgnciil  renuerfa  pourtanc  les  Statues  de  Baal,  mais  il 
laiflTa  beaucoup  d’autres  immondices  ^ abominations  en 
Ifracl.Il  (c  joignit  aucc  lofaphat  contre  les  Mv^abites.  Ils 
marchent  & s’engagent  dans  vn  defert  aride;  l’eau  leur  man- 
qua: on  eut  recours  à Elifce:  ce  Prophète  meprifa  loram  & 
lcrenuoya  aux  faux  Prophètes  de  fon  pcrc;  neantmoins  en 
faucurde  lofaphat , il  prédit  pour  le  lendemain  vne  grande 
abondance  d’eaux  &:  la  viâoire  entière  fur  les  Moabites. 
Mais  lcRoy  de Moab.fî  voyant  alTiegc  prcfl'é  de  bien 
prés,  eut  recours  à vnihatagéme  horrible:  il  fit  vn  Sacrifice 
de  fon  propre  fils  fur  la  muraille  à la  veue  de  fes  ennemis;  ils 
en  conceurent  vn  rel  horreur , qu’ils  leuerent  le  fiege  Se  fc 
retirèrent.  Cependant  la  mort  de  lofaphat  arriua. 

loram  Riy  de  \uda.  Jaram  Roy  d'ifrdél. 

Elifét  Prophète. 

IOram  fils  de  lofaphat  fucceda  à fo’npere.  Il  rogna  trois 
ans  auec  luy  ô£  quatre  apres  fa  mort,  pendant , que  lo- 
ram fils  d’Achab,S£  frere  d’Ochofias.rcgnoit  fur  Ifraël.  . 
• - Il  ne  fut  pas  fi  honefte  homme  que  fon  pere.  Elie  dé- 

jà hors  de  ce  monde  luy  eferiuit;  le  reprenant  de  fes  im- 
pictez,  8c  le  menaçant  de' la’ vengeance  Diuine;  ■ . 
icacics  Au  mefme  temps,  vne  pauure  femme  veufuc  efioit  in- 
Elifte.  quictéepour  les  dettes  de  fon  défunt  mary, on  luy  vouloit 
rauirdeux  enfans qu'elle  auoit.  Elle  s’adrefieà  Elifée;  ilia 
dégage  par  la  multiplication  de  fon  Huifle  qu’elle  vendit  Sc 
fatisfit aux  Créanciers.  ..  ’ i 

Elifée  fut  auflî  reconnoiflant  enuersla  Sunamite  pour  le 
droiâ  d’hofpitalité.  Elle  eftoit  riche  Sc  n’auoit  point  d’en- 
fans.  Ce  Prophète  logeoic  chez  elleenfaifant  fes  voyages, 
Scy  auoit  vne  petite  Chambre.  11  promet  vn  enfant  à cette 
Dames  elle  cbneeut  te  enfanta ^ mais  quelques  ans  après 
l’enfant  mourut.  Cette  mere  affligée  mit  fon  enfint  fur  le 
liâ  d’Elifée,  SC  s’en  vint  le  chercher  au  mont  Carmel;  il  don-> 
ne  fônbadon  àGiezilbn  Scruiteur,àfin  qu’il  l’allaft  pofer 
fur  la  face  de  l’enfant.  Il  le  fit,'maiscn  vain.  Elifée  y alla  luy- 
mcfme’,  Scs’eftantracourcy  fur  ce  petit  corps  ;inuy  rcfid|C 
la  vie,  SC  le  remit  dans  les  1k»  de  famere.'.  . ' ^ 
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Sixième  Truité , fur  U Chap.  X.  îff 

11  donhaaufTi  la  faDcé  kNaamaa  Syrien, Prince  de  laMiHcet 
du  Roy  Ben-Adad,  l’erviioyantitialourdain  pQur  s'y  lauer- 
feptfois.  IlleAt&futguety  de  faLepte.  Le  Prince  voulue 
reconnoiftre  cette  faueur  pat  de  riches  prefens.  EliCée  les  rc-;. 
fufe  Se  rèn  temende  : mais  Ton  Seruiceur  Qiezi  eftant. couru 
apres  furtiuement.ac  ayati(rcct|i'.4<di;(>Tal(;tTts  Se  deux  pairs^ 
d'habits,  il  eut  la  Lt^re^e  NaanosKi  &itoUte  fa  pofteritc,cn. 
puniciô  de  fa  côeupiîcéce,  de  f^n  «ii^arice  & do  Ton  tqensgigc:,‘ 

. Ben-Adad  de  Syrie  dreiloit  dA^empufehesauRoy  d’iC^ 
raël-,  £liice  les  découvre.  Le  Syrien <nuoye  vne  ttmée  pour, 
le  prendre. LeProphete  obtict  que  ces  gens  foientiaupvigles^ 
il  les  conduit  en  S;unarie  pù  eRpÿ  le'Roy  d'.llraet^  puis  leur^ 
ouvtre  lés  yeux , leur  fait  donnerai  boueâcà  manger, fic.lçs. 
rcmioyefains&faufs. . / ; .-i  ' ■ » 

La  famine  eftoitgrande.1  Deux  femmes  réduites  à l'extre^ 
mité  mangèrent  vadeleursenfans.  Le  Roy  le  rçaic,il  cotkr, 
jure  contre. EUice^  qu’il  dv  l’aucheur  de  la  difctic  M, 
de  la  gUcrtc.XeJPrpphnrefiTedit  au  lendemain  grande  abppi- 
dancc  d’ocgetâc.  defrpmçBCiXOt  effet  Ben-Adad  tciioitSjt*! 
matie  alBegce  , Dieu  excita  yti  bruit  imaginaire  dans,  fon 
caiüp,^ comme  (i on  euf^ entendu  des Cheuaux,  des^ Hom- 
mes d'arme , & vne  armée  venir  )u  feCours  de  I4  yiHe»  ;Les 
afüegeans  enprcpentl.’épodwtnte'/ç  metteot  en  f^te  ^laif- 
fent  leur  camp  rempli  de  munici«^ns , qui  cuif^pent  abon> 
dance  le  lendemain.  Gépendat  lora  le  Rpy  de  luda  mourut. 


uT  ! iOiino'j  , aùq 

• n»yu!u.  iC'iiw  C-HAPLTftjB  ' X-jt.'i  II  rjo  pj 

; ■ • - ‘ • • ••  î J 'q  MÏiij  3-fno;(| 

OcbafîasRoy  de  lu^  1,  ' • J0r^&  ukit  ifr»él. 

• y - ' I.  J -tir.  r *. 

OCbrfiu  de  TOramiRoy  d’IfÀjwliÔBÎe- 

4M  ibrefae  de  faa  ji£  gewit  Rampfh rGilPWl.i)  U 
fert  ,il  fe  joignit  4 loram  Rej  ,appe)a  Qphpf»a(iiRpy  .dc.iur 
d" IJre'tl centre  le  Sjrica^&ne  da  à fon  fecourscontre  Ha- 
re^H4  tja’va  4«,  zacl  Roy  de  Syrie.  Ce  loram 

Vij 
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jff  -Le  PetkTout , troifé^e  Pâme  ^ 
fücblèA'c,&  Tefaiioit  pc^^eren  la  ville  de  lezracU'  lefabel 
là  mcre  y cftoit  s Ochofiàs  Tint  anlTi  potu  le  vifrter;  Cepen- 
dant Elifce  emiôye  vn  Prophète  <iu  camp' de  Ranaoth^auec' 
ordre  d’oindre  lehu  poar  Roy  fur  iTrael , c’eftoit  le  General/ 
de  rarmce  de  loram , à condition  cju’il  exterminera  coule- 
' ment  la  Race  d' Achab'3£  do  lefabel.  Le  Prophète  s'acquite 
dcfacomftiiflionrToùte'î’iffmée  recbnnolft  lehu  pour  fon 
Prince  J - lehu  ne  perdit  point  de  temps  ; il  s’achemine  en; 
fczracl;lès dcuxRbys  vieOnoOt  aB debant pour  fçauoir des 
niMMfdle's  de  l’attnée  ; letiu  -ne  leor  pardonna  pas , il  les  tua 
tons  denxfur  leurs  chaf  lots , & entrant  dans  la  V ille , lefabel 
pâ^t  shixfetïcftiés  deifôn  Palais,  fafdée  dr  atiff&e  : il  com- 
mande-;nïX  &ûmiques  de  la-preelpitef , ce^iqui  fut  fait.  -Les 
Chiens  mangèrent  fon  cadavre  félon  qu’il  audit  elfe  ditpar- 
le  Prophète.  Mais  ce  ne  ftft  bas  tduf.’  lehu  <ctit  en  Samarib , 
qn’on  iüyenubye  lestedesaes  enfimsd’Achab  qui  eftoienc 
Menez  kbez  les  Samai«itaiiw<>  den  reftoit Ibixarrte iflc  dix; 
cous  furent  égorgez , 8c  ïeuft  têftes  ^'uoySes  'dans  des  Coi- 
phinis'eO  Iczraël.  lehu  lés  dclcrlgéfende0x^itef'à'l’eMréé' 
de  ta  y Hle , 8C  acheüa  de  pérdretbâs  eeax*de-l3  iaeé  ! 1 1 S'eut 
vendu  en  Sainarie , lots  que  rencon^anties-freresd'Oçàiot^ 
fiable  feU'Roy  de  luda  j il  les  ftc  prendre  vÜs  vdcfesftt'égt^-' 
glet  fut  la  CifteiWc  abnottlbrdde'quarslâKudé^.  Il  «n^oaétit 
Süminiebù  dextertnirta  ^sl«'  teftés  d’ïAbhpb  j^uis 
uoqQâncle  peuple^  hcfeince  de  vouloir  facriâer  àiBaal.  Tous 
les  Preftres&:  Seâaicursdccet  Idole  s’y  trouuercnt,eftant 
éQcàd>leex£ihs1e  T eln|lloT  il  les  ifitkdds’bailSk  au  ‘ï(l  de'^'-éfr 
pée,  puisrenuerfa  le  Temple  auec  l’Idole  ,&  fit  vh  Retrait 
en  ce  lieu.  Il  fut  loiié  di £>ii:upbàtéëcée  aéliontDieu  luy  en 
promet  recompenfe  en  la  perfonne  de  fes  defeendans , qui 
tégneroient  iulqaésà  tae^triéme-geuetâtionTiit  ÜirtlfiL  ' 
Mais  il  falloit  aulfi exterminer  le  culte  des  Veauxd’or;  il 
-né^  fit>pâ$,  & Eiintren  ceffla  malhéureufe  Polniqtie  dé1%s 
ldeUaftfde#s.''liitioâ^e^'ayÉ)t  régné  vingc-kuiâransen.S»- 
■mkrie.Sônfils'Adbittluy'fueceda-  . r.  ..  --y  V.,.  ^ 

..  j-I  y:'-f  .'j.-i  .0-1  ■'  r > j,  t,.  : , . i'.  .t-' 

( ..'.'ti  .-i'  \ u S 

» • ■ V ■ ,» 


Digitized  by  Google 


Sixi  mt  Traité f fur  le  ^rgre^, , &c.  Chap.XL  ijt 

CHAPITRE  XI- 

Athalia  &:  loas  Reine  &:  Roy  loachaz  Rey  d'ifrâil. 
deluda. 

Arrés  U mort  £ Ochof:js,  T Oachaz  rcccuc la Couron- 
yi  mere  K^thalia  vou-  J[ncd’Ifracl  après  Ichu  fon 
lant  rcgntr  tua  totu  Us  tnfarts  perc.  Il  fe  gouueina  mal. 
d'OchoJias  , exetpté  U petit  Dieus’irrita&  humilia  fi fort 
loas  , ^ui  fut  foujha'tt  à fa  ce  Prince  par  les  armes  des 
perfecution.'  Syriens , qu’il  ne  luy  relia  de 

Le  Freftrc  loyada  gaigna  Us  tant  d'hommes , que  cinquâ- 
C tnt  lirions  autres  Gardes,  te  Caualiers , dix  Chariots, 

Il  leur  fit  •voir  leur  Rvy,  Us  & dix  mille  Piétons.  Il  régna 
exhortant  à U reconnoiftrt . Il  dix-fept  ans  en  Samatie , & 
tes  mit  tous  en  armes  efi  Us  dtp-  mourut  en  fon  licl.  _ 
fa  fa  en  trois  Icndes  , auec  or- 
dre de  faire  main  bajfe  fer  tons  loas  Rày  tf  ifrael. 

ceux  qui  fe  voudraient  oppofer 

à fon  couronnement.  T Oas  Iris  de  loachaz , régna 

~Leiour  de  la  ceremonie efiant  I dix  ans  après  fon  pere  3c 
venu  ,^ota  fe  rendirent  au  Te-  rat  auffi  méchant  que  luy. 
pu.  On  crie  vmc  le  -9S>'j.Atha~  Cependat  Elilcc  tombe  ma- 
Ua  entend  le  bruit , elle  court  lade,  loas  le  vient  vifiter.  Le 
promptement  a»  Temple  , elle  Prophète  luy  met  en  main  vn 
y voit  lofas  fur  U throfne-,  elle  arc , &:  ouurant  fa  feneftre , 
s'écrie  pourimouuoir  le  peuple  luy  dit  de  décocher  desflef- 
conjuration, conjuratiô./tf/rf-  ches  conwctçrre.  loas  le  Eric 
da  fait  commandement  aux  par  trois  fois  ftuleitienc  SC  ' 
'Cardes  de  s’en  faïfin  ils  la  s’arrefte.  Tu  deuois'  comi- 
té»» r»/  , la  jettent  hors  le  nucr,  dit Elifée,iufqu'à cinq 
Temple,  é“  la  tuent.  ou  feptfois,&tuaurois  battu 

loas  réconcilié  le  peuple  a les  Syriens  iulques  si  l’extre- 
?Diru,tirenuerJk  le  Templeefi  mitè.  'Elifce  pafle  en  l’autie 
Us  idoles  de  Raal,  fon  frefire  monde  «Scellenfeuely.  ' **‘ 

V iij 
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il  firtifia  HitrufaUm , C"  rem- 


^S9 


h 

■*  J Z"'  I 

ftrta  quantité  de  viUotrts. 
Mais  enfin  il  dégénéra  efi-  de- 
nint  fi fufctbe  qu’il  fe  •voulut 
mefler  de  t Encenfeir,  Les  Pre- 
fires  lu  J refifierent\  il  les  me- 
naça dans  le  Temfle  , où  la 
terre  en  trembla.  LaLefre  luy 
•vint  au  vifage  , il  fut  cbafie 


Z acharias  Roy  d'ifra'èl. 

ZAcharias  tnéchanc 
comme  fon  perc,  ne  rc- 
gn.i  que  fîx  mois , ic  fuc  tué 
dans  vne  fedition. 

SeUum  yfurpateur. 

SEllum  meurtrier  de  Za- 
charias  s’empara  de  la 
honteufement  duTemple  efire-  Royauté  ; il  ne  régna  qu’vn 
duit  en  mai  fon  priuée.  Cepen-  mois , &:  fut  aullî  tué  par  Ma- 

nahem. 

• Manabem  Vfurpateur. 

^ Anahem  régna  apres 


M 


Sellum.  Il  hit  cruel. 


dant  Jon  fils  loathan  gouutr- 
ntit  le  Royaume, 

Ozee , loël , lonas,  Amos , 
ic  Ifaie  prophetïferent  fous  le  _ 
regoe  ffOxjus,dc  \oathanfi A-  Sc  filandre  les  femmes  grof- 
chas,d'£zrcbias  Rojsde  luda,  fes  dans  la  ville  de  Thapfa, 
& fom  lcroboam  Roy  et ifrael.  dont  on  luy  aupit  dénié  l’en- 
Voicy  leur  rang  et  antiquité fe-  tréc. 

lonEufebe  dr  autres  chronolo-  L’an  trente-neuf  du  regne 
gifies.  d’ Azarias  Roy  de  luda , Phul 

- Ozee  ^qui fignifie  BclocliRoy  des  Alfy ries  s’ap- 

parla  le  premier  de  tous,  dés  le  procha  de  Samarie.  Mana- 


commencement  du  regne  d' O 
xâas.  Ce  Prophète  cft  tout  pa 
tetique,  dr  repre fente  Dieu  das 
fa  Prophétie , fous  la  perfonne 
et •un  Efpoux  lequel  furprend 
fon  Efioufe  la  Synagogue  en 
Adultéré, la  blafme  de  fon  in- 
fidélité, la  punit  é"  la  répudié 
pour  en  prendre  vne  autre, fça- 
noir  t Eglife  , laquelle  il  com- 
pofe  du  petit  nombre  des  Eleue  zarias  Roy  de  luda.  11  régna 
fi  entre  les  \uifs  & de  la  mul-  deux  ans , ic  fit  aulfi  mal  que 
titudt  des  Gentils.  fon  pete. 


hem  côbatit  aucc  des  armes  oif&ra 
d’Argent,&  r’enuoya  Ton  en-  Fiufhctie. 
nemy  auec  mille  Talens,ayat 
fait  vne  impofition  fur  les  ay- 
fez  de  fon  Royaume.  Il  mou- 
rut dans  fon  liâ. 

Phateja  Rtn  etl/raël. 

Haceja  fils  de  Mana- 

hem  luy  fuccede  , l’an 

cinquantième  du  regne  d’A- 
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l’rophctif. 


1^0  Le  PetitToutjtmJiéme  partit. 

En  effet  y four  rendre  fes  Prédications  Q'  fes  PrediÛions  fh$i 
efficaces , il  J adioufia  l’ exempte  fcnfibU,car  Dieu  luy  comman- 
da de  fe  joindre  àvne  femme  de  mauuaife  vie,  non  pour  le  re-  ' ' 
^^ard  du  corps  , maù  peur  la  Religion,  car  ceftoit  vne  Payenme  • “ 
deflojalle  à fon  Dieu  : il  en  eut  des  En  fans  aufquels  il  impofa 
des  noms  fignifcatifs  de  la  vengeance  Cr  de  la  punition  de 
Dieu  fur  les  ldolatres,effÇur  les  Iniques.  Il  nefpargna  pas  les 
Roy  s nj  le  peuple  dans  fes  exhortations  , leur  reprochant  leurs 
crimesdtleur  ingratitude  euucrs  leur  Créateur.  Il  vefent  fain- 
tement  , le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  quatrième  de 
\uiHet.  ■ ' . ' 

locl , quiveut  dire  la  Dcfcentc  de  T>\c\\,prophetifa  en  mef- 
mejemps  -,  il  fortit  de  la  race  de  Ruhen.  Toute  fa  Prophétie  ne 
tend  qu'à  faire  voir  la  ritint  de  Hierufalem  (y-  de  la  \udée  par 
les  Chaldéens  i dr  fous  cc  (igné , la  deJhruPtion  de  l'Vniuers  d" 
le  lugement  general , où  les  Eletts  feront  mis  dans  la  Gloire  dr 
les Reprouuez.  dans  la  Gehenne-,il fe  fert  aufi  de  la  figure  4‘v- 
ne  Vigne  dt  d'un  figuier  que  la  Verrrtine  dr  les  Infectes  ont 
accueillis  dr  broutez,  iufques  au  coeur,  marquant  par  là  qu'il  en 
doit  arriuer  autant  a Hierufalem.  \l  inuite  les  Prefires  à s’op- 
poser à ce  malheur  par  jeufnes  ,par  prières  dr  par  aufteritez,  ; il 
déploré  luy-mefmc  cette  calamité,  racontant  les  excez.  de  cruau- 
té dont  V feront  les  ennemis  , fous  la  comparaifon  d'vn  feu  im- 
pitoyable ; maü  il  prédit  aufi  le  chajliment  que  Dieu  exercera 
fur  eux -mtfmes.  M prorrt0  de  plus  le  Méfié  à fon  Eglift  en 
qualité  de  Docteur  : la  De  fente  du  Saint  Ejjrtt  fur  les  Apo- 
Jhes  au  iour  de  la  Pentecofie  :la  Prédication  de  f Euangile  , tfi- 
r Eternité  de  FEglife  : il  ejl  au  Catalogue  des  Saints  dans  le 
Martyrologe  Romain  le  treizàéme  Tuillet. 

lonas  , quifignifie  Colombe,  iffu  de  Ceth  en  la  Tribu  de 
Zabulon , prophetifa  enuiron  la  fixiéme  année  du  régné  ePo- 
xJas.  il  nejt pas  le  fils  de  la  Venue  de  Sareptayeffufcité  par  le 
Prophète  Elifée,  comme  prétendent  les  H ebreux  fous  le  régné  du 
Koy  Achab  ,puis  qu’il  y a entre  luy  drOzàas  l’exact  de  cent  fei- 
XX  années.  C'efl  le  fiul  Prophète  que  Dieu  enuoya  aux  Gentils. 

il  a donc  commifion  de  Dieu  d aller  prédire  à N iniue  la  fuh- 
uerjion  dans  qurante  iours,  Niniue  baffe  par  Ndftus  ejl  vue 

grande 


Digitized  by  Google 


SixihHeTmt(sjm-Ufr9pe':^,(y‘c,Cha^.XI.  itfl 

grândt  ville  dans  le  Païs  des  Afyriens , fife  fur  le  fleuve  Tigrct 
de  480  flMleSféa  milliers  , ru  10.  lieues  de  eircuh  & de  mis 
iaurnies  de  d*4mctre\  ou  regucit  four  làrs  [infâme  Sardono- 
foie  jé"  dont  le  feufle  efioit  arrimé  aufohit  de  la  derniere  abo- 
mination. 

lonas  veut  tsfchet  de  fe  difpenferdeeefte  conukifUign,  Ctaignatrt 
deftre  trouvé  monteur  d*  de  ftfdf*  for»  otedit  fl  d'nUeutufe 
Dieu  venait  » ftrdoUnern  oetteviSe  tu  sas  sfu  elle  flfl  fenitef!- 
te  à fa  Par  ode,  de  forte  qu'au  lieu  £ aller  à N iOiue  il  defcend  au 
fort  de  loffé  dr  s’embarque  four  Tarfe  viUe  de  Cilicie , f en- 
fant que  Dieu  cxtuferoif  difîtnnlereit  fi fttifte  \ ruiis  il n'efl 
fas  fi  tofl  dans  te  vaifiiant  qtfVUe  témftJN  s'efltué  fi  fufinft 
que  tous  defefferoietot  de  leur  fahst.  Ce  fendant  fonas  efioit  de f- 
eenduà  fond  de  Colle  ou  il  dormait  frofondement } on  lereueiSa 
afin  qu'il  inuetafi  fon  Dieu^  tSrfe  mit  en  frieres  tomme  les  au- 
tres. ils  s'auifircnt  de  jettir  le  fort  four  voit  lequel  £ éntfe 
eux  leur  eau  fait  te  £efflte  ; il  tomba  fur  terras  lequel  leuteun^ 
feffa  ingenüemnt  le  fujet  de  fon  voyage , d"  fa  defebeifianee 
enuers  Dieu  ; il  adjouta  qu’il  uy  iueit  feint  £ autre  remtde 
four  ramtuer  le  calme  que  de  le  jet  ter  dans  U <^er.  Ces  hom- 
mes efionnetu firent  ee  qu'ils  furent  four  t en  exentfttr  , tmds 
me  trouvant  aueun  autre  exfedknt,  tls  furent, en  fin  sontratnsdo 
le jetter.- 

Or  Dieu  aueit  diffefe  vue  Salaine  en  ee  lien -là  laquelle 
- reeeut  le  Profhett  d-  [engloutit  : I [demeura  trois  tours  & trois 
nuits  dans  fou  ventre  ^non  fous  vn  grand  miratle  , £on  il  fit 
fa'friere  à Dieu  en  cette  forte. 

DV'  ventre  fvn  Poijfon  où  mon  fechê  m^enjèrte^ 
Hors  du  feH^horsdeteau,  del' air  dp‘  delà 
h reuetv y Seigneur , tel  équitables  Loin, 
le  reffens  les  effets  de  ta  toute-puijfartcej 
^ui  punit  iuflement  ma  dejàbetjfance  ^ 

Et  dans  le  repentir  ie  fladreffe  nuu  voix..^ , . 

- ••  X • 


Figure  de  • 
la  rcpulcu» 
le  tcrclur- 
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Tu  nids  fait  penetrer  les  alyfnes  profondes. 

Elles  ont  Jur  mon  dos  rouflé  toutes  leurs  Ondes, 

J'aj  Jerui  de  jouet  à leurs  flots  furieux  ; 

Mais  dans  l’eftoignement  de  ta  douce  prefance, 

Vay  touflours  dans  mon  coeur  conferué  l'efperance  , 

De  reuoir  quelque  iour  ton  Temple  glorieux. 

• I 

le  commance  à goufler le fruiêî de  mon  attente, 
le  reJJ'ens  le  Jecours  de  ta  main  prouidente. 

Et  cannois  le  pouvoir  de  ton  autorité; 

Car  ce  vaijfeau  viuant  me  conduit  au  riuage. 

Ce  cachet  animé  me  tire  (tefclauage. 

Et  ce  Monfire  Marin  me  met  enflureté. 

On  tft  en  dinté  fur  quel  riuage  la  Sa/aine  rendit  ce  Prophè- 
te ; les  Rahins  tiennent  que  ce  fut  fur  celuy  de  la  Mer  Rouge  ; 
lefeph  croit  quece fut  au  Pont-Euxia  -.mais plus prohahlemcnt 
Corneille  de  la  Pierre  penfe  que  ce  fut  proche  de  loppé.dou  ce 
Prophète  alla  au  T emple  de  lerufalem  rendre  fes  voeux  , puis 
après  prit  fa  marche  vers  Niniue. 

,^or  qu'il  en  foit  il  arrima  à cette  ville,  dans  laquelle  ayant 
cheminé  vn  iour  feulement,  de  trois  quel  fallait  pour  la  tramer- 
‘ Jer  , criant  à haute  voix  dans  les  carrefours  Ct  pur  toutes  les 
r#fV,rcftenc encore  quarante  iourspuisNiniucfèra  abyfmée, 
Sa  parole  fut  efficace , U s Hahitans  aucc  le  Roy  firent  touspe- 
nitence,  le  icujne  fut  f général  que  les  bcjles  mefmcs  rien  fo- 
rent pas  exemptes  Dieu  leur  pardonna.  :v.  ^ 

lonas  en  fut  fathé  & fe  plaignait  à Dieu  de  fa  trop  grande 
mifericorde\il  aurait  défis é qu'il  euft  fait  vn  chafiiment  exem- 
plaire de  cette  ville  .-mais  Dieu  permit  qu'vu  Lierre  verdoyant 
dr  touffu  fous  lequel  ce  Prophète  preneit  l' ombre  hors  la  ville, 
veint  à fecher  en  vn  in  fiant , de  forte  que  \onas  exptjé  au  So- 
leil çfi  funs  ombrage  ne  peut  s'empefeher  de  f en  plaindre  : Dieu 
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e»  frit  oecafion  de  luy  refrefentcr  ^h€  Niniue  vaHait  bien 
d»moins  autant efue  ttLierre^fmritfirilyaueit  encart  fixvingts 
mille  \unacens  t ftns  fafUr  des  befies  de  ftruicè,  dr qu'il  aurait 
eu  flus  de  fujet  de  regretter  fa  ftrte  que  de  s'affliger  de  celle 
et  vu  Lierre  qui  ne  luy  affartenoit  aucunement.  Le  Martyraloge 
Ramain  en  fait  meutian  came  d'vu  faint  le  ii.iaurdeieftembre. 
i-  IfaïCjle  Calot  du  Seigneur,  ijfu  de  Noble  Sace,neueu  du 
Ray  Aruaflas&beau-ferede Manaffes.,  nafqnit  en  Itrufalem 
y Prafhetifa  depuis  la  17.au as. année  du  régné  d' 0\iàs,auant 
lafandatian  de  Rame,  iufques  au  cammesjcement  du  régné  de 
Manajfes,  fendant  r efface  denenante  années.  San  fljle  eft  élé- 
gant & tres-feli.  Il  à f redit  la  venue  du  Meflie , la  naiffance^ 
fa-vie , fan  afjice,  famort , la  vatatian  des  Gentils  à la  Fay  d* 
tantes  les  autres  c'trcanflances  du  Chtiftianifme  fl  clairement  de 
autftant-d' amfbafle,  que  non  feulement  il  efi  affete  le  Fra- 
fhete  dis  Méfié  far  excellence , mais  aufsi  fan  Euangelifle. 

L’année  que  mourut  le  Roy  Oz.ias  feauoir  lai'^.dtjan  régné, 
te  Vrafhete  fut  hatieré  de  la  viflan  de  Dieu,  afis  fur  vu  trafne 
ileué,  enuironné  des  Séraphins, le fquels  voilaient  asciour  de  luy 
^fe  cauvraient  la  face  de  lis  pieds  de  leUrs  .aifles  par.reJfeLl^ 
(fchantaieutleTrifagianalternatiuement.  Ifaie  s'cftsmantinl- 
, digne  de  cette  faueur  comme  pecheur  , craignoit  la  colere  de 
Dieu  , mais  vn  des  Séraphins  prenant  vn  charbon  ardent  de 
£ Autel,  luy  en  vint  purifier  les  leurts,aprcs’ queyil  teccut  la 
tantmifta»  daller  trefeherau  peuple  ïuif  vue  partie  duquel  le 
denêit  eflouter,r autre  partie  ayant  rneuté  far  fes  crimes  et en- 
trer dans  [ endurcijfement  ,ne  deuait  faire  compte  de  fes  predi- 
catians.  r.  ^ \ .a  ..  .«t \ ' , ■ . - . » 

, il  prefeha  dans  aux  Juifs  d'lès  ripritdeleur  ingrat  étude  eni 
uers  Dieu  ,d  de  leur  istftttflbilité  Ü fes  chaflimensrsil  difoit  que. 
Dieu  rebutait  leurs  S atrificesd  voulait  ta  \àflutdlamiftricor-\ 
de.  Il  prédit  aufsi  la  ruine  de  la  villeste  \erufalcm  far  lesAf- 
fÿricns,  drpuis  par  Us  teantains,  en  punition  de  la  perfepstia» 
quelle  deuait  exercer  contre  U Mefiesil  prédit  de  f lutin  rtùae 
des  A f syriens  la  defalatiun  .de.^Babylone  aprfit  te  ritpurdt't 

Juifs  en  \erufale,  celles  des  Maabites  d des E^yptitt(t,d'qnt, 

les  meflnes  figyptiensdeeux  d'Etkiopie.recenraiast^vn 
• Xii 
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de  Itfms  Ckrifi. 

' Il  termùfé  f»  <vit  fat  le  renie  mwffre  qite  btf  fit  endurer  C int^ 
fie  Hanajftx, , F ajant fait  fcier  en  denn  vnt  f(ie  de,  ktit» 

à eaufè  qu'il  U reprenm  haMttmtMt&  tvmtt  la  Ctur  de  fies  ‘tiûtJ,  • 
& aifomi  U étions . , ' : 

Amos  & fa  Amos  ,qui  fi^nifie  clutgc  d*VB  faix  , Bercer  de  fr^efiitn 

P^etic.  ifiit  ^ Seurf'dt  Tkecua  fro(ht  de  Bethleem  , Prephetija.U 
vingteiè  tnifitme  année  du  régna ’d O^as , fende  tenofaushna 
le  trasohlement  de  terre  dont  meut  mont  farté  cy  dtffut.  t 

Dieu  Femvof*  Frtfdeer  en  Santatit  (fi  Fruflsetifit  ann  fildt 
Tribus  tFlfîraU'.  aux  Syriens,  aux  Bhiiifiins,  aux  Tyrientét 
Moabius  les  utalhenrs  qui  leur  deueietrt  arriuer.  il  réfrénait 
aignemeut  ijraiél-  de  * mgratiemdi  , attends*  qnt fient  le  cken 
de  Dieu  entre  tonies  üs'  BTatéens  de  U terre , il  en  faifoitfifem 
fit  cas.  It  luf  en  fredit  le  charment,  (fi  le  deflere  ,£ exhonamt 
a refififfenee  fine  t'efferanu  de  fardon.  \l  neffargneit  fat  les 
fuemiert.  il  fttefchoit  qm  entre  les  vi fions  qu'il  aueiteuïSyDieu 
s.efieit  affaru  à luy  fis  fur  la  mutaifie  de  la  viUe  frasfcbemeni 
endsùte  , la  Trnâtte  à la  main  en  ferme  eF vn  Mafen,  lequel 
aneit  jette  la  T ruelle  a»  mUien  du  feu  fia  autc  fretefiation  de 
Uifftr  teste  tomber' en  ruine  , de  retiuerfer  les  idoles  far  terre  i 
^ de  faire  faffer  far-  la  ^aiue  la  maifen  de  Jéroboam  Sqy 
dlfraU’, 

Ce  qt*  entendant  Amaeàao  Btefire  idolâtre  de  Bothel , il  em 
JÜ  le  ra fort  au  Roy-,  faifitne  fajfen^Amor  four  rebelle  (fi  fout 
fèditieux  ,(fi  cefendaut  luy.  défendit  abfolnment  de  f lus  Fr*m 
fhatifer  rxr  Bethdk  Ln  rafj^ufo  d’ Âmes  fin. tfionnantei  efiouvt 
dit-il K^Amazias,  qui  m'interdis  la  farole  de  Dieu,  te  ne-  fius  ny 
Profbetr  ny  fils  de  Ftofbete  , te  ut' fuis  que  fiimftt  Berger , 
ue^tnieins  CO  que  ta  dit  efi  fiverétabk'  que  toute  ta-maifom 
Fexfeseimeùttrrt  üfèm  dimmage;  tafinuue  fera  vteëbe  danrSt 
fittde-lurùlie  f.tetEnfous y fertmttue^^,  ten  ‘feffifiione  firent 
raniet,,  (fi  toy-  tnefmo  mourras  en  Fais-efirartgèr. 
t Jdkcoéitmusttoufionrs'de  fredirt  la  mtfiro  jfitierr  d'Ifraél,  U 
fitminn\lude/htnéiio*o*fitTiemfle  de  terufetem',  (fi Istnaiffuo* 
uodfa'l'.Sgtr^  \ uV.  » -V  \t  ^ 

i-\  Mufit^u  Pnefiue  j Amoffiàt  aÿauu  fitisoaieumnl-traittoaPiu*- 
i;  ^ fhete 
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fhett^fim  fis  ofds  le  fer  es  avoe  krtcht  s»  trsuers  des  Tem-  • 
fies , de  Isquelle  hlejfsre  il  mosrut  efsel^ses  iaurs  a fris  dans 
foh  Pats,  0Ù  il  fut  rem  forte.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention  comme  d'vu  Saint  le  }i.d»  mois  de  Mars. 

CHAPITRE  XII.  ' i 

• . 

loatham  Roy  de  I«da.  Pkaeée  vfnrfstenr  de  la  Con^ 
Abdias&Michéc  Prophète.  tonne  il fraél. 

IOatham  fis  i <_/iXjsrias  rc-  i^Haece  General  de  l’ar- 

gnaafris fon  fere,lafecen-  mee  de  Phaceja  & fon 

de  année  d»  régné  de  phatée  a(ra0în  , régna  vingt  ans  en 
Roy  i Ijra'él  : il  fut  homme  de  Samaric-  11  commença  Ton 
bien  comme  fon  fere\il  embel-  régné  l’an  cinquante-deux, 
lit  le  Portail  duTemfle  de  le-  qui  fut  le  dernier  du  régné 
rufalem,&  mourut  en  fon  li£t  d'Azarias  Roy  de  luda , Sc  le 
sfres  auoir  régné  feizx  ans.  continua  pendant  le  règne 
K^hdiss  & Mithée  Profhetes  loatham , SC  pendant  quatre  ' 
de  Dieu  commentèrent  à parler  ans  de  ccluy  d’Achas. 
fom  celuy-cy. 

AJtdias,  qui  veut  dire,  Serviteur  de  Dieu , eut  ordre  dç  fa  AbdUs*  fa 
part  de  pvophctifer  cotre  l’Idumce.qui  fc  confioit  trop 
en  fes  propres  forces,  en  fes  richeft'es,en  fes  amis  & en  fa  pru- 
dence. Il  luy  prédit  donc  fa  totale  ruine  p.ir  les  Ifraclircs  fes 
voiiins  Sc  fes  frères,  à caufe  de  la  haine  que  pottoii  Ef.ui  à fon 
fmc lacobfâ^dautant qu’ils  nedefendoient  paslesliracli- 
tes  lors  que  leurs  ennemis  le^moleftoient.  11  prédit  en  fuite 
Ic'Meflie  futur  Sc  la  naiflance  de  l’Eglife. 

,.S.  Hierofmc  dans  le  Prologue  fur  ce  mefmc  Prophète, 
croit  qu’il  prophetifa  feulement  après  que  le  peuple  luif  fut 
rcnuoyédclacaptiuité de Babylone  parCyru$,&  qu’il  pre- 
uoyoit  vn  autre  Régné  futur  lequel  deuoit  de  nouueau  op- 
primer-ce  peuple  fDusienorod’Éfau.  Ilinuccliucdonccon- 
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• trc  ce  Régné , duquel  il  eft  aulfi  parlé  dans  le  Pfalmc  ijtf.  en 
ces  termes.  Seigneur  feuMenc^veiu  des  en  fans  efEdam  eu  U 
iturnée  de  Hierufalem.  ~ 

LesHebreux  tiennent  que  ce  fut  Abdiasqui,  fous  la  ty- 
rannie d’Achab  & de  Irzabcl,  alimenta  cent  Prophètes 
dans  des  cauernes  ( defquels  Dieu  fit  mention  parlant  a Eliè, 
l’alTcurant  qu’il  auoit  cent  Prophètes  qui  n’auoicnt  point 
fléchi  le  genoüil  deuant  Baal  ) ellant  lors  Capitaine  de  guer- 
re J & que  par  cette  aûion  de  charité  Dieu  luy  donna  le  don 
de  Prophétie.  11  fut  enfeucli  dans  le  mcfme  Tombeau  que  le 
Prophète  £lifée,dans  la  ville  de  Samarie  où  il  eft  en  venera- 
tio.Le  Martyrol.Romain  en  fait  mentiô  le  19.  de  Nouebre. 
ûP***b*'  Michée  furnommé  jVpr<^/«,ifliidelalignécde  Iuda,par- 
ne.  '*  ff*us  les  Roys , loatham  , Achas  & Ezechias  : fa  commif. 

fion  eftoit  contre  la  Samarie  &c  lerufalem.  Il  raconte  les  pé- 
chez du  peuple , & inueâiue  contre  la  tyrannie  des  Grands  i 
contre  les  faux  Prophètes , & leur  prédit  le  chaftiment  par 
ladeftruâionde  lerufalem.  En  (ùiteil  prophetifele  Mclfic, 
lanailfance  dcI’Eglifc,  Sc  la  vocation  des  fidèles,  Le  Mar- 
^ologc  Romain  en  faitmentionle  ly.  lanuier. 

Achaz  Royde  luda. 

Ifayc  Prophète. 

fils  de  Itatham  n’i- 
mita fas  fon  fere  ^car  U 
fut  très  méchant  , iufques  à 
immtler ftn  fils  à l'Idole  Mo- 
lech  , le  faijant  fafficr  far  le 
feu  à la  façon  desChananeens 
dont  les  ffraelitesefioient  imi- 
tateurs. 

La  neuutUe  luy  vient  que 
Razân  le  Roy  de  Syrie  & Ph.i- 
cée  Roy  d' Ifraël  s'vniffent  four 

luy  faire  la  guerre . il  en  demeure  tonjlerné  & frend  refolutiou 
d'affeler  thul-Ajfur,  autrement  Ztglath-  Vhal-  A (far  Roy  oies 
K^jfyrien's  à fon  fecours.  ' 


f hâtée  vfurfateur  du  Sceftte 
d’Ifraïl, 

La  vieille  querelle  des 
Roys  d’Ifracl  contre 
ceux  de  luda  fe  réueilla  au 
temps  de  ces  deux  cy.  Razin 
Roy  de  Syrie  s’vnlt  auec 
Phacée  vfurpatcur  du  Sce- 
ptre d’Ifracl , à deflein  de  ve- 
nir fondre  fur  Achaz  Roy  de 
luda  ÔC  d’aftieger  lerufalem , 
mais  ils  y périrent  tous  deux. 


/ 
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Sur  cette  deliherâtion  Ijtye  le  vient  trouuer  de  ta  fart  de 
Dieu  , ô-  luy  dit  de  prendre  courage  , cè"  dé  mettre  fa  confiance 
au  Ciel  & non  aux  armes  des  Àjfjriens  , que  dans  ejuelcfues 
années  Damas  la  ViUe  frincifale  de  Syrie  Cr  tout  le  fais  fera 
ruiné, tjue  Razim  fon  Roy  , Phacée  celuy  de  Samarie , U prin- 
cipale ir Ephraim,  (files  dix  T rihus  et ifrael pajferont'en  capti- 
uité  chez  les  K^ffÿriens  -,  qu'au  nfte  il  ne  doit  douter  aucune- 
ment de  ces  cbofes  , & que  s’il  en  defire  de  plus  fortes  ajfc  uran- 
ies , il  en  peut  demander  vn  figne  mantfefte  au  Ciel  où  en  la 
Terre , lequel  Dieu  luy  accordera.  Ce  malheureux  neut  pas  de 
confiance  aux  paroles  cT  ifaïe , (fi  pour  di fit  muter,  vft  de  feinte, 
difant  quH  ne  voulait  pas  tenter  Dieu  , luy  demandant  des 
fignes.  Mais  Ifate  luy  repartit  que  Dieu  luy  en  donnerait  vn , 
«rvne  Vierge, <///-//,  deuiendra  grofle  enfantera  vn  fils 
qui  fe  nommera  Emmanuel , ou  Dieu  auec  nous  , lequel 
mangera  le  beurre  &:  Icmicl , pour  fçauoir  difeerner  le  meil- 
leur aes  deux.  Au  reftc,4^//o«/?j-rV/,auanc  que  l’Enfant  qui 
naifira  bien  toft , puifi'e  faire  ce  difeernement  &:  appeler  ion 
Pcrc&  fa  mere,la  Syrie  & les  Princes  qi^iitefont  ennemis 
ne  feront  plus  au  monde,  &tofl  apres  Dieu  tirera  telle  ven- 
geance de  toy,  de  ton  peuple,  de  toute  la  maiibn  de  ton  pere, 
qu’il  ne  s’eftiamais  rien  veudefcmblable  depuis  la  diuifioii 
du  régné  d’Ifracl.  En  effet  Achaz  endurci  appela  T eglatlt-> 
Phal  - K^ffar  Roy  des  Afiyriens  , Damas  fut  pris  (fi  faccagé , 
Razim  tué  (fi  les  Syriens  menez  captifs  au  pats  de  Cyrene  , en 
Medie , auec  enuiron  cinq  Lignées  du  peuple  ef  ifrael ,qui  fe 
treuuerent  fous  la  main  du  vainqueur.  Achaz  fit  tranfrer  le 
Theatre  du  Sahath  où  tes  Roys  feoient  ordinairement  dans  le 
Temple  à l'entrée  du  Paruis  des  Prefires,  (fi  le  fit  approcher  du 
Sanlfuaire  en  faueur  du  Roy  des  ^Jfyrien  s , afin  qu'il  pujl  voir 
plus  facilement  les  Sacrifices  (fi  les  Ceremonies  , (fi  qu'il  fufi 
fequefiré  du  Peuple,  il  fe  fouilla  dans  V idolâtrie  des  Syriens 
(fi  mourut  dans  fon  lifl  après  auoir  régné  feize  ans  i fon  fils 
Ezechias  luy  fucceda.  En  ce  mefme  temps  prophetifa  U Sihyllt 
Erytrée. 

Yii'-  ; 
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Otte  vfmrfMur  duSteptre 

Ifrail. 

C£pend»itOzccauoittuc  Phacée  Roy  d'ifrael  par vne 
conjuracion , & t’eftoit  empare  du  Royaume  la  quatriè- 
me année  du  régné  d’Achaz  Roy  de  luda.  Il  régna  neuf  ans 
en  Samarie  & ne  fut  pas  des  plus  méchans.  Il  ePoit  tributai- 
re de  Salman-afar  Roy  des  AflyriensquiauoitruccedcàTe- 
glath-PhaUAlTar;  il  voulut  tafeher  de  fc  redimer  & tenta 
le  moyen  de  ce  faire,  enuoyant  demander  lefecoursdejira 
Roy  d’Egypte.  L’Alfyrien  le  fceot  , il  l’emmena  captif  aaec 
lercde  a Ifraël  en  fon  pàïs,&  enuoya  des  Colonies  AITy- 
tiennes  dans  leurs  Terres , ce  fut  la  fin  du  régné  d'ifrael. 

Or  dautanc  que  ces  Eftrangers  ne  connoiffoientpas  le  vray  _ 
Dieu,  il  leur  fufeita  des  Lyons  qui  lesdeuoroient  ; on  le  dit  à 
Salman-afar,  il  y enuoyaquelques  Preftres  d’ifrael  pour  leur 
apprendre  le  culte  de  Dieu  > mais  ils  Icruirent  à Dieu  & aux 
Idoles  tout  enfemble. 

CHAPITRE'  xili.  n 

EtechÎM  Rêy  de  luda. 

T Rois  ans  apres  cette  déroute  la  mort  d’ Adiax  ellânt 
interucnuëjEzcchias  fonfih-ceignrt  lç  Diadetnè'de 
luda.  Il  fut  meilleur  que  tous  les  autres , &TUihâtota1emenc 
ridolatrie,brufla  les  Bocages  toufïtiS,  renuerfa  les  Autels 
& les  Statues , iufqucs  au  Serpent  d’Airain  qucMeyre  anoit 
drciTc , dautaut  qu’il  feruoit  d’idole  à fon  ppuple. 

IlcutàfaircauxPhiliftins.lefqudsilrcngeaàlaraifonj&r  , 
refufadeferuiraux  Afl’yriensquiruinoicntlfràcl.  • 

Il  fut  ncantmoins  obligé, pouf  renuoyer'Scnnach-Ertb'i 
Roy  des  AfTytiens,  fucccilcur  de  Salman-afai-.lequcls’èftoit 
défia  faifid’vnc  partie  de  fon  Royaume,  de  fubir  fa  compo- 
fition,  & de  luy  deliurer  trois  cens  Talents  d’argent  & tren- 
te Talents  d’or;  pour  quoy  il  fallut  épuilcr  les  coffres  de  fori 
Efpargne , ceux  du  Temple  , fondre  les  Lames  d’or 
bnfer  fes  belles  portes  pour  fabriquer  de  la  monnoyc  ; nuis 
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tout  ceta  ne  fut  pas  ruffifanc  pour  appaifer  Sennach-£rib , 

Il  enuoye-Rapface  fo|»  General  contre  lerufalem  a^ec 
promelTes,  &:  menaces  horn'bles  fi  onne  fe  rendde  bon  gré^ 

Il  y adioufta  des  mépris  & dèsblafphcmes  contre  Dieu. 

Ézechias  (bas  le  fac&  la  cendre  rient  confulter  l’Oracle.  ' 
Dieu  luy  répond  pat  (bn  Prophète  £faye,ç)u'il  n’yartenà 
craindre  ; en  eSec  l’Ange  du  Seigneur , la  pui^ruiuanie  ,tu^  . 
cent  quatre-Vingt  cinq  mille  hommes  de  l’armée, de  Senna* 
ch-£rib  ,luy-mefines’c(lant  retiré  àNiniuc,futtüé  par  Tes 
deux  enfans  Adramelec  Sc  Sarazar. 

Cependant  Ezechias  tombe  malade  \ ’E&ye  ie  rifitr,  Sc 
luy  ditde  lèdilÿoibr  Ezechias  -dèipande  à- 

laprolongationdcrayie^cpIblamcrKancde la  forte. 


Q 


tmee 


Voy  donc  efl-ce  kutoitrd%uy  i^-funefie  ioumêe^ 
Q^au  milieu  dermes  ans  le'Ciel  a'dejli 
jifres  m'autir  tiré  des  prijôns  ^ des  fers  ? 
le  me  trouue  Jurons  au  milieu  de  ma  courfè , 
le Jîtis  deJèfLertyW  n^^^pùu  de  tejfjurce^  *>  • . 

Faut-il  que  iè  défende  aux  pertes  des  Essfrr' 


‘ ‘Igo  dixi  ia 
"diinidio 
dkniiB 
^-jneoram 
Tadam  ad 
ottas  In. 
lOrcft 


.± 


jiinfi  que  UsJ^e^ers,.qffxh^i4^  . ' ^ 

Pliant  en  vne^nuiéi(^ff>u\eaux  \\ 

Se  trouuent  au  matm. dans  va  autre  Jèpur^'.,-^  n 
De  mefme  à mon  égard  la  Mort  plaine  d’enuiè  ''  ' ^ 

M’enleue  en  yn^  infant  ^ la  Hace  eJr  la  uif^ 

Et  rn-op^-'ehyraikinmU'W 

Nefauroit^Jechir,^  t;ru^lle,  P^^  ,3^ 

^«i  fans  ccmfdmrny  Prme 
Couppe  (^  trenche  la  tranu^.  'au  sufieu  de^^  km 
Qui 

Comme  une  Ourjè  farouche , ou  comme  vne  Lyonru 
'Tuluerife  mes  os  fous  l’ejfart  de fis  dens. 

Y iij 
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f.  . 

Cependant ïe gémis  comme' fait  tHÿrondeflc','  ' 
Ymite  par  mes  cris  l’aimahle  Tourterelle,  . , 
Et  mejîe  mes  foüpirs  aux  accents  de  ma  voixi. 
lDe  contempler  le  Ciel  ma 'veue  obfurcie  J ^ 

' Yèjpérois,  que  mon  Sang  produinit  le  Mejfe  y’'  • 

Et  ie  ^eras  auiourd'huj  l'ejpoir  que  un  auois.  ■ 

'.Z  Jl  efl  vray  que  ie  fuis  l'autheur  de  ma  dijjyacet 
Afes^pechev^  mont  réduit  fans  Vie  ff)  Jansliace- 
Qf^  pourray-ie  répondre  efianieh'lugementy 
jSecos(iyj^-moy  J Seigneur,  au  fort  de  ma_  trijkjp,. 
Et  retenant  ^ cours  fvne  telle  'vitiffe/  ' 

Accorde:^^  a mon  Ame  encore  vn  Jèuî  moment. 


• 


le  reuerray  le^cosets  de  toutes  mes  années 
Je  me  rejfouuiendray  des.mois  & des  tournées. 

Et  ferSy  le  recueil  de  mes  crimes  pa/fez»  ■ 

Ten  auray  de  Ihon^ùriVenférdypenitencef''.  ' 

le  preuiendrty  de  loin  diafre  iufle  Sentence,  " ' ^ 

Et  ne  cejfray  point  quils  ne  foient  efface:^. 

Ejf<e  la  donc^Sft^eHp^ySn.quty  gtf  cett^ytje,:  v 

Sont-ce  là  les  plaiprs  aufquefs  elle  conuie , ‘ 

Et  dont  elle  rèpdijh'les  corps  '(^‘les  efprtts’î  ; ' • * 

Vous  m' au^fait  la  paix  après  vne  viéhire, 

Vous  fehiblieT^  me  combler  <t-vhe  immortellè  gloire i ‘ 

Et'f^ii^frëfnpix'morltéliietrçiuue'^rfriÂ^^^  • y:-,-'}- 
«vx  v.^v.m  no  - 0.  ■ o?)  . 

.i.Kib  Vro\\i'\  ^>\ü\  .0  ’oi.  ' ' • ï 
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Tejpere  neantmoins  que  vous ferex_  f>ropicet 
V m ne fouffrire^.  qttt  mon  ame^  » 

Et  me  rechercherez^  mes  crimes  deJormMS, 

Puis  que  dans  les  Enfers  parmi  les  mauuoÀs  An^eSt 
On  nentertdir  iamak  éclater  vos  louanges , 

Et  que  les  Reprouuez  tien  partiront  iamats. 

i 

Les  ViuanSyO  Sei^eur!  auront  cet  duantage. 

Les  Peres  comme  mv^ , laijjeront  en  partage 
A leurs  Fils  ^ Neueux  vos  pintes  V’erite:^. 

SoMueT^-moj)  donc.  Seigneur,  ^ nos  douces  Mujtquts 
Formeront  dzaque  iour  agréables  Cantiques, 

Dans  Us  Augujks  lieux  aufquels  vous  habitez^. 

■ Sa  pHcrc  fut  exaucée,  dans  trois  iours  il  alla  au  Temple, 
furuefeut  encore  quinze  ans,  fut  deliuré  de  la  main  des  Af- 
fyriens:  & pour  marque  afl'eurée  de  cette  vérité,  l’omljTC 
retrogradadedixligncs^  l’Horloge  de  feu  Ton  pere  Achaz. 

Ilreceut  les  prelcns&les  AmbaîTadeursdeBcrodachBa- 
ladam  Roy  de  Babyione , qui  venoient  s’informer  à luy  de 
la  vérité  de  ce  grand  prodige  arriué  enfafaucur,  (car  touç 
rVnîucrsauoitcfté  fpeftateur  du  retour  du  Soleil,  & de  la 
produâiô  de  ce  iour  de  l’efpacc  de  lo.heures  cntieres)&  leur 
lit  monftre  auec  oftentation  3c  vanité  defesthtclbrs.  Dieu 
luy  mande  par  Efaye  qu’ilen  fera  puny , & que  tous  ces  thre-‘ 
fors  feront  portez  en  Babyione , où  Tes  Enfans  mefmc  lèronc 
Eunuques  du  Prince  eftranger.  Il  moutut'en  Ton  liâ,  ayant 
régné  vingt-neufans  en  Hierufalem'. 

Nahum  , éjmi  veut  dire  Confolateur  , ijfu  de  Bagtbar  au  Naiumae 
delà  du  loardtin  dans  la  T ribm  de  Simeen , ftophettfa  enuiren. 
ta  denxJéme  année  dm  Règne  d" Exethias  ( prêche  celmj  de  Ma-  '*'** 
najfes , menante  ans  après  la  Frephetie  de  J tnàs  amant  la  iapHi\ 
mité  de  Saiytene.  - ' • * 


ïyi  I . ^Lc  Petit  Toit* y tto^me  péfitie  . ... 

il  parle  aufi  contre  Niniued-  les  Afyriens  ,lefquels  auoient 
efié gouuerncx.  depuis  la  défaite  de  Sardanapale  iujqttts' alors 
par  Phul-hèi-bch  Babylonien  dr  Arbace  Mede,  vàin^itrnrhde 
cet  efféminé  ; par  Tegl-ath-  phal  - a far  ^ par  'Sal^p-afar  , (]ui 
emmena  captiues  etiAffÿrie  dix  Lignées  ibt  penptt  â iffaet^ 
n ayant  fioh^emporter  lerufalem  ny  les  deux  autres  hignées\ 
en  fuite  ,par  Scnnach-erib,  dr  par  Affar-hadden.  - . • • 

Ce  Prophète  prédit  la  venu  e de  Sennach-erib  en  Judée  après 
fes  expéditions  de  tEthyopie  dr  de  1‘ Egypte  enuiron  la  fsàéme 
année  du  régné  tf  Exeihias , comme  il  arriua  en  effet  huiû  ans 
apres  fa  predsiHou. 

En  ce  mefmt  temps  jfaye  marcha  nud  par  la  vide  de  le-  ' 
rufalem  trois  fours  durant  .,fignijiant  la  dépoiiiUe  de  l'Ethiopie 
dr  de  l'Egypte  par  le  fufdit  Sennach-erib. 

Hahum  prédit  aufi  la  captiuité  de  Babylonefurla  findèft 
Prophétie  i U parle  vertement  contre  Niniue,dr  prédit  la  déca- 
dence de  la  Monarchie  Affyrienne  par  linuajion  des  Chaldeens 
à la  confolation  desdixT ribus  ^uiy  efloient  captiues.drde  ceux 
de  la  vide  de  J erufàlem  laqueUe  efioit  pour  lors  bloquée  par 
tes  me/mês Babyloniens.  ■ 

Il  prédit  par  Analogie  la  cûnfommatian  de  Ivniuers  pour  lu 
confolation  des  Saints  , afn  qu'ils  fe  préparent  au  Jugement 
vniuerfel  df  méprifent  le  monde.  Le  iMartyrologe  Romain  en 
fait  aüfi  menüon  comme  dvn^Saint.. 

rl  [Mifioire  de.Tobie.  , 

Le  hs^OVf  'Xobic , (À,  Femme  & fou  Enfant,  de  là 

Tn'bn  deNcphuIi,cftoienc  de  ceux  qui  furent  em- 
menez captifs  auec  Ozee  Roy  d’Ifuël  pat  Salmau-afai  Roy 
des AdyrieiisenlavilledcNiniue.,; , r.  t 

. Ils  eftoient  gens  de  bien,  a^fll  tv’adlKierent-41s p,as  aiuç 
façons  Isiolatrcs  du  Pals , mai^  ç^q£^uctent . tôuuouts  la 
religion  5c  le  culte  du  yray  Pieir.;  p . ; . j.-., 

■ La  vprtu  elf  cbetie  de  tous  , mcîqiç  des  plus  lâchants. 
,v,.  Xpbie  fut  agréable  aux  yeux  de  ^almap';^.  Il.luy  permit 
3c)\4^Ict,nù  illuyplaicoifduy  Éiqfa'^  ^pçljiiDcqucl- 
qi^çjHojus.;^bopKbmn;\eyfoiibicq  d««^  *1- 

loit  viüter  îeï  Confrères , les  confoluitÂ:  fubdatUoir  de  les’ 

facultcz. 
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facultcz.  Salman-aur  mourut, Scnnach-crib  (on  fils  kiy  fuc- 
ÏCeda.  Ce  Prince  haïdoit  les  Ifraëlitcs  pour  auoir  efté  mal- 
traité en  Hicrufalem, comme  il  cft  remarqué  cy-dcû'us;il  en 
tuaplufieurs , doniTobie  inhiimoit  les  corps  fcctctcincnt.’’t 
On  le  raporta  au  Tyran.  II  condamne  ce  BonboraTOc  â la 
mort  &confifqucfes biens.  Tobiceftoitayme,  U demeura 
' cache  chezfcsamisiufquesàlamottdc  cc  Prince,  que  fes 
«nfans  luy  donnèrent  de  là  à peu  de  temps,  puis  fut  remis 
■en  liberté  &:  en  fes  biens.fousleeegnedc  Merodath  Licu- 
> tenant  gênerai  du  dcfunâ,lequel  s’empara  du  Royaume, 
ayant  vaincu  Ad'ar-adon  fils  atfné  déSennach-erib. 

Mais  Dieu  voulut  efprouvcr  la  patience  de-  Tobie.  Il 
. permit  qu’il  deuintaueugleâc  en  nccciBcc.  Sa  Femme  & fes 
Proches  le  mcfprifetcnt,  luy  réptochant  par  derifioti  fes 
’ •bonnes  oeuvres.  Cela  le  contrifta  beaucoup.  H ne  perdit 
* pourtant  pas  coeur,' mais  attribuant  tout  cclâ  à fes  péchez 
il  demandoit  à Dieu  pardon  aucc  larmes  & gemiffemens, 
le  priant  qu’il  luy  pluft  le  retirer  du  monde. 

’ Pour  s’y  difpofer  il  appela  fon  fils , luy  donna  les  cnfeignc’-'' 
mens  necedàircs,  ordonna  de  fes  Ainerailles , luy  recom- 
manda l’honneur  de  Dieu  &;  de  fa  Mcre,  l’Oraifon  l’Au- 
mofne  , puis  luy  mit  en  main  lapromed’c  dcdixTalcns 
d'argent  qu’il  auoit  preftez  autre  fois  à Gabclus  fon  alié. 
Habitant  de  la  ville  de  Rages  en  Méde,  afin  qu’il  luy  ren- 
dit , &c  receud  de  luy  cette  fomme, 

L’Enfant  edoit  ieune,  & ne  fçauoit  pas  le  chcrnin.'Vn 
Ange  en  forme  de  Pèlerin  fc  prefentepour  le  conduire,-  qui 
fe  nommoit  Azavias. 

? Ils  fe  mettent  en  chemin  , 8c  arriuont  au  bord  duEcuve 
T y gre  .Tobie  voulut  fe  rafraifehir  dansfes  eau»,-.vn'  poilToh 
mondrueux  s’approche  pour  le  deuorer;  Il  s’cciic  ; l'Ange 
l’alTcurc  ôi  luy  fait  prendre  ce  püidbn  , lequel  ils  euentic- 
renr,  referucrent  le  fiel  & le  foye  , falcrent  If  icde  Sc  le  fc- 
cherent  pour  s’en  alimenter  par  le  chemin. 

IlsallercntlogcrchezRaguel.hommepuiirant,8i:  parent 
de  Tobie.  Il  auoit  viic  fille,  Tobie  la  prit  à femme,  p^r  le 
, confcil  de  l’Ange,  ic  par  fon  oraifon,  fa  continence, ôc  la  fu- 
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tnigation  du  foye  de  ce  Poiflbn  pendant  deux  nuiûs,  le  Dé- 
mon fut  chaiTé  qui  auoit  eftouffc  fept  maris  preccdcns  de 
cette  fcmme,dautant  qu  ilss’en  approchoient  feulement  pa* 
renfualitc. 

Apres  la  célébration  de  cts  Nopces,  Azarias  alla  vers  Ga- 
belus,en  rapporta  l’argent,  ic  l’amena auec  foyeii  Ragez 
afin  de  voir  Tobic.' 

Cependant,  le  pere  fie  la  mere  du  ieùne  homme  eftoient 

en  grande  perplexité  pour  le  retardement  de  fon  retour.  La 

bonne  Anne  fa  mere  alloit  chaque  iour  fur  le  haut  d vnc 
Montagne  efpcrant  de  le  voir  venir.  Enfin  ils  s appro- 
chèrent , le  Chien  qui  les  auoit  fuiuis  arriua  le  premier. 
Lors  les  embraffemens  fe  firent  de  part  fie  d'autre,  puis  ayant 
rendu  grâces  Dieu,  le  ieune  homme  oignit  les  yeux  de  fon 
pere,  auec  le  fiel  de  ce  Poiflbn  , fie  incontinent  il  vid  clair. 
Sara  arriuant  la-dcflu$,  auec  l’argent,  fut  vn  fécond  fu jet  de . 
refiouïflancc  pour  eux  fie  pour  tous  leurs  amis.  Les  fcftins 
durèrent  fept  iours  entiers,  après  quoy  ilfutqueftion  de  re- 
-connoiflre  Azarias  ; on  luy  offrit  la  moytie  de  la  fomaw;  il 
les  remercia,  leur  defcouutit  quel  il  eftoit , loüa  leurs  bon- 
nes aâions,  les  exhorta  à bénir  le  Seigneur,  fie  difparut. 

Ces  bonnes  gens  demeurèrent  trois  heures  profternez  en 
terre,  louant  la  Diuine  prouidence  5 puis  le  bon  homme 
ayant  fait  vnc  longue  Oraifon,fie  Prophetife  lareftauration 
de  Hicrufalem,  fie  le  retour  du  peuple  d’ifracl  en  bref,  il  bé- 
nit fes  Enfans" fie  leur  donna  les  aduis  falutaites.  Enfin  il  tre- 
pafla  apres  auoir  vécu  cent  fie  deux  ans , fie  quarante  ans 
aprésauoirreceulaveüe.  j-  i ' 

La  mere  mourut  peu  de  temps  après.  Tobic  leur  rendit  les 
derniers  deuoirs  puis  retourna  vers  les  parens  de  fon  Efpou- 
fc. 
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‘ ' ' CHAPITRE  XIV. 

Mânajfts  Roj  dt  luda. 

■ Anadês  moftta  fur  leTrofne  de  luda  après  Toit  pjnJî  jp 
pcrc  Ezechias:  il  eftoicieune  & n’auoit  que  tîou- 
ze  ans.  Il  fuc  le  plus  impie  de  tous.  Il  reftablic 
non  feulement  le  culte  des  Idoles  8£  toutes  les 
abominations  que  Ton  pere  auoit  abolie», mais  il  en  inuenta 
de  nouvelles.  Il  reftitua  le  culte  des  Montagnes  & erigea 
des  Autels  dans  le  Temple  à' la  Milice  du  Ciel,c’e(l2l[diteà 
tous  les  Signes  Celeftes  & aux  Planetès  ; Ht  palTer  Tes  Enfans  ' 
mrlefeu  desSacriHcesdeMoloch;  Il obferua  les  Songes  8e 
niiuit  les  Augures;admit  les  Enchanteurs  : s’occupa  lli  Htite 
, ' . des  maleHces,8epo(a  des  Idoles  dans  la  maifon  de  Dieu.  Il 
joignitàccla  la  cruauté, fe  plaifantà  refpandtc  le  fang  in- 
nocent, entr’autres  barbaries , il  fit  fcier  en  deux  le'  Prophe-  ' 

telfaïeauec.vnefcie  de  bois , dautant  qu’il  le  rcprenoit  de 
fes  crimes.  Ce  Prophète  eft  enfeuely  fous  le  chçnc  Rogel  ,8c 
eft  en  vénération  dans  l’Eglife.  Enfin  ce  Roy  irrita  telle- 
ment la  patience  de  Dieu,  qu’il  fufcita  les  Afi'yriens  à luy 
faire  la  guerre;  ils  l'emmenerentpieds  8e  poings  liez  en  leur 
Pais,  ou  fe  voyant  dans  la  mifcrc  8e  l’oppreflîon,  il  eut  re- 
cours à Dieu,  reconnut  fon  péché,  fit  vne  véritable peni- 
* tence,  8e  demanda  inftammenc  pardon  de  fes  crimes.  Dieu 
le  receut  8e  permit  qu’il  fuft  renvoyé  en  liberté  dans  fon^ 
Royaume.  11  régna  cinquante  8e  cinq  ans  8e  s’occupa  le 
teftedelà vieàdeoonnesaâions. II ceignitia  Ville d’vn  fé- 
cond mur,  8e  démolit  tout  ce  qu’il  auoit  balUconire  le  cuN 
teduvray  Dieu:  il reftablit  l'Autel  fur  lequel  il  Sacrifia  des- 
HoiHes pacifiques,  fit obfcrucr la  Loy  à fes  fuiets  8einou- 
sat  dans  fon  lit,. 

Z il 
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L' H ijfoirt  de  ludith. 

VErs  la  dixii!mè.a^éé  dure^;te-de1^M3Ji^çt, 

qucTEfcricuie  nomme  Arpkaxad  du  nom  commun 
aux  Roys  'de  Mcdc;  ÇucctÜcMx  if  Aibects  , s’cftanc  rendu 
recommandable  par  plufieurs  beaux  exploits  de  guerre,  & 
quantité  de  Nations  fub|i^uées,auoit  rellabli,  fortifie  ^ 
bien  muni  l’ancienne  ville  Écbatana,où  il  tenoitfon  Siège. 

Il  le  portoit  fl  haut  qu'il  dofina  àtM  'iA\o\i(\eaiN 
omN ébHihûdetfftr  l’aifnéjRoy  des  AiTyriens  habitât  à Ninii'*' 
UC  y lequel  luy  donha  le  defy  .&  le  défit  entièrement  au  riua-) 
ge  d’Euphrate,  fc fendant  maidre  de  tous  fes  Edats. 

C«tte  viéloire  enfla  tellement  le  coeur  qu’U  crvuoya 
desAmbadâdeucs  pitf  toutes  l'esPrôuinc  es  )iurquesà  l'Ethyo- 
pie,  trais  on  luy  tenuoya  fes  gtns  homeulcsnentr/ws  pre- 
fensny  honneurs.  Il  s'irrita, &iura par  Ton  Thrône  qu’il  çor 
anroitraifon..  Son  dedein  edoit  d’adujettir  toute,  la  terre  à 
fbn  Empire.  Il  tint^côfcil  de  guerre , & depefeha  Helofbt  ri  * 
àt  vctsTOccidcnt,  l’Armée  edok  de  douze  mille  Arclreta 
à chcual,  & de  fix  vingts  mille  pictooSi  Les  trvunuiems  al-< 
loienc  deuant  à proportion.  Ce  General  fe  mec  donc  cBr  - 
Campagne  ayant  pafl'é  les  Monts  &codoyé  bCilicie,  il| 
trauerfe  l’Euphrate,  rauage  tout  te  plat  Pats,  & fait  fuiure 
les  Madranites  aptes  les  aiioir  defpoüillcz',  Enfin  il  ariioe 
eiiDamas,au  temps  de  là  Moifl'on,  il  fit  mettre  le  feu  dans  les 
campagnes,  ^ les  defola  tellement  que  tous  les  Princes 
d’alentour  dans  la  condernation  luy  vinrent  au  deuant 
pour  redonner  à luy  aucc  leurs  biens  & leurs  Edats.  • 

L.  Les  Ifraclites  ne  furent  pas  fans  apprehenfion.  Ils  don.* 
nercncftduit  à ceux  qui  tenoient  les  Montagnes  de  prendre 
garde  aux  aduenucs,  de  fe  pouruoir  de  viurcs , & fe  dirpofet 
à la  guerre.  Le  Predfe  Eliàchim  ne  manqua  p-os  à fondeuoir, 
il  indica  le  jeune  Sc  les  prières  publiques.  Tous  fe  mirent  en 
edat  de  Peni cens  fous  le  fac  larccndtc  jufques  .-rux  petits 
Enfans , criant  à Dieu  mifericorde , ôc  s’exhortant  à l’exem- 
ple de  leurs  Anccdrcsàfedcftcndrc  valcurçufcmcnt.’i:. 

Holopherne  ayant  apris  leur  refolution  , s’informe  qui 
font  CCS  gcns-là,  quelles  villes  ils  podedenr,  quelles  mœurs, 
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quelle  religion,  quels  Dieu*  ils  ont.  Ackior  Ammôhiie 
luy  en  fit  le  récit  de  ipoint'Pn  point,  dçpMis.lcur  origine 
iniques  alots  adioUta  qu'il  cfioit  ojipcdicnt  pour  en, 

' venir  about»  de  fçauoir  s’ils  çftoicnt,  ?ue c iç  DifrU;  d* 

Ciel  qu’ils  adoroiont,  puis  qu’auncmeoc  leur' prifip;eftoit 
incfpcrée.  ' ■ ' • ..... 

' Gettc  rcfponcc  irtità  tellement  les  Princes  de  l’Arince, 
qu’ils  enuoyeceot  Achior  pieds  K poings  liez  dans  la  vdlci 
qcBcthulie,  afin  qu’U  fe  trouuaft  enfermé  da^s  Ic  fac  qu’ils 
enpretendoicntfaireenbrcf.  ' -i-..  ,.n.'  . d'j 

Ceux  qui  leconduifoicnt  ne  pouuanc  approcher  à eduie 
des  Bêches  qu’oii  leur  dccochoic,lai(rerent  Achior  attaché 
à vn  arbre-, • ceux  'die  la  V ille  le.  vinrent,  détacher , aufquaUi 
il  raconta  toutee  qui  s’efioit  pairé.Le  Prince  Ozias  le  rec'eue, 
en. fa mai(on,& fit vnFsftin magnifique.  u > . V.. 

• Toute  la  nuiû  fe  pafla  en  prierés.  Le  lendemain, Holo-; 
pherne  fait  marcher  Ton  armée  vers  Bcthulic  , les  luifs  la 
uoyant  fi  nombreufe,  s'écrient,  retournent  à la  prière,  puis’ 
fi;  mettent  en  defence.  L’enneriii.-couppe  l’Acqueduc,  faiei 
garder  les  Fontaines,  &c  croit  auon  les  afilcgcz  par  la  foif,' 
fans coi^ferir.,  ’•  , j ,r-f  . 

Yjingt  iours  {bpa{renc,lês  Ciftemes  & les  Referuoirs  de  là 
ville  tariflent  ; le  peuple  cric , on  luy  donne  l’eau  par  mefurc,' 
<;nfin.>is. fe  lamentent  à Ozias, difant. qu'ils  aiment  mieux 
•V  BWurfiîdd.glaiue  que  de  foif  i ce  n’cft  q ue  cri$,âi  que  lamen-. . 
tâtions.  Ozias  baigne  de  fes  larmes  leûr..»çdf>r)t1c  epurage  t 
.iCMS  efperance  que  Dieu  les  exaucera  ,ctt  brcf,  fi(  Icurdp- 
^ mande  encore  cinq  iours  pour  tout  delay. 

:JufUth,yetifuc  très,  belle  & tres-vertueufe,  apprit  qu’on, 
aOoic  fait.qectc  rcfblutioit  ; elle  l’impiouue  ildifamqu’ilo 
rye  f>ut  paaajnfitraitci  aucc  Dieu , ny  JimKctilc  tj'mps.dci  hu 
mifirti«oirdc,m.iis  qu’il  fe  faottemetebe eh.orairotVfiatçcitK] 
dant  fa  dernicre  volonté,  à l'exemple  des  auciensPetes.  -> 
i:Ozus&;,lcs  Ancicns  approuucrcnc  les taifoOS dé  ludith,.. 
rcwinmandant  Icirout-jcfes  prières  ; elle  en  fit  de  mc/inoi> 
enuen<ouK,.les  priant  de  tccommândcc^àjDiquilc.ddàeillr:! 
qu’ééledcûroiceiuxcpreDdre:;.:  '.-Cî  .?'jl^.,uini  ral.ii.'l’nl 
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Elle  Te  retire  en  Ton  Oratoire , prend  le  Cilicc  tc  fe  couure 
decen'clre,faitvne  longue  & feruente  priere;  puis  s’eftant 
releuéc,elle  commence  à felauer  d’eau  de  fcnteur»,re  re- 
ue(b  de  fcs  beaux  habits  , démeiïe  fes  cheueux , prend  fes 
Sandalles , Tes  Anneaux  Pendans  d'oreille , le  tout  non 

pour  la  vanité , mais  pourvn  bon  delTein , & en  cet  équipage 
elle  fort  de  la  Ville,  accompagnée  de  fa  Seruante:  tout  le 
monde  b vit  & en  admira  la  beaqté(  ou  Dieu  auoic  encore 
adioufté  des  attraits)  {ans  s'informer  defon  delTein,  mais  la 
chargeant  de  benediclions  & prières. 

L’Aurore  commcnçoità  naillre , lots  que  ludlth  defccn- 
dant  la  montagne  fut  rencontrée  par  les  Explorateurs  de' 
Tennemy  (elle  fut  conduite^  la  Tente  d’Holopherne  ; au- 
^el  elle  tint  ce  difcours.  Seigneur , ajnnt  frtneu  que  un 
Armie  doit  facctger  U Vide  y taj  voulu  freuenir  le  coup,  me 
rengeont  deuers  toy  ufin  de  te  donner  nuis  de  tout  te  qui  fe 
fuffe  en  Bethulie  r elle  eftoitptoftcrnée,  ilia  fait  releuer,la 
congratule  ,.2£  la  fait  entrer  dans  Ton  cabinet,  commandant 
qu’on  luy  ferue  de  fes  viandes  ; elle  le  remercia,  le  priant 
d’agréer  qu’elle  fe  contentallde  celles  qu’elle  auoitappor- 
tées, 8c demanda  congé  defortir  quelquefois  lanuiâ  pour 
felauer,  fuiuant  les  ceremonies  ludaïques.  Tout  cela  luy  - 
fut  accordé. 

Cependant  Holopherne  fut  tellement  épris  de  fa  beauté  y 
que  pendant  lefouperil  enuoye  vn  Eunuque  ahndebper- 
fuader  quelle  vint  à fa  table  8c  confentift  àfon  delîr.' 

Elle  vint  aullitoft , ht  apporter  fon  naets  ,8c  banqueta  en 
ta  prefenced’ Holopherne.  LeGourmant  ne  s’épargna  pas. 
Tout  le  monde  eftant  retiré , il  s’endormit  de  telle  forte  qu’il 
donna  lieu  à ludithdc  faire  fon  coup  relie  inuoque  le  Ciel 
àh>nfecours,  prit  le  coutelas  d’Holopherne,luy  couppela> 
tefte,  la  donne  à fa  Seruanre  dans  vn  fac,  8c  fe  retirent  toutes  ’ 
deuxlècretennent.  Touseftoient  emlormis, elles  paderent 
au  milieu  du  Camp , 8c  arriuerent  heureufêtnent  aux  portes 
delà j/Hle; rbut le  peuple  y accourr8ccnuironnecette  Da- 
rns.-Èllélelirproduit  la  tede  de  leur  cnnemy,;  8c  la  fait  expo-  * 
1er  fur  les  murailles.  Defçauoir  h Teftpnnement  fut  plus, 

ii'. 
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grand  que  la  joyeparmy  ce  peuple,  c’cftvnccnolc  rort  ou- 

teufe.  Mais  la  frayeur  ne  fur  pas  moindre  chez  les  ennemis , 
lors  qu’ils  s'apperceurent  du  fait,  Sc  qu’ils  entendirent  es 
cris  des  babitansqui  defeendoient  fureux.llsfutentpour- 

fuiuis  bien  loin  3c  peu  s’en  retournèrent  en  leur  pais.  ^ ^ 

Le  butin  fut  ineilimable,  chacun  s’en  eirrichit  . apres  en 
auoir  offert  le  plus  précieux  à leur  Libératrice.  EliaLhimoC 

les  Prellres de  Hicrufalcm  vinrent  .en  Bcihube  congratu- 
ler cette  A mazone , laquelle  en  aûion  de  grace.s  cnWnna  vn 

Cantique  de  loüange  & de  rcconnoiflànce  enuers  Dieu. 

QVele  fort  des  Tambours  Je  s Clairons,  de  sTymbalt  s 
Commence  le  Concert,^  dans  leurs  interualles 
•Q^on  entende  les  Jons  d'vn  Cantique  nowveau»  uaitb  if. 
Le  Seiffieur  des  Combats  bien  loing  de  nojhre  terre 
Extermine  aujourdhuy  les  malheurs  de  la  ÿterre,  ^ 

Es  nous  fait  éuiter  vn  funejle  tombeau. 

Du  coJléiCyiquilon  les  trouppesd^Jf/rie, 

Paroijfoiént  à nos  yeux  ; ^ leur  Infanterie 
Auoit  defa  ffimpé  la  cime  de  nos  monts  ; • - 

Le  nombre  des  Soldats  leur  donnoit  tauanra^e, 

D'épUifer  les  Torrens  pour  fe  faire  pajfage. 

Et  leur  Caualerie  emplijfoit  nos  voilons.  . 

La  haute  ambition  qui  leûrfaijôit  pretertdre 
D’enuahir  le  Pais,  de  le  réduire  en  cendre,. 

D’ égorger  nos  Enfants,  ^ rtous  faire  captifs; 

Ces  ftperbes  dejfeins , cwfi  du  tout  infâme,.  y 

Se  trouvent  efhoüés  dans  les  mains  ivnè  femme,  ' ' ^ 

Le  Seiffieur,  dAffrjfeurs  en  fait  des  furtifs,  ' ' '' 
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j8o  ' .^Le  PemTout,troiJféf^  fartiTt  ■.*? 

• . V.-'  ' ' ‘ 

Ce  ne  font  pas  Çeans  ^ dont  les  puijfantes  armes  y t 
Donnèrent  autrefois  dans  le  Ciel  des  allarmes,-  . , . , j 
Ce  ne  font  pas  Tytans,  Gendarmes  du  Soleil, 
ludith  a 'dijfpé  l’ Armée  itHolopheme,  , ■ 

. Ses  charmes  ont  'vaincu  le  fhef  (jui  la  gou'Verne  ; ' ‘ ; 

(.Cf  coup  1 efi ammiràble,  na pasfon  pareil, ; ' 


, Elle  mit f as  le  deuil  cjui  marejUQftJôn  vefuage, 

1 ^Elle  chanp^èa‘'et:habtti,'de-pÿrt  (ÿ*  'dè>.a)tfd^j  ' '«•, 

Elle  'emhaunia  jon  corps  d'vn 'onguent  précieux  ; . f 
Léstrejfesde  fin  front , fa  belle  cheuelure;'  - 
Son  air  majefiueux^fon  maintien  fin  allure,  . ' 

D\n  Barbare  *vatn(^ùeur  fuHnEvi^oriettx.  ’ ^ 

ludith  d'x'n  coup  de  pied,  et 'vn  feul  coup  de  fandalle, 

A pu  dedans  'un  camp  je tter  'vn  tel  fiandalle  ? 

Que  ne  pouvait  on  pas' attendri  de  pt-maini  - V ''  . 

En  effet  Elle  fort , Elle  Feint,  Elle  tente,  , 

I,  V j-'J- J ' ÿ f Visy..  V'.  r.M 

Elle  entre  dans  le  Camp  dans  Ja  propre  tente,  : . ' 

Elle  immole  Holophême  a fin  glaiue  inIxtmMn.  » . 


Les  ‘Ter fa  cjfrayt7^’(i^)ie  telle  confiance ^ \ 

Demeurèrent  fit  pris.,  fins  cçtur,  fins  reftfiance,  • -,  Vv  •. 
*-A  l’afpeâfie  nos  gens  ejui  leur  donnèrent  Jus  ; 

Dans  cet  efiq^t^nt  çn,'uoyoit,ces  prophanes,  ' ■ 

Cournr^otiffn^^^  Qpfh  ^w.fPmm  fies  Afral 
Deuenir  J^s  smaJfi(,pspfitf  ceitSA  ' i ' ...■ 

' ' ^ ^ élue 
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Sixième  TrMff,  furie  /»r»^«C  CblXlV,  «Il 

tes  forts  des  Tamhours^  der  Clairons,  des  Trompetes, 
^fmrunt  au  Seigneur  pour  ces  grandes  défaites^  ' . 

^'on  entende  le  chant  d'un  Cantûftte  nouveau,  t 
Le  Seigneur  des  Combats  bien  loin  de  no0re  Terre, 
Exterm'me  auiourdhuy  tes  malheurs  de  ta  Guerre, 

Et  mus  fait  éuiter  'm  funejk  Tombeau. 

AprcïccUdiâcun  Tint  e»  lemi&lem  rendre  fe  vœitxfc 
•ffrirdes  viOtnres.  loditb  peodit  au  Tentple  la  Courtine 
Elle  auoic  prife  au  lie  d'ti^upheme,  pour  mémoire  etet> 
Bclle^fic  y laiflâ  roussies  joyaiMcaoae  le  peuple  l’auoit  reeal*' 
lée.  Cette  folemnité  dura  trots  mois  » les  Iui6  lA.nair<7it  àsüsu 
ieurs  Faftes  & eu  firent  la  Feftc  tous  lesans-. 

ludith  fut  toufionis  en  cm>-gcM)d  honneur  parmy  le  peu» 

pie,  & fiir  uecut  long  tempe  apres  cette  vi^ire;  il  y eut  paix 

Eendanc  le  relie  de  la  vie.  Elle  mourut  âgée  de  cent  cinq  ans^ 
: peuple  h pleura  amerement , je  luy  fit  le&Obfequcsen; 
Bechulie  feptioassduraBt. 

<»'0«3HOnt»<»H63H£3H63H€» 

CHAPITRÉ  XV. 

Xoy  de  lud*. 

A Roy  dt  îudafucceda  â Ibn  père  Kfanalles , il  ne 

jfT^r^na  que  deux  ans,  fut  aulfiinerchant  que  Ibo-pereUSC. 
Bit  aflafltné  par  fes  propres  fujets  dans  fon  Palais 

I 

r»fât  Régie  luiê.  '' 

Bldam  fr^beteJ[i,Séfkeitiaf^jg4béeut-&  temrrie  Proghetts, 

IOliasfiisd  Amonluioirlbn  père  au  Gonrernemene , te 
nonpasenfesinceun.  Ilfut  lé  plus  parfait  de  tous  fes  de*- 


'/  i ■ Xi  Petit  Tout  t^jtême  partie, 
uanciers,  marchant  furies  voyès  de  Dauid.  Il  eut  foin  des 
reparacionsdu  Temple.  Il  fit  faire  lefture  du  liute  de  U Loy 
au  peuple,  rexhorta.a  la  lûiure , corrigea  les  moeurs  de  fes 
oïdaPro.  enuoya vers  tf/</-*Propherefle,Femmc  du  Sacrifica* 

phettffe.  leur  pour  fçaüoÎT  ce  qu’il  arriueroit  touchant  les  mal- 

heurs portez  dans  ce  Liurè  Elle  refpondit  q[ue  Dieu  auoit 
refoludc  punir fon  peuple,  mais  que  le  Roy  deuoit  mourir 
auant  cette  calamité.  • 

Il  s’occupa  à refiuetfcr  l’Idolarrie  de  fond  en  combien  à 
reftablir  le  culte  du  vray  Dieu.  Il  fit  jetter  dehors  par  le 
Abomiaa-  ^ Preftrcs  toutes  les  vtenfilesde 

«cnsl"*^  l'Idole  Batl,  & de  celles  du  Soleil  & de  la  Lune  & de  toute 
lamilice  du  Ciel  s le  petit  Bois  touffu.  Scies  Cafés  ou  Cour- 
tines faites  artiftemenr  par  les  Femmes,  où  Elles  & les  Effé- 
minez vaquoient  à leurs  impuretés,  fit  bruller  le  tout  dans 
la  vaiée  de  Cedron,  Sc  en  ictta  les  cendres  fur  les  Sepulchres 
du  Vulgaire;  il  fit  rapporter  l’Arche  dans  le  Temple  d’où 
elle  auoit  efté  ollée  par  les  malheureux  Roy  s fes  deuanciers, 
afin  de  vaquer  fans  crainte  à leurs  abominations.  Les  Hé- 
breux chez  faint  lerofmc,  tiennent  quelle  auoit  Pcpofé  pen- 
dant ce  temps-là  au  logis  de  Sellum,  oncle.de  Iciemie , mary 
de  la  Propheteffe  Olda  cy-deffus  mentionnée. 

' Il  renuetfa  les  Autels  des  Montaghes^  en  extermina  lès 
Preftres.  IldefolapareillcmentridolatriédcT'tf/’Ârjf  daits  la 
vallée  des  enfans  d’En/ion  ;,defttuifitl!Idolc  Moloch  ,ou  Me- 
riJolf  ^^^^jC’eftàdire  dont  Elle  reprefentoit  la  figu- 

Moiocb.  re,&:  à laquelle  le  peuple  offroit  de  fa  Semence , &c  fes  pro- 
pres En  fans, les  mettant  entre  les  bras  de  l’Idole  après  l'auoir 
rendue  ardente  par  le  feu  qu’ils  allumoient  dedans; &afiii 
qne  ces.innoccntes  victimes  y fuflént  confommées,  fans  que 
' les  affiitans  fiiffcnt.  touchez  dé.  leurs, cris lamai)tables,lcs^ 
Preftres  chantoient  à lentour,  ficfoiinoient  du  Tambour 
auec  grand  bruit  , pcrfuadatit  à leurs  patens  que  les  Dieux 
Içsrauiffoicnt  dans  le  Ciel  parce  moyen.'  ‘ 
IloftaauftîlescheuauxquelcsRoysde  iuda  aubient  de- 
ua”x^u'*  ^ aftSoloil,  Iç^quék  pftoieor  immolez  à fon  .,§imuJat:rç(let 
sX!!.**  cmplp^h  ,aM<  yi'agés.pnWw  y &5':df  pofa  V.  Euqqqqc  ^ui  ctï 

/ 


Digitized  by  Coogle 


Sixième  Traite  h ,^c.' CBap.Xy.  i8j 

aü<H(l‘e  fqin.  Enfift  il  nt  tuer  tous  lés  Preftresde  Samtiefut 
les  Autels  de  leurs  Idoles  pour  accooipltr  la  Prç^etie.j  puis 
fic  h Pafqùcla  plus  folcmneUc  qui'euft  èHc  faite  de  puis  le 
tenipsdes  luges  d'irraël.  >'  v 

La  troifiémeatinéc  de  fon  régné  -Mtr^dotb  Lieutenant  ge- 
neral en  Babylone.ayanc  vaincu  Af&r-addn  fils  âc.metirinc£ 
de  Senach-erib , fe  faWît'de  la  YÎHe'de.l^iniuei&feôe-Roy» 
reünifTant  laCouroniie  de» AïTyriîen8:à,erfledc.Chaldiéé, Sc 
transférant  le  Siégé  RoyakdeNîniuéen'Babylooè.  Voyla  Monatclûe» 
Comment  les  Ifraëlites  captifs  pai&rent  du  loug'des  AfTyo. 
riênsàceIuyde$Babyloniais.v  > i'.-  t -.V:  r i» 

-SophbniaS  SennnvlldouSettreo(leDIeuÿ-)A!rife  Sophoaiat 

Chufl,^«r  fils  de  Geào\\w\  tnfhttifsfeMént 

Tofiâs.  H frefiit  U' IstgemetUt  dtrnieryenmnMeè  h f&sflt. 

JiiUtrt , inuitt  tous  les  Gentils  i refipifcence,  & farte  cantn 
les  philifiins.  Us  ÂnnnakiteSi  les  SieabittSyles  Ethjefiéns,  les 
Afifyfiens  à"  Us  N initHtei.  il  intuéfime  nsafsit»ntr<  lemjàltm^ 

& f redit  la  etnuerfien  des--  \tufi  afrés.  ^nt  U mmêre  des 
Gentils  fera  accmfU  & ierifiaktijfeme»*>->dn.  f*»fU  ’é'.  deJa 
vide  de  /ernfifenr,'  " > *'■•  ' a>.  -a  \ 

Habacuc  efteit  Nahle  , de  la  lignée  de  SUnetn.il  fatla  fins  Hafcaenc  ’ 
le  Rty  \oJiaJ  centre  BabjUneiefi"  sotjsrt  N ahngedena^er  qui 
tenait  U fenfU'enciptiuleii&  U f'idè  (fiiiTemfU  de  1er»-  f**'“*' 
fiUm' en  de fitatimi^tfèuAli  prendre  I>if»è  f suit  de  te  qu'il 
Itdffe  regner  Cilnfieté an  üteffri's  de  laiLey  d^  de  U Wuftke ydr 
en  cela  il  farU  en  ta  ferfenne  i v»  homme\tranJparté  de  choie- 
ra (jh  d'intfatience ,ne  cttnfrinënt  pas  les  lagemenr  de  Dieu, 
lequel ftrinet  que  Us'Xùftts  fititnt  afjltgex,\ian  four  leurs\pra- 
fres  fautes' y tts'ptur-eitvrter'lenrs  vertus  p afin  d.auoirlieu 

de  pnnirUs  Tyrans.  Xl  afÜtVHe  tratfonmtrheidenfetvüchani 
la  venue' du  îicfie  , voyes.  en  Us  Sentences  au  C h, t pitre  des 
fredilliens  cy-deffeus.  \l  eu  tfi fait  mention  au  M.vtyrologe 
Romain  U troifiême  de  Décembre.  ? 

-’i^aftizâefine  année  du'regnt  de  lafiatl  lercmic  qni.fgni- 
/é  hauteur  de  Dieu,  tidtifd»  viUge.)Auttatiu,tn  laiagnie  '^  lâ  Ptophe. 
'BenjamiHydifiant  vne  liist'iMe  XéenfÂUm  faaiéififts  tU’fHBir 
tre  de  fa  mre,  Rropbete  atesii'jaage-df  qnéti£[t  snn.,  Prefi^-ét 

Aa  U 
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lf4  ' Le PtêtTtittttnîféme  Pême\ 

DâÛeur  fémi  U ftmflt  luify  tnutyé  de  Dit»  *»H 
mâir  f0»r  ieffejtr  ctmme  v»e  Cclomne  de  Fer  & femme  wt 
mur  d'Airei»  aux  Roys  de  luda , À fes  Princes  é"  ^ têut  ceux 
des  enuirensi  'peur  arracher,  dejhuire,  f tenter  & édifier.  Pré- 
dit la  veuui  de  N ah»gtdtnt%yr  en  lerufalem  , ffi  la  ruine  de 
eette  nùlltja  defolatia»  du  Pats  , la  eaftiuiti  de  luda  & de 
tenjamin  ,figuifitt  parla  vifian  tju’U  tut  d'vnt  Paefe  de  fe», 
tfi  d’vue  Verge  agitee,’veuant  du  eefii  d Aefuilt». 

‘ Ce  Prephett  Pttfèhe  dune  hautement  centre  C hnpitti , V ingra- 
titude (fi  le  me/pris  efue  les  lutfs  fent  de  Dieu,  parle  ftruice 
ejutls  rendent  aux  Idoles.ll  les  exhorte  à penitencedfià  la  Cir~ 
■ tutui/îe»  de  exur  ; fiutn  ,il  menace  U Pais  £ vue  ruine  tétai- 
h,  doutant  eht-ü,  efuil  n'y  i aucun,  y dans  le  peuple,  nyeum 
les  Ma^firats,en  cenfideratien  de  tfui  DieupuiJ/c  faire  miftrè- 
etrde. 

■ Il  defirit  amplement  la  ferteit}  & la  harbarie  des  Chaldeent 
(fi  iuuitt  les  luifs  par  meyuerie  dadtr  leur  faire  tefit  : Il  re- 
prend les  Prophètes  (fi  les  Prejhet  de  menfo»ge&  de  complai- 
fànct  : il  gênât  (fi  déploré  ( eudurciffemtut  de  fa  Nation  : la 
mort  future  du  Ray  lofas  <jue  luy  doitaporterNechaoSeydE- 
■gypteiletranfort  tu  Egypte,  la  C4ptiuitè(fila  mort  dans  cerne f- 
me  pais  de  Joachas  fils  de  lofas  apres  trois  mois  de  regut  tu 
loru/alem  : & tout  ce  qui  doit  orrikRr  aux  \uift. 

En  effet , il  atrituf^ue  dutetaps  d«  ce  R.oy,cduy4‘Egypce 
nommé  Pharaon  Nechaû  arma  contre  les  Affyriés,&  s'auan* 
ça  iufques  à l’Euphrates.  lofias  allant  an  dcuanc  pour  luy 
enwefeher  le  pafDige,  y fut  tué  : Dieu  n'eftant  pas  encore  fa* 
eitèii  pour  les  crimes  de  Manaffes^  &:  ayant  tefolu  de  rebu- 
ter luda  de  la  ville  de  leruraletn  comme  ü auoitfaklTraëh 
leur  faiTantlbuffntvnc  duce  reruicude  pat  les  CaldecDS.  . 

loachas  Roy  de  luda. 

IOachas  hh  de  loliasfucoingt  en  la  place  de  lofias  (bn  pe- 
le , ne  régna  que  trois  mois  en  leruraletn , & fuiuic  les 
maximes  pernicieuTes  de  Tes  Predeceffeucs.  Pharaou  s’eo 
ûificdcremmenaen  Egypte,  cftabliflant  Eùaeimioti  frété. 
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Sixième  Trditéy  fur  te  fro^x.  » Chdp.XV.  i8> 
qu’il  nomma en  fa  plice,  à condition  qu’il  luy  paye- 
fcût  chacun  an  pouratbutla  fomme  de  cenc  Talens  a‘Àc« 
gcm  3c  vn  Talent  d'Or. 

ttakim  R(y  de  Ittdty 
Icremie  Profhete. 

IOdkm  régna  ooie  ans  en  lerufalem ,,  ic  fut  méchant 
comme  les  autres.  La  troilicme  année  de  fon  régné  N*- 
bmgtdênoKôr  vint  affieger  lerufalem  , prit  loaitim  3c  plu- 
fieurs  Noblcs,entrelelqueUeftoientZ><rff/W,t^M«M/,  Mi~ 
fiel  ér  AT^irUt , qu’il  emmena  en  Babylone  , après  s’e- 
ilre  rendu  maiftre  de  tout  le  Pais  qui  eft  entre  le  Nil  flc 
l’Euphrate,  & prciTc  de  bien  près  l’Egypte. 

L’année  fuiuante , Roy  d’Egypte  fe  Tentant  offen« 

ce  de  l'infulte  du  Chaldeen , poru  (es  armes  iufques  aux 
bords  de  l’Euphrate  pour  en  tiret  raifon  ; maisNabugodo* 
nozor  ayant  preualuÂ:  l’ayant  encteremem  défait,  il  reprit 
tout  ce  qui  luy  a'uoit  efte  oié  par  les  Egyptiens , 3c  refta- 
blit/«<ré/ffi>enfon  Royaume,iaoyénanc  le  tribut  annuel  d’vn 
Talent  d’Or  3c  de  cent  Talens  d’Argent,  qui  luy  furent 
payez  pendant  trois  :ms.  z' 

Ce  fendent  leremiereiten^  fiffféUÊefteeé"  fes  Predicetiens, 
H ajfenre  que  le  temps  de  itk  itfiittiài.' -y“"'  H e prédite  de- 
fuis  vingté-trtis  ans  ,s'app*tche^  ^ pour  Us  \nifs  eè>  pessrlet 
Meyammes  circenmoilins  de  la  part  des  Babyloniens^  qn  apres 
feptante  ans  de  captiuiti  la  wu/me  Babylone  fera  rennerfét  par 
les  liedes  les  Ajfyriens  y (p  qee  fenr  lors  les  \nifs  Jtrent 
renuoyiz.  anec  liberté  dans  leur  Vaïsi  mais  loakim  me  pouvant 
fomffrir  tes  fafcbemfes  nomvettes , fait  mettre  leremie  en  prijon 
où  il  di£fa  vn  Liure  à Baruc  fon  Setretaire  rempli  de  mlUe 
malediHionSy^  C enuoya  au  peuple  pour  fi  efire  Itu  parle  me- 
me Baruc  : en  fait  venir  Baruc  deuant  Ut  grinces  , il  leur  en 
fait  Ittlurex  ils  font  fortir  leremie  de  pri/on  ftcrettment\  cepen- 
dant le  Roy  entendit  parler  de  ce  Liure  , il  voulut  voir  ce  que 
c'fjloit  ; mais  en  tyant  entendu  lire  quelques  pages  , il  le  jett* 
au  feu  Cr  commenda  qu'on  fe  faift  de  baruc  & de  \ertmftt 
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i8é  Le  Petit  Tout t iroïjteme  punie 

Die»  ieteurnA  fes  feraite»rs  ,drle  Li»re  f»tefcritdetit»»t4»l 
. La rcpiiémeannécdutegnedeloaKtm,  ce  Roy  ennuyé 
de  payer  tribut  au  Chaldeen,s‘en  voulut  biberer  par  le  mo- 
yen du  Roy  d’Egypte,  fur  lequel  il  s’appuyoit  ; t£  en'  effet  il 
dénia  cette  fomme  & ne  la  voulut  pas  payer.  Ce  qui  obligea 
Nabugodonozoràreuenirenludée.  Ce  fut  feurUrs  »»ele~ 
remie  parut  auec  vue  ceinture  de  Lin  pourrie  auteur  du  corps 
tir  vne  bouteille  hrifie ^pour fignijier  la  ruine  prochainede  te^ 
te  la  Judée.  , 

Sur  ce  Nabugodonezor  vint  en  Hierufàlem  ic  tua  loaxim, 
l’onzième  année  de  Ton  régné , (on  corps  fur  ietté  hors  la 
ville  à la  voirie,  félon  la  prediéUon  de  leretnie  ; Ton  fils 
Icconios  luy  fucceda.  . >t 
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SEPTIE-ME  TRAITE’ 

DE  LA  CAPTIVITE- 

DE  BABYLONE  ET  DE 

CE  QVI  S’Y  PASSA. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Jcachim  ûm  lecenias  Rey  de  luda. 


ECONIÂS  fils  de  loaKim  fucceda  à la 
Royauté  en  ces  malheureux  temps.  Il  ne 
fut  pas  plus  fage  que  (on  pete , aufii  fut 
il  puni  de  Dieu  auec  Ton  peuple. 

Le  troifiéme  mois  de  fon  régné , la  vil- 
le de  lerufalem  fur  allîcgée  par  l’Armée 
de  Nabugodonofor.  Icconias,  faMere 
Tes  Princes,  (es  Eunuques,  & prefque  tout  fon  peuplefe  ren- 
dirent de  leur  bon  gré, à la  difcretion  du  Prince eftranget, 
emportant  auec  eux  tous  les  Threfors  du  Temple  & du  Ro- 
yaume. 

Nabt^odonozor  les  recrut  &:  les  fittouspalTeren  Babylo- 
ne,lai(unt  feulement  en  ludée  les  Laboureurs  &c  Yigoe- 
rons  afin  de  cultiuer  la  terre,  eftablid'ant  pour  Roy  Steucus 
oncle  de  leconias,  lequel  y régna  enuiron  dix  ans, 
Merdeehée  (jrlePentife  lafeduh,  furent  du  nombre  dc  «CSX 
quipalTcrçncenBabylone.  ,, 
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Le  Petit  Tout , trpi/tem  partir» 

Hifioire  de  Sufannt^  Daniel  ij. 

CE  fut  Uquacricmeannéede  la  captiuicc,que  labêllfr 
ScCige  Snfanne  üUe  iT Helcias  icîeïocsieée  ItmfmmfÇMt 
vn  rude  combat  à (butenir,  duqud  F.Ue  fortk  viâotietHe. 

, Cette  ieune  Dame,  qui  portoic  iuftement  le  nom  dn  Lys,.  . 
hyeroglifiqoe  de  la  candeur  8c  de  l*bonncfteté,(è  pcomesoic 
ordinairement  dans  vn  verger  qui  joignoit  Ton  logi<,.IorrqDfr 
le  peuple  eftoicforti  de  l’Audiance,  (car  c’efttHt  au  logis  de 
loachim  ou  on  rendoit  ludice,  dautant  qu’il  cftoftleplus 
^ riche  & le  plus  honorable  de  tous)  il  arriua  que  deux  Viel-  - 
^ lards  infâmes  furent  eftablis  luges  fut  le  peuple  d’Ifracl^ 
lefqueIsvoyantC>uucntccbetobict,fc  laiiierent  vaincre  a 
leur  padion  bruulle,  8c  ibuhaiterent  efperduemenc.  d’c» 
auoir  la  iouïdancc. 

Ils  prirent  donc  pour  cet  effet  le  temps  te  roccafîon  que-. 
cette  Dame  eflantvn  jour  entrée  dans  le  verger  où  ils  s’e- 
ftoient  cachez- auparauant,.  eut  dedr  de  fe  raffraifehir  à la: 
fontaine,  & pour  cela  cnuoyafes  Hiles  au  logis  pour  luy  ap- 
porter fes  onguens  8c  lès  parfums , leur  commandam  de  fer- 
mer la  porte liir  Elle.  Ce  fut  pour  lorsque  ces  vieux  Ri- 
baux  voyant  Sufànne  feule , lortirent  de  leuts  cachettes,, 
accoururent  à Elle,  te  la  folliciterent  viuement,  iufque» 
au  point  de  la  menacer  de  depofér  contre  Elle  qo'ils  l’ont, 
trouvée  auec  vn  galand,  en  cas  qu’elle  leur  refuie  la  cour- 
toise. 

A CCS  paroles  Sufanneeut recours  at^gemii{emes,ér4(}dit- 
llle^  y«iV  frtfflt  de  tontes  fars  ^ fi ie  vtuttkeïs,  ctfifait  de 
tmy\fi  te  ne  }eftis,ient  fnisénittrvâs  friftsi  maistayme  mttntt. 
tnmitr  entre  ht  maint  des  homme t efn  entre  eetttt  de  D/en. 
Etayam  dit  cCla , EUes’cfcrie t les  Viellards  s’eferient auflu 
l’vn  s’en-va  promptement  ouvrir  la  porte  du  verger  j les 
(oruiteurs  accourent  an  bruit  de  cesclameurs  8C  demeurent 
tous  smerdks  &dans  la  confufion  auxdifcoursdecesdcuit 
Vâctiards,  dautant  que  jamais  on  n’auoit  entendu  parler  de 
telles  chofes. 

Le  lendemain  ces  malheuremc  aceufateun  demandent 
que  Sufanne  foie  amenée  en  plaine  Audiancc  : Elle  y pa- 
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ràtiyiieccausictparcns&amis.  lUoiionncrent  quelle  fud 
dçaoillce  afin  de  repaiftre  leurs  yeux  de  U beauté  de  l'on  vi» 
fàge  \ 9c  agitez  de  diuers  mouvemens  9c  de  palTions  con- 
traires, luy  mirent  les  mains  fur  la  telle  âc  coinnicncerentà 
l’accuftt publiquement,  foutenant  qu’ils  l'auoient  trouvée 
auec  vn  Galand  dans  fonV  erger,lors  qu’ils,s’y  promenoient, 
&ques’c0amcachczjils  auoienc  elle  celmouts  de  l adion 
qu’ilsauoientacoompiic.qu’cllantallczpour  iH*  failir  de  ce 
Galand , il  auoit  preualu  contse eux  Sc  s’elloit  efehapé. 

Pendant  cela  rinnoccntc  pleurant  à chaudes  larmes,  éleua' 
lés  yeux  vers  le  Ciel  Sc  oÀit  là  cotifianCecn  I>ieu  qui  ell  le 
proteéleur  de  l’innocence.  Ncantmoins  vne  accuiarion  11 
bien  coldrce,  & par;t{intdelâ  bouche  de  ceux  auCquels  on 
auoit  toute  confiâce , ne  laiiTa  pas  de  Faire  prononcer  l’Atreft 
de  mort  contre  Sufanne.  Pour  lors  Elle  éleua  fa  voix  Sc  fie 
fa  prière  en  ces  termes.  Die»  ettrael,  tful  tonnois  les  chofesca- 
fhiesii-^ui  tes  frcMois  âiuMt  quelles  arriuent,  tu  fçais  qu'ils 
ont  porté  faux  tefmoignage  contre  moy  ; ie  m'eu  vtj  à U mort 
innocemment,  car  ie  n aj  pas  commis  ce  qu'ils  ontmalicieufe- 
ment  forgé  contre  imey.  • ' . 

Sa  pnere  fut  écoutée.  On  la  conduifoit  au  Supplice,  , 
lorfquele  S.Efpiitinfpiravnadolclcent,  nommé  £iMri«/,le- 
quel  eue  le-pouvoir  de  faire  arreller  le  peuple,  criantque  Su- 
-lannc  eftoit  innocente,  qu’il  falloir  rouoir  le  procez.  11  eAoic 
pont  lors  âgé  de  vingt-  quatre  ans. 

* ’ On  retourna  donc  promptement  au  Palais  de  lullicc.  Les 
Anciens  d’ifraél  reconnoill'ant  quelqne  choie  de  diuin  dans 
-ce  leunc  homme,  le  firent  feoir  au  milieu  d’eux  ; qu'on  me 
fepare , dit  Daniel  , ces  deux  Vieillards  , que  ie  les^  interto- 
■ ge  fvn  après  l'autre.  Viens  dit-il  à l’vn , enuieUi  dans  le 
mal,  c'efi  maintenant  que  le  lomhle  de  tes  peche^  ef  arriué'.dy 
moj,fous  quel  arbre  les  as-tu  i>eu  parler  en/embleîcc  vieillard 
répondit  que  c'elloit  fous  vn  Lcntifquc.  Tu  en  as  menti, 
repartDaniel  tu  en  porteras  bien  toft  la  peine. 

i Le  fécond  cllant  amené  Sc,  interrogé  de  mcl'mc  façon, 
tcfpondic  qu'il  les  auoit  veu  fous  vn  Prunier  , mais  ayant 
reccu  de  Daniel  la  mefme  imprécation , le  peuple  recon- 
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aut  U vérité  & s'écria  de  ioyc  bcniffant  le  Seigneur  qui 
protégé  l’innocence  & découvert  U calomnie.  j ' 

Les  deux  vieillards  furent  conduits,  (ans  autre  forme  dC: 
procez  au  lieu  du  Supplice  j le  peuple  les  vouloir  l^P'^'^  » 
mais  Nabugodonozor  ordonna  qu’ils  fuflent  bruflffc  vitss 
ainfi  fouffrircnt-ils  la  peine  du  Talion  laquelle  ils  auoicnc 
méritée,  & Sufanne  fut  rendue  faine  Sc  fauue  à fon  Efpoux. 

Ce  lugement  donna  grand  crédita  Daniel  parmy  le  peu- 
ple & fut  en  grande  eftime  depuis  ce  temps-là. 

CHAPTRE  II. 


Scdccias  Rtj  de  luda.  Jeremie  Prophète. 

Edecias  oncle  de  leconias,  eftant  eftabli  Roy  de 

' i ludaen  Icrufalem,aulieudefonneueu,pac^Ia- 

l^  bugodoriozor  , régna  enuiron  l’cfpacc  de  dix 
ans.  Il  fut  aufli  méchant  que  fon  pi  edecefl'eur , 
irritant  de  plus  en  plus  la  coletc  de  Dieu , fiîen 
attirant  fur  foy  la  vengeance.  ^ 

La  première  année  de  fon  régné  : Irrew/V  recommence  a 
inueftiucr  de  nouueau  contre  la  négligence  des  Roys  de  iu- 
da, qu’il  dit  eftrc  la  caufe  des  miferes&de  la  captiuitedu 
peuple.  Il  promet  aufli  vne  nouuelle  forme  de  République 
fous  le  Mefflefutur.il  eut  en  vifion  deux  paniers  de  figues, 
l’vncontcnoit  les  bonnes  & l’autre  les  mauuaifcs  ; les  bon- 
nes , difoit-il , fignifioient  la  bonne  fortune  de  leconias  de 
ceux  qui  l’auoient  fuiui  dans  la  captiuité  •>  les  mauuaifcs  mar- 
quoientlc  malheureux  eftat&  lamiferc  dcSedecias,  Sede 
ceux  qui  reftoient  en  lenifalemdans  l’arriuée  future  de  N*- 
bugodonozor  & de  fa  cruauté. 

Vn  certain  faux  Prophète  nommé  Akjkîm  entreprit  de 
prophetifer  en  prefenc.c  de  Icremie  3c  des  autres  Prophètes 
au  milieu  du  Temple  de  lerufalcmiil  vouloit  foûtenir , de 
lapait  de  Dieu,  que  dans  deux  ans  de  là,  Dieu  ramcneroit 
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Se^tiime  Trahê  yjitr  le  pro^:^ , &c.  Chap.  1 1.  tpi 
fon  peuple,  2UCC  le  Roy  & les  treforsde  la  captiuicé  deBa- 
bylone&  pour  marque  de  ce,  il  prie  la  chaifne  de  bois  que 
leremie  portoic  au  col  6c  la  brifa , difant , fer»  brijé  U 
joug  de  U captiuité  de  hâhjlene  dtns  deux  ans  (T icy.  K^infi 
yî/>-/V,luy  repart  leremie  i7  »V«  /îr4  r/V»  ,•  apeure  toy^ 
adiouda-t’il,  efut  fi  tu  as  romfu  n>ne  chaifne  de  bois  , tu  es$ 
forgeras  -une  de  fer } dautant  <jue  tu  es  vn  faux  Prophète  qui 

abufes  le  peuple  , te  t’auertii  que  tu  ne  pafieraa  pas  L'année , 
maù  que  tu  mourras  : ce  qui  ariiua  au  bout  de  fîx  mois . 

Cependant  leremie  enuoyedes  chaifne^  de  fer  auxRoys 
deIuda,d’£dom,deMoab,de  Tyr,des  Ammonites&de 
Sydon,  par  les  Députez  de  ces  Ptinces  qui  elloicncvenus 
confulter  Sedeci as , 6c  leur  ptedit  la  pette  6c  la  ruine  de  leurs 
pais. 

Il  confirma  fondire  par  vn  figne,  car  il  brifa  vne  bouteille 
au  milieu  du  Temple,  pour  fignifier  qu’ilarriueroit  vne  fem- 
blable  ruine  à tout  le  peuple. 

C’edoit  trop  s’auancer,  chez  vn  peuple  endiucy  qui  ne 
vouloir  pas  entendre  la  vérité.  Preftrefii  Prince  du  pi,affur,„ 

Temple, ne  pouuant  fouffrir  leremie , l’outrage , le  met  en  pnionne 
prifonfic  aux  fers,  8c  l’en  tire  le  lendemain  matin,  leremie  ^“*“*** 
iuy  fouftient'quc  ce  qu’il  dit  arriucra  , 6c  que  luy-mefmc 
l’expcrimentera  lors  qu’il  fera  mené  auec  tous  fes  amis  en. 
Babylone  , où  il  mourra  6c  fera  cnfcueli  iuy  6c  tous  fes 
amis  aufquels  il  a ptefehé  le  menfonge  6c  a ede  trop  com- 
plaifant. 

Ce  ne  fut  pas  tout;  il  écriuit  aux  luifs  captifs  en  Babylone,. 

6C  leur  donna  confeii  de  s’ellablirdans  le  pais , de  prendre  )cUt"én 
femmes, 8c d'acquérir  des  po(Vcffions,fans  s’aircftcrau  dire  Babyioae. 
de  leurs  Preftres  8c  faux  Prophètes , dautant  qu’ils  deuoienc  „ 
eftre  feptante  ans  dans  la  captiuité, après  lequel  temps  ils 
feroient  renuoyez  en  Icrufalem. 

Ces  Lettres  furent  leucs  en  Babylone  ^Semeïas  Prophète 
en  écrivit  au  Preftre  Sophenias  quiedoit  redeen  Icrufalem, 
le  reprenant  de  ce  que , Dieu  l’ayant  edabli  au  fouucrain  Sa- 
cerdoceau  lieu  dc/o/Wav,il  n’auoit  pasempefehé  leremie 
d’écrire  de  la  fiaize.  Ce  qu’ayant  appris  leremie  il  écriuit  de 
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t^i  ■'  H Pttit  Tout  J troifiéme  partie 
noiuieau  par  l’ordre  de  Dieu  à ceux  de  la  captiuité  ,diTant. 
que  puis  que  Semcîass’cftoic  intrus  aiiminiltecc&  feduifoic 
le  peu  pic , il  periroir  & lay  & toute  (à  famille , Sc  qu’il  n’au- 
roit  pas  le  bonheur  de  joitir  de  la  grâce  que  Dieudeuoieva 
iour  faire  a Ton  peuple.  En  fuite,  il  prédit  leMclTiejlcnou- 
ueau  Tcftament , & la  Remiflion  des  pochez. 

Hxecliicl  & cintfuiéme  année  dn  régné  de  Sedecias  en  lernfaUm , qui 
fjProj)h<t;e  fut  au  fi  ht  tinquiéme  dn  Roy  lecmias  en  Babylene  , Ezechiel 
quifgnifie  Force  de  Dieu  ,/Sr/i  de  la  noble  race  des  Bref  res ,, 
le  prodige  de  fon  Jiecle , commença  à prophesifer  en  Chaldée,  à" 
à prédire  les  mefmes  thofes  que  leremie  difeit  danj  la  ludée , 
excepté  que  ce  dernier  parle  clairement  aux  Juifs  habitons  de 
Ierufalem,e^  Ezechiel propofe  à ceux  de  Babylone  Us  veritez, 
de  Dieu  fous  des  figures  ef  des  Enigmes  , de  crainte  que  les 
' Chaldeen s les  entendant  ne  s'en  mocquajfent,ou  ne  prijfent  oc- 
cafion  de  la  d'en  traiter  plus  mal  Us  Ijra'élites , aujquels  ftuls 
il  donnait  [explication  de  fies  vifions  miracuUnfes . Ainfi  efi~il 
à remarquer  que  ce  que  dit  leremie  dans  les  vingt- fept  pre- 
miers chapitres  de  fa  Prophétie  , touchant  la  ruine  de  la  ville 
drduT emple , touchant  la  captiuité  de  Babylone , Ezeebiel  le 

dit  femblablcment  en  pareil  nombre  des  premiers  chapitres  de 
fon  Liure  , monjhant  la  fauffeté  des  Prophéties  de  Henaniea^ 
de  SemeÏM  dr  autres  Prophètes  dt  Babylene  qui  premetteient 
aux  luifs  toutes  chofes  projperes.  1/ prédit  aufii  comme  \eretme{ 
la  ruine  des  autres  Nations  eircenneif  nés , comme  des  i^mme- 
nites , Meabites,  Tyriens,  Philiflins  & Egyptiens  ,par  Us  armes 
des  chaldeens  : Et  enfin  il  imite  encore  leremie  dans  la  predi- 
Ition  de  la  delturance  (fi  du  retour  des  ifrae lises  en  ludée\  du 
régné  du  tJUefie , de  la  vocation  des  Gentils  , de  la  viHoire  (fi 
. fondation  de  [Eglife  de  Dieu , (fi  de  la  défaite  de  fies  ennemis. 

Certains  eftiment  chez  Clement  A iexandrin,qu’£zechiel 
fut  mais  ils  fc  trompent,  dautant  que  Pychagoïc 

vécut  fous  le  régné  deCambyfe,&  Ezechiel  fous  celuyde 
Nabugodonozor,  outré  que  Pythagore  eftoit  GreC^ilTu  de 
de  ride  de  Samos , & Ezechiel  cdoit  Hebreu. 

Pi'o”hctc  onnée  là  , vne  ejj/ece  de  tourbiUo»' 

Izccbicl.  ■ pou  ffé  par  le  vent  d' Aquilon  ,fuiui  d'vue  nue  fort  épaifie , a» 
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Septième  s. fitrh,pro^t4X  Chap.  II.  ipj , 

milieu  de  laquelle  il  appereeut  vnChar  brillant,  porté  fur  qua^ 
trt  roüot^nùuantet  'ftvntxhauttur  détne furie  , quatre  'jeunet, 
hommes  accernpàgnoient  te  char,  chacun  d'eux  ayant  quatre  fa- 
cesét quatre  aifes ,ilsn(lutfbU»t  commodes fiammesofaifoient 
vn  ipouuantahle  bruit  par  le  vol  de  leurs  ai/les , fur  le/queBes 
faroijfoit  vn  Cideftendajuifantcommevn  crjftal ,&vnTrofne 
Royal  où  Dieu  feoit  en  face  humaine , femblable  à du  Laton  ar- 
dent,des  reins  en  haut,eè- tirant  vers  le  bas,commedu  feujetout 
enuironni  de  Cx^rc  en  Ciel.  - • 2 

\lemtcommadementen  fuitededeuorerle  Liure  quiluy  fut  pète-  Eieehid 
fente  ienhaut, lequel  efioitrempli  de  lamentations  drdemaledi-  Ve" 

Mous  ,afn  quel  les  prefehafiau  peuple. De  plm,Dieu  luy  ordonne  . • 
défi  renfermer  dan  s fa  maffontoume  vn  captif , fan  s dire  mot,t^ 
de  faire  la  dtfcriptionfurvne  tlmiUe,du  fîege  futur  dtlaviüede,^ 
Jerufalem;  de  demeurer  trois  cens  nonanteiours  couché  furie  cofté 
gauche, pour  figurer  le  temps  du  Jiege,drquarate  autres  iours  fur 
lecofti  droit, peur  fignifier  les  quarante  ioursdu  fac &du  pillage 
de  laVille.  te  qu’il  accomplit  fideUement ,puis  fe  leua  d*  s’afsit 
auet  les  Anciens  du  peuple  en  fa  mai  fou.  Ilauoit  encore  obftrué 
tordre  de  Dieu  pour  le  fût  des  preuifons  necejfaires  de  fin  boire 
^ de  fon  manger, lequeldeuoittfre  par poidsefi par  rmtfure, fia-  ■ 
uoir  vue  petite  mefure  d'eau  chaque  ieur  cfi  vn  pain  d'orge}  te 
faindeuoiteftre  couuertde  fente  humaine , eu  du  moins  de  fiente 
de  Beuf,  en  prefente  du  peuple  ,pour  Imy  marquer  l'esutemté où  . 
la  faim  deuoit  reduirevm  tour  ceux  de  lerufalem. 

La  fixiime  année  du  régné  des  me  fine  s Roys^  le  mefme  Eiçchi^^I, 
dans  le  rauiffiment  , voit  les  abominatiosu  qui  fe  font  dansle 
Temple  de  Ierufalem,rapportées  auhutliiéme  chapitre  de  fa  Pro- 
phétie, dr  comme  quoy.fenx  qui  ne  furent  pat  marquer.  delaL  et-y 
treThau,fureni exterminer. par UsAngeodeDietS',  j j 

Jl prédit  aufi  le  tranfiort  du  Roy  Sedeciat  en  Babyionfpù  il  d(r\ 
uoit  mourir  fans  auoür  le  bien  de  voir  cette  V iüe',  doutant  qu'il, 
aurait  les  yeux  arracher,  par  fin  vainqueur.  Et  reprochatu  anse 
Juifs  lesbien  f aitsqu  ils  ont  receu  de  Dieu  fansluyentémotgnçu^ 

U retonnoiffance , teèur  pr*dit^  U.  «W  totali  de  UpfVUk-  ol  I • | 
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CHAPITRE  Iir. 

Sedeeias  Roj  de  \udi. 
\eremie  <ir  Ezechiel  Prcfhetes. 


ticgCflf 

lcruiâlim. 


Icrcmi« 
feiT-nd  te 
cœpiUbiL 


A neufiéme  année  de  ce  régné  N ibugaibnozor 
•jriité,  vicntaflïegcr  Icrufalem. Stdet'wh  voyac 
inueftienuoyc  demander  fccours  en  Egypte  i if 
neluy  fut  pas  refufe,  mais  fi  tort  qu’il  parut  le 
Chaldcen  relâcha  tant  foit  peu  laVillc.pour  aller 
au  deuât  des  Egy  pt  cs,&:  les  contraignit  de  fe  retirer.  Au  mê- 
me temps  Ezechiel  prediten  Babylonc  oû  il  elloit,la  ruine 
de  l’Egypte  par  Nabugodonozor,  pourauoir  voulu  fecourir 
lerufalcm.mais  qu’aprés  quarante  ans  l’Egypte  feroit  re- 
Rablie. 

Pendant  eda  Sedeeias  enuoye  confultctlcrenaie  fur  l’c- 
vcnementdes  affaires,  Il  luyfait  refponc»  que  l’Egyptien 
s’eftantrctircJcChaldcendoitreuenirbloquerlaVilie,&ne 
defiftera  point  qu’il  neraitfaccagce.Ayancditccs  paroles, 
il  voulut  fbrtir  de  la  Ville  pour  aller  prerrdre  poficfTion  d’vt»' 
héritage  qu’il  auoit  acquis,  mais  ilfutarreftéàla  porte  de 
Benjamin  parle  Portier,  lequel  luy  impofa  de  vouloir pafTcr 
chez  les  Ennemis,  cftant  d’intelligence aiicc eux. 

' leremie  s’én  purgea.  Nonobfiant  cela  on  le  mène  aux 
Seigneilrs  qui  le  firent  fouctet  & jetter  en  prif(m,où  il  trem- 
pa long  temps.Cependant  l’Armée  Ennemie  vint  ferrcr’dc 
plus-pres  la  Ville  ; La  difette  fut  telle  que  les  alfiegez  fe 
màngcoint  'i’vii  l’autre:  Le  Roy  Sedeeias  fait  venir  Icrcmie, 
àê  lüy  demattde  en'fecret  fi  ce  qu’il  dit  eft  de  la  part  de  Dieu? 
Iferemieiuy  répond  affirmatiuement&  le  prie  de  l’exemp- 
tter  de  prifon , ce  que  le  Roy  luy  accorda,  luy  donnant  pour 
prifon  le  Veftibule  dc  Oa-Geole,'  & luy  feifant  donner  vrr 
pain  chaque  iour,  outre  le  potage  ordinaire.  h|ais  comme 
il  ne  ceflbit  de  crier  de  la  parc  de  Dieu  aux  oreilles  du  peu- 


ILI 


Digitized  by  Google, 


SfptumeTraité, Jitrlf  fro^'T' , eîfc-  Cha^.  111.  i^§ 

pte^u’  il  feroic  mieux  de  fe  liureraux  Chaldecn5d?ronbqi{ 
gré,  afin  d'éuicer  fa  pecte  totale.  L<es  PtipcesfepUiglNteM 
40  Roy  que  lcreinicefioitvnrcdicirux,vn£nnC!my  iutédf 
ù Patrie,  Sc  qu'il  failloit  s'eti  defake au plus>toft, daptafiC 
qull  oftoic  le  courage  aux  habitans  par  des  terreurs  pani- 
ques. LeRoyièmTtcnleurdirpofition. Ilsle  defeendireut 
au  fond  d'vu  cachotauec  des  cordes,  dans  leoucl  il  auoi^la 
Emgeàdemy  corps.  Eunuque  aomeHiqucidu 

Roy  le  demanda,  le  Roy  luy  accorda/  Ici  cmic  cft  donc  reti- 
fé  de  ce  cachot.  Le  Roy  pour  la  fécondé  fois  l’interroge 
fçauoir  s’il  eft  vray  ce  qu'il  diti*  il  luy  alTeure  derechef  & 
luy  confcillc  de  fe  rendre  volontaircineur,  s'il  ne  veut  voir 
ibn peuple, fa  maifon,  &fa  propre perfonne à la  diferetion  ' 
deicm  Ennemy.  Ildeuoitfuiurece  confeil,  il  n’en  fit  rien, 
&s’cn  trouva  fort  mal.  LeChaldeen  donne  l'aflaut  general, 
les  murs  tombent  par  terre,' Scdccias&  quelques  Princes  . fe 
^ipayans  réduits  à l’extremitc,  ont  recours  à la  fuite,  mais  ils 
fimenc  attrapez  commeilsfuyoient  par  des  chemins  perdue 
4c^eticatnenczàrEnnfemy,^uifite(gpj:gcrles  Ennn^  dq 
Roy  en  fa  prefcnce,  puisluy  crcualc$ycux,len)il  <kux  fçrs> 
fit  l’emmena  ep  B.r'oylone. 

Deux  iouri  apres  Nahuxardan  Gen"cral  de  l’Atmée"!^- 
ijyio^ienne  .yinc  faire  le  degaft , emportai  tout  cçj:^[Utto^ 
oa.de  nt}e%üt  dan^Lk  TÇ^wpI.c  ^ dj^p^la  j iÛc'la  ‘ 

mit  le  feu , nç  laiüarttqueles'Vigncrons  li  t'aBpÜfcqts  tc 
la  campagnd  fur  Icfqucls  ilédablit  Cedolie.  Icrémiëeut'I’Oj^- 
tion  de  demeurer,  ou  de  pafTerenBabytone.U  demrura'dc 
écriuit  vne  lettre  aux  Captifs  pat  laquelle  iUe$4.d^icKi^q^ 
leurs  pechez  font  la  caufe  le  leur  mifere;  qu'ils  feront  long- 
temps en  C4ptiuité,jufques  à la  t^uolution  de  fept  raccs.c’cft 
à dite  fcptànte  années;qu’its  prénent  garde  (uf  lodtes  tnofes 
de  nepasfc  laiflcrallcrà  l'Idolatrie,  8^  faire taS’ des 
nitez  &:  des  Simulacres  de  Babylone,  pour  lefqueH  lés  CbAl* 
deens  ont  tant  de  refpeâ  & de  craipie,  ençqrt^qu’ils  fn^C 
toutàfaitimpuHrans,n’ayaot  ny  yic,'ny  fcqtimçnt,  ny  W- 
ce  ny  vertu/  li  en  d’écrit  les  otnemens  & les  ricbcs  matie^, 
^Ic^  ProcdTions  & les  Ccrcmohiés,  là  façon  dP  &ire 
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tfif  A \ ^ Pem  pwf  , tri^Shte  farôe^:  '^\ . v ^ 
Pr«ihos , les  offrandes  qui  ront-pceferaé(»,  donc  tcspâii*; 

Mes  nÇi  ma?T^en^  poim  i tnaîs  a^ctitxouiîeiMrs  lit • 

I^ièit'dcuant  liekyeuXjiconunc  doic  tore 'vn'iibmfne>iuffep 
flftn  dc'Ae'ptfiin'tomberdansU  coninfioni  , . 'd 

' Icremie^ qôelqne temps auparauanc commandaqu’oiiluy 
‘•*f"!***‘*^  appottaft  l’Arche  & le  Tabcrnacle,afin  qu’ils  ne  tombaf&ajc 
p«^enttcles«ipins des  Ennemis  Infidèles,  lefquels  il  cacha 
fetildafnsvnbCauernedu  KioncNebo,  cnfembLerAuteldes 
pàtfurMs,  6^  le  feu  faint;  puis  boucha  la  caoeme;6c  tatvÿi 
certains  luift  curieux  lesquels  effoient  allez  après  pour  rè«( 
haarqaer  ledioa,  les  affeurant  que  ce  lieu  feroit  inconnu 
ÿtffqués  à ce  que  Dieu  euff  rallié  fon  peuple  & luy  euft  fiait 
toftticorde,  que  poür  hws^Dieulé  matiifeftetoit  Je  fproit 
p'ifbiift^bfa  majelic  dans  la  naëie  comme  au  temps  ide  Mdpfis 
_ , d!'dU!Salétnon.‘  ’ /J  • ■ ! > 

* * .u;.l  ••Ce  quiarritia  en  effet  fous  le  Preftre  Nohemiaslorsdcla 
iocdification  dû  Temple.  leccmie  s’occupa  en  fuite  à dc*- 
plbret.la  milèfe  d^Tort  pais , s^Aant  réfugié  dans  vnc  groCr 
le’  d’où  (lvoyoict<s  rqines  delà  Ville  ; il  la  dccriuità  pen  pefis 
chcctteforcc.l  ,X!;; ' j .;  ■ /I 


^ Ommefir  ’A  'juccomhê  cttte  Ville  celchrt  ? 
y HfÜU' vient  au  elle  puroifldàns  vn  efiut  jwebreî, 
i’Qpprçht  'le  tfW?  . ■ 


' 1 -.1 


fr  "rri  ■•■'-■• 

.Celle jqut  momphoit  tomue  dans  lejdaitagej 
'£t  loing  defes  Enfaoi  dans  vn  trifte  vefuagc^ 
^initfikijiefapdeMt  (tvn  iniufie  tribac.  . . - 

-^rio'  ::'i  .tT|  ?!f  p-,-:  .Ü  . r.-, ..  viui:.  j- ,I 

rUTMifiJyy^y^'^^jQpntinHeVdefesc^^^  lardies/  • '' 

- iÂ  dben  tefi  U luflre  de  jesi  chahnesi  ■ ‘ . 

- ’&le'eft  dam  > les  ermuis  fans  càrf dation  ; 
qu  'Elle  therijjûlt  lont  fous  abandonnée, 

ctite  Infortunée,,  ' 

' ! 


rtuut  IB 
bc3*  . &(• 

€nf.  I, 
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SepnémeTivi^/fltr^îeŸrofft:i^jil^.'Chd^.  ill.  x^i 

luda  n A Jceupaii^  itHx  forces ’emtemiest  ^ ' M^pmA 

jiprés  auohr  fùiy.  toutes  leurs  irfkmies,  ’•• 

Il  a fallu  plier  fous  le  Prince  ejhanger,  • - 'vV. 
il  a fallu  changer  ^humeur  i^  d‘hâimde,  ’ ' ’ . l 
Sous  le  joug  importun  et  vue  afprejeruitude  ^ 

OÙ  Jôn  impiété  tifUige  àfe  renger.-  > .....  . 


S^ue  cefl  vtf  trifie  objet  de  ^ir  n^ht,  campa^f'^ 
Et  Je  reprejenter  t horreur  ijui'tacampa^e,  /.• 

Ses  y tiares  deJèrts^fèsMons  inhabité^;. 

Sion  ejl  dans  i'effroyytouty  meurt,  tçftty  pUuit  j^  ' <■  _ 
^ucun  ne  penje  plus  ety  faire Ja  demeurei'^  -V 

Ny  de  la  vifiier dans  fis  filemnttèo^.  > -»  "i  > - 


VUSimhf' 

gmt*»  fH0tt 
'iwMjfmÿf. 

,C-p.i. 

yc  ■*  •'  ' 
.• 


Pendant  que  par  dthors  m -en  formoirle  iWtf/  \ i , • 

9 9^  • ^ I*  ^ ^ i ^ \ 

La  Famme  auéedans  tendait  vn mire ^psegt}i~vi.A'  i<'\iii>  fin, j». 
Exerçant  fur  le  peuple  vn  fietmd  thajÜmtnt-^  .-v  ' ' 

L’Eau  mefme  s'y  vmdeit  au  poids  (fy  par  mtfi»e; 

Et  fans  conjidererla'&anieûp^dè  l'vjure,  y ùu'Ai  A nA 
On  donnoit  les  Thrfors'^pour  vn  peu-it Altrnim:  î'-f  «A 


Parmy  tant  ^ malheursMa  pitoyable  mere^ 
Ne  rejjentit  iamaîs  ^ • douleur  plus  amere , 

^e  de  voir  fin  Enfant  luy  demander  du  pain; 
Son  petit  Innocent,  hy  prejfe  la  mammtlle  y 
■Mats  helas  cefi  en  vain  y puis  que  la  criminelle 
Efi  réduite  a le  voir  expirer  dans  fin  fein. , ■ 

Ce 


ii^trihiâ 
' • fué,  Jixt.' 

, ^ TMHt.vUtP 
^ ■ tiiticMt»  6> 
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îjfti  S\\  Là  PemTout ,mïfiême  fdrtier  y.  ' 

I» 

MxUMtmu-  Il  ne  Je  vit  jamais  vn^CMj  e^ja^e»  , 
rZfiüT-L’exce:(_  le  fait  pajfer.  prefe^t  pour  incroyahle  , ^ ^ ^ 

jJ horreur  s‘ en  efienditiùfaue s aux  Tno/nphansv.r  , 

Deux  Meres,  de  concert, Mms  ce  malheur  extreme,  > 

Ofant  bien  s’attac^uer  à.lèurfuh^ancc  mejme,  ^ v;Vj.  -- 

Deuorcrent  la  chair  cle:i(itrs  propies  I^fans.,  ^ ^ 

ct^iumit  i ; L’^ffuut  efl  g^fuml j Ifs'  'Mstts  tombenf  ^ur  fent, 
VEnnemj  furieux  loué  du  Cimeterre, \ ^ 

Peu  de  nos  CirojenSiÇn  éu^fgntje^fo^  i \ ^ r-  iAi"v  v L 

" H.0^  eÿr^z^fam  forpeS  ao-.?. 

• ji  guife  de  Ertb{f:^kbord  prennent  la  fujtt, , . . , 

£f  fe  vont  enferrer  dans  les  griffes  du  , .* 

Mtmum  , J Le^Sflldat  'infolent  j d’vue  maiU'^ts^mrait^trJ^rrri 

Prophanatft^  â^alheur-y  le. Ihu  jdu  Sdd^uàirei^ s>  ^ 
^‘•cr.f.i'l'Efileua  ce  e^ui  fut'agreable  a.fes -jiàiXi  i>a, 

•'  ‘ ‘^Dans  la  tonfufion  -d’vHe  f^t\PiéUe.t,\j  ^ l a»  Ai'..;. 

Le  f^ieillard  gemijfoit , là.jFi^'eciheufJec,  },^^^^ 

Fuyait  dit Jofk'  honneur  hof tentât  odieux.  , \ aoa-xoV  al> 

Tr.fhcuui  Tes  lâches  Direéîeurs  ^ a\f^ille  ,lfi.ij^ahfe^^  yfKnv.M  ^ 

T'ont  reduitte  à la  fin^à  ce.pSemt  déplorable, 
refont  maintenant  toup  ce  s inaux^rrffenti^^^^ 

«O  Ils  te  voyaient  rouler  par-Aiy  les  PrdipiçeSf  J i , •., 

Sans  fe  mettre  en  deuoir  de-^ reprimer,  tes  'picts,,'  ' 

Et  de  t'en  in/pirer  le  digne  repentir.  I 

3 ' 
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ScbtiétneTrAtK,  furie  IJ9 

.'  > i :.rr'..','I  ‘ . l '-  .rj:'  A îiu  i.kiT  ,yLüi.’; 

■ -Peïerhi:\>^  Se'nos[GÜrrm:^^^^^^^ 

‘‘i  r“  i-il,  - .-O-  'I.tr  , ' „r  M (.  ü Ijp  , ni  liT  }<"«■"»>»» 

Cherche  Jerufilem jou^  ce  rnonceaU  de  J terreij  ^ • uo'j  ci 

Et  tant 'de  Citoyens  méle:(^  parmi  ceSr.Qs  .•;ji  i,.i- 


vî  ‘ 


Ot.Caf.  I. 


) 


Jv  ftli'l  U 


Ce  funfe  dehris  fef  il  fat  farts  ewèrnpkÿ  1 vnriù: 
Puifaiie  les  M^trK  les  Tours;  Ui  P^l^fs  'ür  le  Tikptfi-^ 
Ife  jôrtr  plus,  autourd qu’vn  ityorn^  l^dhos.  . . ^ 


i:'.'.. 


■ Il  contimic  çcs  Lamentàtions  jyfi^ic^va  j. 

b«cs’,  mais  on  voir  .bich  pande  'difcbuïf|Que  ).paiuc  .à  luii^-^,  . 
l^ordredes  temps  auf<|aclsjcUcA':opt  çUcj'compofççf.patIc'j. 
rcmic,  C£  non  la  fuiic  da ybiftoirc. 
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i<  . . M • -.CadeUe  affafsinii  ; ' . i 'i • 

leremie,  Bàruf  £x,tei>ie/,  Frephetes..  ■ . 

Eux  mois  aptes  fwt.alûflinÇiŸ 

'i^cî  lùifi  qui’eftoîentrcftctejirlerttf»lcjô>,p.W  Egypte. 

^ I iflu  de  la  race  Royale , &.par  ceux  -de  fa  ., 

- facUô,qoi  n’cparspxcrcnt  pas  IcsChaldterts  qui 
fc  trouuercrvc  fous  leurs  mains.  Les  reliquats  ^ 
db peuple  apprehendanclechaftimentde.acttc  aûipn',  pri-, 
rcnt'telblutiom  de  palïer.  en  Egypte;  ac  quoy  que.  letemicl 

peuft  faire  pour  les  empêcher, ïuy-mefme,  ne  peut  s'cxçma  , ^ • 

pter  de  les  future  y aebmpagné  de  Baruch  fon  Scc^tajre. 

Ih  fe  réfugièrent  proche  la  ville  de  TAfthitM ym&Mce  mal-, 
heureux  peuple  ii’y  demeura  pasJoug  temps  fans  tomber-j 
dans  rtdolatric  des.  Egyptiens;  ce  que  Icr.cmicinC;pou>iaiît  — 
fouftrir,iHcur  prcdirptcmiccenicnt' laiwino.de  1’Eg.yptc, 

par  lefécoür  de  Nabugpdonozar , fli  les  ^|;cMn^y  i^îincpc:; 
dclcurdéloyancc , ils  luy  firent  perdre  tayiç  au  miUeudcs- 4(C,rooti: 

C ij 
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cailloux.  Placeurs  Auteurs  3c  le  Martyrologe  R.omim  en 
font  mcnnçi^^ï^nç^’ V|»j  Çiw4  Martyr , & çroyçnt^^^hez 
V.-.  .1  î Tirin , qull  a écrit  les  ouàtre  Liür«  deS  Roys , qu'll'i  véfeu 

J J en  Célibat  'de  dans  vue  pèt'pfetiiellè  Innocence.  Soiv'Se^ul-' 
chre  fut  glorieux  , dont  la  pOUllierè  elloit  va  Antidote  (bu* 
uerain  contre  l;(  n«w(brc  -<ié$  $ccpertst^  (aueUr  deiEgyp* 

' tiçtfs.V4^  ^’Alejiimdte  le  prand>fic  tra^fr 

portet  fe^oj  dcTap|iiw^.<  a Çpd(làntinoplé,d^'qu‘il  lès  honora 
d’vn  riche Miufolce.  Mais «lüy  qfùé lùy  erigCa  l’ImpCttitri- 
cc  Helene,paraprcs/ut  encore  plus  noble,felonNicephore. 
Buac  te  Ik  ■Bartic,yiw‘ rtcCy-frere  di*  PriM^ 
l'iopijttie.  cbSareluTy  bkittble  •Km  ftdutidit  fntiirlerrmk  tmifimii*  i 

ti de^ÿiar<tattt  & dè^]/tdelk  y ve^jtmr  fin 

ajfafiné , fartit  £ Egjf  te  tn  Chddée  pai/r  canfiirr  dr 

Ray  lechanifu  ^ fis  tamf  atriau  s.  il  y itrimt  vn  Liurt  lequel 
a efté tamaris  lang.  timfs  dams  ht  tcrin  de  Te»naiey&  4~f*0\ 
faut  Cananique  far  ce  mayen  cher,  quelques  Autheurs , & faur 
Af^cryfhe  (hex.  les  autres  i maù  les  CtHcitei  de  T latence  & de 
Trente  tnt  déterminé  qu'il  fierait  tenu  faur  Cananique  dans 
FEgtiJe.  Ce  Liure  fieruit  d’iii/ltmcHtn  âttx  ifir délites  faurfiça- 
uoir  cemment  ils  deutient  fie  canif  orter  dans  la  caftiuité  ,faur 
demander  a Dieu  mijericarde  , le  relâchement  de  leurs  feinesy 
” KSr'huf' fit  filtra  lUtrté.  î 

i Ætteohiel  ‘voy  ant  les  deibrdiæs  du  peuple  luif  fe  coflilhuer,  : 
cnmenaoeiecaeftes/pleutelarchütte  de  PbiU;aon,d3ptedic'’ 
celle  d'idumce,  8c  la  reftitution  du  peuple  d’KHël,  (bus  la  fi*  ] 
gured’vn  grand  nombre  d'olTcincnsarrides  épars  fur  la  face 
d^rnichamp , lefquels  (e  teüiûrent,rcptircnc  leurs  ciMicsâl.' 
leurpeaà , 8c  firent  vite  armée  d'ifraëlites  à la;  voix'du  Pro*  - 
RÜurtcaiô  ph®te;G’cftla  figure  de  la  RcfurrcûiongcaetaJc» 
gcncialc.  La  cinquième  année  aptes  le.fac  de  lerufalcm.  Nabugo*  t 

donor.orenuahitla  baffe  Syrie,  les  Moabitcs,les  Anümoui* 
tôs , 8c  aflîege  la  ville  de  Tyr. 

Vifion  d’E.  ^La'qüatoraiémcannée  CM  la  vifion  d’vti  Temple  . 

fi  f èbaftl  de  nouucau  fot  la  moncagne^auec  toutes  fei  dimen- 

J :^fiOrtÿ.  ta  17.  Nabugodonozor  ayant  pris’lai'Ville  de  Tyr  ic  q 
fübniguc  r Egypte  , fc  voyant  Maifirc  de  toute  l'Afie  8c  : 
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d’vne  bonne  parcie  de  l’Anrique  commença  d'eftablit  fa 
Monarchie. 

En  çc  mefme  temps, le  Prophète  Ezediiel  ne  pouuanc 
feuHvirque  le  luge  d’IfVaël  facrifiaft  aux  Idoles,  l’en  reprit 
genereufement  : mais  ce  prophane , au  lieu  de  lùy  en  fçauoir 
grc  & de  fe  conuertir , luy  fit  endurer  vn  cnicl  martyre.' 
Qwlqoes-Vns,  chez  Tirin,aiifent  qu’il  le  fit  tirera  quatre 
Ghcuauxtles  autres  qu’il  le  fiiirairner  fur  lescaiMoux  de  celle 
forte  qu’il  eut  la  tefte  éceruelléc.  Dorothée , Ijîdere  & Epipha-'^ 
ne  racontent  plnfienrs  de  fes  Miracles  , (ÿ  le  Martyrologe  Ro- 
main le  met  au  rang  des  Sainlis  Martyrs  le  lo.  d'Auril. 

CHAPITRE  V. 


N abugodenot,oreè‘  fes  Songes.  Daniel d"  fes  Compagnons. 

Abugodonofor  ayant  enleué  les  Ifraëlitcs  & le 
Roy  loaxim  en  Babylone , fit  mettre  les  vaif- 


feaux  facrez  du  Temple  delerufalem  chccluy 
de  fon  Dieu , & fit  faire  recherche  parmy  le 
peuple  luif  de  quelques- vns  de  leurs  Encans 
plus  accomplis  , pour  les  faire  éleuer  aux  Sciences  &aux 
Arts  liberaux, & en  foire  fes  Pages  Quatre  furent  choifis 
etur’autres,  Daniel , Ananias , Mijael  ,d  Axatrias  qui  furent 
mis  fou*  la  conduite  de  l’Eunuque  Afphtnez.  ; ils  auoient 
leur  Ration  de  la  table  du  Roy , mais  ils  s’en  abficnoienc 
pour  ne  pas  enfreindre  leur  Loy , fe  contentant  de  Leguma- 
ges,8^  ne'laiflèrént  pas  d’eftre  troüuez  plus  fraisée  mieux 
nourris  que  tous  les  autres.  Dieu  leur  donna  la  Science  la 
Sageflek  tous,  mais  Daniel  par  delTus  les  autres, eut  l'Incelli-  . 
gence  des  chofes  obfcures,  comme  il  le  fit  paroiftre  dans 
l’explication^  du  Songe  de  ce  Prince , qu'aucun  n’auoit  fccu 
expliquer.  • ' •*  '■ 

Il  eftoit  quefiion  de  dcutncrce  que  le  Roy  auoit  fongf^ 
doUtaticqu’ll  en  auoieperdu  la  mémoire.  Daniel  loy  dit  qu’il 


tôt  Pet ir  Tout,’ ^mkn  j>artk.  ' l 

a veu'vnc  triandî  Statue  > dont  h telle  eftoit,d’.Or  Ici- 
bras  &c  la  poidi  inc  d’ Argent, le  ventre  & les  cuifles  d’Airaiiii 
IçsIamlvrsdcFcr,  &lcs  pieds  en  partie  deFcr,&cn  partie 
de  Poterie  on  terre  cuite;  qu'il  auoitvcu  vne  pierre  tombée, 
d’elle  naefmc  duhautd’vne  Montagne,  laquelle  ayant  frap- 
pe la  Statue  par  les  pieds, auoit  broyé  tous  ces  métaux, Se 
réduit  le  tour  en  pouflTiere  que  Je  vent  enteua,  fans  qu’il  en 
fuft  relie auani  vellige  ; & qu’enfin  cette  pierre  eftoit  dcue-i 
nue  vne  grade  Montagne  laquelle  rempliflbit  toute  la-teiTC,. 
Voilà  le  Songe,  voicy  l’explication.  5i>e,dit  Daniel  au  Roy^ 
cette St4tue ^cflla  arandt Monarchie  des  CMjfyriens.  Ton  régné 
c(Ha  tejle  d'Or;  les  autres  régnés  qui  fmiuront  diminu'éront 
fehn  la- differente  des  diuers  métaux  de  la  Statui,  é"  ta  piern 
que  tu  as  veu  tomber  c'ejl  le  Régné  du  Méfié  qui  fera  produit 
d'vne  Vil  rge  fans  connoiffance  d'homme  , dn  qui  deflruira  tout 
les  autres  Régnés ^s'ejlahliffant  par  tout  le  monde. 

Le  Roy  ayant  entendu  cette  explication  ,fc  profteme  la 
face  contre  terre , adore  Daniel,  3c  confelVe  que  fon  Dieu 
eft  veritablemenjlc  Dieu  des  Dijiux  , Sc  des  Roys  deja  ter-; 
re.  Daniel  fut  éleucà  la  dignité  de  premier  Minillrc  &fcs 
trois  Compagnons  aux  gouuerncmens  des  plus  belles  Pro- 
uinces  du  Royaume. 

L'homme  ejl  eflrangement  muable  dt  inconfantr  Nonob-' 
fiant  ces  beaux  fentimens  de  Religion , & la  rcconnoi/Tan-'. 
cç5c  profelFion  duvray  Dieu  que  Nabugodonozor  vient  de. 
faire,  Il  nc,laill’c  pas  de  dreflèr  vne  Statué  d’Or,de  foixante-; 
coudées  de  haut , auec  commandement  qu’on  ait  à l’ado- 
rer fur  peine  de  la  vie. 

i^naniat , Mifail , à"  Àx>ariat , autrement  Sidrach , Mifachi, 
di.  Abdc n ago  ^{onz  zccw(cz  & comiaincus  de  cpntrcuenit  à- 
cette  ordonnance.  Le  Roy  les fait.vchir,  leur  enioint  d’o- 
bçïr,  a faute  de  quoy  il  les  menace  d’vne  fournaife  ardente. 

Ils  répondent  fans  s’cmouuoir , que  le  Dieu  du  Ciel  qu'ils  ' 
adorent , les  en  peut  deliurer  s’il  veut;  mais,  veuille  ou  non-, 
qu’ils  n'adoreront  point  la  Statué.  La  toléré  des  Roys  efifor-, 
midable..  On  alunw  le  feu  dans  la  fournaife  fepe  fois  plus 
grand  çu’f  l’ord^  y jette  ces  trois  Enfans , ils  y f«-' 


Digdizecl  by  Google 


Seizième  Trdtf,  furie  f>rogrei^,i^c.  Chaf>.  V.  103  - 
rent  confcrucz,  leur  veftements  n’en  lurent  pas  mcfmc  intc- 
rclTez/ mais  fepromenancau  milieu  des  flammes,  ilsenton* 
nerent ce  Cantique,  * 


DANIEL  3. 

\ 

If  grand  corps  de  la  Naturcy 
V Créature t 

^"^^Des  'voix  pour  bénir  Jon  i^uteur; 
Glorieujè  trouppe  des  Anges, 

Ouvre  le  concert  aux  louanges, 
tu  dois  à ton  Créateur. 

liMedick* 

Vtmini  D» 
mtJtd-t. 
Mentdiatt 
AayU  fj^e. 

Voûtes  d’Ati^ur,  Cercles  d’Y^uoire, 
Qui  par  tout  annonce:(^  la  gloire 
Du  Iras  qui  vous  va  conduifant. 
Par  vos  Harmonies  Celejks, 
Enfeignc(_  à tous  que  vous  efles, 
Louvrage  de  cet  Artifant. 

IntJititt 

ajutjiu 
fiftr  taU* 
funt^. 

Aurore  qui  viens  la  première. 
Ouvrir  la  porte  à la  Lumière, 

Naud  qui  toint  la  Nuiéi  gÿr'/f  lour; 
Et  toy  qui  partant  de  fa  couche-. 
Vomis  les  flammes  de  ta  bouche. 
Soleil  confefe-tà  ton  tour. 

inedieitt 
. M 

Oeil  de  la  nuit,  iMnt'Àr^tnttHe,  '•  ''' 

Qui  luis  fus  la  fombre  Courtine, 

Entre  mille  autres  Diamans;  ' 

Pends  à Dieu  l’honneur  q)'{c  culte,-  'v.  ' ■ 

Au  fuie  t de  la  Jorce  occulte,  ' 

Qu'il  influe  d tes  mouvtmefis^l  ' *'  - ^ 

mut*. 
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tiHlJiritt 


StntÀititt 
tamis  ffiri- 
tus  in  Dt- 
mat. 

tftm.  Prim 

X<“ 


StsusUtitt 

Isu&tiat- 

ht. 


• gtatJùke 


mat. 


SeiuJifOt 

tttraDt- 

msastm/^. 


Le  Petit  Tiutt , miftémeptrtàe.,s.  '' 

■ i . • • 

Mttnjue  de  paix  de  Concorde,  , . 

Bel  Arc  ente  fans  Fléché  ^ fans  Corde,  ‘ 

Frappes  T ail  de  vines  couleurs; 

Adore  la  main  qui  te  plie. 

Pour  nous  lâcher  auec  la  pluye,  ■ ' 

Les  Moijfons  de  FruiSis  ^ de  Fleurs. 

Bénis  la  Maie  fié  Diuine, 

Pur  Efprit  de  cette  Machine  , 

Doux  Air  qui  partout  te  répends. 

Feux  deuorans.  Flammes  ardentes. 

Froides  rigueurs , Glaces  cuifantes,  . 

Loués  Dieu  de  qui  tout  dépend. 


Belles  ClarteTé^;  Ombres  funèbres , 

Auteurs  du  Jour  ^ des  Tenebres, 

Dont  le  cours  ne  ce Jfe  damais  ; 

Et  vous  Efcltùrs,  Foudret,  Tempe  fie  s', 

Q^i  murmure:^  dejfus  nos  tefies, 

Lou'eléjôn  nom  à haute  ^oix. 

^ .■•■1  U'I 

Bénis  fa  main  Clohe  Je  Tcrr<^  ; , . . \ 

Qtnfans  Compas  (^  fans  Equierre, 

Forma  ton  corps  le  plus  épois  , 

^ y®”  tJéceûe^,  ...  . f , 

Soufienant  comme  vne  bAan»j  , . 

Ta  Majfe  au  milieu  de  fon  jf^,  . t, 
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Valons  ^ Colittts  Montais.» . v.  'r>  l, 

Qm  donnez^  ausç  vafies  Cam^gnçs\  ' \ 

JJaÿrcable  dejôrmüé,  \ •'.  -“.'.ro'i  vv.' ■ --rs* 

Lou'e^  la  hauteur  ineffa^e^  \n ÿ \\;r  . t,  r Vd  ^ . . . . ’ 
Dont  la  conjiflance  (mmtktbUf  ,o*r  •}.  -.-K"! 

T^eut  iamais  d'inégalité.-  y-  > v..'  V ^-iVr.-  .ù. 

Kiches  Tapis  de  broderifii,'  "r y 

Sources  de  Fleurs,  belles  Pnûms,  l , • **•<»*«» 

Jardins  de  Couleurs  Esnui&t^x  ‘ ' 

Par  vojhre  inconftanse  verdure,  . ' 

Louer^  celuy  ejui  toupoifrs  dure  • ' ; . 

Et  vous  a fi  bien  trauMüa^-is  ; , ...•  î'.  '.'i,  -..ü'  . 


Plaijàns  Kuijfeausç  ,, clams  Fsmtainesy.v.  ■ • . 

E^ui  Jèrpentez  comme  des^  Veines',  • ^ > •;  ' 

J^ouJlantVês  eaux  à petit  p4s,  \ ‘ ! , :j-  V. . 

Faites  ejne  tant  plus  on  sjy  /fiire,.  ^ v ''  • • ^ 

Plus  on  connoijfe  ^ on  admien^  • • ^ ^ -,  v 

Combien  vofire  Auteur  a ie^pas>  • , ‘ ' . . . > 


l • * 

fontes  D#« 
mmo,  <^* 


Vafie  Océan,  Mer  erageopi  . .-  | 

OÙ  J Ame  la  plus  cosura^ufi,  ’ •< , , 

N'efl  iamais  pns  eflonnemeru,  ) V ■ ■ /*»»>■'*  x>* 

Bénis  celuj  qui  te  ram^e 

^Autour  dvne  fi  lourde  mafiè^  ? -v 

lestant  dans  t Air  ton  fondement  . - A - 7 * 

Dd 
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I 

&<■ 

Fila  hf- 
minmm  Di- 
miiu. 


StmiHcM 
mmam  à<- 


SentJielt* 
façtrdtnt, 
ï>trr<ini  ‘ ■ 
pfmmt. 

Ftntiicitt 
ffhitm  tÿ 
saimd  iufit 
*■«»»,  &t. 


y 7US  qui  dans  Its'^fiainrî motdcteS^‘f^^'-y~'.  , !.no'.;ri 
Marche':^  fans  pie  dis , ‘Twuppes  ^muetesy'‘  " ■'■■  ^ 

Dragons  loue\-le  fous  tes  Eaux,  , ’ ■,*/  >. 

Et  'VOUS  aujji peuples  'vola^s^*-  ^ ' ’ . > i<V 
Qui  fendei^  C Air  de  vos  plumages^  ■’  >=■  ‘ '••  • \ 

Beni^e-^'Dieu  petits  ojjeaux.  'f-'-'- 

Brutes  lou'e\Jà  prouitUnixf  à 'A à j\  ^ 

Pour  le  gente^la prudence^  vX\A  tV  S x i.v.si  • 
Et  l'inJHnéi  que  vous  en  aue:^i~'i.  vu\  t T)  X..  ' ’ ..v  j 

Et  vous  Animaux  raijônnahlesi  ' ' ‘ f j' 

Rende'^des  grâces  conuenal>leSf  t\  ' ■- ! 

Aux  dons  que  vous  en  receue^  '■  ;3.V 

chante  au.Setpteur,  I/ra'eiitef  - . 

cher  nourijfon,  peuple  i Elite,-  * ''  ' > - ^ 

Auec  dautant  plus  defemeurî  > ■; 

Qt^e  les  dons,  les  grâces  fiesffgnesi''  '^'\  '■'■■■  '■  v- s 
Et  les  prodiges  plus  infigttt:,'  î-  i'»-  “ \\\-  ' -a->  v:A. 

Ont  efté faiUs  en  ta  fatteUr.'  '■  ■■■■  ' , - - 

Vous  dont  les  facrel^^jPA^peres,'' 

Sont  de  trotter  les  hauts  M0tret,'^  • ' * ^ 0 

Vtcdics,  loueT^le  doublement,"  ' 

Efprits  fainâs.  Ames  bien  hêureufes  / \ ^ ' - 

par  vos  Chanjàns  melodieufciX  K 'v.-  V w 
BemJ^eT^le  etemelleSf*tUt.-'^^''\  <SV;  '.i 


Digitized  by  Google 


SeftièmeTrdtè  ;fwle-frog^X.  Chdp.  F“  107 

' Enfans  chante:^  aujp  vo$ts  mefme  • ' 

’Jf  cette  Majepê  fùprrmrt  . . k ^ i.  ? t. 

TJn  Triollet  ioArmonieHX i ' ‘ ' ‘ 

les  lôUanges  d’Ananie, 

De  Mizacl  ^ d’Azaric,  ' ' . k 

EJdattent  ittfaues  dans  les  deux.  ' ■ 

DieofaitlagraccaaRoy'dc  voir  {on  Ange  aa mflien de 
fe$  feruitcurs,  qui  écarte  les  flammes.  Cette  vifion  l’eftcmne# 
il  les  Fait  tirer  promptement  de  la  fournaiiè , loue  & bénit  le 
Dieu  des  Dieux  dont  il  reconfioiAla  pnilTance , & deFmd 
àrousfcsfujctsdeblafphcmcrfonnom.  .-n  . ! 

’ Son  Edit  dciioic  eftre  plus  ample , il  deuoit  après  tant  de 
lignes, porter  commandement  exprès  à tous  ceux  du  Royau.4 
me  de  rqetter  le  culte  des  Idoles  8c  d’adorer  le  Fcul  Dieu 
d’IGaël.  Le  Roy  deuoit  commencer  le  premier,  il  ne  le  fît 
pas;  la  malheureufe  politique,  &:  les  damnables  maximes 
d'eflatrcnempéchercnt, maistlènfucpunyk  ('•'•■,  ' 

Il  vit  vn  auue  fonge, Daniel  luy  expHqua.C’eftoic  vn  arbre 
dont  les  branches  arnuoicnc  iufqucsauCicl,&  s’eflendoiét 
par  tout  te  monde.  Cet  arbre  aùoit  vn  beau  furtllage,  8c 
efloittout  chargé  dcfiuidrlesbefteshabitoient  à fon  ôni- 
brc,&  les  oyfeaufx  du  Ciel pcrchoi^C'furres  rameaux, 
Saint  defeend  du  Ciel , Sc  crie  qu'on  couppe  l’arbre  Sc  Tes 
rameaux , qu’on  en  fccouc  les  fùcillcs  SC.  lé  rruitil , mais  qu’on 
en  lailTe  la  racine  en  terre,  que  le  tronc  demeure  attaché 
auec  vne  chaifne  de  fer , & qu'il  Toit  expbfé  à la  roCcc  du  Ciel 
pendant  fept  ans.  L’explication  fut  telle.  .. 

'•  C'tfi  tty,  a Roy  ,f»i  es  cet  arhre,d«nt  le  régné  efi  Ji grand 
lit  fi  yuiffantiqnivùh  tant  de  Nations  affmjettieJia  tanEvtgire. 
le  Saint  efi  le  gand  Dieu  dst  Ciel  &’  de  la  T erre  (jui  t'a  con- 
damné à efire  touffe  i tu  feras  jette  hors  de  la  comffagnie  dès 
hommes  XT  tn  viuras  auec  les  befhs , tu  mangerja  le  foin  com- 
me VH  ituf,  & fendant  feft  années  tu  feras  exfofé  à finjpre 
élu  temft  , afin  fut  tu  f caches  qu'il  y a Dieu , Uqud,  dijfff 
• ‘Ddij 


’hauHth* 
AmumishJt- 
, tai- 
jMlVsmm 
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des  RùjAumts  & des  Couronnes  comme  il  luy  fUiJl.  ijeunt- 
' moins  ton  Emfire  te  ferm  refiitmé  ufrés  ^utonMius  <o»tM^»il 
, . ' J 4 vn  Tout-fuijfont.  Parfont  ie  te  confiiBe^  i Roy^  de  fritte- 
1.  I . . ' nir  te  couf  , fais  des  aumofnes  , dr  racheté  tes  crimes  far  des 
oeuures  de  charité  entiers  les  fauures  , feut-efire  que  Dieu  tt 
fera  mifericorâe.  • ‘ ' • 

Les  bons  auis  font  peu  d’effet  fur  vne  àmc  endurcie . Yn  an 
après  ces  auertiffemens.,  Nabugodonozor  Ce  promenoit  dans 
la  falle  de  Ton  Palais  i il  fut  faid  d’vn  efprit  de  fuperbe , & at- 
mbua^iâ‘verta&  ^ Ion  mérité  la  podcilîon  de  fonRoyau- 
tne,feConspiairamen  fes  richefles  Se  (e  confiant  en  fesfor^ 
ces;  au  mefme  temps  il  entend  vne  voix  qui  luy  confirma 
r«splicacionde  fonfonge;  laquelle  il  expérimenta  entière* 
ment. 

'Xe' temps  en  cilant  expiré,Nabugodonozor  leua  les  yeux  an 
Ciel , >1  fut  remis  en  Ton  premier  eftat , la  forme  Sc  U raifon 
luy  eftant  reuenuè , rentra  dans  l'adminiffration  de  fbn 
Royaume,  8r  loUa  hautement  1e  Roy  du  Ciel , dont  les  de- 
crets (ont  iuftcsSc  véritables.  11  mourut,  Sc  fut fuiui,  félon 
les  ptophanes , / Euiimrrodach  fon  fils , mais  fitlos  rEfernu^ 
fc,eeft»tfonBls54//A^^quiloyfuCfictia.  c.  • ' 

CHAPITRE  VI. 

BhhaT,ar  Roy  de  Ssiyloue.  Daniel é"  fes  vifons. 

La  deftruUiuu  de  Baal  é'  du  Dragon. 


Ocftruniô 
d;  l'UoU 
de  Bar] 


Aniel  eftoit  bien  auprès  de  la  perfonnede  Bal- 
thafar  & mangeoit  à fa  table.  Il  le  voulut  defa- 
buferd'vnegrandcfuperftitionoàil  eftoit<  Les 
Babyloniens  adoroient  le  Dieu  Baal;  ils  por* 
toient  tous  les  iours  à fon  I dole  quantité  de  pain, 
viandes. LesPrefti  es  de  l’Idole  entroient  la  nuiû 


par  vne  faiiffe  porte  dans  le  Temple,  en  cnlcuoicnt  les  pro- 
Aiifions,  & fiifoient  croire  au  peuple  que  l’Idole  les  confum- 
moic.Daniel,pour  découvrir  lafourbe,  fit  l'emer  de  la  cen- 


Digitized  by  Google 


SetnièmtTmhf^fotJtfnp^  Châp.  VI.  »ôS> 

dre  fur  le  paué  du  Temple , 6tbienfermer  la  principale  por- 
te, laquelle  fut  fceléc  du  fcel  Royal  •,  Puis  prit  le  Roy  le 
landcmain,  luy  monftra  les  veftiges  des  pieds  des  Preftres 
de  leurs  gens  imprimez  fur  la  cendre,  & découvrit  la  fauiGi 
porte  & la  finede. 

LcRoy  fit  tuer  tous  les  Preftres  au  nombre  de  foixante  8i 
dix,  auec  leurs  Femmes  & leurs  Enfans,  & mit  l’Idole  entre 
les  mains  de  Daniel  qui  la  rompit  & deftruifitle  Temple. 

Mais  ce  ne  fut  pas  tout. 

-‘Ces  mallieureux  Babyloniens  adoroient  auffi  vn  Dragon 
d'vne  grofleur  cpouuantable*  Datiiel  luy  ietta  vnc  FoUafle 
dans  la  gueulle,  pcftrie  de  poix , de  crin  & de  graifle , & l’e- 
fttangla  par  ce  moyen.  ' 

Il  eftoit  défia  mal  dans  l'efprit  de  ce  peuple  pourauoir  de-  DanîcUam 
ftnrit  ridolc  B.ial , cela  augmenta  tellement  leur  aucrfion  en  *"* 
fon  endroit,  qu’ils  obligèrent  le  Roy,  auec  menaces,  de  leur 
livrer  le  pauure  Daniel.  Il  fut  iette  pour  la  première  fois 
dans  la  foft'e  aux  Lyons.  Ilseftoint  affamez,  car  ils  auoient 
ieufnc  long  tëps, Daniel  y refta  fix  iours  fans  en  eftre  offenfe. 

Dans  ce  temps  là  le  Prophète  H tbaette  t^oix.  demeure  en  Habacuc. 
ludée  i il  portoit  le difner  aux  Moiflbnneurs , lors  qu’vn  An- 
gtf  le  prit  par  les  cheueux  tc  l’emporta  en  vn  inftant  en  Baby- 
lone  vers  Daniel , lequel  adorant  la  diuine  Prouidence , prit 
farcfeûiotrdelamaind’Habacuc.  LeRoy  venant  apres  fix 
iours  pour  pleurer  Daniel , le  trouua  fain  & fauf , le  fait  tiret 
del’amre  , & y fît  ietter  fes  ennemis  qui  furent  deuorezen 
vn  montent. 

Des  la  première  année  du  régné  de  Balthafar,  Daniel  eut  Premitre 
vhe  vifion  eftrange.  Il  luy  fembla  voir  quatre  grandes  BefteS 
dedifferOntes  formes  qui  fortoicntde  la  mer.  La  première 
eftoit  femblâble  à vnc  Liotine  ayant  des  aiflesd’Aigle,qui 
luy  furent  arrachées, & laBcfte  mcfme  fut  bannie  de  Ta  terre, 
pUJS  rc ftablie  fur  fcs  pieds  comme  vn  homme , à laquelle  il 
futauilîdonnévn  cœur  &vn  entendement  humain.  C’tjhtt 
UMtnjtrchiti^jfjricnne  fous  le  régné  de  N tbngodontier , dent 
les  gins  ejhient  tup  fers  sfue  desLyens  & nuft  légers  qste  des 
bigles , & dent  le  Frinct  deniendreit  ftufide  , & ferait  trahi 
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cpmrnf  vue  tffie,fK$s  enfin  .ferait  nftabU  fiant  fan  Raianme.  > 
La  fecondie  Bcde  relTembloic  à vn  Onrs  carnacirr  , la» 
quelle auoic  trois  fortes  de  proye  encre  les  dcncs.  ç’t^iV  ^ 
Manarchie  fie  Perfe  efiahlie  fana  Cjrns  y fiant  les  ff*/  ftnfar^ 
mtx,  »n  fait  de  la  milice  y furent  exercez,  far  ce  Prince , camma 
fours  farme  fes  petits  à farce  de  Ut  lecher.  Les  trais  fanes  dè 
fraye  e fiaient  les  traùNatians  dent  cette  Manarchie  de  nait  ejhe 
camfofée  ,fçauair  Ut  Batylaniens  , Us  Méfiés  , de  Ut,  mtfmtj 
Per  fan  s.  ' . ’ ; iî 

f Latroifiéme  Belle auoit  la  façon  d'vn  ayant qi|a* 

ire  aÿllei  isi  quatre  telles. U Manarchie  fie  Grece  ejni  fie~ 
uait  fniure  fans  U y^r and  Alexandre  , fort  bien  refrefentée  fam 
la  figure  du  Leapard,dant  la  vitejfe,  la  generafiti  y l'afiuceydr 
la  variété  martfuait  les  ejualitez  & Us  praprietez,  de  s Grecs.  Et 
fiant  Us  quatre  teftes  furent  Us  quatre  Roys  qui  partagèrent 
' cette  Monarchie  çs  regnereat  ’ après  U mort  d' Alexandre 
fçauair  Philippe  dans  la  Grece  i Antigannsdans  f\.^fie  mineu.^ 
r.e  J Sileucm  en  Babylane  ydr  Ptolamée  en  Egypte. 

La  quatrième  Belle  elloit  vn  Monllrc  cpouuantablc, 
ayant  des  dents  &c  des  ongles  de  fer  qui  brifoient  toutes  cho- 
fcs,acdix  cornes àla telle, defqucllcs  trois cllant  tombées', 
il  en  nafquic  vne  autre  plus  puiHance,  laquelle  avioic  deux 
ycuxà:  vne  bouche  qui  dii'oic  des  mcrueillesi&  cette  corne 
combattoic  les  Saints,  & les  auroit  vaincus lî  l’Ancien  des 
iouts  de  full  arriué . C'ejloit  la  Manarchie  future  des  Romains , 
campa  fée  de  plujieurs  pièces , comme  des  Rays  ydet  Canfuls  ,eUs 
Tribuns  , des  Dictateurs  dr  des  Empereurs  , dent  la  puijfance 
dtuait  furpaffer  de  bien  loin  cefie  des  autres  ManarchteS . Les 
dix  cernes  fins  les  di.x  Roys  qui  en  doiuent  fortir  fur  la  fin  du 
mande , & qui  la  doiuent  diui fer, félon  l'explication  que  f Ange 
mêfme  en  donna  à Daniel  yd"  feUn  ceOedes  Efcriuains  EceUfia- 
fiiques.  On  ne  fçait  pas  bien  qui  font  us  dix  Rays  prteif émeut, 
du  milieu  de fquels  neanmoins  far  tir  a U Régné  de  f Antechrijfi 
Uquel  ne  doit  durer  que  trois  aus  dr  demy.  Il  aura  des  yeux  t£. 
vne  bouche,  c’efià  dire  qu'il  verra  fort  clair  en  toutes  matie- 
yej  ,quil fera  fin,dt  délicat ,prudent ,fçauant , politique, ciuil, 
cauriais  frnais  hypocrite  & dif  imule , qu'il  dira  des  merucilles , 
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fi^  dt s chofcs  inekies  & intro'aUxs  ,/r  vtt.tant  hêuUmtnt  eie 
promettant  de  foydeschofes  grandes, mais vomi/fant  des hUffht* 
mes  horribles  contre  Dieu  & fes  Saints  , faifant  la  guerre  aux  ’i 

h f mutes  iuftes  de  telle  forte  qu'il  y aurait  à dejej^erir  de  leâr  * 

folset , fi  Dieu  nj  af fartait  vn  framft  femtde  ,■  le  defiruifaut 
• far  fa  venue. 

' Les  rhrofnes  furent  (îbncpofez,&  auflî  toft  l’Ancien  des 
iôurss’aÆt , fon  vcftcmènt  cftoit  blanc  comme  neige , & ics 
chetieux  côme  U Laine  nette > fon  throfne  eftoit  vne  flamme 
de  feu , les  roues  eflinceiloient , & vn  fleuue  rapide  aufli  de 
Feufortoit  de  fon  vifage.  Ilauoit  des  fcruitcursà  milliades 
ic^  centaines  de  milliades.  Il  rendit  iuflice^fes  Saints,  leur 
temps  Je  leur  règne  cftant  arruié.  Enfin  laBêfle  fut  tuée  &fon 
corps  iette  dans  le  feu.  Cet  le  lugement  general. 

' La  féconde  vifion  de  Daniel  confirme  la  première.  Il  ^,“^*** 
voyoit  a vn  Bellier  gui  brâdiflbit  les  cornes  vers  1 Occidet  & 
verslcMidvj&failoit  la  loy  à toutes  les  B '(les  d'alentour, 
Ilapperccut  aulfi^vn Bouc  du  collé  d’Occidcntqui  n’auoic 
gu’vne  corne  fur  le  front  ; & fe  rua  fi  roidement  fur  le  Bel-  * AUxan. 
lier  qu’il  luy  rompit  les  cornes  & le  foula  aux  picds;ce  Bouc 
crut  prodigicufemcc.puis  fa  corne  vint  à fe  rompre, mais  il  en 
^afquit  c quatre  autres  an  lieu  de  celle-lài&  d’vne  de  fc$  qua- 

* ^ , . r ^ dtl  Imftre 

tre  en  lom  t <r  vne  cinquième,  petite  en  Ion  commencement , j,  cn/t  « 
mais  qui  fit  vnprogrczeftrange  vers  leMidy.  Elle  s’éleuoit 
iufqiies  au  Ciel, a où  elle  arrachoit  les  Elloillcs  , puis  les 
fouiloit  aux  pieds.  Elle  abrogea  le  Sacrifice  continuel,  & hfhtphma*. 
Tenuerfa  le  Sanctuaire  à caufe  des  pechez  du  peuple. 
Aprcscesvifions,BalthafareneutauIIî  vne  , par  laquelle 

oh'virlîaccompliirememjdelapfemicre.CcRcypropha- 

ncfaifoitvnfuperbefeftinaux  premiers  de  fa  Cour.  Au  mi- 
lieu du  fouper,il  fit  apporter  les  Vaifleaux  facrez  que  fon 
pere  auoit  enleuc  du  Temple  de  Icrufalcm,  afin  de  boire 
dedans  auec  les  Concubines , inuoquant  & loüant  fes  Dieux 
d’Or , d’ Argent , & d’autre  merail.  C'efioit  bien  affex,  four  le 
refreuutr. 

Il  vit  en  trois  mots  fa  condamnation  écrite  d’vne  main  in- 
connue contre  la  muraille.  ManeyTeceljihartx.,  11  en  pallit 

• 1 « 4 i . • ^ 


Digitized  by  Google 


tii  ; Lt  P^kTout ■ '■ 

8e  en  netnbU  de  peur.  PanicI  )uy  en  donna  rexplicatipn, 
après  luy  auoirfaitvne  longue  remooftrance  fur  les  dcÀ>r>' 
Kombte,  idres  de  f«  vie  fie  Tut  l’exemple  de  (bn  pere.  Uânt , dit^il , ttn 
dÎbÎûi».  ^^>‘****^  * fi*  dtrmitr  periedt  : Ttcei  ; t»  ts  tfié  ftfi  daar 

U Bdlâncté'  4S  tfii  tremni  Fh*rtx^i  tû»  rtg»«  cfi  dini/i 
deuolu  aux MedesC^'aux  Per/ans. 

DanicLfut  àrinftantTcuc(l:ud’Ç.A:arlacce.  Ilreccutltcpt- 
lier  de  l'Ordre , fie  fut  déclaré  le  tioifieme  du  Royaume« 
Mort  de  txuiCt  cnfuiuant  Balthafar  fur  aflalliné , ^Arius  Roy , 

Baîttaür.  ^ Mcdc  accPBrpagré  de  Çjiw#  Roy  de  Perfe,  fon  gendre, 
apres  deux  ans  de  ftege  Te  rendit  maiftre  de  B^bylone,8( 
réunie  les  Monarchies  Babylonienne  8c  ABy  tienne  eu  vuf 
.^ui  fut  celle  de  Perfe. 

La  première  année  du  règne  de  Darius  dans  la  fécondé 
Monarchie  de  Cyrus,i>aerr/ connut  par  lalcâurede  lere- 
' inie  que  la  (in  des  feptante  années  de  la  captiuité  Babylo- 
nienne s’approchoiti  il  pria  Dieu  qu’il  luy  pluft  accomplir 
Autre  »ifiô  promefl'cs  en  faucur  de  fon  peuple,  le  reftablidant  en  le- 
4«D4nici:  ruialem.  L’AngeC<r^r/V/luy  marqua  le  temps  de  la  venue 
du  idtfsie , fçauoir  vers  le  mAieu  de  la  feptantiefme  femaine, . 
prenant  feptante  ans  pour  phâque  fepmaine,  le  cour  montant 
a quatre  cens  nonante  aniiées  qui  deuoient  future  après  le 
rcBablilTemenc  entier  & par  fait  du  Temple  fie  de  la  ville  de 
lerufalem.  Ce  qui  arriua  iuftement,  comme  nous  verront 
par  après. 

' Cependant  Cjms  permet  aux  luiü  de  retourner  en  leur 

pais,  fie  paît  pour  l’expedition  de  la  Scychie  i il  eut  à faire  à 
TVawrii  Reyne  de  cepais,ooluydieflades  embufeades,  il 
y périt  la  troifiéme  année  do  fa  Monatchie,  laidànt  Dfttius 
pour,  fon  fucccBeut. 
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>*  ^CHAPITRE  VII.  • ' 

Suûc  Je  t U 'tfleirè  fg»s  U fegnt  de  DgriuSy 
Daniel  Prophète. 

E Prince  conunançafon  règne  par  l’ordre  qu’il 
cftabliten  (onRopaotne de  üx vingt  MagUlrats 
qui  en  ouoiene le  foin,fm  lesquels  il  clIablitDa- 
md  corne  fur-IntcDdant  & principal  Minidre. 
Daniel  inericott  cette  change  dautant  qu’il 
edoit  vertueux  8c  nés-  habile.  Ce  fut  ncanrmoins  la  (emëce 
de  l'enuie  8c  de  kaialoufie  que  les  grads  du  Royaume  côccu> 
rent  contre  luy.  Ils  ne  fçauoieat  ou  mordre  fur  cet  homme, 
la  religion  leur  fournit  vn  moyen.  Ils  obligèrent  le  Roy  dé 
faire  vne  Ordonnance,  pat  laquelle  il  feroit  dit  que  nul  ne 
prieroit  aucun  Dieu  que  luy,  pendant  nente  iours,  fur  peine 
d’eftre  ietteen  proyeaux  Lyons. 

Le  Roy  la  ht  8c  y interpofa  fon  ferment.  Cependant  les 
laloux  épiant  nuiéî  8c  iour,nouverent  Daniel  priant  Dieu 
dans  fa  chambre, en  ayant  ouvert  les  fcncdresducodéde 
lerulàlem.  CefutalTezpour  atriueràleur  deflein.  Hsl’ac- 
eufent  8c  le  chargent  vers  le  Roy  j le  Roy  tâche  de  l’cxcufer 
8C  de  le  dégager,!!  luy  hic  impoifiblc/çes  Infolens  leprcAénc 
fur  la  loy  du  Pais,  il  fallut  coder  à la  force.  Daniel  eft  amené 
8cjetté  aux  Lions  pour  lafcconde  fois.  On  bouche  l’orih- 
cede  l’Antre  auec  vne  pierre  qui  fut  fceléedufeau  Royal. 

Le  Roy  trille  8c  melcncholiquefe  coucha  hinsfouper  \ le 
lendemain  au 'point  du  iour  il  vint  â la  Cauerne , 8c  d'vne 
voix  plaintiue  appeloit,  Daniel,  Daniel  ^ Sirt  refpondit 
Daniel  me  voicy  (aia  fauf  par  la  grâce  Je  Dieu , H a enutji 

foMK^nge  tjni  a firme  la  gueaUe  Jet  Lions,  Ut  ne  m'ont  fait 
anenn  dommage. 

Le  Roy  faify  d’eftonnement  8C  de  ioye  tout  enfcmble, 
fait  tirer  Daniel  de  l’Antre,  commind:  qu’on  y jette  fes 
Calomniateurs  auec  leurs  Femmes  8c  leurs  Enfans;  Ils  n’ar- 
riuerent  pas  iufques  au  fbndde  laCauerne , les  Lions  les  pri- 

Ee 


Ennie  8c. 

i jlovfic  c&> 
(le  Duiick 


Dantcl  jet. 
tCauz  Lyôt 
8c  trcicc. 
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rcnt  en  l'air  & les  mirent-rn  picces, 
zaitde  Enfuitclc  Roy  fît  vn  Edit  par  lequel  il  Commanda  à.toqs 
Dariuï.  fjjjpjj  jç  craindre  &C  rcuerer  le  Dieu  de  Daniel , puifquc 
c’eftoitlc  Dieu  viuant&  éternel,  lequel  fait  des  prodiges  & 
miracles  au  Ciel  & en  la  Terre,  ayant  fauve  fonfetûiteur  des 
griffes  des  Lions. 

I Cefut  pour  lors  que  Daniel  eut  en  vifion  vn  homme  vertu 
Je^Dlnici”  Lin»quî  luy  cnfeigna  quantité  de  chofcsqui  deuoint  arri- 
-ueràfon  peuple.  11  apprit  que  l’Ange  OJ/ir^/fcroit  le  Prin-î 
ce  tutélaire  de  la  Synagogue  ludaïque; qu'il  y auroit  d'e- 
ftranges  guerres  entre  les  Perfans  &c  les  Grecs  , entre  les 
Roys  d’Egypte  & de  Syrie;  qu’ Anthiocus  Epiphanes  deuoit 
nairtre  pour  lors,  lequel  feroit  beaucoup  de  mal  aux  luifs  ; & 
qu’enfin  l’Antechnft  vtendroit  &c  puis  le  lugement  vni- 
uetfel. 

forttitde larâce Reiilede luia.llnâ<iuit  enuironlai^. 
origine  du  Tigntde  lefias  drfut  mène  captif  en  Sahjlonc  ,al  aage  de 

vingt  ans ^auec  fin  coujîn  le  Roy  Icakimiou  ilcofnmençakfrophe- 
tifer.ejuatre  ans  après ^ deliurant  la  thajle  S ufinne  de  U mort  e^de 
l'infamie. 

Il  fut  le  plus  faint  é-  le  plusfage  de  fon  Jîecle,  On  ne  voit 
f oint  dans  l'eferiture  ny  quand  ny  commun t il  mourut.  Ilefi 
vray  quvn  viel  codicille  de  l’Empereur  Bajilefiquel  fi  trouve 
dans  la  Biblioteque  du  Vatican  , dit  que  Daniel  & fis  trois 
compagnons  furent  décapitez,  fous  vn  cirtain  Attalus  inconnu, 
mais  il  tjl  feu  l de  fin  oppinion.  La  palme  de  Martyre  leur  ejl 
r.eantmoins  accordée  puis  qu'ils  ont  tjlé  txpefez  aux  flammes 
aux  htfies  pour  le  maintien  de  la  vraye  religion  ,&  ne  font 
pas  en  moindre  honneur  pour  leur  virginité  peipituclle,  chez. 
Tirin.  Le Martirol.  Romain  enflait  mention  comme  des  Saints. 

Daniel  me  fine  efl  l' Auteur  de  fin  Hure  , compofé  partie  en 
Chale^éen  cf  partie  en  Hehreu.  Et  cet  HehreU  traduit  en  Grec 
par  les  Septanies.mais  comme  quatre  particules  de  ce  Hure  efloient 
défia  tombées  de  i Htbrtu  au  temps  de  faint  Icroime,  fçauoir 
l’Oraifon  £ Azarie  Hymne  des  trois  Enfant,  l’ Hifloire  de  Su- 
fanne,  (fi  (elle  de  Bel  (fi  du  Dragon  •.  quelques  Etres  ontd(,ute 
de  leur  autorité  auant  le  Concilie  de  Trente , lequel  les  a dé- 
clarez Canoniques, 
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&c  du  Temple  de  lerufalem  après  ' »:* 
■ * ' 'la  câptfuite  de  Batylbrie/r,' 


Lu_A. 


.i  ai.Aail''- 


CHAPITRE  PREMIER. 

V 'LAcbtrie.friisfiet^s 

.y.iVaVL 

PRES  foixancç  &dixatwdec'4püuitc, 

,1e  peuple  Iiiif fut  renuoyé  en  ludéepouc 
rétablir  le  Temple  de  leruGlcraj^par  la" 

\ pcrmifllonidc  Cyrus  ôc.  de  Darius  fû|f 
bcaupcrc  Roys  de  Babyloiç  &ide  P.crfc,j 
,,dcs^le  cornuncnoemen,t  dç,  la  lccon,dç 
, ^ Memarchie.  .*>-<4- AJjd.  v - agg^tfct» 

A^ccfurmmmi  loyeux,  frofhetif*  dans -la  aftirntf , la  Ptojihcue. 
fitende  année  du  régné  de  Darius  fiejr  de  Perfe.  Il  déclaré  d 
Ztrababel  koji  futur  d'ifrdel  » 4n> 

éoftdtfh  qu«\h  >->i*  ‘1 

fetdtjfée,  af»  ^ ejuils  m tambuffenP^ pas.  ; dans  f erreoft^  fi* 
tfui  Sjêit  ifue  le  temps  nef  ait  pas  encore  venu  de  rthafiirjaf, 
masfon  de  Dieu^  Ec  ij 


zl<r  '' Le  PethTouty  troijtéme  partie, 

rôuttfn  Prtpbftie  ne  farte  ejnt  du  retour  du  feu  fie  lui/ 
dans  la  Judée  , de  la  refiauratien  du  Temfle  é-  de  U vide  de 
Jerufakm , de  tobferuan'çe  du  Saeerdoce,&de  la  ruine  de t Roj^ 
aumes  dr  des  Nations  tfirangeres.  Celuj-cy  dr  le  fuiuant  re-s 
tournèrent  en  \erufalem  auec  U feuf  le, 

7achaiit  & Zacharic,  autrement  b mémoire  du  Seigneur  , forty  de  la 
J^topbe.  gg  Leui,frofhetifa  éu  mefme  temfs,  au  mejme  lieu,  & 

Jtgnifie  U mefme  chofe  que  le  Prophète  <^ggée,far  U vipti 
qu'il  tut  £v»  homme  monté  fitfvn  cheual  roux,  efiant  de  nuilt 
farmy  les  Myrtes  omhragtz.^C  or  félon  1‘ explication  de  Saint  1e~ 

. rofme  dans  le  Prologue  de  ci  Profhetejhomme  Jîgnifeit  P An- 
ge de  Dieu  enuoyé  four  fa  dtUurance  de  fonfeufle\la  touffeur 
du  chenal  tnarquoit  It  fangdr^  la^  vengrnee  que  Dieu  itreroit 
des  Chaldéens  qui  auoiet  of frimé  fon  peuple-,  la  nuiPl  fai  fait 
rejfouuenir  le  peuple  qu'autre -fois  il  ejhit  finy  de  là  feruitu- 
de  d Egypte  en  ce  temps-là  -,  dr  Us  Myrtes  omhrage\^ejlehnt le 
hyero^ifque  des  TahernacUs  dont  fit  faifoient  la  fijfe  ions  les 
ans  en  mémoire  dt  cette  mefmt  deliurance  .à-  en  Urne  de  re- 
louiffance.- \ 

. Il  inuite  le  peuple  à fe  eonueiiir  à Dieu  & ne  pas  fuiureles 
traces  de  fes  peut,  il  parle  clair ement  dr  fort  fiuvent  du  Mef- 
fie,  de  fa  gloire,  de  fon  ignominie,  de  la  vocation  des  Gentils, 
comme  on  peut  voir  au  Chapitre  des  Prédirions  dr  des  fgurtt 
du  Mefsie, 

Il  eut  piujieurs  yifions,  comme  cefle  dvn  chandelttf  d’Or  qui 
frognoJHquoit  té  Méfsie,  ô' outre  s-.  Il  déclaré  la  façon  auet  la- 
queSe  Dieu  veut  qu'on  ieufne  i d"  prédit  aufsi  la  dtftru3iom 
du  Temple  de  lerufalem par  Us  Romains.,  piujieurs  Auteurs 
croyent  qu'il  fut  lapidé  au  milieu  du  Temple  dans  wU  fidition 
Populaire ,jtlon  Joint  Mathieu,  ïj.  & II  eJlttu  UartyToU-- 
ge  Romain  le  Septembre.  ■ ^ ' 

lûle  i+.  Le  Prophète  Ifaie  auoit  predk  deux  cens  ans  àuant  la  dc- 
ftruûion  du  Temple  de  lerufalem,  que  Dieu  (ê  feruifftlt,- 
dam  le  temps  à aduenird’vn  Roy  nommé  Cyrus,fom  refVà- 
prophftie  Blir  fon  T cniplc  & renuoyèr  les  îfraèlîtcs  en  ludée.  .Cyràs  ' 
difiïtac-  TOOTtleucettc Prophétie, ütefoîàt  rleiüydonnfct  Fàecoth-i 
pliflenient.  ' ^ • 
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Hui^éme  Tr*it^,  furie  fvme:^ , Chup.  I.  iiy  " 

Daucre  part  Z)<*r/*/ bcau-pere  oc  Cyrus,  auant  d’cftrc  par- 
uenu  à l’Empire  auok  fait  vœu  que  s’il  y pouvoir  arriuer,  il 
rcnuoyeroicauTemplc  de  Ictufalem  autant  de  vaifl’eaux  fa- 
crcz  qu’il  y en  auoit  en  Babylone.  Darius  deuint  Empereur, 
il  efl-oit  queftion  d’accomplir  fa  promeflc. 

Ztrcbabtl  fils  de  SaUtiel  auoit  efté  eftabli  Prince  & con-  • 
dudeurdes  luifs  pendant  cette  captiuité  ,ileftoit  en  crédit 
auprès  de  Darius.  Vn  iour  ce  Roy  propofa  vnc  grande  rc- 
çompenccàceluy  qui  pourroit  prouuer  par  meilleures  rai-  expliquée 
fons  ce  qui  eft  le  plus  fort  dans  le  monde.  Chacun  donna 
fqn  fentiment,  qui  pour  le  vint  qui  pour  le  Sey,  qui  pour  " 
/fj/’mwe/.Zorobabel  l’emporta  pour  la  f'fme,  fie  deman-  - 
da pour  recompence  à Darius  l’accompliflement  de  fon  vœu 
touchant  la  reftitution  des  vailTcaux  factezau  Temple  de 
lerufalem. 

Voy  la  comment  Darius  concoururct  tous  deux  à 

renuoyer  le  peuple  luif  enludce,  fie  au  reftablifl'ement  du 
Temple  de  lerufalem.  Zorebabel  en  fut  le  conduclieur  ; le- 
f»s  fila  de  lojeiech  grand  Sacrificatessr,  hfardochée , é’Sercbéet 
hiy  firent  compagnie.  - r 

■ Cyrus  leur  auoit  mis  entre  les  mains  tous  les  vaiffeaux  d’or  Le  nombre 
fiedargentquefon  pcrc  auoit cnleué  du  Temple,  fçauoir,  <l«Vâif- 
trente  Phieles  sf  Or,  quatre  cens  dix  Verres  et  Argent , & mille  xemplt 
âsstres  Vaijpeanx  ; efssantité  de  Chaudières,  &_  de  Baf'ins  d'Or 
& et  Argent.  Le  tout  mentant  au  nombre  de  cin^  miUedtdnq 
cens  V a fet.  , Sonic  Jet 

* Ik  fortifentdoncdeBabylonefouslaconduittedcsPrin- 

• ces  fufdits,Zorobabel  fils  de  Saiaciel,filsde  Ieconias,ncz  ^ ^ * 

pendant  la  captiuité  en  Babylone»  de  lofiic , de  Nchcmie  fie 
autres  Princes  & Sacrificateurs  au  nombre  de  quarante  Si 
deux  mille,  trots  cens  foixanre  Maiftres  Iftaclitcs  des  li- 
gnées de  luda  Si  de  Bejamin-,  fans  compter  les  Seruiteuts  Sc  ^ 

Seruantcs,  qui  eftotent  au  nombre  de  fept  mille  fept  cens  .. 

• trente  Sifept  ; Deux  mille  Chantres  Si  ChanterclTcs  ; fept 
cens  trente  Si  fix  Cheuaux,deux  cens  quarante  Si  cinq  Mul- 

, têts,  quatre  cens  trente  Si  fix  Chameaux,  Si  fix  mille  fept 
cens  Si  vingt  Afnes.  • ' ' . Arrioic 

Eftantarriuczcn^crufalem^châcunofiTrit  félon  fes  facul- 
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tcz  pourlareftauration  du  Temple.  Il  fe  trouua  feix^nte  & 
vn  mille  efeus  <f  Or,  cinq  mille  Mines  £ Argent , la  Mine'  var- 
iant dix  efeus  & cens  paires  de  vejlemens  Sacerdesaux.  Et  chàr 
cun  fc  remit  au  lieu  de  fon  ancienne  h.i'nitation. 

' Cefutlafecondcannécdcleurrctourqu’ilscommancc- 
rent  à reftablir  le  Temple.  Ils  auoienc  conuenu  auec  les 
ouvriers  pour  la  façon  & pour  les  matercaux,  les  fondemens 
mcfmceftüicnt  délia  ieteez  au  grand  contentement  de  tous,  - 
& auec  les  chants  d’allcgxcfle,  lors  que  leurs  Ennemis  cir-, 
conuoifins,  & ceux  que  Nabugodonozorauoit  enuoyc  peu- 
pler la  ludce , tafeherent  à les  deftourner  de  leur  entreprife , 
pendant  que  Cyruseftoit  occupé  à la  guerre  des  Scitcsi  ces 
enuieux  efi  cfcriuirent  à fon  fils  Camhyfes , que  l’Efcriture. 
fainte appelé  Arsaxerxes, lequel gouuernoit  en  rabfcnce  de^ 
fon  frereen  Babylone,  luy  remonftranc  l’importance  du  fait, 
que  fi  cette  ville  venoit  à eftre  rcballicil  ne  pourroit  venir 
à bout  de  ce  peuple,  il  n’y  aura  plus  de  tribut , ny  aucune 
puifl’ancepar  delà  l’Euphtate.  Cambyfc  enuoyc  des  def- 
fenccs  de  baftirjufqucs  à nouvel  ordre.  Voylal'ouvragc  in- 
terrompu, &:  fufpendu  pendant  dix-neufans,  jufquçs  à la 
■ deuxieme  année  du  règne  de  Darmsfils  d’Hyftafpes,autrc- 
ment  dit  A iTuerus,  qui  fut  depuis  mary  d’Efther. 

Cependant  les  Prophètes  Aggée  Sc  Zacharie  prefehoient 
au  peuple  luif,  &:  l’cxhortoient  incellammcnt  à reprendre 
l’ouvrage,-  TLorobahelc^  lofué  y firent  trauailler  , mais  Tha-  ' 
thanai  Gouverneur  pour  le  Roy  de  Perfe  en  ce  pais , s’y  op- 
pofa.fans  ncantmoins  leur  faire  ccfl'cr  la  befoigne.  Il  en 
cfcriuità  Darius  fonmaiftre,  fuccellcur  de  CyruSjluy  di-  ^ 
fant  que  les  luifs  s’authorifoient  en  cette  entreprife  delà 
permifiion  de  Cyrus  fon  dcuancier  , qu’il  plaifc  à fa 
^ , Majefté  de  voir  dans  les  annales  s’y  c’eft  la  vérité,  & de  luy 

enuoyer  fes  ordres. 

Ordrt^u  Dutius  informé  du  fait  par  Ics  ancicns  caycts,  tenuoyc  or- 
ucwdè»**  ce  Gouverneur,  non  fealcmentde  tenir  la  main  à ce 
lui6,  . que  les  luifs  ne  foient  point  empefehez  dans  Icutdellçmdc 
rebaftic  le  Temple,mais  aullî  de  leur  fournir  de  fon  Fifc  l’ar- 
■ gent  dont'ils auront  befoin,le  Bled, le  Vin,  le  Sel, Scl’Huiüc, 
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les  Vçauxjes  Boucs,  les  Agneaux  & IcsCheureaux  pour 
l'vfagc  des  Prc(lrcs&  pour  les  Sacrifices,  afin  qu’ils  offrent 
au  Dieu  du  Ciel,  & qu’ils  prient  pour  la  fanté  du  Roy  & de 
fes  EnfAis,  Sc  adjouta  cette  imprécation,  dit-il,  qui  fait 

reuerer  fon  nom  en  ce  lieu  là , veille  difsefcr  la  Nation  les 
Bejaumes  qui  s'y  oppoferont^é"  voudront  renuerfer  cette  mai  fon 
de  Dieu  qui  ejl  en  Jerufatem  j c'ef  mey  Darius  qui  l'ordonne, 
car  tel  tfi  mon  plaijir. 

Ce  mendement  rcfioüit  beaucoup  Ifraël  ; ils  continuèrent 
& achcucrent  leur  ouurage  heureulcment,  la  fixicme  année 
du  régné  de  Daiius.  Ils  en  firent  la  Dédicacé  folemnellc, 
offrant  quantité  de  viclimes  en  facrifice , eftablirent  les  Pre- 
ftrcs&  les  Leuites  chacun  fon  office, celebrcrent  la  Pafque 
de  la  Tranfmigration,le  quatorzième  de  la  Lune  du  premier 
mois,  N.  puis  la  fefte  des  Azimes  pendant  fept  iouts,auec 
grand  ioye  & grand  rcfTcntimcnt  de  leur  heureufe  dcli- 
urance. 

Malachie,^»/  veut  dire  MefTager,yimVe  la  lignée  de  Za- 
hulon  najquit  en  Sopha,  vers  ce  temps-là.  il  reprend  le  peuple 
de  ce  qu  il  nobftrue  pas  bien  la  Loy  de  Dieu  dans  les  Saertf- 
tes-  Il  inueéliue  contre  les  Preftres,  reprend  leur  auarice  tf'  le 
mefp  ris  qu'ils  font  de  Dteu  dr  de  (on  nom;  Il  prédit  le  Me ftie 
& fon  presurfeur  lean  Baptifie.  Saint  lerofme  croitquece  Pro- 
phète fut  Efdras,  lequel  porta  le  nom  de  Malachie , mais  il  ny 
à nulle  apparance  ,fi  nous  en  croyons  les  Rabins  ; car  ils  met- 
tent en  auant  chez  Gtnthrat  , que  tes  luifs  ajfemhlerent  v» 
Concile  fous  le  régné  de  ce  Darius  Hyjlafpis  , afin  de  rigler  le 
Canon  des  Hures  de  la  fainte  Efcrtture,  auquel  prefiderent Da- 
niel, Aggét , Zacharie , & Malachie.dr  ou  Efdras  tfioit  Secré- 
taire. Le  Martyrologe  Romain  en  faitmention  le  14.  de  lanuitr. 


Ttmpit 
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CHAPITRE  IL 
EJHht  f$n  Hiftoire. 

I E V s’eft  toufiours  pieu  à grAtifier  fon  peuple; 
L’Hilloiredeludichnousla  fait  voir;  celle  qui 
fuit  nous  en  dônera  vn  autre  témoignage.  Ajpte- 
rus  Artaxcrxts  ( ces  noms  eftoient  conununSi  * 
fçauoir  Affiitrusiax  Roys  de  Mede,  d’où  ce  Da- 
rius efloit  defeendu,  U Artaxtrxts  aux  Roys  de  Perfe , dont 
il  eùoit  Monarque,  comme  fuccelTeur  de  Cainbyfes  8c  de 
Cyrus  ) eftablit  fon  fiege  Royal  dans  la  ville  Snfan,  qui  figni- 
ficrAr^/V.flfcdans  vnlieu  agreablerurleflcuueClioafpen, 
laquelle  il  amplifia  âcembelitmerueilleufcmcnt,  comme  il 
fc  voit  encore  auiourd’huy  par  ce  qui  en  reftcdans77<»»r/V 
ville  Roy  ale  de  Pcrfc,que  Ion  croit  eftre  1’ancienn.c  Sufan. 

La  troiflcme  année  de  fon  éledion,  il  fe  voulut  faire  Cou- 
ronner , £c  regala  tous  fes  fujets  pendant  fept  iours.  L’ap- 
pareil du  feflin  efloit  fuperbiflime.  VaJHn  la  Rcyne  en  fie 
autant  aux  Femmes;  mais  cette  Reyne  ( que  Serajus  croie 
auoir  cfté  fœur  du  mcfme  Roy  dont  Elle  efloit  Efpoufc , fé- 
lon la  ceuflume  des  Perfans  qui  en  vfoient  ainfi,  tefmoins 
Cambyfe.Scmefmcs’alioicDtrouucntà  leurs  propres  filles, 
félon  Pluurque  dans  la  vie  d’Artaxerxes,]  ayant  refiifé  de  ^ 
venir  au  mairdement  du  Roy , qui  defiroit  faire  voir  fa  gran- 
de beauté  à tout  le  peuple,  il  s’irrita  tellement  qu'ayant  prû 
Confeildefeigranids  force  refus, ilfutordonnéqueVaflht 
feroit  répudiée,  que  le  Roy  ordonheroit  par  vn  Edit  qui  fe- 
roitpifblié  par  fon  Royaume,  que  les  Femmes  porteroient 
honneur  à leurs  Maris,  & les  traiteroient  auec  plusde 
refpeû. 

Cependant  on  cherche  des  Filles  des  plus  belles  du  Roy- 
aume pour  les  amener  au  Roy.  Ilfc  trouua  qu'vn  nommé 
Mérdtchcc  luif  de  nation,  de  la  race  de  Iemini,qui  auoit  ellé 
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.eoUuc  captif  comme  les  autres  aucc’le  Roy  leconias  par 
Nabugodonoaor,  auoit  adopte  vne  fienne  niepee  après  la 
Btorc  de  Tes  parons,  nommée  Eitffe  ôu£y?érr,belleàmer« 
ueille,  laquelle  fut  du  nombre  descboiûes,  ('ce  Mardochée 
eftoit  celuy-Iàmefme  que  nous  auons  fait  venir  en  ludée 
auec  ^orobabet,  lequel  elloit  retourné  en  Babylone  pour 
faire  fa  charge  au  prés  du  Roy,  car  il  cftoit  des  grands  de  la 
Cour.) 

Elle  aggrea  au  Roy  i Ton  iourarriua  poury  cAre  introduite 
Elle  négligea  tous  les  riches  ornemens,  fe  contentant  de  fa 
grâce  naturelle,  au  moyen  de  quoy  Elle  moriu  que  le  Roy 
fuy  mift  Ip  Diademe  fur  la  tefte  & la  fit  rogner  au  lieu  de  Va* 
fthi.  Ces  nopces  furent  célébrées  auec  vn  fuperbe  fcAin& 
fuiuies  d'vn  repos  dans  toutes  les  Prouinces . Mais  Us  fUi» 
firs  ftmt  ttttftntrs  mefUx,  de  quelque  amerti$me. 

BégethdH  & Tberts  Eunuques,  H uilGcrs  de  la  Cour,receo- 
rent  quelquemercontencemct,  ils  confpirercnt  contre  la  vie 
du  Prince.  Msurdochéequirepronrenoitfouuent  deuant  fe 
Palais,  en  appérceut  quelque  chofe,  il  en  donne  aduis  à 
£Aber,&Elle  auRoy  ,onraitperquifition,  ils  font  appré- 
hendez, conuaincus  & pendiis.  Il  en  fut  faiceftat  dans  les 
regiilres  du  Royaume  ou  Mardochée  eftoit  loué. 

Am*n  de  la  race  d’ Agag  eftoit  le  fauory  du  Roy , Sc  deuint 
(bn  premier  Miniftre.  Chacun  luyfaifoit  la  cour  & luy  fic- 
chiflbit  le  genoüil , hors  le  feul  Mardochée.  Le»  Pages  lob- 
reruerent,ils  s’en  formalifetent,  Mardochée  répondit  qu’il 
eftoit  luif.  Aman  le  fceutéc  penla  creuer  de  dépit , il  s'en 
voulut  vâger  fur  toute  la  natiô  Iudaïque,&confpira  fa  ruine. 

Pour  cet  eftet  il  va  trou  ver  le  Roy,  v4«  de  calomniesen- 
uers  ce  peuple,  iritereftè  le  Prince,  luy  ôftte  dix  mille  Ta- 
lent s'il  en  veut  figner  la  condemnation  ; en  ae  rtfmft  rien 
M0X  feaerisyCi  demande  luy  eft  accordée.  Les  ordres  s’en- 
uoyoient  défia  par  toutes  les  Prouinces  pour  en  faire  l’exe- 
cution^ certain  iour  nommé;  l’Edit  en  rut  affiché  dans  la 
place  publique  de  Sufan  ; cela  eftonnoit  fort  les  pauures 
luifs.  Ils  eurent  recours  ^ leurs  armes  ordinaires  , à la 
priere  & à la  pénitence.  Mardochée  fe  nûtfous  le-facfic 
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fous  la  cendre,  & palTant  proche  le  Palais  faifoit  tout  reten- 
tir de  fes  lamentations.  Éfthcr  le  fccut  & en  demeura  inter- 
dite. Il  eftoic  défendu  fur  peine  de  la  vie  à qui  que  ce  fuft 
d’entrer  dans  le  Cabinet  duRoy  Allucrus  s’il  n’eftoit  appe- 
lé. Eftlier  eftoit  follicicée  par  Mardochee  d’empefeher 
promptement  l’execution  d’vn  fi  cruel  Arreft.  Elle  luy  man- 
de d’afi'embler  tous  les  lüifs,  de  leur  faire  obfcrucr  le  ieufne 
de  trois  iours , fc  recommande  à leurs  pneres , & s’y  met  aufli 
clle-mefmc,puis  fe  faifant  veftir  à laRoyalle  s’envatrou- 
ucrleRoy.  ' 

Ileftoic  pour  lors  fur  fonThrofne,  tenant  le  Sceptre  en 
main: il  l’eftenditvers  elle, en  figned’amiric,ell(;  en  baife 
le  bout , & inuita  le  Roy  de  venir  au  feftin  qu'elle  auoit  pre- 
parc,luy  & Aman  fonFauory.  Ils  y vinrent  tous  deux.  Aman 
s’eftimoit  le  plus  heureux  du  monde  d'auoir  la  faueurdela 
Reine.  Tout  contribuoità  fa  félicité, iln’yauoitqueMar- 
docheequi  lefafehoit  pat  fon  mépris.  Il  demanda  confeilà 
fcsamis,lc  rcfultat  fut  de  faire  drefler  vnc  potence  de  cin- 
tc  coudées  de  hauteur , afin  d’y  attacher  fon  ènnemy . 

Lanuiûfuiuante  le  Roy  ne  pouuant  dormir,  fe  fit  appor- 
ter l’hiftoire  de  fon  temps.  On  tomba  fort  heureufement  fur 
la  déclaration  qu’auoit  fait  Mardochée  des  deux  Eunuques 
coniurez.  Le  Roy  demanda  fi  Mardochée  en  auoit  eu  la  rc- 
compenfe,  on  luy  répond  que  non.  Ilfit  venir  Aman,  & luy 
demande  quel  honneuf  il  falloir  rendre  à celoy  que  le  Roy 
vouloir  honorer.  Aman  penfantquec’eft  pour  luy.  il  faut, 
dit-il , Sire  , tjue  celuy  là  fiit  vejlu  & mtnti  à U Rtjalle  ,<juU 
ait  le  Diademe  en  tefie , & tfue  le  premier  de  la  Cour  cenduife 
fon  chenal  dr  crie  par  ttw'les  Carrefenrs , Q'tft  ainfi  que  le  Roy 
veut  honorer  cet  homme,  y a donc  , repart  le  Roy  , d"  prend 
bien  garde  iobferucr  tout  cela  en  la  perfonne  de  Mardochée'. 
Vncoup  de  foudre  luyauroitcfté  plus  le  ger,  il  le  fit  néant- 
moins,  car  il  le  falloir  faite,  mais  ce  fut  aucc  vne  horrible 
auerfion.  Il  s’en  iftourne  en  (on  logis,  raconta  le  fait  à fa 
femme  &:  à fes  proches , Icfqucls  en  tirèrent  mauuais  augure. 

Au  mcfmc  temps  les  Eunuques  du  Roy  arriuent  chez 
Aman  qui  l’cmmcncnt  au  feftin.  Le  Roy  eftant  en  belle 
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humeur  au  milieu  du  repas,  oblige  Ellhcrde  luy  demander 
quelque  chofe,  aucc  afleurance  delà  luy  accorder,  fuft-cc 
la  moitié  du  Royaume.  Elle  prenant  l’occafion  au  poiliJ/rr, 
dit- clic  , te  ne  demande  tjue  ma  'vie  à lefire  Majefte  Ô CtUe 
de  mtn  pânirre  feuflr  tjue  ce  cruelC/iman  nous  veut  rauir.  Ce 
tut  yn  coup  de  foudre  pour  Aman , lequel  cftant  confus  n*©-! 
farlcn  repartip.  Le  Royfc  leuetoueen  colcic  Sc  va  faire  vn 
tour  de  lardm.  Aman  fe  vient  ietter  fur  le  lit  de  la  Reine 
pour  luy  demander  grâces  -,  cependant  le  Roy  rentre  2c  trou- 
uam.Aman  en  cette  poftute  ,?’iriite  encore  dàuantagc, 
croyant  qu’il  veut  opprimer  fon  Efpoufe.  Il  commande 
qu’on  le  depéchci  aulTi  toH;  on  luy  couure  la  face , il  fut  atta- 
che au  gibet  qu’il  auoit  préparé  pourMardochéc,3i:  le  Roy 
s'appaifa.  , 

'Mardochée  auoit  eu  bcaücoup  d’honneur,  il  en  rcccuc  / 
encore  dauantage.'car  outre  qu’il  fucftdaà  la  faucurd’A- 
man , il  fut  de  plus  prepofé  fur  la  maifon  de  la  Reine , & gar- 
da les  Seaux  du  Royaume.  Cependant  les  Courriers  mar- 
chent de  toutes  parts  pour  reuoquçr  les  premiers  ordres  2C  ■ 
cnponer  de  nouueaux  en  faueur  deslui^,  aufqucls  il  fur 
permis  d’exterminer  leurs  ennemis  en  toujês  les  Prouinces 
dû  Royaume,  meCme  dans  la  ville  de  SufanjOu  dix  Enfans 
d’Aman  furent  pendus  j huiû  cens  hommes  égorgez , 2c  par 
tout  le  Royaume  foixante  & dix  mille  tuez.  Ce  iour  fut  fa- 
uorable  auxIuifs,toutle  pcuple^s’cn  C0QjoUit,&  phifieurs 
embraü'ercnc  la  Religion  ludaïquç  ; on  le  mit  dans  les  Fades 
aulTi  bien  que  ccluy  de  la  défaite  d’HoIophcrnc.  ‘ . 

Tous  les  Ifraëlitcs  n’efloieiu  donc  pasfortisdc  B ibylone 
dans  le  premier  retour  .prieurs  y cftaus  demeurez  à caufe 
des  pofleflions  q.u’ilwyâwifHra  inhgnc  Pre-  crarMpaOe 

1 1 . '*'■  "S  .!•  W.  ^^-iJqfc^^eftoientreftcz  «niudée. 


ftre  2c  Scribe  de  la 
dans  ce  pais.  La  fc 
d’Artaxerxez.cet 
maintenir  & faire 
Lettres  patentes  du 
Ifraëlitcs  de  pa/Ter  <m  lu^ 
qu’ils  auroient  &c  pouroii 


•at,ifk^ieu,ddircux  de 
foq'j^^plc , obtint  des 
il  eftoit  permis  a tous 
JtttfS'ï’Or  2c  l’Argenc- 
; narnii  le  peuple  de 
Ff  ij 
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1V4  ' Là  Petit  Tout  t tmfSm  ' 

Babyione;Ie  Roy  merme&  les  Princes  chargèrent  Eliras 
de  dons  & de  prefens,  afin  qu’il  les  offrift  an  Dieu  d’ifraël  en 
fon  Temple  de IeruraIem,auecpouuoir  de  prendre  dansle 
Fifc  Royal  l'argent  dont  il  auroitbefbin  pour  l'enueciendu 
mefme  Temple, & des  Sacrifices , iufijues  à cenc  Talents 
d'argent,  cenc  muids  de  Iromenc,  cent  tonneaux  de  Vin , 
cent  Cacques  d’huifle  & du  Sel  fans  mefuretdefenfr  aux  OF> 
ficiers.du  Roy  de  mettre  auetme  impofition  fur  les  Preftccs, 
Leuites , & autres  Officiers  du  Temple  t permiffion  à Efdcas 
de  créer  des  luges  & des  Magtftracs  fur  le  peuple , félon sju’il 
verroità  propos  ■ j 

Efdras  muny  de  cette  auftotité  vient  en  lenifaiem  accom- 
pagné de  plus  de  deux  mille  hommes  cliargez  d’orfic  d'ar- 
gent & de  vafes  fort  précieux  ; où  ayant  fait  leurs  Oblations 
Sc  Sacrifices , ils  expoferenc  les  Patentes  du  Roy  aux  Offi- 
ciers de  fa  Couronne , qui  les  confirmèrent,  8c  firent  iomt 
les  Ifraëlites  des  droiéh  y contenus. 

Il  s’efioic  fait  vn  grand  mélange  dans  les  Mariages  du  peu- 
ple d’I  fracl  auec  les  filles  eftrangeres,pendâc  60  6c  dix  ahs  de 
captiuitc , cela  eftoit  défendu  pat  la  Loy  de-Dicu;  les  prin- 
cipaux du  peuple  en  donnetentauis  à Efdfcas  ,lcqdcls!afiFlà. 
géant  deuanc  Dieu  pour  cette  faute  ,pleorant,  criant , g^ani 
deuant  le  Temple  6c  ^’arrachanc  la  barbe  SC  les  dieoeux , il 
émeut  tellement  le  peuple!  compaffion  , ^’il  l’obligea  à 
confcflct  fa  faute,  6c  a répudier  les  femmes  emangetes,  nveià 
me  celles  donc  ils  aooient  eu  des  Enfeos. 


Hui^ème  Traitè  ^fitr  le  Chap.  lll.  tx$ 

CHAPITRE  lil.  lV  : .:  j 

Nehemiét  Dec  £ ifràtl. 

/ 

E T emple  de  lerufatem  cftoit  parfait  8e  accom- 
ply , le  peuple  eftoic  purgé  de  l’abomination  dcâ 
femmes  efoan^res,  mai^la'ViHe  eftoit  dans  renC^m 
vn  pauure  eftat,ce  o’eftoic  qu’vn  cahos  & vi\  <«acwd4e 
môceau  de  pierres  fans  amraiilet&raru  clofture. 

. Nehemift  fis  £ Hclcisu  eftoit  relié  en  Babyione  en  qualité 
d'EchanfündcXerxez.  Il  entendit  les  plaintes  de  les  frétés, 
toQchant  le  pitoyable  eftac  de  leruralem  i il  en  fut  touché 
fcnbblcment , 2e  fe  mit  en  prières  2e  en.  ieufncs.  Yn  iout 
qu’il  feruoitàfor  Maillrc,lcRoylny  demanda  lefuietdela 
thftelEc.  Nehemias'  luy  confefla  ingeouemem  ; le  Roy>  luy 
permit  d’aller  en  ludée  2e  .'de  reftiablir  les  inatailles.2e  les 
portes  de  lerufalem  , Il  luy  fit  expediet  dés  Lettres  pour 
cet  effet,  2e  le  fit  efcortec  par  des  Capitaines  2e  Caualiecs  de 
milice.  . 

Il  aitiua  heareufement 2e  mit  d'abord  la'nsain  àl'oeuute. 
Cependant. les  Ammonites,  AzotiensI, 2e auctes  gens  des 
Nations  dlcàngercsyfcinocquoiciKlde! cette  enttepeife , di- 
Huit  qu’on  •erauailloit  en  vain , 2e  ayant  .dell'ein  de  perdre 
leslui&:  mais  eux  lê  confiant  en  la  bonté  de  Dieu  ne  laif* 
fbiencpasdetrauailieraueccoucage.  . : , " . >i  . i.: 

d,a  vingticraeannéedH;tcgne:d’Aita3ierKe£,  ils  comment  ciofturtde 
cerent  la  clofture  de  leur  V ille  ; chafqurfamtUc  y Contribuai^  iciuAicia. 
tons  etaxuiUoie'nt,petic3  2t  grands^  armet  2é  ceincs  delenrs  •> 
efpé^.  Lcrvuifiiiioientla  garde  nuiâ  2t  iour , les  autccs  xt*  ü 

ooicnzlesdehorspourn’eftrepasfûrprii  des  ennemis,  qu’ib 
fçauoicntn’oftre  pat  bicin  éloignez.  Le  rootfut  accompli,  ea 
cinquante- denx  ients, stoo/aos; eftonbemcnc  dé  léurs  toK 
lins.  ' >. lyT  'I AA  1 .fl  ■-.H.  ?.  uL  »u'‘i  jI  “ -jI 

; Après  cela  Erdcas  pcttôccafion  deJaiBeftei  desTabetnaefes 

F f iij 
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où  le  peuple  s’afl’emble  pendant  fepc  iours,  pour  leur  liiek 

îion*du  Il  confola  le  peuple  8^  leconuiade  fe  refiouf r , Tepa- 

pcup!ciuiT  rant  encore  les  Feminei  énraùgbi'c^  ^ûiy  cdoicnc  reliées. 
Puis  faifant  vne  longue  & feruente  oraifon , il  obligea  le 
, peuple  à rcnouvcllcrrallïanocqu’ils'ttuoicntaucc  Dieu,  les 
faifant  tous  iurcr  dc  luy  élire  dorfcnauant'fidclles.  ^ 
'Ilarrkt£vn  grand«iiracteelvceltchTps-la,<^urdonn£1|£^ 
la  fdlc  dufewnouvcAu  parmyùés  hiifs.  Lefaitcft  tel.  1 - . 

^ Lorfquelepetfpke  luifs'futtTift&£or«eBBabyIon<^,tcf4pii4 
Pa.cf;  ' fedtapporrerd’Autcl, l'Arche &rldTabernacle.  &:  cactü le 
roui^ansameCauerncchimàntNcbo,  comme  nous  iüdh's 
défia  dit;  afiêui'ant  <)oe  cé  licudëtneureroir inconnuiufcpies 
au  cerdar'ddia  capttuitél  LèsPredrésaulH  ptirenc  le  feu  dû 
laine  Autd  <80  le  cachèrent  ati  foBdd’vn- puits , où  il  n'y 
auoic  pas  d'eaü.  Nehemias  qui  fçauott  tout  cela  ; enuoya  les 
nepueux  des  anciens  Preftres'  à la  tefeherche  de  ce  feu  : Hs 
trouuerérlepnits.mafsau  lien  d6  fcu.ils  n'oncirerencqu’vne 
certiine  Ëau.fbtc  erpallTc,  dodiquellc  Nehemias  ne  laida 
pas» d'iifpergér  lé  Bois'^  l’Hoilie  du  Saailîce  ; Sc  voylq 
peumira.  qu’aulB-toIrqueleïSalcirvint  à donner  ,vn  gcandfcu  s’allua 
fcénop°gie  uia  qui  caufa  dc  reftoiinemcnt  à tout  le  monde.  La  mémoire 
de  ce-'M-racle  fe  felle  tous  les  ans  parmy  leslfiifs  au  mois 
quJils'no^macncCaileu.J'v'- \ , un,.*,  1 

iApres  la  iblemnelle  dédicacé  delà  muraille  de  la  ▼ttle<iod 
tout  le  peuple  du  lieu  &cdes  cnuironslît  felle  3c  chanta  loua- 
tJeÙ  Dieu  auée  dcuicgros  Gheeur»  de  Mufiquc  & toutes  for- 
tes d’Inllrumcns,  Nehemias  partit  pour  Babylone  dont  il 
f auoic  efté  douze  ansabfcnt , la  trente  *.  deuxieme  année  , 

du  règne  d’ATtaxerxcs,  ; ^ jio 

ntCordre  i’H  auoit'cftably  desgens  furies  Offices  du  Temple  8c  delà 
peuple  luif  i'Eita{tb  Preftrc  ic  gou-verna  mal  en  fa  charcc  de  Rece* 

neuc  des  Oblations . Les  Leuites  n'eftoient  pas  lacisfaits,  les 
Chantres  n’efloient  pas  payez;  tout  fo  mit  en  defordre.  Le 
peuple failditin  vendange,  8c  voituroic impunément  dans 
Icrufalcm  leiourdu  Sabath.  Les  Marchands  Tyricns  habi* 

X nleimkhs1Vville,y  cKaloicnt8cdcbicotent;leàrs  praoilionj 

,.i  '1  d 
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Huitième  Traité,  fttrle C’t*  ^*-7 
aux  jours  de  Fcftcs.  Les  luifs  prenoicnc  encore  des  Femmes 
eftrangeres.  NcheiniaBdel^  à tjuclque  temps  Btencoreyn* 
voyage,  il  reprit  aigremenc  lalàchctcdesOfficicrs&Ma- 
giftrais;ehaflalcs.Tyriens  ,frenuoya  les  Femmes  eftrange— 
res,  &reminouteschofesenbon  eftat;mais  elles  ny  durè- 
rent pas  long  tempSjCar  pour  lors  il  u’y  auoit  en  Ifraël  ny  Pto- 
phetenyRoy.  . ‘ i .. 

Le  Gouvernement  cftoit  dans  la  main  desgrands  Sacriiî-. 
catcurs iffusiulafiti, dontoousauons parlé, mt le  psemier;, 
Son  61s  ieteim  fucceda , fie  à celuy  -cy  Eliajib,  puis  lejadd , 
lonatham  tous  fucceA'curs  depereen6ls. 


. - CH APixRE  IV, 


Itnathds,  fdJdttsd'  Mânajfcs  S ter ijifâtaur s. 


£ /6ff4/^aiauoit  vn  frété  homme  leddoatM  lefut, 
lequel s’intrigoit  aux  affaires  du  Temple,  dau- 
tant  quMl  cftoit  appuyé  de  Bdgeftt  General  de 
^ l’armée  du  jeune  (J/fr/rfxer.vfr.  lonatham  en  prit 
telle  ialoudc  qu’il  tua  fan  frété  lefus  dans  le 
Temple  mcfaïc;  Cefucvnechofcioouycjufquesà  lors,  la- 
quelle caufa  Uprophanationdu  Temple^cat  outre  cemeur- 
^r^,  Bagofes  y encra, fie  pnt  delà  occaftondepcfecuterlcs 
Juifs  fepe  ans  durant,  lonatham  eftant  mort.  Ton  61s  laddtu 
luy  fucceda  au  Miniftere.  Ce  fut  fous  ce  laddus  que  Alê- 
xdmdre  vint  en  Icrufaleth,  comme  il  fe  verra  cy  apres.  ■, 

• i laddus  grand  SaccifîeatéurrattoiffGanfteieiAriiiAd^jpour 
• cûmpagnonauMiniftCic.CcMdnafrcs, contre  larLoy  épour 
iakNhàjt  cftrangeré , 611e  d’vn  nôcié  Sanêbdlttht  Chutean 
d’origine,  Gouverneur  de  Samarie  pour  £>arius.  laddus  fie 
tout  le.  peuple  fc  6:and^irentd’vneitelle  aliance , il  faut  que 
^uaiicBqUitoourApsclxm-lalIjemme.,  Il.s’en,pleigRic  à 
Jbn  beau  pere.  Lequel  kiy  promit  de  luy  faire  vol  Temple  fut 
le  mont  Gariftnen  Samarie»)reinblablQà>coluy  deletulalem, 
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zt.9  ■ ' Le^etkTimt  m^éme  \ 

où  il  feroit  grand  Sacrificateur,  fie  que  pour  cecttfet  il  o’ac>. 

, tcndoit  que  l’occafion  de  la  viâoité  de  Darius  fur  Alexaa> 

, dre,  laquelle  il  craryoitiRëailIible.^SaiKibailnhe  fut  trompé, 
mais  voyant  la  chance  tourner,  il  le  iecca  du  cofié  d’Aiexao- 
dre  auec  le  peuple  de  fa  Prouince , fie  en  obtint  ce  qu’il  efpe« 
roit  de  Darius.  x ‘ • , 

II  fie  ballir  vn  Temple  où  il  edablitManafTctfbn  gendre 
grand  Sacrificateur,  qui  fat  accompagné  deplufieurs  autres 
Preftres  deferteurs  de  lerofalé  fie  de  la  loy , Itfquels  auoieot 
pris  des  Femmes  eftrangerct  comme  luy . Voyla  vnc  femeo- 
ce  de  difeorde  qui  dura  depuis  ce  temps-la  encre  les  vrays 
luifsfie  les  Samaritains,  d’oùnafquit  Icprouecbc;  ceux  de 
Icrafâlem  regardant  ceux  de  <àarifim  comme  des  heré^» 
tiques. 

Au  temps  du  Sacrificateur  laddüs,  Alexandre  le  grand 
ayant  défait  l’Armce  de  Perfe,  fie  contraint  Darius  ^ lafuit- 
te,vint  afllegerla  ville  de  Tyr,  fie  enuoya  demander  du  fe- 
cours  fielctributauSacrificatearladdus.  laddus refufa l’vn 
3c  l'autre  difanc  qu’il  efloitengagc  par  ferment  auec  Darius. 

AprésbptifedeTyr  fiede  Gaza , Alexandre  s’en  venoit 
en  lerufàlem  i laddus  fort  eftonné  ordonne  des  prières 
publiques  fie  à recours  à Dieu,  lequel  luy  dit  en  fonge , qu’il 
aille  au  deuant  d’Alexandre  auec  fes  habits  Pontificaux,fui>> 
uydetont  le  peuple  veftu  de  blanc,  fie  que  tout  ira  bicn.Cè 
qui  fùtfiiic.^  Alexandre  voyaiK  venir  ces  gens  proceflionnel- 
lemencau  deuant  de  luy,  fe  fou  vitu  qu’il  auoit  veu  la  mefmc 
chofc«t fonge, eftant encore  en  Macedoine,fie  que  Dieu 
luy  auoic  donné  courage  dans  fon  entreprife , fous  efperance 
d’vneentieievtâoice  fur  Darius,  ilfe  profterna  deuant  le 
' grand  Preftt» fie  adora' te  nom  de  Dieu'  qu’il  portoit  écrit 
lor  le  fiotus  tout  le  peuple  lefâlUafiel’enüironnaauec  des  ■ 
acdainitnHU  de  ioye.  Lôv  prenant  laddus  par  la  main,  en- 
trèrent daiula  Ville,  puisdansleTemple, ou  ce  Roy  offrit 
à Daeu'des  Sacrr&es.  laddus  luy  ayant  âiit  lire  dans  Da- 
.'niel  oommeqùoy  ce  Propbeteauoic  prédit  qu’vn<jrçc(ùe- 
mcMteioft  ks  Perfes,  il  confirmâtes  Priuiteges  du  peuple 
-Uiif,k  oaxta  fort  fiumainencoc,  fie  pafl'àen  Egypte. 

CHAP. 
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OttUf  Simn  fiyret.  OmUs  f!U  dt  Simdn  Uiffc.tn  i/tt-Mge, 

Eltax.at  <Jii*naffez.frit<s  de  Sim«n  SacrifitJtcdrst 

, ''  ' ■!.  > 8 -..J  ;i  . J . , 

£ Saci'ificaccur  'ïad^us  eftint  mon  '6m  iUs 
Onias  fucceda  au^Minitlerev  & «prca  le  '^e^àz 
d'Onias , qui  mourat  fans  enfans , fon  frère  Si- 
mon f exerça.  Ce  Simon  eue  vnfils  nommé  au  flî 
'Onias  lequel  il  laifla  en  bas  aage.  Eleazar  9c 
Manafles  freresdufeu  ^mon^  exercèrent  Fvn après  l’autre, 
pendant  laminorkcd’Oniasleur  nevesa;  ■ 

Cependant  le  grand  Alexandre  meiirtcn  Babylone,  après 
auoir  régné  douze  ans,  aagé  feulement  de  trente&deux.  leianJce.* 
Eftant  au  lit  de  la  mort , il  diuifa  la  Monarchie  des  Grecs  à 
fes  amis  qui  auoient  efte  compagnonsde  fçs  viâoircs.  An-  uMÔnar& 
tigonus  en  eut  l’Afie.  Selcucns;  Babylone.  Lyfimachüs, 
l’HeUefpont.  Caflander  la  Macedonie  , & Ptolomée  hls  . a 
de  Lagus  l'Egypte.  Cette  diuifîon  caofa  de  grands  troiH 
blés  & de  fanglantes  guerres  par  toute  l’Aiic.  • 

Pte/emée  Catnommi  Phi/op4ter  Koy  d’Egypte  commança, 
car  eftanr  venu  en  lerufalcm  fous  prétexte  de  dcuotioDi  ,, 
s’empara  de  la  Ville  vn  beau  kyur  de  Sabath,  emmena  quan* 
titc  de  Iuif>&  dc'Samaritainscn  fon  Pais,  5c  les  traitta  fort  ' ‘ ' 
inlîumainemcnt.  ' 

Apres  ce  premier  Ptolomcc  fuiuit  fon  fils  Ptaltmfe  phi~ 
ladclphe-^\^u'\  fegna  trente  & neufansen  Alexandrie.  Il  ren- 
ooyalcs  Iiiifs  libres,  5c  demanda  an  Sacrificateur  Eleazar  fix 
Hommes  fag'-s  & fçauans  de  chaque  lignée  pour  faire  la  tra. 
duélïon  delà fainte  Eferirure, d’Hebreu  en  Grec > ce  qu’il 
obtinr.Cetre  loy  ludaïquceftoitcncorèinconnüeaux  Gen- 
tils, & fort  peu  en  aüoicnt  la  connoiflance.  lolcph  écrit  que 
Theofomft  5C  Thtodccle  Poètes  Grecs  tragiques,  voulant^*” 
mefler  quelque  chofe  de  l’Efcriture  Sainte  dans  leurs  vcrs,.ucticut«. 
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130  ■ Le  Petit  Tout , troi/téme  partie, 
deuinrent  infenfez,  ccquilarçndoitvencrabic.  Ptolom^e 
l'ayanc  fait  traduire  en  Alexandrie,  la  fit  mettre  dansfa  Bi- 
bliothèque fi  fameufe,  laquelle  contenoit  cinq  cens  nrille 
volumes.  Il  fit  de  grands  dons  en  lerufalcm,  Sc  fauorila 
beaucoup  les  luifs  pendant  toute  fa  vie. 

Seleuehut,  (£.(oni\icceSent  i^ntitchrs  U gr4ni,  Roys  de 
Syrie  8c  d’AQcjtraitterent  aufll  les  luifs  allez  benignemenr, 
leur  permettant  le  droit  de  Bourgeoifie  dans  Antioche,  8c 
dans  leursautres  Villes;  mais  le  troifiéme  qui  fat  t^aritebêe 
les  pepfa  tous  exterminer.  • ' ” 

• Le  petit  0/r/A«  que  nous  auons  laide  pupille  deuint  maieur. 
Il  fc  mit  en  fa  charge  de  grand  Preftre,  8c  fut  nommé  /' Aumtc 
dautant  qu'il  commança  le  premierà  denier  le  tribut  ôrdU 
,naircde  vingt  Talensd’Or  à Pttlomét  Eaergetct  Roy  d’E- 
gypte, d'où  il  penfaarciuer  de  grands  delôrdres  , fi  lofepia 
neueud’Oniasnelcseudappaifez.  Cet  Onias  ayant  régné 
neuf  ans,  mourur. 

Simon  fon  fils  luy  fucceda  8c  occupa  rcfpace  de  quarante 
üx  ans,  apres  lequel. 

Onios  troificme  du  nom,  furnomtnclefaint,  fils  aifné  de 
Simon  fécond, le  fuiiiit  dans  la  charge  ; II  y vefeut  onze  ans. 
Cefutfousluy  qu’vn  certain  de  la  lignée  de  Benja- 

min, prepofé  fur  les  oblations  du  Temple,  machinant  quel- 
que choie  de  mauvais  contre  la  Ville  8c  ne  pouuant  corrom- 
pre Onias  pour  l’engager  dans  fon  parti,  s’en  alla  de  dépit 
trouver  Aftllonitts  gounetneurd:  Cxlcfyric8<:  de  Phacni- 
ciepour  le  Roy  S^leuchus  Philopator,  8C  luy  fit  entendre 
que  les  coffres  du  Temple  de  Icrufalemregorgeoient  de  Fi- 
nances lefquellcs  n’appartenoient  aucunemet  au  fait  des  Sa- 
crifices, qu’il  fc  les  pouuoit  facilement  approprier. 

C’eftoitvn bon aduis pour  vnauarc,aulfincfut  il’pas  mis 
en  oubli*.  Apollonius  dcpcfch.i  vn  de  fes  Commiflaires 
nommé  Hcliodor,  aucc  ordre  de  fc  faiiîr  de  cet  argent  8c  de 
luy  apporter.  Il  y alla;  Onias  le  rcceut  bénignement,  8c 
ayant  appris  fon  deffein,  il  luy  reprefenta  le  danger  auquel 
ils’cxpofoitcommetrantvn  tel  Sacrilège;  qu’au  refte  il  n’y 
aunitcntoutdaiislcThrcfor  que  quatre  cens  Talons  d’Ar-j 
gent(qui  font  deux  cens  mille  efeus)  8c  deux  cens  Talcns 
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d’Or,  (valbntvnmiVion  deux  cens  mille  liures,  fi  font  Ta- 
lens  Atiqucs,& vnefois  autant, fi  font  Talens  Hebreuxj  Auquci  u 
en  effet  c’eftoitpeu,  à comparaifon  de  ce  que  Pompée  y ’^**‘“*  » 
trouva  lors  qu’il  (e  rendit  Maiftre  de  Icrufalcm,  il  y auoit 
deux  mille  T alens,  aufquels  il  ne  voulut  toucher  ) enfin  que 
fes  deniers  eftoient  pour  la  plus  part  les  déports  de  quel- 
ques pauvres  Vefues&Orphelinî; que  l’Argent  fle  Iclieu 
eftoient  facrez,  qu’on  nepouvoitiuftement  y toucher. 

Heliodor  ne  laifia  pas  de  paffer  outre,  &:  fans  auoir  efgard 
aux  remonflrances  d’Ohias',  tion  plus  quaulc  pleurs  ic  aui^ 
gcmill'emens  de  tout  le  peuple,  il  fc  mettoiten  deuoir  de 
faire  enleuer  le  threfor , lorfque  Dieu  roanifeftement  fit  pa- 
roiftre  vn  coup  de  fa  prouidcnce.  Tous  les  Satellites  d’Hc- 
liodortomberct  par  terre,  comme  s’ils  culfent  elle  frappez 
du  Foudre, à l’afpeû  d’ vn  Cheual  qui  leur  parut  fuperbemet 
• enharnaché,  portant  vnCauallier  cfpouvantable  dontTar-  nuwfcft*. 
mure  brilloit  comme  de  l’Or.  CeCheualfc  cabrant  a^ufa  . , 
les  pieds  fur  le  mifcrablc  Heliodor,  Sc  en  mcfme  temps  pa- 
lurcntaulll  deux  ieunes  Adolefcens, beaux  à metaeille^iS(| 
richement  vertus,  lefquels  fe  mirent  à le  foUeter  de  part  àr  i 

d’autre  fi  rudement  qu’il  en  tomba  par  terre  comme  mort,, 
puis  l’ayant  pris  dans  vne  chaire  portatiue,  ilsde  ietterenc: 
horsenceteftatr  - ai  . 

Les  Familiers  du  pauvre  Heliodor , voyant  ce  chaftimenty 
prièrent  Onias  de  le  réconcilier  ^ Dieu  afin  de  luy  fauucrla' 
vie,ce  que  fit  Onias, tant  à raifon  de  leurs  prieres,que  pource 
qu’il  craignoit  de-là  quelques  finiftres  euenemens. 

Il  offrit  donc  vn  Sacrifice  pendant  lequel  les  mefmes  jeu-  , 

nés  hommes  dirent  à Heliodor  qu'il  auoit  bien  fujet  de  ren- 
dre grâces  à Onias,  puifique  c’eftoit  par  fon  moyen  que  Dieu 
luyredonnoit  la  vie,  qu’au  relie  il  fc  fouvint  de  publier  p.-i» 
tout  les  merueilles  de  Dieu , & ayant  dit  ces  chofes  ils  dif- 
parurent. 

Heliodor  rendit  fes  voeux  fle  fes  aû ions  de  grâces  s’en  HfiioJot 
retourna  en  Syrie.  Le  Roy  luy  ayant  demandé  quel  de  fes 
luiets  i 1 pourroit  enuoyer  en  fon  lieu  pour  cette  expediiiont 
Si  vou  s aucz,  rcfpôdit-il,quclque  Enncmy  que  vous  defiiicz 
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ch«tlisc> vous n'aue» qu’à l'y eouqyet,,ç4s  c’cA  Ip.JDieu  du 
Ciel  quLbabiee  eqrce  lieu  & qui  le  protégé.,  , 

Cepeodant  le  tcaiftre  $itnonne  s’efp^rgnoie  pas  d’aceufer 
Ônias,  lefaifatièpaflfcr  pour  auteur  de  ladifgtacçarriuceà 
Heliodor,de  forte  qu'OniasTefcntic obligé  d’aller  trouver 
le  Roy,  taut  pour  s’ed  iuftifier,  qu’afin  d’interceder  pour  iÔQ 
pauuré  peupie,eftrangcment  vexé  parles  faéàions  de  Simon 
iC  d’Apollonius.  Etfur  ce,la  mort  du  Roy  Seleuchusarriua. 

i-  ‘ , ■ 

CHAPITRE  yi- 

^ '■“î  1 * 'si  ^ . ' ■!  / 1 

De  i’Opfrefien  des  Juifs  fim  U ttffu  d'4»ti*fh»f  ^piphêsui 

' i, 

Ntiochm  furnommé  l'IUuArc,  frere  de  Seleu» 
.eus,  lüy  fuccodai'  cefutvtaecaeinedepechcz&; 

. la  fource  des  maux  qui jtfûucceitt  au  peuplq 
.Juif.'  . . . ' ^ fUi  ‘ r.ii  ►;  ...  I;.; 

I-.  Au  commencomcht  de  fort  .«egne , /a^, frè- 
te d’Onias  l'alla  trouuer  luy  oÜrit  troisosns  foix^eTar 
lents  d'argeht.pour  la  fouueraine.SacrificatUresdé  qugrto-< 
vingt  Talents  pour  les  Gabelles, &:  de  pIusdHy  proiftiraU’'. 
uesceiti  cinquante  Talents  s’il  Uf  dortAoit  portrtpit  d’priger 
vn  CoUegeittde  £iixa.pai:ter;lo  titre  deeü;oycns>d^A^tioche 
àceuz  de  lerufalem.  Ce  Prince  aimoit  l’argcrtP,  il  permit 
à lafon  ce  qu’il  luy  demandoit.  Ce  fut  pour  lors  que 
commança  faborninatloo>  Plulkuis  (ê  firent  ApoRaU,  & 
& profeAbienc  la  Religion  & Les  façons  de  faire, deirGoqtils„ 
fèrafant  ctDTftrele  prcpucef  ptuc-dftrejpar  Le  piOycn  d’vnc 
certaine  betbe.  donc  Saint  Epiphanc  fair-mcrtûon  1.  contre 
les  8o.  Hercfics.,1  Le  College  fut  erjgé  i ou  pluftoft  l’irtfamc 
Bordel  de  la  leuoelVc , les  PrcAtcs  ne  vaquoient  plus  qu’aux 
louRes  & aux  Tournois  qui  fc  faifoient  en  Icruralcin,  Icê 
Sacnfices&:  le  culte  de.DiQucll:oit  prcfqae  aboly.  Antiq-. 
ebus  y fit  vn  voyage , ily  fut  receu  aux  flan>bieaux  aucc  gran-* 
de  magnificence  ic  fiaccrietpat  lofrux  SactificatPPK  laibn. 
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Cependant  Onias  ne  pouuaoc  empêcher  hy  fouffiir  ces 
defordres,n’eftant  pas  mefme  enadeurance,  Ce  retira  pro- 
che d’Antioche  au  lieu  nommé  £)tf/é«//,conracréà  Miner- 
ue  & Apollon;  c'eftoic  vn  Azile&  vn  lieu  de  refuge, o« 
chacun  s'elHmoit  en  ad'curance.  « 

Trois  ans  apres  lafon  enuoya  MtntUus  Ton  cadet  vers  An- 
tiochus,tanc  pour  porter  l’argent  que  pour  autres  affaires. 
Ce  député  fccut  fi  bien  fe  feruir  de  l’occafidn , qu’il  fupplan- 
cafon  aifnc  &:  s’acquit  la  Sacrificature  pat  vne  fur-enchere 
de  trois  cens  Talents  qu’il  offrit  au  Roy  pour  cette  charge 
deuenuë  vcnale. 

Il  vint  donc  aucc  des  patentes  en  bonne  forme , chaffa  la- 
fon , lequel  fut  contraint  de  fe  réfugier  vers  Ammana , & fe 
micénfacharge;maiss’eftant  trouué court  de  finance fi^ne 
pouuant  payer , il  fut  depofé  de  l’ofiice , Lyfimaçus  fon  qua- 
trième hcrc  en  fut  inuefti. 

Au  mefme  temps  le  Roy  futoblige  d’aller  en  Cilicie  pour 
appaifet  l’émotion  des  peuples  de  Thatfe  & de  Mallote, 
V illcs  fameufes , irritées  de  fe  voir  engagées  à fournir  la  fub- 
fiifance  de  la  Garce  du  Roy.  11  laid'a  le  Comte  Àndronicm 
V en  Syrie  ,auec  lequel  Mcnelaus  fit  amitié , luy  faifant  pre- 
nne des  Vafes  du  Temple  , afin  d’auoir  lieu  d‘cn  vendre 
d’autres  intpunément  faire  ainfi  fa  tnainen  faifantfarc- 
«raitc. 

Le  bon  homme  Onias  lefceut.quoy  qu’éloigné;  il  en  re- 
prit le  Sacrilège  t mais  ce  méchant  fit  tant  auprès  d'Andro- 
aicus  lequel  eftoit  intcrcd'é , qu’il  l’obligea  ï fe  défaire 
d'Onias. 

. Les  luifs  te  tnefme  les  autres  Nations  firent  grand  bruit 
de  cet  afi'afitnac  ; ils  allèrent  s’en  plaindre  au  Roy  retourné  à 
Antioche, qui  en  témoigna  fes  rcfl'cntimens  , unt  pjir  fes 
lartnes  que  par  le  chatf  iment  qu’il  en  fit  faire , loüant  ce  bon 
yicilUid  de  fâ  grande  prudence  ic  de  fa  tempérance.  An- 
dronicus  fut  dépouillé  de  la  pourpre,  conduit  par  toutes  les 
rucsdelaVille,&misàmottau  mefme  lieu  où  il  auoitofié 
la  vie  à Onias.  11  fefit  auffi  rumeur  populaire  contre  Lyfi- 
machus  dans  laquelle  ü fut  opprime. 
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IIncre(loitp1usquelecr.ii(lce  Mcnclaus , auquel  les  luifs 
firent  auifi  le  procez,S£  enuoyerent  des  Anciens  vers  An* 
ciochus  ardue  de  nouueau  dans  la  ville  de  Tyr,  où  eftoic 
aufli  Ptoloméc,  pour  en  former  leurs  plaintes  Sc  en  tirer  \ 
raifon;  mais  le  fubtil  Menclaus  promit  tant  d’argent  i ce 
Ptolomée, qu’il fc  le  rendit  proteûeur;en  eft'er  Ptoloméc 
plaida  fl  bien  la  caufe  de  Mcnclaus  auprès  du  Roy,  que  non 
feulement  il  futabfous,  mais  aufli  fît  punir  de  mort  les  Dé- 
putez des  luifs  qui  l’accufoient. 

Cette  haute  iniiiftice  fafeha  les  Ty  riens,  qui  pour  en  té- 
moigner du  refl'entiment,  rendirent  à ces  corps  les  derniers 
deuoirsaucc  grande  humanité,  pendant  que  l'auarice  Sc  l’in* 
terefl  des  Courtifans  faifoit  regner  Mcnclaus. 

Au  mefme  temps, auquel  Antiochus  fc  dtfpofoità  faire 
vn  fécond  voyage  en  Egypte,  il  parut  fut  la  ville  de  lerufa- 
lem  des  Agnes  épouuantables.On  voyoit  en  l’air  des  armées 
de  feu  rengées  en  bataille,  qui  fembloient  fe  donner  le  choc, 
pendant  quarante  iours  ; ce  qui  prognofliquoit  les  grands 
defordtes  qui  fuiuirenticar  vn  fauxbruitayant  couru  tou- 
chant la  mort  d' Antiochus , lafon  s'eflant  mis  fous  les  armes, 

Sc  ayant  fait  grand  carnage  en  lerufalem , Mendaus  fc  réfu- 
gia dans  la  forterefle.  Les  armes  changèrent  de  face,Iafotv 
ntt  contraint  de  fe  retirer  fuyant  de  ville  en  ville  iufques  ^ 
Lacedenume , où  il  périt  mifcrablcment , deuenu  exccrable 
atout  le  monde. 

Cette  émotion  populaire  de  lerufalem  donna  foopçonaur  - 
Roy  Antiochus  que  les  luifs  pourroyent  fecoüer  le  )oug  de 
fonauthorité:  d’ailleurs  il  efloiten  mauuaife  humeur, dau- 
tant  qu’ayant  porté  la  guerre  en  Egypte , contre  le  petit  Pto- 
lomce  qui  efloiten  bas  aage , Sc  les  Egyptiens  s’cftanc  pour- 
ueus^ersles  Romains , le  Sénat  l’obligeoit  à ta  retraite.  Ce- 
la fît  qu’il  pafla  par  la  Iudée&  entra  dans  lerufalem , où  il 
exerça  toutes  les  cruautez  Sc  abominations  imaginables , 
piltaleTempie,introduHît  l’Idolâtrie  & le  culte  aelupitec 
Grec  publiquement , interdifant  aux  luifs  l’exercice  de  leur 
Religion,  & les  obligcaiK  à manger  des  chairs  de  Porc  de- 
fenduiis  par  la  Loy , faifaot  oflric  & ces  Beftes  immondes  en 
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Sacrifice  , afpergeanc  les  parrois  du  Temple  aucc  leur 
boüillon , & mille  autres  impiétés  , puis  s’en  retourna  en 
Syrie. 

CHAPITRE  VII. 

Le  Mârtyre  des Mechahées. 

Ev  de  temps  aprcs.le  Roy  enuoya  des  Satellites 
|ig^raM|i|  d'Antioche  en  Icrufalem  pour  acheuer  d’ex- 
terminer  la  Religion  des  luifs  & introduire  çel- 
le 'des  Gentils,  dedier  le  Temple  àlupitetO- 
lympicn , à:  ccluy  de  Garifim  à lupitct  Hofpitalicr.  Le  R«ngr»ge- 
Tcmplc  fut  rempli  envninftant  de  macquerelages  & d’y- 
vrongneries,  l’Autel  couuert  d’imthondices  & d'abomina- 
tions , les  Feftes  Zi  les  Sahats  cellercnc  entièrement,  aucun 
ne  s'ofuit  librement  déclarer  luif  : ijs  edoient  contraints 
d’aflîller  aux  ceremonies  des  faux  Dieux , & de  faire  les  Ba- 
chanates  le  Lierre  fur  la  telle.  Les  Nations  voifines  receu- 
rent  ordre  du  Roy  d’agir  de  cette  forte  enuers  les  luifs  qui 
eftoient  parmi  elles , de  forte  que  l’exercice  de  leur  Religion 
leur  fur  tout  à fait  interdit , fur  peine  de  la  vie. 

' Il  attiua  que  deux  femmes  furent  accuféesd’auoircircon-  spcdacl» 
cis  leurs enrans;  elles  furent  conduites  par  la  ville  publique-  <icciuauc<. 
ment  aiiec  leutsenfansà  leur  col, puis  précipitées  du  haut 
des  murailles.  D’autres  ayant  obfcruc  la  Loy  dans  desCa- 
uernes  •,  ils  y furent  brûlez  : enfin  il  falloir  ou  mourir  ou  apo- 
ftafier. 

Vn  Vieillard  venerable  des  principaux  entre  les  Scribes  , UmaityK 
fut  lors  apprehedé , Nantit  tfuil  enjcigneit  U ItuHtJfe,ftloa  ^ *^*'**“^ 
Saint  Ambrai fe  & Saint  Grégaire  de  Naûanze.On  le  vouluit  I i...(lcia. 
forcer  de  manger  de  la  chair  de  Porc,  mais  il  aima  mieux 
mourir.  Les  Bourreaux  mefine  ayant  quelques  fentimens  de  ‘ 
refpcâ&de  pitié  pour  cet  homme,  le  prioient  en  fecretde 
feindre  feulement  de  manger  des  viandes  offertes  aux  ldo- 
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les,&  de  (âmierra  vie  par  ce  moyen. Mais  Ipy  confîderant  (bn 
aage  vénérable , fon  rang , fa  noblcffe  & fa  Religion,  ny  vou- 
lut iaraaisconfencir,C;  ntjt  fas,  leur  dit-il , à vne  perfin/te 
de  mon  oaje  4 difimuter  , donnant  lie»  de  penfer  à la  Jeuneffi  \ 
^n’Elea^r  aage  de  ftixante  ^ dix  ans  a paj/e  dé  fa  Religion 
à celle  des  Gentils  , & ainfi  par  ma  difimulation  pour  vn 
peu  de  vie  caduque  & periffliblc  -ejae  it  prolongerai  j luy  ouurir 
le  chemin  à vne  lafehe  K^poflafie , flellriffant  ma  vieillcffe  £ vne 
tache  perpétuelle  s outre  que  jî  i'euite  maintenant  la  main  des 
' hommes  ,ie  ne  puis  éuiter  celle  de  Die»  ou  mort  ou  vif. 

Les  Bourreaux  crûrent  que  c'eftoit  la  fuperbe  & l’arro- 
gance qui  le  faifoitainfî  parler,  ils  leconduiÂrent  aufuppli- 
cc  auec  autant  plus  d’inhumanité  , qu'ils  auoient  eu  pour 
luy  de  fenttment  de  compalTion  auparauant. 

Ce  bon  Vieillard  dans  les  tourmens  ne  fe  pût  empêcher  de 
foufpirer.  Seigneur , dit  • il  , qui  auez  la  fcience  des  Saints ^ 
vous  voyez  bien  que  le  reJ^eCl  que  tay  pour  vous  me  fait  fonf~ 
frir  ces  peines  volontairement , puis  que  i' au  rois  pu  éuiter  U 
mort.  Etainlî  palTadecemonde. 

te  mirtyie  Sept  frercs  auec  leur  mere , pour  le  mefme  fujet , foufei- 
^"e*'^'dê  le  mefme  martyre  dans  la  ville  d’Antioche.  Le  Tyran 
îéittmwe.*  faifoit  foüecter , ic.  les  expofoit  à la  gehenne  en  fa  prefen- 
ce,ahn  de  les  perfuader,  mais  ils  luy  rcprochoient  hautemenc 
fa  cruauté.  Le  premier  e liant  fur  le  cheualet , luy  parla  de  la 
forte  , pretendt-t»  de  nom  , dit  - il , ûi’  qu'tn  efferes-tut 
nous  femmes  tout  prefs  de  mourir , plufhfi  que  ePahandonner 
la  Loy  de  Dieu  & de  nos  Peres. 

LeTyran  ne  pouuant  fouft'rir  vne- telle  confiance  ,luyfit 
conpper  la  langue,  & les  excremitez  dos  pieds  & des  main»  . 

SC  de  plus  luy  ht  arracher  la  peau  de  la  telle  , SC  voyant 
qu’il  auoti  encore  quelque  rdle  de  vie  8c  de  courage  , il 
le  ht  jetter  dans  vne  des  chaudières  ardentes  qu’il  auoic 
fait  rougir  afin  de  les  intimider,  oû  fon  corps  fut  entière- 
ment rofli , fa  mere  fie  fes  frères  prefens  , qui  s’exhortoient 
si  inouvir  genereufemenc , dans  l’cfperance que  Dieu  les alfi- 
fteroitde  fesconfolations.  < 

Tous  pall'erem  les  vns  apres  les  autres , reprochant  au 

Tyran 
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Tyran  fa  cruauté,  & le  menaçant  de  la  vengeance  de  Dieu. 

Or  pendant  qu’ils  cCVoient  dans  les  tourmens , la  merc  ne 
ccffoit  de  les  exhorter  aucçvn  courage  plus  que  mafle.  SfM- 
menez-vousywtcs  enfanj,ïcür  difoit-ellc,  <jnt  c'tji le  Créateur 
de  toutes  chofes  /jui  vous  a formé  dans  mon  fein  , <jui  vous  4 
infus  l'ame  , c^’  çwr  vous  a donné  U vie  , ejr  nue  ceji  luy  qui 
vous  la  rendra  bien  meilleure  far  fa  miferUorde  ,Ji  vous  la  wé- 
frifez,  four  l'honneur  de  fes  Loix> 

Le  plus  jeune refloiti on  voulutobliger  la  mere  aie  p'er- 
fuader  d’obeit  au  Roy; on  y employa  les  promclTes  ,lesrc- 
compenfes&  les  flatteries.  Elle  feignit  le  vouloir  faire, & 
s'approchant  de  fon  petit,  commença  à fc  mocc^uerdu  Ty- 
ran en  cette  forte.  Mon  fils  y s’écria-t’elle,-»^^  fitit  de  moy  qui 
t'ay  forté  neuf  mois  dans,  mes  entrailles  y qui  t'ay  alaiifé  hocution 
nourry  fendant  C efiace  de  trois  ans  & t'ay  éleué  à faay^e  où  tu 
tsiit  te  frie  regarde  te  Ciel,  la  T erre  & toutes  les  Créatures', 

ftnfe  que  cefi  Dieu' qui  les  a tirées' fin  néant , & qui  a for- 
mé C homme  y n affrehende  foint  ce  Bourreau  , mais  rends  toy 
digne  de  fes  frétés  , reçoit  la  mort  comme  eux  me  donne  ta 
mtfme  confolafim. 

*■  £Ilen’auoitpasencorcacheué,'quccetenfantrintcrrorn-  Confhnt* 
pitf  attendez-vous  de  moy, ma  mere,  luy  dit-il,  iamais  ie 
tioheïray  aux  ordres  du  Roy  , mais  à la  Loy  que  Moyfe  nous  a . 
donnée.  Et  toy^yTyrant  qui  tourmentes  lefeufle  luifytu  nef.- 
tbaf feras  fta  la  main  vengerejfe  de  Dieu;  car  Ji-tu  nous  fais 
endurer  c'efi  four  le  chafiiment  de  nos  fechex,,  lefqutls  ont  irri- 
té la  colere  de  Dieu , qui  eflant  fatisfait  nous  rectum  à récon- 
ciliation. Mais  tiy,  te  fins  imfie  de  toqs  les  hommes  , ne  frè- 
tent fas  e^erer  aucune  mifericorde  ; mçs  frtres  ayant  foujfert 
quelques  legeres  ftinesyfont  entrez,  glorieux  dans  U vie  etfr- 
Belle  ; mats  toy , tu  fayeras  les  feines  dignes  de  ta  fuferhe  & de 
ton  arrogante,  quant  à moy  ie  mefiime  heureux  dejlre  joint  4 
metfreres , & donne  volontiers  ér  mon  cor  fs  & mon  ame  four 
le  maintien  des' Loi x de  mes  Ancefires  fuff liant  humblement 
la  Diuine  Bonté  de  fie  rendre  bien  tofi  fauorahU  à ceux  de  ma 
Nation  , çfi  que  toy  auec  tes  tourmens  Q"  tes  fiuff  lices  , fuijft 
ex  fermenter  quel  efi  le  Dieu  in  Cui  & de  laTerre. 
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Le  Roy  Antiochus  irrité  de  fe  voir  vaincu,  >fit  épt-euBCfli 
ce  dernier  les  marques  de  fon  indignation  beaucoap  plu  sri- 
goureufes  qu'il  n’auèitfait  aux  precedetis.  Puis  enfin  îaMe>- 
reendura  en  fa  perfonne,auec  la  mefine  generofitéqueUc  \ 
auoit  fait  en  celles  de  Tes  cnfans, 

Ceux-cy  font  nommez  enffe  les  prémices  des  Martyrs  de 
l’ancien  Teftament  pat  Saint  Ambroife  Sc  Saint  Grégoire 
Nazianze,  qui  croyent  que  ce  venerable  Eleazar  edxik  Iç 
Majfiredeces  Enfans.  '>1 

* lofeph  appelé  cette  raere  te  fesenfans  du  nom  de  Mdeb»» 
é/ra  en  general,  8c  en  particulier  il  donne  ItXiamAe  Mueht*- 
bée  au  premier , te  aux  Gk  autres  Ceux  / Abef,  htubiri , ttfédfi 
s Aireoft  Urethdr  unh.  Saint  Auguftin  rapporce'que  les  Cbie* 

ftim,  loÿ  ftiens  leur  badirent  vu  Temple  à A ntioche , d’oïl  leurs  RelU 
qùes  furent  tranfportces  à Rome^'êc’coltoquées-dans  l’Bgli-» 
fc‘de  Saiht  Pierremux  Liens  ,TfelonleMafryrologe  Romain^ 
leprcmicr  iourd’Aeaft,qui'eftle4oùrqoel’£gUfeenfincla 
felcmnitc.  Ceux  dedolongheeuntefteot  auec  levRortiAim 
pourla-pofieGioh  de  ces  facre%'depofts  .fouiWnam-  qU’rla|ea 
ont  chez  eux  depuis  quatre  cens  ans.  Voyez  Ics^'cneiwhoz 
• ^ ’Tlrin,ljai  fèÿtt  tnenden  de  Saintes  Viââmwi-lifykice 

fut  pour  lors  que  le  nommé  Matathias  &'lesTniàmt'‘Gi^ô(^ 
neZauGi  Machabées  ,fe  portant  valeureafeinciic,«»mbAii« 
rent  long  temps  pour  la  Lny  8c  pburleurpatrie.  '.'A  . 

Ce  digne  pere  leur  UionAra  Testemple.  llvk  wilaCidie.ivif 
qui  fe  mit  en  deuoic  dc  Tacrlfier  aux  Idolesd^nsl'e  Vàlla^ 
deModihyil  le  tua,&;  Apelles  aufli,auec  tousles-SoldatS 
enuoyez  par  Antiochus , puis  s’écria  ^Si  qitelefu'vh  ,dic->ti ,« 
du^zele  four  fa  Religiett,  ^nil  ayant>dicicelayil 

fc retira-^u  deferi  aueC  fa  ramillo.  Les  bons  lutfir  le^foiuiMUi 
8ic  réleurcntlcür  CapieaiTic.  Tls  fuwnr  d’abord  pourfoiiMa 
pa‘r  les  Satellites d'AncioolnH  ; mille  ^dtent  par  lefeet-qoe 
ces'Soldats  allumcrerit-dans  les-'rtooydes  eauecdos  où'lè* 
panures  gens  s’cIloieiH  renfermez  .rtc'lc voulant  paftdefen- 
Maexthias  drc  au  iour du  Sabath.  Mais  Macathiaslcuf  oflooc tûrupiîleÿ  ' 
prni  fils  'Cc  i'all tatous  ceux  i|ue  tacMintfc'aunitdYfpetfez,  Vhnh'i^vés 

d Haimo-  y icHlard'comb»  makiide  ; il  ikt^mmunda'  ^'fes  fils  to 

• 


Digitized  by  Google 


HuiéiiémTmt»yfirUf>r»g^  Ç^h.  VIII.  (i3P 
:u)p4ob.cU£ç^  ^|a  Lç^y.rv^jpjvâ^-Ufpw^dÇf  >:l  ^cfign» 
Ion  fils  Simon  pou't  le  conleil , &:  ludas  Macliabée  pouï  I'cXt 
pif4itipn»p^jSiAl  ipx^umt  S^  Cut  çnrcucli  pu  («s;enfâ,ns.dfns 
irniv.iUagc  die  Mpdûi  ^Vieç  beaucoup  d’honneue  de  vor 
grecs. 

4u)i4bj<ulwM^ 

CHAPÏTBtE:  .vin, 

/u4ifi  Hé^ch^ke*»  df  I4  4o«. 

E bc4ue  fUs  Alt  Courageux , il  les  onne- 

)ni&4e  laludéO)  c^a  les  faux  luifs  reupltcz,&: 
puegea  le  pais  do  coûtes  les  abominacions.Ce- 
pendant  AfaU»»ius  qui  auou  le  gouvjcvnemcBC 
, de  Samaxic  pour  AntiochPS  j eftpic  tiqp  proche  pour«nc 
pas  entendre  çe  bruir*  U (net  vne  Armée  en  campagne; 
ludas  vicncau  dcuant.le  défait  & emporte  les  déppUillcs. 

Gpiufetneiir  de  la  bade  Syrie  vinc  au/Ti  auep  vne 
Armée,  il  fut  tué  auec  luiidcens  Soldats,  Sc  le  relie  mis 
en  déroute.  Antiochus  e(l  outré  de  cette  difgrace  : fes  f- 
oances  raanquoient,  il  dpnne  le  gouucrnoincnc  de  Syrie 
&de  ibn  fils  Antiochus  à ù»  fidelle  Lifias^  auec  ordre  de 
perdre  les  luifs  de  fond  «n  comble , ^ parc  pour  aller  cher- 
cher des  finances  en  Perle. 

LifiéJ  choifit  PteUmit , Gêrgias  ic  Nic4nor,x.ïo\%  vaillants 
hommes,  leur  donna  quarante  mille  piétons  U fept  mille 
çhfÇiÿaux  pour  aller  en  ludée.  ludas  cependant  exhorta  les 
fiens  à mette  .leur  confiance  en  Dieu,  indiqua  des  pric- 
publiques  âf  cous  prirent  courage.  • 

ludas  vfa  d’vn  (Iratagcfme  , il  fit  marcher  toute  nuiél 
Ton  Armée , iaifianc  le  Camp  rcmply  de  feux.  Au  poinâ 
duiour  U fc  trouua  contre  Ion  ennemy.Sc  fit  fonner  l’al- 
larmc  & en  tua  trois  mille , le  refte  rais  en  fuite.  Incon- 
linant  parut  l’Armée  de  Gorgias , qui  n’ola  en  venir  aux 
mains,  nuis  fc  retira  en  arriéré & dootia  lieu  aux  luifs 
: . Hh  ij 
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de  s’en  retourner  chargez  de  butin,  il  n’y  eut  que  Cela phuir 

cette  année, 

L’année  ÂJiuantc,  Lifias  , voulant  rccouurer  fon  hon- 
neur , enuoya  de  plus  grandes  forces.  L’Armée  cftoit  de 
foixantc&cinq mille  combaunst  ludas  n’en  auoitquedix 
mille , il  ne  laiiTa  pas  de  venir  au  deuant,  Sc  donna  telle- 
ment dans  l’auant  garde  qu’il  en  tua  cinq  mille , 3e  ietta 
la  frayeur  parmy  les  autres  qui  s’enfuirent.  Lillas  crai- 
Çnoitl’opiniatrire  desluif$,il  remmena  le  refte  de  Tes  gens 
a Antioche , cfpcrant  reuenir  encore  vne  autre  fois. 

Ce  fut  pour  lors  que  les  luifs  refpirerent  quelque  peu 
& s’occupperent  à reftablir  le  Temple  de  lerufalem,  le- 
quel eftoitdans  l’cxtrcme  defolation  depuis  trois  ans.Pal- 
nicl  l’auoit  prédit  quatre  cens  3e  hui<2  ans  au  parauanc. 
11$  en  firent  la  dédicacé  qui  dura  huiâ  iours,  offrant  des 
Sacrifices  3e  fe  réjouifl’ant  les  vns  les  autres  par  fetlins 
magnifiques,  Cette  Fcfle  fut  mife  dans  les  fades  pour 
edre  celebrée  à iamais  parmy  les  luifs  ; la  ville  de  lerufa- 
1cm  fut  auffi  reparée  3e  bien  munie. 

On  porta  les  nouuclles  de  tout  cecy  à Antiochus  en 
Perfe  ,•  il  afiiegeoit  pour  lors  la  ville  d'Elymajde,  d’où  il 
penfoit  tirer  de  grands  threfors  ; les  affiegez  fe  deffen- 
direni , il  fut  obligé  de  Icuer  le  Siège.  Tant  de  dif. 
grâces  3e  de  fafchcrics  luy  donnèrent  la  mort.  If  fit  vne 
efpecc  de  pcnitence,  nuis  ce  n’edoit  que  ta  crainte  du 
chadiment  de  Dieu , dont  il  auoit  poilu  le  Temple,  il  ef- 
tablic  philippe  Ton  fauory  gouuerncur  du  Royaume  iuf- 
ques  à la  majorité  de  fon  fils  qui  fut  fur  nonmé 

EttfétttTy  nuis  Philippe  voulut  vfurper  le  Royaume  pour 
(by  mefmc. 

Ce  petit  Prince  fut  déclaré  Roy  par  Lifias  fi  tod  qu’on 
entendit  la  mort  du  Perc.  Il  Icua  vne  armée  incontinent 
contre  les  luifs  de  cent  mille  hommes  de  pied  fle  de  vingt 
mille  CaualicTs,  foudenus  de  trente  3e  deux  Eléphants. 
Ces  bedes  portoienr  des  Tours  remplies  d’ Archers,  chaf- 
cunc  cnuironncc  trois  mille  piétons  3e  de  cinq  cens 
Caualrers, ludas  leur  tua  d'abbord  fix  cens  hommes.  Elea- 
zar  fon  frcrc-  fut  eferafe  fous  vne  de  ces  bedes.  ludas  fe 
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retira  dans  la  ville  puis  dans  le  Temple  , où  il  tint  bon. 
Cependant  Philippe  venoit'  d’Afic  a dcflein'Üe  fc  faire 
Roy , ce  qui  obligea  Antiochus  k traitt^r  d’accoinmode- 
mcnc  auec  ludas,  &à  Icuer.lc  fiege  pour  aller  au  deuanc 
de  Philippe.  Voyla  commeni:  les  luifs  & le  Temple  fut 
fauf  pour  cette  fois;  Antiochus  par  le  confcil  de  Lifias 
emmena  le ‘faux  Sacrificateur  Menelaus , auquel  il  fit 
coupper  b telle,  comme  à l’auteur  de  toutes  ces  rebel-  Môndc 
lions  &c  reuolutions,  cftabliflant  au  miniftere  vn  certaim  MeneUos. 
Alcimts , au  prciudice  du  petit  Onias  neaèu  de  ce  Me- 
nelaus. 

Cet  Onias  fc  voyant  fruftré  de  fa  charge  s’en  alla  en 
£gyptc,a)ù  il  obtint"  du  Roy  te  de  ia  Reine  Clcopatro,' 
vnc  place  au  gouuçrnemcnt  d’Heliopol  pour  y ballir  vn 
temple  fcmblable  à ccluy  de  lerulâlèm.Cela  cauia  vn  grand  Egypte? 
defordre  entre  ceux  de  lerufalem , & ceux  de  Samaric , 
la  caufe  fut  plaidée  deuanc  Ptolomée  Roy  d’Egypte,  où 
il  fut  ordonne  que  le  Tctnple  de  lerufalem  feroit  le  fcul 
véritable  Temple  de  Dieu.  ' i 

En  ce  temps-la,  2>mr/r/jitj  filsde  Seleucus,s^enfuyant  de 
Rome  vint  a Tyf,  St  s’y  fit  Couronner.  Sesadherans  luy 
ixacnetenx.  Antiochus dr  Lifias,  il  fit  tuer  en  fa  pre- 

fcncespuis'ayanc  efeouté  le  mefehant  &lesfaux 

luifs  furd’aceufation  de  ludas  , il  depefeha  Bdcchidts  foA 
Gouverneur  de  Mefopotamie , luec  ordre  d'aller  tuer  ludas 
«St  fes  frétés;  mais  celuy-  là  n’ayant  pas  reüfiy,  il  y fit  marcher  criKnaîr 
NunnoriMcc  vnenombrcufcarmce.Nicanorvfa  d’abord  de  d'année, 
finelles  pour  attraper  ludas,  mais  ayant  elle  decouvertes,  U 
en  fallut  venir  aux  mains.  ludas  fc  fentant  foible  fe  retran- 
cha dans  la  forterelfe  de  lerufalem  auec  mille  hommes,  d'où 
faifant  des  forties  auantageufes,  Nicanorfut  tué  auec  enui- 
ron  neuf  mille  des  fiens.  Cette  défaite  donna  la  viâoire  aux 
Ifraëlices,  donc  ils  firent  vnefcftefolemnelle.  La  paix  aufil 
s’en  enfuiuit  pour  quelque  temps.  La  ioye  fut  augmentée 
par  la  mort  ae  l’impie  Alcimes.  Le  peuple  d’vn  commun 
accord  éleuc  ludas  pour  Sacrificateur  : Les  Romains  com- 
mençoiencà  fe  faire  craindre  pat  toucle  monde. 
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W|)0^.. -Iwa^rn-’dUAÎt  que  deux  mille  hopimes  q^ui  fuient 
redu^ià  huiii.cft^i  U uç  Uirtà  pas  ^,donnçr  contre  vingt 
miUe  l?^/î?C-'t^£rç44f>icu;c,ijuillc  Il  «uoit  de  4 A 

lorrquHag^w^^ic  l’cmiclopa:  Llfijiç^ 
<^^Wb.f,T^ViquaitÇpinftqftdc  foi^CPfqucdc  courage.  Oit, fif 
treue,  ^.fc?n  cqrp^  fut.eqipartc'cnModinpourefttccriic- 
ucly  aucc  Tes  pères.  Son  frere  lonathas  luy  fucceda. 
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, Epip^qDc,;vi^cn5yric,&:  s'empara  de  Ptolc- 
' maidc  à destin  de  fç  faire  ;Rov  & fupplanter 
Demetrius.  Ipoathas&les  luifs  furent rer^het» 
^,cj^x  pujÆimmcnt  de  CCS  deux  Princes  afin 
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I .,  aleurspai tis.  \Jais  Dqmctrius ayant  fuccom> 

beaux  atmfSid’  Alexa.ndtÇj  çç  dutnicr  prirlç  Pia^me,  & fit 

^anceau^p  Ptaltwcc  PfillpiBiÇtOir  d’Egypte, prenant  fl  filiç 
Cléopâtre,  cn^  i^riage.  Les  nopcc§  fe  firent  dans  la  Ville  de 
Ptolooaiud^^pu  lonathas  fut  conuic,  àc.  tcccut  beaucoup 
-rK*^PVj^F  4fi*  4fu*RA^ysafigrand  déplaifit  deies  ennnoM 
)lclJi9Âeq|Uwnfl«s  P9q.t  l’aceufer., 

J'f^^^^lf'ji'^^4v-dcfqn£k  Ocinetrius  fp voulut  fait»  Royi 
ej^ffrç  le  difpofa  a ta  guerre  pour  (ê  ^maintenir  la  Cqut 
certain  ÀfelloniMs  Dahi^s  fur  la  batte 
oXSlF'! WJ?tit /le  faire  niche  à.|onAthas>  le  prouo^ 
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cflvtM’cgaHcfortpreciciixparmyjCcs  Princes.  Alexandre  fonatliM 
re^nacinq»ns,&  monruc en  guette  conrtel>oirretri'usfilsdd  "^*'4ïre. 
fuftHt  Demetrius,  Ic^uc'lTegn»  ijJtçs  Alexàndté' 'ficfitailran- 
céâtfeclonachas.  '-i 

■ Mais  enfin  après  plofifeorsbekux  exploits  dé  gCrerre,lona-i 
tKas  fiit  ttahy  par  Trjfhon  general  de  rarmè duperie  Antib» 
chus  fils  de  cet  Alexandre,  5£  fut  enferme  dan?  Pcolxrmaide, 
puis  tue  mefeharrrmerif.  jÿrwafbnfrercfut  élctr  ^’rfd  lÇa- 
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i44  ; :hePeti(Tout ttràijtéwi  fdrüe,-  ' ' 

• beaux  vntrcs-fupcrbcMaufolce.  Il  Àt  grâce  à ceux  de  Ga-  . 

za,.chad'a  la,  garnifon  de  Galadite^  purgea  les  immondices 
' del’ldolatrie,^/icalUnccauecDctncrriusfîl$  de  Demetrius 
Seleuchus  Antagoniftc  de  Tryphon  & prétendant  ^ la  Gotw 
ronnc  de  r de  force  qu’il  remir  toute  la  ludce  en  Ton 
premier  eûat  au  grand  contentement  de  tout  Ton  peuple}  & 
pour  en  rendre  grâces  à Dieu  il  ordonna  qu’il  s’en  teroit  tous 
Icsausvnefede,  lct3.ioutdufecondmois  - 

Demetrius  vouluiaqancer  vers  Tryphon , prendre'  du 
fecours  en  Mede-  Arbace  Roy  de  ce  pais,  le  fit  prendre,& 
çmftifenncr.  .-'.  V..-'  ‘.j. 

"'iftacl  eut  la  paix  pendant  te  régné  de  Simon  lequel  reprit 
loppc,  s’ouurant  parce  mt^enlf  voyedela  Mer  & des  tues. 

Les  Lacédémoniens  & les Komainsapprenant  la  mort  de 
Ionathas,cn^eqt.ducd,puhl^ach^que  Simon  luy  fuc- 
cedoit  ail  Sacerdoce  fie  qu’il  scHqU tendu  puifianc  dans  le 
pais,  ils  enfurenijioycux.  > , 

Simotij leur, ctiuoÿa", des  AmbalTadcurs  & des  preféniV 
fç^uoiraiix  R.O]^DS  ÿnbpuçher  d’Or,du  poids  de  mille 
nes,vallantcentnaille  qfcu^  .Nnn^iusen  fut  le  pbnAia| 
lequel  fut  t;>ipj:ec,eu.  Le  .Scnai;  dnnna  beaucouprde  lodnoges 
à Simon, & des  lettres  de  recomtqâildationàtou^  lesl^inces  < 
fcsvoifins,a^  qu’il#  eullènc-à  le  proteget  contre  lès  enne- 
mis. Le  pevip,lc.  Iidf  ne  manqua  pas  de  Ton  coRéàtecoo-r 
noillre  fes  mérites  / ^s  le  déclarèrent  en  plein  Confeii , Iny 
^Vpu  té  fa  p,o(ler^c  ,’Ubco  de  pâtés  charge^  3C  l’eftablirent 
Prince  & grand  Sacrificateur  de  leur  nation,  auec  tous  les 
honneurs, grades,  dig;nitez.fic  inununitez,fic  le  pouuoir  de 
porter  Icmaoteau  dq  pourpre  auec  L’aggraâê  d'or.  £t  afin 
de  rendre  oçtcécleâÛQn  plusâucentique , ils  l’Afiicberent  fur 
dcslamesd’airinadxpotcesduTemple,  fie  rpiue^fttcreot 
dans  leurs  AiçhiuQs  poUr^^enfeuuemt  à iamzis. 
jSur  ces  entrefaites,  Antjochus  Sedcces  fîrce  deOeme-; 
trius  captif  voulut  fe  maintenir  la  Couronne  d’Afie.  Il  en- 
^YadcCIfledcRhpdeoù  il  eftoit,  des  lettres  à Simon,  par 
Icfqi^lles.il ^uy, tclmqigooit foiX’deircin, fie  qu’il, luy  coofir- 

predecefreurs  anqicnc 
‘ autrefois 
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autrefois  fait  ioüir  fon  peuple  j qu'il  luy  perihcttbît  dclianre 
monnoyeàfon prc^cecotng  des chrefeorsqu *il  auoit , qu’in  le 
mainoonoii  dans  (es  priiHlegcs,'&  vouloiciaiadi  qiic  toutes 
ics  &»uHcaciom  qu'il  auoit  £iic  faire  demcuraâènV;  qu’au 
irfteü!  Uiy  promcttxKC  des  mccudillcs,  aprciîqu'iilferdireila- 
bly  dans  le  Royaume  de  fes  peres.  C’eftoit  de  fort  JiclRs 
paroles,  mais  l’ellct n’y Tefpondit pas.  I r-  :r  j 

Antiochus moofur  pied i<anaTmécjla.p1uspart,des  croup- 
-pes  irfeThrypfaons’y  vitSrtnoniTatiidre;  H .jxiulfibc  ifoit  en- 
æiny  auec  vingt  mdlepioennt  Ac  huld  miHe  cliettaux  ,-  &: 
ralTicgeadansia  VilicDenm^en  Phonitio.  L’ Armée  uMialc 
la  t^oic  bloquée  du  coAcdela  Merv  les  Troupes  en  fai- 
foient  autatducoftc  de  laterre. Simon  parpobtiqurS:  bien- 
ieanccenuoyadeuxmilléfoldats  d’cIite.derOr&dcrAr- 
gent  3c  autres  munitions  ; Andochus  Jcs.tcftrfai,  Acfc  voyât 
le  vent  en  pouppe,  rompitle  traité  d’amitié  aucc  Simon, 
l’accufant  d*auoir  vfiirpé  le  port  de  loppc^tfyiîh;  de  Gaza,la 
Fotterefte  de  Sion , & d’auoir  fait  de  grands  degafts  8c  des 
impobtions  dans  fon  Royaume,  pourraifbn  dequoy  il  de- 
mândoit  premièrement  la  reftitution  de  toutes  ces  places, 
en  fecondiieu  douze  mille  Talons  d’ Argent. 

Simon  fe  defcndicauec  de  puiffantes  raifonsjuy  faifant 
voir  qu’il  nepoffedoitrienqui  ne  fuft  du  domoincjie  fiSn- 
peuple.  Mais  cela  ne  cDmenca*  pas  Antiodbuc.  Il  cRoift 
ÿoccopc  au  fiegé  de  Dora  » ( d’où  Tryphon  s’efohgpa^rtiuBj- 
anein8cfc  refv>giacnOrthof)ade,ai><rc  ViU  :^  Pitcnttie*) 
il  enuoya  l’Amiml  Cendebée  6c  .vnc  p^1^-de  l’Aij- 
Jinéepour  fiiirc  le  dceaft  danslaIudce  ,auccTmir?dc  bâmc 
vne  JFortcrclTc,.qui  iiit  nommée  Cedroo  jjcc  qui  fut  fait 
oBuec  tous  des  aébês.d'boRiiité  pniltbles'.;  ; ? 

t.  Simon  auoit  laide  fonidls  Ican  dans  la.Forterofl'cdc'Ga^ 
iaads,41  ledt  tenir  àfoy  auoc  fon  frète iudas,Ac  les  ayant  etv- 
coucagrz  par  vue  belle  cxhorcatiotw  tlfnit  encre ieurs, mains 
la  condoitte  du  peuple  8c  de  l'armée,  ad'eurant  que  le  Ciel 
jcorobatmit  pour  eux  s'ils  deraeucuienttoufiours  ddelesi  8c 
yaiit  dit  cela  , ils  fe  mirent  tous  en  campagne  i Perc  ÿc 
«xnfans  coaué  icuts  ennemis  j ancc  voc  artdéc  tnodiqxrc 
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Mon  Je 
Simon. 


Eftrange 

ftetagerae. 


par  laquelle  ifs ‘les  miteni  en  fuite. ■••in’.'.';'  -. - 
Ils  reuenoicne  viâorieux-,  lean  l’aifni  de  Siisoo  sæceuc- 
<na  dans  polbe  ; nuis  com*n  : on  n’eft' trahi  quo  par  les 
Aens,  Simon, fa FcmmeÀ  deux. de  (es  Enfans  fairokhc  la 
reueuë.dansleR^yaumedlfraélcn  toute reureté,llbtûjue 
Ptoloméefilsd'ÀbobI,  gendre  de  Siinon,qui  kuoit  foh  dé- 
partement en  lerico  aucc  Tes  Troupes,  en  quaheé  de  Cap^ 
-taine.enuieuxduhoobeùt  de  Simon  &:'de  les  Enfins^  les 
muhaaufeftindans  laGoRereAè  Dochoù  Dàgon,  Et  égor- 
ger Simon  au  milieu  du(tepas,.tetint  là  femme  .^  Ârs  enmos 
ic  dépefeha  eh  Gaza  failrriican  foh  autre  nêueu  , mais 
ayant  elle  aueriidufait,  il  preuint  les 'meurtriers  deQ^uels 
il  fc  délit  5c  fe  mit  à la  telle  de  l’Armée  pour  venger  la  mort 
de  Ton  pere-Celuy-cy  futnormmé  Hyrcan  pour'auott  vaincu 
ceux  delà  Prduincc»d’Hyccaaie,  <;  i ■ . 
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' a'  CHAPITRE’ XI.  ' x .i.  'v 
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IljrcangYtndS'tcrifivtttHrà’  friHte  êcs  iMifs.  '.'  n • 

■ tofefh'Htfieire.  • ' ' ' > •' 

ETHyrcan  arma  contre  fon  beau  frere 
Ptoloméequi  rélloit  encore  dans  la  Forte- 
refCe  deDagonpar  delà  le  Iourdain,il  ymit 
|<ile'fie^,  5c  l’adroit  ptifir.fans  difficulté, fi  k 
Tyran-  n’euft  fi»it  batticc  5c  fouetter  fur  1« 
murs  de  la  Fortereflé  la  merc  8c  les  fircres 
d’Hy  rcan , menaflànt  de  leur  faire  pire  s’il  ne  leuoic  le  fiege. 
Hyrcan  voyant  fa  mere  ainfi  craittée,  s’atendtilToic,  bien  que 
cette  paüure  fcHimc  lu'y  tendill  les  btat  < pou»  l’obligèr  à 
-dormci  l’afi’aut 5c à Vengcllesi  crimes  de  ce  Ty^rc.'Màis'il 
iCua  le  fiege , ranc  pour  U douldur  qu’il  aaoicxie  fa  mete, 
qu’à  caufe  delà  fcpticmc année  qui  atnuar  en  laquelle  lés 
luifs  ferepofentôc  font  «epofer  toutes  chofitSÿ  comme.au 
ioor  du'Sabathi  ' > • J » Trieiî.',,  * fît  ,i.'-c  :..'J  Jiuvr. . 
"'^C^épandjRlTryphonqm  fuyoicfui  attrapéduiSiApateéfr,  , 
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Hm^héfiie  Traire,  Jùr  te  d^c.  Chap.  XI.  »4^ 

apres  la  more  duqueloAntiocus  worm  tQuc-i^cCatt  <ie  fesj  Monde 
antrescotitrclerUliiiemyr>ùrilTintairi(aEet  Hyrcin.  H'bactit 
cecte  Ville  vortcmGnr‘.  l«alBcgctfe:atfFendircnt  de  mcf*( 
inc:  vne  fefte  arriua  parmy  les^Iuifs  ^ Antfocus.  non  feule-, 
mène  fit  treue  pour  fepe  lours  à la  prière  des  luifs,  mais  aulTi 
eàùoy^  des  bçftcs  3c  auerçs  prefens  eij  Saceifif 
lirez  obligèrent  Hyrcan  à parlementer;  ils  firent  paix  ûc 
aliancc  , mdycnaanc.£roûi  tdiDà  T-dehs  '2i  rimpoficion  dç 
quelques  Gabelles  fur  le  luifs. 

Hyrcan  fit'ouvrit  tç fcpulchrcde  Dauid^ddù iltii*ales  trois 
mille  Talons,  & reprit  a^uantiec  de  bonnes  places  apres  la 


mbrtd’Antiochus.ontTcauiccs  GardînîaaiTIc Tÿviple  Mt 
paT;Sannaballceü  fat  démoly;  idowxi.oon»' ansf^apr^  Ta  Mort 

^ ^ «K  VK  à J*  ■■  m . ml  m A d t A 1^  ^ 


cooftrudïionÿpDisrcnaûJ^cta  râliasicc  auadlcsr  Roitiaîri^^ 
mourut  ayant  gauvornatvente&  vhah.iArifiobuiicli^  AiÇ'i 
ceda,qui  edoie-L’aiTné  do  fes^einq  enfiins 


Hjicao. 
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Lav  di.'iluca  uf»*»'.’,.-;  ifaoroyiij!  UfuùjoG 
, t iil  C H A’PITRE  XUi >1  iuü  . 
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7c..  JlrifiebuU  Sa^rifc4»<»T i.\  , 

: îl  nas.  ai.i.qniom 

ïîl  nËttuy-'i^ft;  npiôlaCborônefuriariiKfté  âcafideia; 
i.fonfrerc^Aincrfumisau  Gouuêmcmcnt,  puis  lé 
At  milVacrer  Kit  Certains  faux  rapports  qu’on 
luy  cnfit.  llfitauf&:emprironni:if.dôux  db.fes 
autres  frères  auec  fa  mère,  laquelle  mouuit'dç 
faim  en  prifon,  dautant  qu'elle  pretendoitau  Gouvernemet 
félon  la  volonté  de  fqn  défunt  mary  Hyrcan.  11  ne  régna 
qu’vn  an,3c  moururtldtrtffcteâid>eqi5'commis  ces  cruautez. 
Cequiauançafonlieurc,fÎL]tquc  ')ccrmtlcrang  par  la  bou- 
che, il  en  auoit  rendu  dans  vn  baffinTccluy  qui  l’cmportoii 
pour  le  ietter  en  lai$lÂqt(nb.ct  pafM^i^ârdc  au  lieu  où  foh 
frère  deffunt^  auoit  y^e.  leTicn  .1  cela  fit  bruit  parmy  les 
Gardes.  Il  voulut  fÿaui^e  fu^i  dit  ce  qui  encfloitt. 

U s’imagina  là  defl'urqu^c’langdcT^Tterc  attiroit  le  lien 
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M criineven^ce.  Se  mourut  <jaosfi«;noublf»<i.i  i joni  ; ! < i 
' : Apcésfa  inoitlSahMkéott  AliB!6m,^a  faifoftinVilVfaHhVti; 
Itbené les  £reres ^Te ioamMV & donna hn Couronne  A Ian<!i 
neus^tremem AleiCaaciteNn  d’i«c»H(4  ■ ;'.... 
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CHAPITRE  XIII. 


tvi 


Mon  d'A. 
IciM^c. 


Mexâttdre  grMd  S4»ifMtéitr^  fity  des  Juifs,  .m 
Jefefhhifteirt..'  ' i 'jü'.'r 

< ET  Alexaowa  e«c..^Mtxe  eontee  Ptolonaia: 
.facmjnnKr/LaêKutua.a  fait  dk&uskdumtyTpxio. 
neumoios  lar  ville  de  la faaxillâie:  bail 

du  peuple , lequel  lu]r Ec fouu^  biguetnr4c  loi 
mitai’axtremit^  lÂiis  ayant  cepti*  le  defiba^ 
il  en  Ht  crucifier  huid  cens  deuanc  Tes  yeux,  & ficefgorger 
le?ücifatai^'&Jici^^  r r.ry\rî^riî» 

De  plus  il  fut  yurongne  ; ce  vice  luy  cauiala  nevee  quarte 
qui  le  conduifitau  tbtnbcdU'aprir.tCotons.  Il  moucut  aT- 
ficgcant  le  Chaftcaii  Reg-iba.  Sa  femme  Alexandra  cela 
fa  mort  iufques  à la  rcddKion  de  la  place,  puisteucnanc 
triomphante  en  lcrufalcm>£lio  expora  le  Corps  &:  le  Roy- 
aume du  dtf  la  deuorion  du  peliple,  èc  ptàicip  j^àSmiriq, 
des  Pharifiens  ('félon  Iccanfetl  qoeiuy  «n  dotsta  jlbd  . 

cela  luy  fit  gabigncrk.C(xurdccous  ,&  la  fittcgfrlropi^j 
luy.  Il laiifadeuxenfiins . Hyrcan  Sc  AiiHobnlc , a^nr  te-| 
gne  vingtA  ftpiani-,sr-f;i  i->  jvus  .’rM';j»ioi3iiJi  - ; > ■ 

w(}  u£  -.■•['j  'jfi^nL}>m.h  nuliiqnaaHi^. 

.'.m;  î i il  .n£Ti /H 'Vii.m  vitii  -.  jtio'ov  i.;  nr,‘ 

.3ilAfoa  .loujs  £m"*llîo  oro’l 
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HHiêiiémeTrdtfifif  Ch.  XIV.  x^r 

• > C HA  P IULE  j^tv,  •• 

^..yÜttUHir*  Reinrdesluifi.  t&fi^hijf, 

Et(»  femihè  auoit  la  Cotfronhê’, mais  les  Ptûr^'’ 
fienigttuuflrnoient.  H'yréanfohfiliatfnêfutSa-'' 
crtfitfateuy.  Ariftobule  laffé  de  l’adminffKarion 
de  la  mere*,  pr it'occafion  de  fon  fndîfpoiîtiô  pour 
fc  faite  Roy.  Il  fe  fufit  donc  par  adrefle  cfvne  bonne  par-'* 
ert-'  dés  Pwtereffes  dd  pals , de  fc  ioignit  des  .croupes  3e  des  ' 
PrrrtpéOffftfts.  Cependant  14  mort  d’AIpjiaodrà  ârriua.a-’ 
pf és  aetdV  rbgiK  neuf  aM,  n<)nen  fetnrna.tnxis  comme  vit  tei^ata.  * 
péddWf*  Gap  Wâine.  Ces  deux  ctifans  débattirent  la  Royauté 

3? aüOieftt  chacun  leur  parey.  LesPharIGens  aueClc  peuple 
fatrèfi^îetWiceluy  crArHlobitle.  Les  Sadueeens  auec  les 
. Pîoflfts  pewoiéist  fccHty  cPMyrCan , rteahtintdftS^epi'és  dhcR’'  ’ 
qo«t(fiftb4wî,  dt^fafloiyéi^i  ivne'fabe; ractord  flit  Wt  ‘ 
entre  les  frétés  ; H/rCalrvefcûtett  boWnsepriffe  , Arfftobtrlc 
gOtfBe^  qitoy -due  Gacfer  ; eda  ftit Tokii  pâb  après ’d.'vn  ‘ . . 

grtrtddirt'JW'.  j'ii  'I  J-  ■ ' - .c»of  ?:-'j 

. yrr 'h  5 ' -'^n.oq  .s  .i.j'3.m7iîVY«ioI  til  itn'  -jiOb  io-»  , ■ 

■ 

:.î..;;sL•'i'S'‘>^^■îc'-EîA'Ç7T■RE  XV.’  ' ' ■ 

• !fi y'.vij ’.'.t  y-'j-.i 

.D  îb  O J si  ^lJù>  .j-j' 

Ntipas  natif  d’ldftmi?0,  Cclcbtè  ânrtc  lèsluifs/ 
lequel auoirefté  faitPrincc  defa  Nation  par  le 
feu  Roy  Alexandre , laifTa  vn  fils  nommé  Anti- 
pater,  Ccftuy-cy  ertoit  ennemi  iurc  d Ariftobu- 
le.  Il  follicita  tant  Hyrcan  3e  les  principaux  luifs  difant 
qû'ils  anoient  tort  de  laiifcr  régner  vn  Cadet  au  preiudicc 
de  l’AifnCjqu'cnfin  il  attira  Hyrcan  chez  Arcras  Roy  des 
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Pompée  en 
Syrie. 
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Ut,  - 


Pfifcdo 

Tempicpat 

Pompée, 


XfO  ‘ Lf  PeHtTout-i  trbiJuini,'f>4f$eK\v^\Kd)A\\ 
Ar.abes  , Sc  luy  fit  demander  fccours  contre  fon  frère,  auec 
ptomqfics  de  roftitucr  ^ifRoy  dauzÇ:iBoar[g4de$.:§^  j^^ 
ibri  f^cfd  l\iy  auoitvfurpécs.  , 

Celafutfait.  Arÿftoïiiffe  fur  b^tt^^;,|^^’,^dl) contraint  defe 
cantoDRcr  dans  le  Temple.  En  ce  temps  là  les  Romains 
eftendoient  leur  Monarchie , & cfloicnc  défia cres-puifTans. 

Pompée  cnuoÿa  Scaurus  en  Syrie  contre  Tygrannc  Roy  ^ 
des  P«laM.  Sp#uius  à f^n  tctôiK.fa«[le«eif  Iç;  ' 

can  de  dorant  lerufidfan,  Arj (lobule  dégagé  pourCu^’  Hyyw 
cah  3c  Acctas  les  met  en  dérout,ç.:  mais  çés 
eftant  par  après  appelez  dcuant.Pompccqui  c(loit  cn  Dk^  -' 
mas , y plaidèrent  leur  caufç  ; Pompée  les  tenuoya  en  paix,;^ 
fans  donner  lugcmcnt.  Cependant  Asifiobule  vint:cn  Ic-j 
rufalem , où  Pouapéc  le  fuiuif  pour,pbtcruer,fa  contenance 
8c  (c  faifit dqs  places  forces  du^pais  de  ludée. • Arifiobulé luy 
vint  audeuint  auccqfîrcd'atgeat,  le  fuppliant  au  relie  de 
faire  ce  qu’il anoudclTciu en  paix^non  en  guerre.  Pompée^ 
s’y  cllaut  accordé, cuuqye.Gabinius  dans;}aVillc  pour  prédre  ^ 
cqfJarjgcntprqqiis,  teter^nt  préfidb  f^y-  Ariftobule.  Mais.  . 
(^a^simas  s’en  jienint  vuide.,f.daucvtc  qüiedcs  lutfs 
loisqt  pas  exécuter  la  paroled’Ariftobulc.H  ’o  ? 

' T|binpéc  meu  dé  cplçrp , fit  batere  Iq  od  LeS'^am•>. 

tins  Vclloient  rètirez,  lequel  fut  pris  après  trois  inoisdç  fie-f  ^ ' 
gc;  douze  mille  luifs  y furent  tuez.  Pom^tf  fut  Religifcux". 
ne  votrianc  pas  cou,cbçt-v.aM5»>AfclK^  d^^R^ e^lCj  |y»fe 
riche' 8c  precicùfe  qVeliefbrt",âb'co'frttairfîtld 'fie  purger, 
rellitua  Myran  au  MinHlece,inspofa  amclqifs  des  tributs,8iC 
emmena  Ariilobule  à Rome  auec  deux  fiens  fils  Sc  deux  fil- 
les. Alexandre  ï’vn.  de  ces. deux  fils  ppbap^df*  mains  de 
Pompée  ôc  fc  fauui.  Ce  faic  arriua  fous  le  ùotifulac  dcC. 
Antonius,  8c  de  M- T.  Cicçtom, 
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CHAPITRE  XVI.  •. 


{^ntifatlr  CêUHtrnturde  luiée,  HyrtémgrândSêcriJktUury 
•■■  lojtfh  Hijltire. 

Oylà  vn  grand  changement  arriué  au  peuple 
luif;  il  y en  eut  encore  vn  plus  grand  dans  l'E- 
ftat  des  Romains;  -Cefar  ayant  aiTujetty  les 
Gaules  ,üt  la  guerre  à Pompée  & en  vit  la  fin 
en  Egypte.  ' . ; • « , 

- 1 Cependant  Antipater  que  nous  auions  laiflc  auprès  d'Hy r- 
<an , ne  l’abandonna  point',  feruit  fidellcmeat  Pompée  dans 
ries  guerres  du  pais , & après  luy  Cefar  dans  la  guerre  d’Egy- 
’pte , de  forte  que  Cefar  eftantvenu  en  Syrie,  confirma  Hvr- 
can  dans  fotîMinrfterc,  & donna  It  gouuernement  de  Judée 
à Antipater.  . , . • • 

■ Celuy -cy  auoit  deux  enfans , Phdfclnt  5c  Hertdes , il  don- 
aia  au  premier,  le  gouuernement  de  lerufalem , 5c  à l’autre 
icdluy  de  Galilée.  Herodes  eftoit  fuperbc5c  remuant.  Il  fut 
'accaféde  meurtre  5c  adioufné  à compatoiftre  dcuancHyr-' 
,can,  il  y vint  onefbit  de  Prince  5c  non  de  criminel  -,  cela  cau- 
-fa  grand  bruieparmi  les  Anciens  du Cqnfcil.  Herodes  cflanor 
riorci  abfous , eO'  voulut  auqir'  fa  raifen , amenantvne  groflc 
.-ainnée  cantse lerufalem, inaisfon  pere  5c  fon  frerel’en  di- 
ruèrtiteor.  ; ‘ . j 

Ence  tesnps-là  HyrcanfitalliaaceaueclesRomaJns,  lef- 
auelsconfirmeTent  les  Miuilegcsdu  grand  Sacrificateur^ 
de  toute  Ja  nation  lumie;  auec  des  termes  autentiqoes  6c 
-fott  auanc^ux , 5C  toft  après  fuiuit  l’aflalTm  de  Ce  far.  ‘ . 

; }'Au  mefme  temps 'Anuioinc  vint  de  Rome  en  Syrie,  il 
' eftablir  P, hafelus  5c 'Herodes  Tetrarques , puis  ce.  dernier 
eftantpafleàRomC'yfucdeclsnèRpy  des  luifs  pat  le  Sénat, 

. mais  edant  de.  retour  eniudèc»  il  crouua  qu'AncigoBUsfiJs 
-<L'Ati(lobule5c  neveu  d’Hyrcan  s'çdoit  empâté  4Klenifa> 
jJeffl,à-Ufa«ç9rdcs  Paithesi  Herodes  y mit  le  fiege5c.eaw 


porra  la  Ville»  Antigonus  fut  pris  & puis  tué,  & auecluy 

des  demeura  en  pofleflîoii  du  Royaume  pour  quelque 
temps.  ErlcTcmpleliÿfutpatpilléiciUnkCciracdc  Ville. 

. . C«iAP:ITR£  X vil.o 

.••••!»  - ;:v  • I i 

HNroétM Jhmmmi  hOfMÀ,  aiyJts  Imifï.  Uftfh  iifi.  ‘ 

Eerodes  epoufa  Mariatimé  fille  d’Alexandra , SC 
feÔK  fiHed’Hyt^can.  EUe  auoit  vn  frenrtuMb-'' 
iifdArrftabiilevces'deuK  fiemmesifirenttanctm» 
dcrs  H«(odcs , qu’il  donna  la  Sacrificacore  ùede 
enfant , mais  cemt^  c(inac-ccear,Tkiatant  qu’il 
eftoitevicoverieita'fatTed^  Klachabcet.  H ntaiinit  que  feizfe 
* ans,  mais  il  efloic  bien  fait  ic  aggreoit  à tous-i  cela  faicha 
-Hraodct  ,«h*en  defiurnfttciifement , rayunrfnt  étouffèr  à 
ibtcc  dc  fkmger,'|iend(nit1eémmUiêment  du  baén^.  £c 
:ayantdùti»(^ -sine ntùfecalomnie contre  lebon  vioüted 
' y tcâodtiige««l)«,4l  le<fit  aufibexpediet/enfune  Mariamné 
dâ^Mine^  fiidielleanieeonVrfi^rstivp»  merlbH»  suiolœ, . 
«'U  pi«mic«e  eftam  imcèfifeifituffement  deiliaioiruouln  en* 
a^fstmer:  lAtosRmdee  S ÀnOeètsk'fi»  0Kfans,nœ  ' 
wfbief.,4etn»s  oeinKStipRainei  fueeK>ipnètUemencadn 
par fon ordre, pour auoirconfpiré  contre luy.  Ânopatoffon 
4ué  d’iewewultedAMMsfiMnilenim  tldedinc- 

diiTieuK»ib  ieodlanr  menrele  doufteauidan&le-ieHivd^  ciai-  . 
;gnantqu!onm5pleutaft'pas-à  fa  nsort  ,>9  fit vem^eodant  ùt 
maladte^toqte>la<Kdbldfledtfpa1ls,àdefibin  de^Kweanaââ* 
'ct«,  et  d'obli^- parce  moyen  Ic  peùplc  à-'pieiwerifamoi  ti 
-enfin  il  ykifla  de  ce  monde,apr^s,auoir  diuiic  (bn  Royaume 
snquâtr»  Tdtrayührès  ,e(lablifiam  Arcbelaut  fondemici; 

a lirs. 

-^taittes  TetratchK»^  fçauoir^i  iPhUippeS' celte- de  Bata- 

ficdefN;rde  la  demierc  à 
, Agrippa 
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Agrippa,  qui  fut  Roy  après  lamon  de  Tybere.'fous  Caius 

*.*  ‘ . r 

Archelaus  ne  furuefcut  que  crois  ans,&  mourut  exile  à 
Vienne  en  Daupiuoé^dÙ  il. fuV’^DÛoyi  pa^l’ordre  deTybe- 
re , qui  commit  par  après  en  ludcc  des  Procureurs , cmr’  au- 
nes Pon  ce  Pilacc  Gauiois. 

Cet  Hcrode  le  grand  régna  ireoce-ibpc  ans<:  ce  fut  l’an 
vingt-troifiéme  de  Ton  régné, lé  vingt  neuf  do  ccIuyd’Oâaue 
Augufte,(«u£elofl  quelques  vns  plus 
le  (U  la  Cfoationdu  monde  eouiron  <|uatre  raillie  > 

auit  te  Mc(lie,depuis  il  long  temps  Ktédu.  Cefucoi^iJfC2S' 
e inhumain  qui  ht  égorger  tant  de  petits  Enfant  îfttditéMl  Mcffie. 
eij^anty  comprendre  le  ventablc  Roy  des  Iuifs,8clê'Sét-  • ' 

gneur  du  Ciel  le  de  la  Terre.  Q^clqucs-vns  ont  écrit  qu’il  ' 
eutbiende  la  peine 'à  pardonner  à Ibnhlsrles  aucres-difent 

qu'il  le  h;  auiS  égorger.  • j - n • 

Ce  fut  par  l’ordce  d’Antipas  leTetrarque  de  Galilée  que 
lean  Baptifte  eut  btefte  crenchéc . dautant  qu'il  reprenoit 
cePrince  de  ce  qu’illicitemencil  enttetenoM  Hetodias  fem- 
medcfonfrerePhilippescncoreviuant.>rji>£.aTicrin,.Tij!in  i ' • 
-Cefutauffifotisccmiâïne  Tecratque,  fous  Pônee  Pilate 
Procureur  de  ludée,  fous  Anne  IcCaiphc  grands  Sacrihea-  '< 

tears,qae  lefus-Cbrift  fut  mis  CDCroix.CcTctrarquc  fut 
exilé,  le  mourut  à Lionen  Gaules, 
Ceftuenânfoœ>leregfMd'Agrif>p»qaer£glifefiaii2ànte  . 
fouSntgrandeperfccunon,queSaiaiciacque«  fm  deonUéy  _ 
l£  Saint  Pierre  rais  oaprifon.;.  11.:  :•  I.-'- ■ .mTsWi  . 

: Ainilfusacc«inplieiaPtophetieqaidifQit,quele  Sceptre 
ne  tbroiejKHnt  ofté  de  lahamillede  luda,iaiqucsà  ceque 
oelay-là  fuR  venu  lequelikmoicéAce  eaiioyé,  à rçauoir  le: 

Kledie , qui qftoit l’attence des  lotfs  âtdes  Geactia.  ‘ o .'non 
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V’3,i".  ,r^-yi'l  t'i  yj  i.Tqjictt  t 

Lifie  des  StHuerains  Pontifes  du  peufU  ^j/hnfdt  des  lieux 
ou  USon&Unite  & Ct^rehe  ont  repofé.  - > 

. !/  /rtl'i  J j%,  .'•  'nriiyr  f'Ot  Î.K  • .Tri'îK.  1T-*'  ~ -r 

Aremirerç  d»  'Moy  ^c<a4n»ni  ftrdjSvcàs.  'Excxle 
19.  ArLeoisj^^^kqakreenftiit'qu'iiéüit]  deuk 
fuient conibmmez  par  les  Aatnmtfs^dii  feu  pro- 
phane  dont  ils  fe  feruirent  pour  les  Sacrïfices  * 
*-■  “**^f'lçauoir  Nadah  ic  Aiiu,te(iecenc£Ü4Kuréf.  Ithâ* 

Icazar  loui  , . ' , . > 

Icsiugct.  tnat.  ’ ' • ' •'•'  ' • ■'' 

■ 3 Eteaxor,  PhtHies  i*  AÜfsu  ^ Socci  i Osd  , ZarajÀs  , Morapti 
Amarias  & <^chitob  régnèrent  tous  Cucccflîuctnent  de  petev 
enfîlr,rou$4es  luges  d'ifracl,  iurquesaucemps  de  Samuel. 

- Dieq  permit  que  le  Sacerdoce  fuft  ofté  de  cette  race  qui 
n’y  faifolt  pas  Ton  deuoir  ^ &c  qu’il  fiift  transfeté  à celle  d'l-< 
tha^lfoui  *^*"’**'  cadet d'Elcazar.  - j ‘ , . s • i si 

L’rp'e-”*  fut' le  prertier  de  ceaè  Hgnèe,  1.  desR.oys  chapJa. 

mitn  Royi  phinées , Athitib  ou\^hs4thser\^- Atlùwulee  é"  autre  Abiaskat^ 
regnerent  aulTi  de  pete  en  fils  fous  les  Roys  de  Iuda,.S^4«/» 
Diuid& Salomon.  • î . . f-* 

L'Atcbc  & lufques  fey  j' AtchÇ'fcle  T^o’nacle.'  auDitrepofé  eai‘SiIb , 
nJic!’''^'  plt«  hame  MoHiagMe:dë  l»^udéc:,iHè  au  teuiitoire^’£> 
phraim,oùIofuéles auoit  cllabüs.  Mais  l’Arche  ayantefté 
portée  en  guerre  fous  le  grand  Sacrificateur  Heb,  & ayant 
*•  ^ =’X*  cfté-prife , puis  relafchéc  par  les  Philillias,  eUefucrâlloqüéei 

en  Gahaa  (\st  Ic  plus  haut  de*  la  ville  do  iTarMniAr/»  drezic'-' 
nomme  Auiitsaddky  dé  birace  de  Leoi  ^leEls  duquel  noàiiii6l 
Eleazar  fut  prepole  par  Samuel  pour  la  garder.  Et  pour  le 
Tabernacle , il  fut  transféré  de  Silo  en  iVcéf,  ville  ficerdo- 
1 i^ovsj . talc  dans  la  lignée  de  Benjamin,  où  ilclloit  encore  lors  que 
Dauid  y mangea  les  Pains  de  propofition , Sid'où  il  fut  por- 
té en  Gabaa , pour  eftre  ioint  à l’Arche , lors  que  Saul  perdit 
la  ville  de  Nobé  , en  haine  de  Dauid.  Les  chofes  faintes  font 
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Dauic^  en  paix  vç>plui;crantfercf  Jî Arclia  <lc  Gsbaa  en  Coa  * J**'»!?' 
Palais,  la moit  Aibiccd’Oza^quil’aüoit  feulcincntcduchce,! 
luy  Hepeur  &c  l'en  diuci  cic>il  ik  mie  chez  oird-Edam  Qeche«^ 
kc  , où  elle  reda  crois  mois,  & rcmplicdc  bcnadidiuns  la' 
nuilon  de  Ton  hode.  .u/  ; 

Apres ccLiDauid  lafirappoacrparJerninidorfa  des  i.p*raiip. 

tes,  tous  le  Tabetnacle  de  peaux  jqti'ilauoif  ptcparcipote  M* 
cet  effet  fùi.'''le  Mont  de  Sioo.  'Pù  elle- deinsm»  lulqnesau 
tegne  de  SalomoD,quii  la  polaTons  1 Oracle  dUiTcinplti  qu’il' 
baditcnlcinfalfin. d't-i/.  ' ,i  ' i ; • iTfnrn  > 

Le  Tabernacle  detlicüxa  toufiours en  Gabxi , où-Saloai^oà  y,  Pataiip, 
alia-iendre'ics  vGrltx^Jbâriv  dviVle'bcdcs.cDi&uzciffeds^UQ  «• 
l’Autel  d'iAarainÿdt ce£qoiùvtô’01cu<luy  paooitilimt  .pdllx 
daDcleioinriial,:liïy 'ddn'nplâ  SdgclVe,i84-colislciauajiWgcs  ^ t ^ 
qu’vu  Monarque  peut  fouhaiccrpoutcdrehcurci», 

. Ahiathar  fut  le  dernicy  PjKcftfe  de  la>raco  d’hhanl3!:«P4t 
ayant  fauoril'clc  party  d'Adonias, Salomon  luy,ofta;l(}LS4i 
ficfdoce  r&fodlnnà  à';Sadoodérdeddane.idelaiiigniCc,d’’E-  , ^ 

Icazar,  Dieu  le  pcrinéttanc  dclaTotco  , en  poqmùâtl  d^  lal 
uialt^  dosicsfifansid  delà  ioTcficté  du  peto  d «qiri-  -’-u.i 

gcrlcurAfaateseEt'ÊSadocipendantiettcinpis.d'Abwtlwijjf  ^ 
auoitvnepoccionaiix:Sachffccs,&fairoicroffidcdePro/t>P  ‘ - 
en  Gabaa  ^uptûs  do  Tadcthacle , con’cdPi*  qtte  poti  Iq  pçcfj 
tndlion  d’AbmhiP,dcquehielidoico'rdinairemdnt'pi:qph0! 
la  pcrfoiTTsedeiDauideh  lenilâtenT.  vi?  ‘ pll(c  fout 

> lîWAeeutdoncpourdcfcendans,.  uaa°^**** 

Axttràm  yf.hidcÂSySHdas ,I Atutrw, 
z.Amtriat ,AchuekyS4dad,&<ilMm  9n'S*lMriiy£»bnit.ilMCMt$^  ,, 

HtUinsé  Axdiriéijj^BJUrajâs  au  'sdrbajas  qtiï  fiiit  turatiCclpi*! 

Xante fid  dix  dcstplbsiopparcndaies  luif's.aUiTitc.-delofuâri 
rcm.,'donclc!ffls  l«^^flr.fut  rranfponc  aiiec  klpéoplccn  Bay 
byloncJTousceuxflircgnetcnt  iubcefliucmcnt  r'cfpacedo 
quactcccnsartsi  > rr  - .i  , 

Ap  temps  dcsfnsaUbcureax  R'oys  de  ludn,!x|uLpTophat-  t'Arche  « 
noient  le  Temple 'par  leuf  s Idolâtries  ds  impiec«Zi,>l\Arphc  l'Ttb«r. 
«Roiten  dcpolt.cbci.'lcb>P,Ecftpcslcs  piui  îekzrlEilscRoic 

Kk  ij.  ■ 


tfg  \'\Vv  £è  Befùi ^ 
chez  Seüum  cy  -defTus  mentionaé«  9o>cs  qi»  Icieinie  pr»» 
rtrc  V'.  I hhiîhe  de  Icxafàlem', Te  lad&t  apportée  aaeck  Ta- 

bernacle te  L’Auteljâc  iss  cadra  dam 'vn  Antre  du  Méat 
Nebo , afleutam  que  ce  lien  demepreroir  tocoOtui  mf'qacs 
àce  que  Dieu  aiTemblaft  Ton  peuple  : ce  qui  ne  fe  ^éuccncD* 
dre  que  dans  les  derniers  Siècles , lors  que  Dieu  r’diierales 
,r  ■ .t  kii6s , car  il  eft  cenain  que  ces  chofes  n'ont  point  encore 
eftétrouuéeSk  Lelieuoàlefculâimanoiceftécadiéiê.ttaa* 
ua.bien,comme  il  (evoit  aapceinkcLiiate^MachabKsa 
mais  l'Arche  n'a  ramais  paru  depuis , fica'eo.  ed  £dc  aoaine 
*'  mention  fous  Efdras , ny  fous  les  Machabées , ny  {»rmi  kl 
.9.:-  ..': dépouilles  du  Tempk»«sipocféesparTitiisàR0me,&ghi> 

' uécsiuribn  ArcTnornphi^lcqpmifukfiftcencoce  enoeœ 
rilk,  enae  Idqueiles  l'Avclie Ae  ptroift  auduiement.  A'I 
p»iai.  «.  /«yîdef  cftoii  )eunç  lors  qu’à!  liu  traaskre.  auec  Ip 
peuple  en  Baby lotie.  Il  y re^saiüfques  à la  première  anmp 
de  la  Monarchie  deCyrus.  Ët  aprép  k retour  du  peupken 
lerufalem  ,yyi  ri  ' -'H-Ut'  .1 

I Tfatai  f.  hlsdeloièdecojierça  LeMinifteiie  (kteftai* 

Mit  le  Temple  amckPance^«r<»értédi  j 'i  jj.fi  , 
j.£Unir<  . jp^im  fon  liiis  k fuioic  foià  Daaus  My^t^fcoii  Atcau 
x.Efdtasi.  xerceSv  fous  Aamxerxes  Lmt^e-u»».  dtkdtim 

x.EfJi.  U.  J tannes,  /eddfu  ou  laddus  » qui  alla  au 

deudncd’Alexaadre- hlideladdisi*  âtmen^.Satààmr* 

' ^ ‘'fl  rhd  luBjevdone  il  «Ik  êbo  nkneûAofdads.  KË^ade&ftique  «pu 

I Bltazar  frère  de  Simonripéodant  .da  mâidti^  dt'Æliiiafi  si 
I Mént^es  hk  de  laddus , lequel  &t  lepcemkc  .Potiulbdes 
SanMHdcainsi  etaiai  s.  deoenu  maiea£ , âicnommé  Auane<i 
MicUb  I.  Simon  À.  Sk  dk^tias  zi.Ométi/.  Iuknâtp«ii)é  ktsPtetn^fiiuc 
lequel  arrtaa  l’kièake  d’Hdiodoc,Asduquelk'uoihéaac 
fihappkrlé>ai^iQaiasbaftixiffToi»picd*OBi«MX«b  Egyptxs 
frère  d’Onias  }.  imtuspat  aegokiu  PdrtôtKui^dunri* 
UarK  de  fon  frère.  Mfne/amf  é-  Lj^arhUrBCi  tletéCbei  Aije* 
neUus,  inrrus  te  démis  fuccelhuement  du  Pomiâcac  fox 
J' 91.1.  { Ibreui^etçdodiisinaes^foiis  iecegaed’AntkKrhinij^ipàa- 
' nëiiA/rû«u  incrus  ihr  rhimic  iiécfniæ  àcitàntimtf  foôr>  Mai- 
rhatiaséf  Ittdm  Machabcel^.1eqÜcU^kià)c  oflph  audtiQ» 
pitainc.  -r 
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Màthâtiâs  de  la  race  des  Afmonces.  tadas  Machabeén,fon 
fils  qui  purgea  & réconcilia  le  Temple  de  Icrufalem. 

lonathas  frère  de  ludas,  frere  de  lonathas.  letn  où 
Hpcanii\%  de  Simon  qui  tous  fc  fuccedcrenc  dans  l'admi- 
niftration  du  Sacerdoce  & de  la  politique.  Au  temps  de  ce 
dernier  deux  Seâes  formèrent  parmy  le  peuple  luif, 
celle  des  Pharifitns  Sc  civile  desSadatteat  de  laquelle  Kiftoit 
Ican  Hyrcan. 

t^rifiobuU  fils  de  leap  Hyrcan,  fut  Roy  & grand  Pontife, 
ayant  tuefon  frété,  dc^hroncfa  mere. 
jiltxAHdrt  autrement  Iannciis,frcrc  cadet  d'AriftobuIe. 
Hyrcan  fils  d’Alexandre  grand  Pontife,  fous  le  régné  de 
fitimere  Alexandra. 

AriftobttU  r.  frere  d’Hyrcan,  ehuahit  fur  fon  frere  le  Pon- 
tificat.Du  temps  de  celuy-cy,  l<t  Iiidée  3^  la  Jyrie  furent 
(bufmifet  aux  Romains.  Hyrcan  reprend  le  Sacerdoce  fur 
fon  frere  Ariftobnle. 

yr«fi^««/filsd’Ariftobutea.fe  maintient  le  Pontificat  3c 
la  C<»ronne, appuyé  desParthes.couppa  les  oreHles  i Hyr- 
can fononcle, 3c  tua  Phafellds.  Maisileut  lateftetrarKhec 
â£  aucc  luycclTalaracc  des  Hafmonées.  Tous  ceux  la  por- 
tcrentle  Sceptre  U.  l'Encenfoir. 
i^ftancl eft  créé  Pontife  par  nerodes  deuenu  Roy.  , 
^rift$iMir,icde  rcchef  y^^awr/felîiccedentau  Pontificat 
jufqucs  à la  mort  d’ Anthoinc  & de  Clcoparre. 

Itfrs  Phabtris.  Puis5/'mr»  Bo'éthi  beaupere  d’Herodes 
. fous  lafin  duquel  le  Mcifie  vint  au  monde,  cinq  cens  vingt 
cinq  ans  depuis  le  retour  du  peuple  luif  de  Babylone. 
Mathias  lofefhi,  I oa^ar  ^ Eltax^ar,  Ufus,  loa^ar,  /tnnas  OÙ 
Fak^où  Phabe/i.  Ehatutr dAnat,  Smon 
Camkhi,  ioftfh  càifhe,  gendre  d’Anne, fous lequel  Icfos- 
Chriil  fric  Baptifé  & Crucifié. 

lonathas  fils  d’Anne.  Simon  Bo'éthi  Canthara.  (Jbfatthiaï. 
Biionemo.  Sm»/f  Boé/hi  Canthara  2,.  lofèfhCanai.  Ânanias Ne- 
hedti,  fous  lequel  faint  Paul  vint  à Rome  enchefné.  if- 
mael  Phabsi,  lofeeh  CaUai  t.  Ananas , lefits  Damnai.  Itjtii 
€amalittit,Mmhi4s  ThtofMli^  d-  Ehanafars  RsrfiUttt^  fouS 
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Ton  nilloite  ^ 
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lofcuh  An< 
ti(^  luJai. 
1, 17.  ch  J. 


SaJilcccQ]. 


ij§  ' Le  Pfrit  Tout,  tro'tpme  partit  $ ' l 

lequel  fut kfac  de  lerufalem  le  S.iourdu^.^Mois.  Voyez 
Iofcph&:  Baronius  l’an  40.  depuis  la  more  de  Icfus-Chtift;; 
Tous  CCS  dcrnicri  Pontifes  occ^crcnt  chacun  foEt  peu  de 
temps,  c’çft  pourquoy  ils  fe  tiouucnt  en grancic  quantité.  \ 

. CHAPITRE  'XIX. 

. Des  dinerfes  fèifes  des  Istifs. 

Our  cequieft  des  Sedcsqin  fe  font  cleuées- 
Tji|  parmy.lcs  luifs,  outre  xellc  des 
^il  laquelle  cftojt  proprement  me  lieretiev  dont 
^ nousauons  parlé  cy-defl‘uss  il  y a eu  celle  des: 
~nn<ï  cellc.d^'a^ 

ftéits,\iL  celle  des  GélfiftUs:.  i'h'>  'J)  ,ria 

7;  les  PhariJseMs  où  dMtkfesti  ,:e(loient  fimples-& non  âeKêàtsl 
en  leur  conuerfation  ,‘fouftenoient  opiniatrenleaE  leorii 
raifons,  hoqoroiept.-les  Ahcieits  , nb  repliquoient  iamais 
lorfqu’Ûs  pn  cftoiqi.M  rcprjs  e BcoyoifiDC  «qur  toutes  chofo^ 
font  condrûtes  pafijaS  diuwe  prquidçflccii  efue  EhooMne  a/ 
fon  libre a^hiKti Boqi-  ^rc, fo  Bien  & le mad-,  que? PAme.elb 
immortelle.d’ont  le  lugemenr  fc  faiç  fousk  terré*,  'queis 
prifon  perpétuelle, t,.*!  la  peine  de  (es  péchez,  Jc  que  pour 
la  rccoml:wnfodu!bicn  qu'elle  a foît,  dllc  retourne  en  cette 
vie;  ils.nioient  aul1jt''<]^\P  lies,  penféps.ô^  lies  .défit»,  fuftenp. 
péché.  Qef^  grande  outoi^lté'pahny' les  laifs 

pour  leur  ^gcfl'ç,t<fnaperaoee  & honcRcté.  CefutfôiR  leart  . 
Hyrcan  Machabccu  .qu’ils  commancerent  à.fo  fairepaa 
roilh'c.  • . ' ; v ..-r. 

. Remarq^^ç  tlUe^efi' lefiffh  Isi^.tai  it9r<^ltut'i»î  iuîjmgis 
é-  f*f  ttl^ifeUnie.t^ùsti^ê^dê 

1 efîss-chrifi  qui  les  reprend  de.  Uur  fnffrfsa  v de  jeér,  tnesitii  'de 
leurs fourhes  df.  ktfocrifies..  , . ' A ■ ’ .sA 

Les  Sadsecéens  m iufies  , croyoiciK  que  < l’Amc  moucoit 
auec  le ,Çorps.^  âc qu’d  q’eRojt  pus;  hefdin  d/’obferuer  autud 
çhqfos  qVgl4^-qihIîsm«  I»a«»éc.le«  autses 

§.<5j^sj ituj^ 

i;!  ;i  . 
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cftoienc  cleuez  , il  ralloit  qu'ils  fuiuiflcnc  les  fentimens 
desPharifiens. 

Les  Ejfeéns  rapportoient toutes chofesà  laconduite de  la 
prouidcnce  diurne.  Ils  croyent  l’immortalité  de  l’Ame,& 
cheriUbict  fur  tout  la  lullicc  &:  l’Equité,  cftolent  de  bonne 
vie , &s’occupoientàcuItiucr  la  terre  iils  faifoicntvne  cf- 
pece  de  communauté,  viuant  à la  campagne,  fans  aller  au 
Temple, où ncantmoins  ils  cnuoycicnt  leurs  dons;  &:  fai- 
foient  leurs  Sacrifices  en  particulier.  Leurs  biens  eftoient 
communs  n’auoientny  Femmes ny  'Valets, eftimant  vne 
chofe  iniufte  de  fe  faire  feruir  par  vn  homme;  Ilsauoient 
ncantmoins  des  pouruoyeurs  pour  leurs  neceffitez. 

Z.CS  Gaitléens^o^X  eft  le  nom  de  leur  pais,  eftoient  fembla- 
blesaux  Phanfiens,  H de  plus  ne  pouuoicnt  foufFrir  aucune 
domination,  s’eftimant  libres,  &nc  deuoir  feruir  à aucun 
Prince  temporel,  mais  à Dieu  feul.  Les  Auteurs  de  cette 
Scûc  furent  vn  certain  tudas  Gaitléen  Sadoc  Phtrijîeny 
Icfqucls  au  temps  d‘ Augufte,  fe  reuoltetent  Se  firent  rcuol- 
ter  le  peuple  contre  Cyrenien  Sénateur  Romain,  enuoyé  en 
- ludée  pour  Eure  le  demombrement  du  peuple  luif.  Saint 
Luc  dit  dansfon  Euangile,  que  cela  arriua  fous  Pilate,  le- 
quel réprima  fes  mutins.  ^ 

Il  y auoitaulfidcç  Ç’eftoit  ées  hommes  con- 

(âcrez  par  vccu  au  feruicc  de  Dieu',  les  vns  n’eftoient  que 
pour  cinq  ans ,les  autrçs  à pçrpctufté.cotntne  furent  Samfers, 
Ô"  Samuel.  Ils  ne  coupoient  poin  t leur  chçuclure,  & ne  beu- 
uoicnc  iamais  de  ^ ^ - * . ! ■ • 

Noftre  Seigneur  fefus-^hriftfùt  ^pcïc  Nazaréen  , non 
pas  qu’il  fuft  de  cet  ord|(Ç;,^ah;;<jÈ)itant  qu’il  eftoit  de  la 
ville  de  Nazareth. 

Il  y auoit  encore  des  perfonnes  qui  s’oft'roient  elles  mef- 
mesau  feruice  du  Temple,  on  les  nommoit  Corbans  , c’eft 
àdirc,</o«  de  Dieu,  mais  ils  pouuoicnt  quiter  l’employ  de 
ce  feruice, pn  jdonnant  aux  Sacrificateurs  quelque  fomme 
d’argent. 

icx./erfA4^/>c/,cftoient  encore  plus  anciens  que  tous  ceux* 
là,  lis  eftoient  fortis  de  la  race  de  Ci»  entre  les 
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Moahites  , de  laquelle  forcoit  auflî  Icchvo  beau  pere  de 
Moyfe.  Ils  furcnc  agrégez  au  peuple  luif,donrils  piofef- 
ferent  la  rel'  gion , & les  maximes . 

Entre  ceux-cy  le  nommé  homme  il luftre  &:  recom- 

mandable,donna  le  nom  aux  Rahahitts  Oc  eut  vn  fils  nommé 
ItttaLk  Icqviel  futaiTocic  par  lihu  au  règne  d’Ifracl. 

Ce  lonadab,  ayant  recommande  à Tes  enfant  & defeendas 
à perpétuité  de  s’abftcnit  de  l’vfagc  de  vin,  de  baftir  des 
maifons,  de  planter  ny  fcmer-.ils  obreruerent  fi  rcligieufc- 
ment  fcsconfcils  pendant  toute  leur  vie,  que  Dieu  par  Ton 
Prophète  les  propofe  aux  luifs  qui  méprifoient  fes  corn- 
mandemens  , pour  vn  exemple  d'obeifiance  , & vn  fujec 
de  confufion. 

Les  Strihes  entre  les  luifs  dloicnt  les  Dormeurs  de  la  Loy, 
qui  s'efiudioicnt  particuliercmcoc  à l'explication  & prédi- 
cation de  rErcriturc  faintc, 
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: ,0  V,' SON  j;:jP'AmTËT^;ANTP,,, 

■ . les  lüifs.ôt  dc'l’exercice  de -n.'ii 

• ..J  - ■!  fi.  Vj  ,'yS  ' 1 • • ii.f1' ."Il  «"il  IfOlo’l 

‘T  •■  ff  '■•' . ■ ,»i  n'i'iiofil  eol 

■ ■»  '’v.  f.  a;  ■■:  ■;•  i.oiCi  r.t^poU<rj  al 

' CH  A’pÏT R E'-'i? R E ^ î'Ci* ' ‘ 

L'ordre  de  ce  T rai  te,  ér^de  deuxàelfei  ijui  p^Wo^'ùŸài^^'^ 

roi.  ;.;-- ;-!!5xJ  ïü  -A 

yiquçs  icynoujauQns.  criite  comme  Ç|v 

gYos  delà  l-o'y  îudaïqûe  &'<le  la  religion 

des  Hébreux  ; ^aioteiiant  il  cft  qiicftioh 

de  la  confidc^eryjnpçu  jplus  en  détail , fie 

principa!emcn^'di{ins  la  pratique  où  elle 

cft  auiourd’bdy 

tion, laquelle,  cqcprc’.qùvffeéiiucmcnt 
elle  foitla  plus  mallicurcufc  de  toutes,  ne  laific  pas  ncant- 
moinsdecopreruer  ync  telle  ppin'ioqdc  s’efti- 

.mc  au  de-la  de  toutxe  qu'il  y a de  cran  il  oC  dc  taîh&daiis 

It,  monde.  ■«  i'  ù AVi  ' 

, Deux  tairons  rcot.irctlcqaçnc  cb  çct  aÙcugleijicnèv  *;ta 

" '•  U ■'  ' 
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' idfr  Le  PetitTout ,tmjîème  Partie , 

Unit.  7.  ptcjinic{c  cj^^lç  co^mindemcnc  que  Dic.u  luy  fie  autrefois 
de  TOjfîlfîefà aucune ràtfedftritngc'rc.  La ^ec^nl^•fé^rcnd 
dc^T^oricinc,la  plus  âs  la  plui  noble  <ïf  tôutcs, 

fç^irlcsPiVriaiches  ôî^rJré'/rt*,  ïfate  ér  îacÀ  ; aoe^  Icf-  . . 
qiMs  Dieti  aïaic  vhealttntUr^aï*içuIicfe,&vnc 
qdlilfïa^ait;:4,*wuntg  WM  de  forte  qu  Tti  de  Ifeur^po- 

I.  Tinot  ^IcuK,  K ]Ç4J»»  n§^ aTyft  dtfC  ■qëe  ce  inonde 

htpuaot.  ne  (çauroitiion  pics  fobfiftci  fans  Iftaëlitcs  c^uc  fans  Air,  & 
fans  les  quatre  vents  i 3c  tant  s’en  faut  qu’ils  s'éftimentnaal-  • 
heureux,  qu’ils  remercient  Dieu  tous  les  iours.  De  cette 
fb«!^  Beidt/iit99nr-(]uirm4  mr  ifraéikt  i hem 
^1^  ne  m'a  pas  fait  Geméi.  C’^#«  nous  y*’»V  aO^timt'^ 
louer  te  Dieu  de  rpniners  ‘ ~ ’ 

Le  ^dementdcicQrfâin£lcté  prétendue  cft  princi^le-  • 
ment  le  Sc'au  delà  ClrConcrfion  parlaquellt  Dicu,dlfont- 
, ■ ils,  a fait  cettt  allante , ac  c’eft  ce  qui  foifoit  iju’ils  mefpri- 
< foient  les  menaces  des  Prophètes,  & qu’ils  mcfprifent  tous 
les  Incirconcis,  ficfeltnocqoeht  du  Chtiftianifinc.  De  plus 
le  colloque. dç  Dieu  auec  leurs  Peres,  & la  tradition  de  fa 
Loy;  cequi  les  rend  tellement  fiers  qu’ils  croyent  vn  iout* 
dominer  tout  lë  monde,  3c  foüflct  àux  pieds  tOus  les  autres  , 
hommes  qu’ils  appelent  Ceÿ'm.  Gentils  y Ethniques  y & re~ 
preituez.  ' ' . • ' 

Il  s’agift  donc  maintenant  dë  traiter  de  fcltat  où  ils  font 
;Stde,.quelle  façon  ils  exercent  leur  Religion,  parlant  i.  de 
leurs  Seéfes  dijerentes.  z.duTaliHud & delà  Cahxilr 
hej^ùi.  y de  leurs  articles  de  Toj  d"  de  leurs  cemrtiusiditfri^. 

■ f-  de  Uur^ N'ati'uîté  é-  Circoncijîon ,\.dela  Redemptikn  àe'iirdf* 
'flèrutefs  nez  dr  de  [Education  deîtuts  Enfatts.6.  Me  Ivif^- 
_ ^hite  où  S^iiago^uey  ë- de  leurs  priheipaux  Ornemens .^'.  di 
^Prières  puilijue's.  8. des  ioufs'drjli/lez  peur  faire  lelïai'adli^ 

Lejr.  ÿ.  de  ta prepira'tieh  ej'uiïs  àppirteHt  au  ieur  du  Sahath.' 

10  comment  ils  foie'mdijeht  le  SabUth.  ir.  des  t'efies fiMnitti- 
. fis  ^uils  oh/erkenty  ë‘du  iè^iement  de  feùr  «»  ëm  leffls 
‘ Il de  ïl'ùr pàrateiti  Üu' préparai iih  À la^fifjfe 'di  ’dh 'Fffdi^.'i^f- 
de  qudli  façon  ils  folemnijent  la  Pafque.  ,14.  df  la  'Wffi'  Sè 
Tenicci^e  l'a^fejte  dés  fiberiiachs.  \ié[di^'fjt'eî}les 
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Ktmtfiiu  oH  dts  Mtdf elles  liHtts.  !7,  df  •.  ■< 

h diftribMtiw  dés  Qj'fixss^it  {4 
■ dts  /tHWijves  des  Htkrmx-  ÏP*  4f  h 
suSir ^DigHS/i  & PrinUtgr  dts  dP^ips.  du^ iiarsfig^ 

Juifs,  de  U repudiatitn  des  Femmes,  du  depl*  de 

de  leurs  immendiffs-  i\,  d*  (efi$S de  1.4  ¥4hdfS\  ^ i4  ¥e^t, 

& des  funtuiiUf  dfs  HiektfHp!  }A'.dff  ifp]df  \ --..  i 

Mefsie.  X4.  de  U fscon  apff  (fidtieJifi 

friKcifedement  dans  U ville  de  Rome.  la  réfutation  de  leurs 
Erreurs.  {HT  )n  ' '• 

Il  y a aujourd’liiiy  dans  le  monde  deux  Sefliesde  luifs,  scActdrt 
fçauoir/^j  Jir/rr4»w/,|^/«|^^{«/yflui-^o>cntaucrcfois  les 
Saducéens  dr  les  Pharijiens.  ^ 

Les  Karrp'fms  Ccu^cmeot  au  Tkorp^'clk  a dire  Thor». 

la  Lojf  toucc  pure,  laquelle  ils  expliquent  à leur  guife,  fans** 
ÿdçnçcu'el^s  pr^ditiçn^ , les  glofcs  Si  les  conftitutiom  des 
Retins,  SC  n’dWwofU  0?"  f que  ce  qu  j cil  pv , 
cifement  potiicpatlaJL,oyv  4’où  vient  qu’ils  s’en  les  ‘ ^ , 

ve^itablcs.4l>fi(,rl^(çtvSl  Tirant  leur  dcnominatipn  du  qpm 
Mikr4<^\y*v^^\te:EfeeitpM-ei-t’^.<f-  i •" 

Vn  certain  Apunes  Sç  fpn  4US4â»/,fon4eTCntcctw:  §rùle, 
fur  les  Ruines  des  §ad«çéens  ^ c^r  les  farr^mf  pipic4t  'h*(Uri,pje. 
aatrefoLs  ati® bisnquc/MÇW^f/^AfîipinpfTt^Wd^^,?^  *®*  !*• 

Si  par  confequent  la  refurtei^p  ipptKj  jouais \V;a.y;^c 
qu'ils  eftoient  qdieiiX'à  *9“®  n)on«^à^aufp  de  cçs  ppi-^^  , 
nions,  ils  y renoncèrent  fie fuiuireneçn  ce  fait  le  fctitimênt  , , . 

des  Rabins.  , 

Les  Earrasms  différent  , içn  bç^p^Cûup  de  D«*rentç 

tant  au  fait  dclaReligjotiqa^q^la  PplitKJVf'  f'WRAPiPjs  ‘‘  ‘ 
les  edùnent  copame  idça  ^ppfff^ts,n’ayax^t  aycvmc qu>nit;rce 
j|ueccux,oe  les  VQplant'pa?fnêfqtptê{:e>ioitfn  kprfpçjçtjé 
lots  qu’ils  défirent  refaire  a i a. 

Au  refte  ils  foqt  d*.^'-'rfgx  tons  .cfealç^nt  , prçfqqe 
par  toflt  le  monde,  où  ils  qint  Iciirs  iypagogucs  & Içqrs  dettifo,, 
ceremonies  particulières.  Voyqzfc  Lexicoq  Talrnudicjpc 

*u  nom  Qtt  U*  fwt  dp^ry»  ^fflplçtpent.  _ ; 
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Rabini  Les  Retins  n’ont  pas  feulement  les  Liures  de  Moyfe,  6e 
Dofleurt,  Jes  Prophètes,  pour  règle  de  leur  Foy,  mais  il  y adioutent 
les  traditions 8i  la  Loy  non eferite, 's’attachant  tellement 
aux  conllitucions  des  Anciens  qu’ils  les  prepofent  mcfme 
à la  Loy  eferite,  &e  fc’eft  ce  qui  le  nomme  le  Talmud  où  la 
Cabale  Rabincfque. 

Pharifient  Ccux-cy  Ont  fuccedc  aux  rharijltns , Icfquels  fc  fepa- 
fepanz.  roient  du  relie  des  hommes,  afin  de  n’cftre  pas  foUilIez  pat 
leur  conuerfation  & attouchement. 

.'■V. . , • - 

-CHAPITRE  il. 

U*  Talmud  ou  de  la  Cabale  Ratinejque. 

E Talmud  Cahalifie  , ou  la  Cabale  T almudique 
ne, veut  dire  autre  choie  finon  vne  VtHrine 
donnée  par  tradition  de  l iue  voix  , laquelle 
expliquée^  amplifie  laloi  éerite ,ou  leTbora. 

Ce  Talroüdcft  diuiié  en  deux  parties,  l’vnc 
cft  intitulée  \zMifchna,  l’autre  la  les  deux  né  fai- 

'fant  qu’vn  feul  corps  de  neuf  volumes  , réduit  en  forme 
''  de  dialogue  entre  les  Rabins  é-ies  Talmudins,  c’eft  à dire 
'entre  les  Maijhes  & les  Difciples.  ^ ' 

la  Mifchna  ‘ Ca  Mifchna couûçnx.  les  traditions  alTcz'bien  raifonnees, 
iccodciop..^  en  quelque  façon  comme  le  texte  de  ce  corps. /<»  Ge- 

UGcnjara  cn  cll  commé  les  glofcs  qui  font  farcies  de  mille 

i.-ruppie-  abfurditez,&:  chofes  ridiculcs,commc  nous  verrons  cy  apres 
tirées  dé  Buxtorfen  fa  Synagogue.  ’ 

'^'La  Mifchna , dit  le  Talmud,  a elle  donnée  de  Dieu  à Moy- 
fc  furie  Mont  de  Synaauec/rT^OM  .afin  qu’il  cull  la  Loy  & 
fon  explication  tout  cnfemblcj  car,  dit-il,  à quoy  fc  fuft 
occupe  Moyfe  pendant  quarante  iours,  il  faut  Incn.adiou- 
R 'ticazat  lie  R . Elcaz,ar,  qu’il  y ait  quelque  caufe  d’vn  fi  long  rctardc- 
**'  nient , Se  ce  n’eft  pas  en  vain  que  les  Afncsne  chantèrent 
pasdu  matin , pendant  cc'tcmpSi'C’efll  donc  que  Dieu  té- 
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Ntufîéme  Traité,  t rfiatf>rejcntdcs  Juifs , Ch.  II. 
noie  Moyfe  à l’Efcolc,  Sc  luy  ayant  donne  \c7horé,  luy  en  > u. 
donnoit  l’explication  par  châque  article , & luy  en  dccou-  ' 

vroitlefcns,auecordre  dc  renfeigner  de  cette  forte  aux  If- 
nëlitcs,  comme  il  cft  porté  au  Deutéronome  ; C*r  U Set- 
gneur  tn  et  tcmfs  là  , me  cummendeit  de  vous  tnftigner  fes  ' 
LoÎKKjrfes  Imgtmtns.  ..  - ' 

, OrMoyfedonna /4  à lofué,. /ÿ/iré  aux  feptantes 

Vieillards  j & de  ceux-cy , par  tradition,  elle  arriiia  aux  Pro- 
phètes Zacharie  é"  i/a/arA/V , defquels  enfin  le. grand  Sync- 
drium,ou  les  Synagogiftes  la  receurent , & ainfi  de  pere  en 
fils , elle  s’eft  communiquée  iufques  à auiourd’huy . 

La  raifon  pourquoy  Dieu  donna  la  Mifthna,  efi  double.  Rnfimi  ie 
Premièrement,  pour  l’explication  daThera  ,qa\  ne  fait  pas 
mention  exprès  des  circonfiances  necelTaires  pour  fonac- 
compliffement.  Secondement, pour empefeher  lesluifsde 
conuenir  auec  les  Nations  cftrangercs,& afin  qu’ils  en  fuf-  . t 
(ent  toufiours  dillinguez  par  la  pluralité  de  ces  omeruations.  , 

Et  la  raifon  pourquoy  /a  Mifchna  a efté  donnée  de  viue  RMoyfes 
voix  & non  par  écrit,  cft  félon  R.  Mofes  Kotzenfis,  afin  que  Koixcdü», 
Dieu  puifl'e  diftingucr  les  verirables  luifs  d’aucc  les  Na- 
tions, lefquellcs  produiront  le  Thora  au  lugcment  dernier 
auiTi  bien  que  les  luifs  ,efperant  pafl'cr  auec  eux  pour  en- 
fans  légitimés , mais  ils  n’auront  pas  U Mifchna  qui  eft  com-  - ‘ 

mcle  motduguctdonnédeviue voix.  ' 

■ . D’autres  veulent  que  la  Cabale  ait  pris  fon  origine  fous  xirio, 
Efdras  lequel  en  donna  foixantc  & dix  Liures  aux  plus  fa- 
ges&aux  plus  fçauans  des  luifs, à dcllein  qu’ils  ne  tombaf- 
fent  pas  dans  les  mains  du  vulgaire  : Jean  Piens  de  la  Miran~  ^ ^ 

dole  loue  beaucoup  cette  dodrine  , & en  a fait  des  collea  ‘ 

ûions.  - 

D’aurrcscnfinveulentquece foiten  Chaldée  dansla vil- 
le quifignifie  flenue  defcience,  fife  fur  le  bord  de 

l'Euphrate,  où  l'an  de  grâce  400.  les  defeendans  des  luifs 
quircftcrentence  paï^,  au  temps  duregn.e,deCyrus,comr 
poferent  cette  dodrine , où  principalement  ont.  trauaillc 
' deux  célébrés  Rabins  nommez 

Mais  il  cft  plus  probable  que  ce  fut  l'an  de  grâce  aip.aptés 


f 


x66  • - ' Le  PetuT^iytrmfimi  ' . 

Mo^fd  bderniere(l^nficurodesIuifs,&;  lpai'hanaifi*eaKnt  pUr 

k°rchro  dyqud.  /*</irgaignai 

niquedct°  l'iffeftion,  & obtint  pernniilion  d’ifTcihblorlos  pitM  do^s 
Htbieu»  Rabins  pour  auifcr  inc  pas  laiflbr  périr  tout  à faij  leur  f 

gion,  Icfqucls,  àraiibn  du  malheur  des  temps,  nonobûanc 
qu’il  fuftdcfcndu  de  mettre  par  écrit  leurs  Traditions, ne  - 
lailTcrcnt  pas  de  le  faire  fld  doonctent  lenom  de 
c’eft  adiré , (tundt  Lty  , à leur  ouuragc , lequel  lût  receu 
& approuué  detous  les  luifsde  ce  temps-là, comme iieft 
encore  de  ceux  d'auiourd’huy.  " ■ 

Diuifis  du  Sa  diuifion  eften iîxpartics generales , SC  celles-là  en  foii^ 
lalimd.  Xante  traitez  particuliers,  dans  Irfqucls  font  les  Traditions 
des  Porcs,  &:  les  Réglés  que  la  Synagogue  obferuoic  de  ce 
teropS'là,&:  qu’elle  doit  l'uiutc  dorefnauant , réduites  ea 
A phorirmcs  SÜ en  Tbefes , où  iôuuent  il  fc  tfouue  des  inue« 
âiucs  contre  Icfits-Chrifi^lts  Euangtlijlts ^ Afaftrts . 
t'an  i;o-  Onze  ans  après  le  Rabi  lothanan  lequel  auoit  edé  Re-  , 

’ Acur  pendonc  quatre-vingts  ans  dans  l’Academie  de  leru- 
lalem,augmcnta/4^ry^»4d’vn  Liure  auquel  il  fit  porterie 
nom  de  Talmudde lerufaiem^VKÙi  eftanrtiop  obfcur,il  ne 
fud  pasfuiui. 

I La  M i fi:  h» 

La  Gtmira  comprendre , 
pofaqudq  ucs 

depuis  l'an  417.  iniques  à ^00.  auquel  temps  \e.Taimud,- 
qu’ils  nomment  dt  Bahylone , eut  raccompliffement. 

Ilrftayfé  àvoirque  plufipursy  ont  tiauaillé,  par  la  varié- 
té &l’nbfcuri  té  duftilc,car  (buucnt cotte  glofeeft  plus'dif- 
ficilcàento«*lre  que  le  texte. 

Entr’autrcschofcsridiculcs, celle  qui  fe  voit  au  traité  de  1 
t Aéade&ara  n’ofl  pas  vue  des  moindres' mù  ils  partagent  les 
exercices  ordinairesde  Diou  pendant  le  iour  de  la  nuiéà  ; car 
iis  lo  font  occupéylcstrois  premières  heures  du  iour,  à lire  le 
Thara , Ou  laloy-qu'il  a donnée  à Moyfe  : les  «rois  fuiuantes, 
àénfei^ner  la  mofmc  tioy  aux  enfans  morts-nez  i les  trois 
autres,  a miniHcr  -les  lugemens  qu’il  doit  porter  contre  le 
moiÿde  :quv  l’olfonoeilefqaelsv}  exerccrqit  en  effet, s-’ilne 


dlant  vn  ouurage  trop  concis  , &c  difEcile  à 
il  fut  qucflion  de  l'expliquer.  Rahijiffi  en«x«  ^ 
traitez , l’an  de  grâce  567,-  fon  fils  ht  or  achcua 
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eujîéme  Truité,  i'efiittpnfèftt  Jet  fniji.  Ch.  II F.  tSf 
pafl'oit  ^tomptemcm  dü  Tribunal  de  fa  luftice  à celuy  de  fa 
Mifericorde , dans  iateuë  de  lacorntpHon  de  tous  les  hom- 
mes; lefj  «Sais  dernicfes  heures, ils  ttennênt  cfue  DicusV 
fnufé^  iottèr  aucc  LtMiatiJin,  des  châirs  duquel  ils  dtlisic 
ailleurs  que  Dieu  fef a-vn  beau fettin  a fcs  Eleüs  après  le  der-^ 
nier  lugcmeiu,  incerprcranc  mal  ^propos  (es  Plèauines  lop 
8e  y }.  vdilà  pBHsr  ce  qih' eftdu  lour.' 

■ La  miiCl  Cftant  tertuê,  EMeu  , tHfcrtc-H»  j monte  ftir  vn 
Chérubin  très  léger , dont  les  aifles  font  de  vent,  ahn  d'allet 
vifirer  cent  nliUe  mondes  qu’il  a crée*  suant  cc»tay-cy  t ex- 
pliquant atilTî  mal  le  Pfaltne  ty. 

Il  y a vheautre  forte  de  Cabaliftes  parmi  ceux-cyquine 
font  pas  moins  ridicules  : ils  fe  feruent  des  Lettres  de  la 
MifehHu  pat  le  moyen  de  ï K\x.Gtnmttta  de  l’ Anagramma- 
tifmc,  en  formant  des  figures,  les  abrégeant  ou  tranfpofant, 
afin  d’en  tirer  des  fecrets  qu’ils  font  beaucoup  valoir.  Voye* 
en  vn  exemple  dans  le  verbe  Bara  au  Chap.  de  la  Trinité 
dans  la  première  partie  dccctouurage. 


CHAPITRE  III. 


“:n 


’ tks  AtfitUs  de  P oytê"  des  Commandemens  des  tuifs^  ' '• 
C"  leur  exf  îicatien. 

i'  r:.  , ,, 

ES  Articl«font  au  nombre  de  treize.  " 

r.  le  eny  fermement  tfueJe  Créateur  y dont 
le  nom  fait  beni,efile  Gonmerneur&U  Créa- 
rrnr  de  toutes  Créatures  , qu’il  a tout  fait, 
qttir  fait  tout  & quH fera  tout.  Ce  Com- 
tnànoertiénteft  fonde  liir  celuy  de  l’Exode. 
ie  ftiis  Je  iSti^nrUr  ton  Jbieu. 

rf  'dtthfut  d'-vtte  •Unité  for  laquelle  il  na  aucun 
J^ilabfè\,é^  qu'lï  à tjle.ejj,  & fera  àofirtftiil  pieu. 

• ■ y.  '1^'H  h'rf  pus  tofforil '.  âuMt  ne  pédt  •ejl^t  éomprit  fsus 


"•  •*<-:;  V "V r~"  — rr’  M — "*  comfr^ fous 

akéuHi  tnèfe  VorfiVHle  ié' tfscH  défi  tien  qui  lufreffimkle. 


Gcinattii. 


iKcirim  , 
Adules. 

Exvdt 
Ocut.  f. 
Osot  4.0c 

U. 


. ^Ze  Peut  Tout , troi^éme  pAtif»*''  ■>,  ’ ’ 

I tft U fratkitr  le  dirttier.  Dcut.  33.  & lût  44*  1 

\S^\^ljt’il  ne  fiutâdyfer  aucun  que  luy.  }j,-L’>>M:i  ’ 

6.)  ,^e  tetn tes  les  paroles  des  Prephetes  font  véritables.  , ^ 

: 7-  bc(  P.Tophities  de  Moyfe  nojlre  uaijhe  ^ItujJsel  pnijft  j 
repoftr  en  pai\,fùfttvcritaUer,ô‘qtte  luj-mefme  efile  pere  de 
tous  les  fages  paffeTi^tfr  avenir,  ^ » 

8.  ^u^e  toute  la  Luy  qui  (e  rencontre  maintenant  entre  nos 
maint  a tjlé  donnée  par  nojlre  %t  \ifire  Moyfe , qui  pnijfe  repo- 

fer  en  paix.  / ; > ' - ; . 

9.  ,^e  cette  Leyne  changera  iamais  , & qnil  nen  fera  ia- 
mais  donné  d'autre  par  le  Créateur,  dont  le  net»  fait  heny. 

/O.  ^Qjte  le  Créateur  connoijl  tout  ce  que  font  & penfeut  les 
hommes,  y,  i ' ^ ,t, 

.k:i  ;-  y Créateur  f.iit-  Lien  à ceux  .qui  gardent  fea 

Çontmandemens  punit  ceux  qui  les  tranfgrtffent,  _ . • 

ji.  If  croy  fermetnent  que  le  uefie  doit  venir, ér  encore 'qu'il 
tarde , ie  l'attendray  neantmoins  iufquet  à fin  arriuée.  , ' 

IJ.  le  croy  parfaitement  que  les  morts  reuiendront  en  vie  , 
lors  qu'il  plaira  au  Créateur  , dont  le  nom  fait  heny  (f  la  me- 
r/tcire  exaltée  ‘dans  Je  ficelé  ef  fr ternit  é.  . • 

Telle  â'toufiours  elle  laFoy  & la  croyance  desIuifs,com» 
Enoiron  colucnuc  CD  CCS  aiciclcs , maiscc  fut  Rabi  Mofihe 

rtodegia.  lequel  les reduiftt  en  cet  ordic^  qui  cft  le  Sym- 

ee  1104.  bolc  des  luifs , aufqiicls  il  cft  expreftement  entoint  de  s’en 
feruîr  dorcfnauant  i’ans  y rien  adioufter  ou  diminuée  , 3^ 
dans  le  fens  de  ce  Rabin,  lequel  n’a  eu  autre  deftein,  dans  les 
articles  qui  déclarent  que  Dieu  cft  vn,ctemel  & Tans  corps, 
linon  de  condamner  le  Chriftianirme  fur  les  Myfteres  de  la 
Trinité  3£dc  l’Incarnation  du  Verbe  diuin  arriuée  dans  le 
temps :&"par  les  articles  üx,  fcpt.huiél  ^ aeufiéiïic , qui 
roptoppofez  au  Douneau  Tel^amctu , dcmiçr  que  le  mefme 
Icfus-Chtift  cft  vtay  Prophète  â£  vn  Doûcur  diuin,-  ’ 

Et  bien  qu’il  foit  vray  ce  qu’ils  difent  de  Moyfe  & des 
^ Prophètes  .qcanjtraoins  ils  ne  les  entendent  pas,lescxpli- 
‘ ' quant  d^  fanj,  rçprjûqiié , Si  nç  voyant  pas  qu’ils  pnt 
X k crayonne  le  i^y  ltcfp,"dq  ^3|^rinité,*  Sc^^épeint  claUçment'. 

•“ cêluy.dc ^^|l9tfqiln.c  de  Îcfus-Çluift  Comme,  Mclfiç 

buanc 

_ t * 
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. hàfs.  Ch.  IIIv  X69 

-|>Û!ufê{»lysd^iflth<»iVéàtf4k«lw»X4bin5  .qu’i’lA  Lôy  mcf- 
me , quoy  qa«  donnée  de  D W ‘ " 

- ■^‘I^ns'l’bAtttéffte'Hticle' df^^téW  Syrtlbolc  j ils  s'aflciwent 
t(iuj  *d;héri<<Wl«^ïfé  poae  (jashais  ; Tondtz 

i Sk\^n  'târ htriUnàf  'ii  Utrt  4 iâmaü  , c 'efi 
• le  de  té  pléHfe , ^ T tàiiritj^ê  tfke  tés  shaisss  tfit  féit  ptgr 

'•W;f/t>^/^)’rrte»n'rtttdinynàebdtflH’èrtcfc  qweWeux  quAaofdht  ^e'uidans 

•faw  |vW'^  ittè4in««c*j^  lagloùe. 

^gloke.  h4  tj''A '' < ^ •’••  •■■-  ' 

- ' s'il  arrkie  qu^l^tKfsii  rtWry  èt  lafe-iAittefoiritc 
*4e«îi|ci*s  meiitCT , üUru  fooéênft  USik  fllfgtdctf , dsfettti'ils , - - . • 

•ît^t'dohhàntHmefmeliétt'de  ^»|Te.  Ët  qusmrâüx  me4ioCre« 
^^?ift‘‘inéchants  qal^n'tftirbnpptiS'fiilt  pénitence  , ils  difenc 
l'qil’iJsehdiiWiôt  lïr  iiWô}S‘^n  ?4»>ÿ-4W»ri’ , api^éfeqtioy  ils^âtir^c 
'.ItfftB  jfjéttidn  da«ÿ'fe  ^ ètennéÛe  . mais  nidfn^ê  qMicefte  : 
■•desbons,encorecroyêt-ils.  onqueletempS^deJdouzcmcIis 
'de Purgatoire  peut  eftre  abrégé,  oütés  peines  qü’ils  y enda-  l^aJdiTcii 
'tencdfntMnâées  par  les  prières  de  leors  amis  ^viuanSs  mais  au  p|^7ottér 
regiVd  des  Apofta(s|ilsaAenrenc  qu'ils  fcrotit  toufiours  m jn 
JJf^K.’où  le  Prépuce  Icvir  croiftrade  relie  forte,  qu’ils  ne 
paroitlront  pasauoir  eu  la  Girconciiîon . danmci* 

Touchant  le  dernier  article  de  leur  Symbole , qui  eft  de  la 
Hefurteûioir  des' morts.  Ils  croyent  qu’ils  feront  les  fouis 
quire(rufcite(t>bT,';if4vM/>/,dit  Rabi  Bêchai  .sfMt  Us ijèikiii-  ti»«  KaJ 
■tes  tut  fssétre  frerâ^tistts  fus'  isffiu  tists  le^  awstts  htshmeit 
fçÂHsir^ U teffe  de  CfsétkHsn  Léy, U Frtfbetit  Rtfisrtt»- 

mess , fondé  fur  le  pàfl'ag»  d I<àye,  //jV»a«/  #r  rptststtsm ^as ^ tû/exs. 
parlant  des  Nation» , sHéts  psmnttj  ssfêtts , d tJtssUl \ ils  'teffsif- 
iiterntt  é^.tes  cédassTesfe  uktsttmt^  .r  v-k-  •>  ; - 

" f'il  y adra trois  forces^.deiluihquicàthpaToiftTontauJage.'-  Rofchhac. 
thehi  demier  , sût  U Télinad , ceux  qui  font  par&itement 
luttes , & ccux-là  enttetônt  dans  la-  vio  ncmeile  en  mefme 
temps  i ceux  qui  auront  efté  totalement  méchants , &:  ceux 
là  feront  jettez  dans  la  gchennejoù  ils  fouttriront  en  l ame 
& au  corps  ,Mdj»s$Jle  Rabi  itccé4/  ,&  reifufcitcronrà  leur  ruit 
hé, fonde  fur  Daniel,  Plujsturs , dit-  il  , sie  ceux  sjui  slbr-  oan  ,,, 

M m 
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t/O  Petit  Tout,  tro'^m  paràe] 

ment  dans  U f$nptre  s'éueiUennt , Ut  vnt  fêter , U vie  tttr- 

ntUeJes  autres  peur  F tffrebre. 

Les  troifiémes  font  les  médiocres,  qui  auront  elle  égale- 
ment bons  & mauuais.  Et  ceux-là , dit  le  mefme  R.  Be^ai , 
feront  mis  à la  gehenne  pour  douxe  mois  de  temps , après 
quoy  leurs  corps  feront  confommez&  leurs  âmes  bruflées, 
&le  vent  en  épjndra  les  cendres  fous  les  pieds  des  luftes. 
Mais  te  T almud  dit  autrement  i les  médiocres  feront  mis  à U 
gehenne  où  ils  fe  lamenteront , puis  en  feront  tirez,  comme 
Zacha  ij.  il  eft  dit  en  Zacharie , le  feraj  faffir  la  treifiéme  faute  far  le 
feu  eu  te  les  éfreuueray  eemmt  ter  dr  t argent , & d'où  ils  fé- 
i.Rtg  a.  - retirez,  félon  le  dire  d’Anne  la  Prophetefle , C'tft  Dit» 
e[ui  tueé-  qui  viuife^  qui  tnueje  aux  Enfers, dr  qui  en  retire. 
Rab.chei-  jjs  ctoyenr  que  ceux  qui  font  enicuelis  dans  la  terre  de 
Chanaan,  reflufeiteront  les  premiers  au  temps  du  Mpdie, 
R Hana.  ^ ceuxtqui  meurent  ailieurs  moumne  deux  fois , qqe 

njah-  Dieu  leur foUira  des cauernes profondes  dans  la  terre,  par 
lefquelles  ils  fe  glUTeront  auec  douleur, & enfin  atriueront 
au  mont  des  Oliues  afin  d’y  comparoillre.  Ce  futvnedes 
R Simon.  pou rquoy  lacob  demâda  qoc  fon  corpsfu il  rempor- 

té Cil  ceue  terre  i l’autre  fut  que  ce  bon  homme  craignoit 
R sciiclc-  que  les  Egyptiens,  ne  Efi’ent  vne  Idole  de  la'terre  de  fon  fe- 
•">  Hchrc. 

Mais  quoy  qu’il  foit  de  leur  fcpulture  & de  leur  refurre- 
Aben  Ezra  ûion;  quclqucs-vns croycntqu’cftantengloirc,ilsn’y  man- 

teronr  ic  n'y  boyront , mais  jouiront  de  la  fplendeur  de  La 
iajefté  Diuine,  quelques  autres  au  contraire. 

Les  com-  Pour  cc  qui  eft  des  Commandtmens,  les  luifs,  outre  les 
manarmés  dix  des  dcux  tables  en  admettent  vne  telle  quantité  qu’ils 
des  luif».  font  monter  le  tout  à fut  cens  vingt  préceptes,  fçauoirdirarar 
cens  quarante  huiS  affirmatifs  qui  eft  le  nombre  des  mem- 
bres du  corps  humain , félon  l'Anatomie  Rabincfquc , de 
trois  cens  fiixante dr  cinq^  négatifs  ,ie\on  la  quantité  des  vei- 
nes du  mefme  corps , ou  des  iours  de  l’année  Solaire. 

Erdaurantque  cc  nombre  n’eftoit  pas  encore  aflczfigni- 
ficatif,  il  s’eft  trouve  certains  pieux  Rabins,  lefquels  y ont 
adioufte  feft  autres  freceftes,àc  forte  que  le  Tara  àc  toute 
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, J^euJiémeTrMtéffeflatprfJèntdesluip^Ch.IP^.  xjl 
la  loy  oc  Moyfcconfifte  en  ce  nombre  myftique  de  fix  cens 
vingt  préceptes,  miftique,di$-je,en  ce  qui!  conuient  auec 
le  nombre  des  paroles  du  Décalogue  Hebreu,  & en  ce  qu'il 
i compofe  le  nom  Kt/er  qui  fîgnifie  Cimrenne  , dont  les  Ka- 
dicalcs,  CaflfyTaity  Refch,  font  dans  le  Chifre  //^ebreu^lc 
nombre  de  fixeens  vingt.  Mais  ils  fe  trompent  car  elles  ne- 
font  que  le  nombre  hifte  de  fix  cens. 

Ils  fe  perfuadent  donc  qu’ils  peuuent  accomplir  entière-- 
ment  tous  ces  préceptes,  & que  fi  chaque  iour  châque  mem* 
bre  du  corps  obferue  vn  des  affirmatifs , ils  accompliront  le 
Teré  en  vne  année  & mériteront  la  couronne. 

Neantmoins  les  préceptes  affirmatifs  n’obligent  pas  les 
femmes  luifues  pour  toufiours, comme  font  les  négatifs, 
dautant  qu’elles  ne  participent  pas  à la  Circoncifion,  ny 
au  Miniftere  du  Sacerdoce,  ny  à la  primegeniture , & ce  à 
raifon  de  leur  occupation  autour  du  inefnager 

CHAPITRE  IT. 

De  U Natinité  & Ctrctnàfion  des  Juifs. 

A luifue  eftât  proche  de  fon  terme, & fa  cham- 
bre eftât  préparée,  le  pere  de  famille,  ou  quel- 
que autre  pieux, écrir  auec  de  l'ocre  fur  tous  les 
parroits&  fur  la  porte,tantdedans  que  dehors  ooL 
la  chambre  ces  paroles,  en  cataûeres  Hébraï- 
ques. Adem^  Chuvéy  Chuts  Lility  c’cft.à  dire  i^dem,  Eut^ 
tire  tey  Lilis. 

Cemoti/7>V  eft  dans  le  texte  d’Ifaye,&cft  pris  pour  vne 
Fée  en  Lemie.  Mais  Benfrn  en  écrit  vne  Hilloireaflezplai- 
fante. 

7/  dit  ejue  Lilis  fut  U première  femme  lEt^dem.,  sjue  Bien 
ferme  ^ terre,  femblehle  e luy,  eppuyé  fur  le  texte  de  CEferitu- 
re.  Dieu  les  créa,  Malle  & Femelle , meis  ejue  tette fem^  ctneft  a 
me  ne  venlnt  pet  fe  feuf mettre  n Adam , & treittit  de  per  eneç 
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17X.  S,  'I^PtthThMttmJi^epm 
Iny  d'où  naf^uit  U difcorde  tntrcjtuxy  teüe,qiteLiliffritUvot’ 
& s en  aUa  tUnt  L'Air.  Adam  en  ayant  fait  fes  flautUtljlieity 
il  enuoja  trois  Anges ^ Scnoi,  Sanfenoi  Sc  Sannungclopb  afin 
de  la  ramener,  mais  Elle  refnfànt, ils  U menacèrent  de  U fnf- 
foquer  dans  la  'JHer.  Enfin  Elle  les  fttpplia  de  la  laijfer  en  li- 
terté^alleguant  qu  Elle  cjlait  de  finie  pour  enforcellerefi'tuerles 
Enfans  mafies  dahs  le  huiEhimeiottr  de  leur  Natiuité,  dr  1er  . 
Femelles  dans  le  vingtième, mais  que  s'ils  ne  C obligeoient pas  i 
retourner  auec  Adam  , Elle  leur  prometoit  quelle  nvferoit  pas 
demalefice  fur  les  Enfans  qui  auroiet  leurs  noms  pendus  au  col 
dans  des  billets  de  parchemin,(fiqu  elle  les  refpeiier oit  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fuffent.  V oy la  pourquoy,dic  cet  Auteur,  nous 
éctiuons  ces  noms  dans  des  billets  ic  les  mettons  fur  nos 
enfans.  Cependant,  Dieu  voyant  que  Lilis  ne  retournoit point 
vers  Adam,  il  luy  forma  vne  autre  femme  de fa  fubjlancemef- 
me, laquelle  il  appelaV  irague,efi  qui  luy  fut  Joufmife.^uant  à. 
Lilis , elle  fut  la  mtre  des  Démons. 

Cette  Kntence  douc^erite  aux  nauraillcs  delà  chambre 
d’vnc  Inrfuc  enceinte, ne  tend  à autre  chofe  qu’à  obtenir  de 
Dieu,  que  fi  elle  fait  vu  garçon, il  puiffe  auoir  vne  meilleure 
femme  que  Lilis,  que  fi  c’eft  vne  fille, elle  foit  plusobeïf- 
fantc  à fon  mary, 

La  mere  cftant  dans  les  douleurs  ,1c  Rabin  ou  quelque 
autre, recite  certains  Pfeaumes,  fçauoir  le  ao.  le  3Î.  le  91.  SC 
le  ioa.&:  quelques  autres  prières  de  leur  Rituel.  Or  ilcft* 
ellroitcment  défendu  par  le  Talmud  d'admettre  aucune 
Sage  Femme  Chreftienne,  finonen  cas  d’vne  grande  nc- 
ceüité , de  crainte  qu'elle  ne  tue  l’enfant  qn  le  rcccuant. 

L’accouchement  d’vn  malle  câufc  vne  grande  refidüif- 
fancc  parmi  les  luifs.  Le  huitième  ioiir  cfianc  arn'uc.ils 
procedentà  la  Circencifton.  Elle  fc  fait  ou  dans  l’FJchole  , ou 
à la  maifon  du  pere,  par  les  Mohcls  ,ç^\  font  certains  lutfs 
entendus  à cela,ainfi  nommez  du  nom  Mila,Circtneifian, 
en  prefence  de  dix  perfonnes  au  moins , quiayanyjafic  trei- 
ze 2iX\i,dautant , du  R.  Elcazar,  que  Dieu  n’a  iamais  é/o'/ilti 
aucun  témoignage  yfinon  en  prefence  de  dix.  'T 

Ils  palTcut  donc  la  nuiû  a vcnirauhuiâicmc.raur  joÿcu- 
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f()n>cn^ en  feftips,  çn  jçijix,, 4ç  cn.j:«<iref tipq? , 4e4ii>er~> 
tic  J^ltncrcjlesplw^piSHXf^PçeMpeïîtM»  ' 

(t^pricfcs,.  7,-[  ■•  •!■  '-rrj  V M'''-'  / V'^  •■"''iî'-'u- ai» 

homnie  lu'jf  eft.  Ip  prpprç  j(Vçc  4ç  la.Cfr^AnÇlrt,^^',"  ^ 
{ion, mais  non  Ipf  fciofiicj  ny  lcs,ÇJ>rçft.iep§,/inpp'c4i|^is;xopcifio«. 
{koccellicc,  :.•  . .î  .,o;;i  ..•  (...  , - 

^Enfant  ayw  l#n»é,.pptipyc  ^ çni^lpppp  , 

{{pgpf  font  p^TpiÇ  -,  p0ouflf(^  4« 

pour£/«  (qu’ils  dilent;  dee^ovtaffiftçt)  {’èWlc  poMf  le  ï?arT> 

raiaoulcCoiflfffe.  tMcon>pag.njp-e{^?ntg^cfôiWécauina-  *- . ’ 

cîp'diahuiâictnp  iour , Vp  des  luifs  cpmtpcpce  ketier , qu  op 
ap|>pc(e 'toutes  les  chpfes  nccefl'aircs  à laccrcmonic.  Lots  .pteparuifs 
OP  voit  eptrerdips  Enfaps^’dontrypporte  vn  ftaipt^au 
dsnt  à douze  Ijrançhcs , cp  figœ  diP?  dopage  li^fPî  4’lfrf®l  j"; 
l’autre  porte  deux  verres  devin  rouge  dansl’vnc 
main  , vn  autre  le  J^azoir , vna“tie  porte  vpç  petite  Efcuel- 
lçplcincdà'fjblp>vn  autre  ppfin  vn  autre  petit  vrfe  reptpU'i 
d Uuilc  dOiioç.Les  Conétoges  IçsÇragecs  ny  i»anqg|cntj 
pas,  ny  le  bon  Vin  pour  conforter  le  cœur  des  par;p§  de  ^ 

l’cq^pt  ; cg>  f as  q^fiiUiteuiabafl^  ^ 4 Y de/op 

faog, par lafympatiedc'fa douleur,  ^ 't  . ’ • <r 

■^eCwif^r^  pou/  Jors  prend  la  place,  ^ it  ifthef  entonne  . 
le  Cantiquç  de  M.oy,fe<lui  fut  chance  apres  le  paiTage.dc  la  E,oaeif. 
Mer  to^gp  J io  pcifc  dç  l’cnfaot  prefent.  Cepcpoant  les 
•femmçsapportent  }c  petit  iufques  à ja  porte, de  Chanab/e 
{ansofery  ciiJirer  ypar  lcs  puins  ie /g  il/ar^/ar  jlaquqllo  eft  ^ !.  . 

ordinairement  la  femme  du  Parrain.  U le  varcccuoir , pui^ 
retourne  à fa  place , /pus  les  autres, chantans , ,^e  uIhj 
•{iuut yîv/d<ai/.Jiik;/iiept  fur  fa,,ç,uift<;  pcpd-int  qiLC  U Mohd 
IcdeucloppcSc  luy  releue  le  prcpuce,  l’endort^ft  le  fjroi*' 
ta^ç , lvi,y-giop.ci>e,gu<îç  ij9.R?i7ioirs.&  le  iette  dana  d^ofcuéHc 
pleKK -dp  {aWo>p,oyr,îàgnifief:  que  fg  ifcçiqnce  %aUçra  le  fa?i 
ble  de  la  mYc,  «n  dif^ntecs  paroles  ; Sei^Jieur  pitu  Pfi  es  hei>^\ 
qsêi,  ftMs , 4 />4f  f_4s  freteftes  ffti  «fus  4s  i 

boqcEp,pppp|lc<ipcil  Û alppfge^  plgyc.ppur  çp  oftet-lo^ji^,  > 
ôi.qufilqHefojÿdji /ac«-  ifKiilaÇ  diViwn U.l“Y  - 
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pante»  . • > • 
es  ongles  des  deux 
poutces,  qùè  /«  Mehcl  porte  ordinaivcmét  fort  grands  & fort 
aigus , afin  de  dccouurir  entièrement  l’extrcmité  de  cette 
, partie  delicarè.  Il  là  (ucce  à trois  diucrfcsreprifes,  fur  peine 
d'eftre  dépolc  de  fa  charge , 3c  en  crache  le  lang  dans  Tef-* 
cuelle  du  fable, puis  enueloppela  partie  auec  des  linges  3c 
bcnderolles  trempées  dans  l’huifle , fe  laue  8c  rend  Tentant  ^ 
donnant  beaucoup  de  benediâiùns  afesparens,3c  vn  ban»' 
quet  célébré  cônclüd  tout  ce  myfterc.  • ' 

Remar^nts  jj  ^ remarquer  que  fi  Tenfant  effoit  malade  notable» 

' ment  au  huiûiéme  iour , la  Circoncision  doit  cftre  transfe-. 

rée  ;que  s’il  eft  en  danger  de  mort,mefme  auparauanc  le 
huitième  iour,  il  n’importe  qu’il  foit  circoncis,  ou  non,  ou 
par  qui , dautant  queccla  n’eft  pas  réputé  vne  véritable  Cir- 
concifion.  ' 

La  merc  ayant  Texperience  que  deux  ou  trois  de  fes  En-  ' 
fans  (ont  morts  par  la  douleur  de  la  Circondifion , peut  at- 
tendre que  les  autres  foient  auancez  en aagepour  leur  admi- 
tiiftrer. 

L’Enfant  qui  meurt  fans  eflire  circoncis  auant  le  huitiè- 
me iour , peut  eftre  enterre  dans  le  Cimetière , mais  il  doit 
cftre  circoncis  fur  la  forte , fans  prières  ny  ceremonies , afin 
, qu’il  n’emporte  pas  l’opprobre  du  prepuceauecluy. 

Baftardi,  Les  Baftards  fontbien  circoncis , mais  non  pas  auec  toutes 
ces  fonnalitez , quelques  prières  en  cftant  rctrcnchécs. 
i’t*felitt».  Les  Ptofelites  doiucnt  eftre  informez  des  maximes  des 
'luifs auant  dereccuoir  laCirconcifion.puisils  font  bapti- 

lumewi. 
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fez  par  les  lurfs , 5c  reçoiuent  la  benediuion. 

S'il  y a deux  lumcaux,  toutes  les  chofes  lùfdites  fe  doi- 
uent  doubler.  ■ - 

Si  TEnfànt  naififoit  circoncis  naturellement,  comme  ilar- 
riue  quelquefois,  il  fiiffit  de  luy  donner  vne  onglée  8cen 
tiref  lè  fang  de  Talliance , fans  autre  forme  de  ceremonies. 

' Il  n’y  a pas  tant  d’obferuationsà  garder  ^ la  natiuitédes 
(Üles  dont  les  Rituels  ne  parlentpôinti  feulement, après  fix 
femainés  de  temps,  les  filles  viennent  autour  du  berceau  de 
lipetke^eftant  ornées  de  leurs  plus  beaux  accouftremens. 


X74  - y*  ' Le  Petit  Tout , troijtême 
dcbile.  En  fuite  il  luy  faitTincifion  auecl 
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l^eufiéme  TrMtéîtifiat />rç/?8t  des  Imfs^  Ch.î^. 

& réleuaiic  en  haut  a diuerfcs  reprifes,  luy  iinpofc^t  Jqnom, 
puis  vont  faire  la  collaçipn  & fc  tcfipüir.  .j  si  nrc-jo  j.1  m 
La  mete  cependant  garde  leliibquarantc  iovu;$ , tadjt  pour 
l’accouchement  d’vne  femelle  que  d’vn  maflo  vpcndapc  le- 
quel cemps,  lc  mary  n'en  approche  iamaisiurquesàceqn’eU 
lefc  foit  lauée  entièrement  dans  l'eau  froidc^ppiar  l’ord^ai- 
rc.ac rarement  dansï'eau  chaude, mai»  touj^^rs  aueq^des 
prières  & benediaiom.  ; : i .l  d uhr  * 

- r.fu  1 'l'p"  i'-li 


c Lq  il 


çr?r.c  ’ Il  ruf  VVvatv  •' 

>inl  iCHA  Jj  lTRE  V»  'vi'iitiUr'  Il 
rji  ' rij’.  . b zn.orri  J 'i  \ 'id  " î'I  jm  . .d 

,ùihAede»fti«H  (les  : fumiers  'nex>s!r  CEiucttitn  des 

a jk.Vj'\  r_è‘w3r3ni  si:.  . . .lodr..,  ^ y .’oî  ; 

^^1'  T dautantque  Dieü  s’eftoit  referue  le  premier 
né  entre  les  animaux  & qu’il  vpuloit  qu’on  ra- 
chepta(l  les  piremiers  nez  des  hommes , Jçs 
luifsen  y£b{tf  ^prefent  dejafptteVVv^  v.r  j») 
nvo  ,i\  LiC  UQ»tc.A(ynictnc  iour''dcpuislanatiuîtç, 

'd'yti  garçon  le  perc  appelé  l'ê  Prefire,  ( c’eft  à dire  quelqu’vn 
,de  la  race  d’Aaroii,pu  eftimé  tel  ) auec  quelques  vns  de  Tes 
^amis^eo  fa  maifon.luy  expofe  Ton  enfant  fur  la  table  auec  de» 
.pieCeS'de  monnoye , montaiVFà  1a  valeur  de  einq  Jifles , 8(  luy 
lient  ce  difeours,  n»’e  fiû  vm  fremier  dé,  mets  U 

■jvey.te  jlAftgne.’  Le  Preftre  reepit  l’enfant^  Sc  dit  au  pete. 
T»  me  le  cedes-doncf  le  re/ereiw,  repart  le  père.  Puis  le  Pre- 
ftre interrogeant  lamerc,luy  demande  Ci  elle  n’a  iamais  pro- 
duit autres  chofes;  Elle  refpondant  que  non,  il  demande  au 
fiere  ce  qu’il  chérit  le  plus,  fonhls  pù  cet  argent  f Le  pere 
luy  rcfpond  qu’il  ayme  mieux  fon  fils  & qu’il  le  prie  de 
prendre  l’argent,  lors  le  Preftre  prenant  l’argent,  le  pçrc  fait 
cette  pricre(7'«  //  èeni  i Seigneur  neftre  Dieu  Ray  dn  mande 
qui  naus  és  fanlfi^ez  far  tes  cammandemens  nous  as  ardan- 
né  de  tache f ter  n^  fis . , 

Cependant  le.Pteftre  expofe  l’argent  à la  tefte  de  l’enfant 
& fait  ynecrpecc.d'exorcifmc  quil  termine  par  vneprieie 
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KWbMprüUhait  to  t^HfMt 

en  la  crainte  de  Dicü‘,"t|li’n  j^nfe'^rthërelfetrtW'Sdf  CW’tl 

’fm  ^Séhêmà  fifjVéi  Figéttihôfiîé  fifil1eiiB*in 

-a!  ■ îlorr  - ; • tt/'i.jn'.-noriotfojrit" 

• • -- ‘dè'jrE-dücatiiW  flds'éhftt»,' 
Tij|VtfeWcbW6Hfc.  1 .la  Ittère,  oü  iü'tie  Nttu'rtifeè'Àôn 

’€^hrëïttej^îWjî\l'^é  dl^Ôfannfet  Ife  IsÉift.lit  Ife  icaftê  I*  Ürèft  rftji- 
fcndii  cxprcllcment.  3.  l’cnf\nt  nè-Hittt%miil§"ie1li^li*lS, 
«OUI- auciquexemps qu’il  face*,àcaurc  du  pafTaeedu  Pfeau- 

pendant  U nttiSf.  Sur  tout  il  doit  toujours  auoir  la  tefte  cou* 
uertc,  humiliée  & a¥art'^éTp^ifîc^pi'fcÀ:nt^îor$  qu’il  pafle 
douant  les  Rabins  & les  Anciens  , à moins  d'encourir  le 
bîaOh^  'dVft^è’bttftïri.^li'âu^JjV  <*ft^cbWclJh''4>Wi 
ayant  Tes  ordinaires.  Labominabic  liure  intitulé  "Xholedes 
leJdBu'^  'rjnbT  ipirjr"y^-\ 

■ '•//  ariVtflt^WiÀ^  if  nie ‘eeltekfani  Hdddni  ' lejks^paj- 
^/tr ^ ^ah'àniTiUi^e'dt  X'Wfiiéde,  ht  Sages efiant 
h porte  de  hèSj^é^igtee'iià  idr  'dvH  frokt  idtpujiuif 

'&'WM'é-i^'dlt\t^Wtthter  hïftidtWtfkttt^âJfédes Doîteurs 
''s'én'm-tdirtHt-^  j^doitte  cttugNa  eft  ’Ufiard^'WaiisU  tike 
fèrmte'l\dmolidt-  Vit  dtenire  lus  ire/^ouàit ^tetJ'éjf^a} 
ijf  ihdettttdi^d^'fide  fiWetti^èyatrt  fait'nflnhfi'titeteyUt'Iêf 
i^andeiiint.^ltthfiik  h 

•'^^Llehfahenfti  dôir  fieh  pttip‘allei^ttudspiéds\n'y  fahJ'€0#c 
-éeîbt  icT'Wii:  <^irftüté.»fi  ''  ,*.■»'> 1'.  •‘.^  -.ib.-'.  a.»>  -«N  w- 

' Si-<dft’ qu'il  ébftilfleftce  [t>A  luv  diçdt  etifiigi^c 

^c?tiitfn«  fentencés^dje  rBrc<#{t\ir6,  ÉXcWplé,'  tiny/eWihtdü 
‘^tfhSlmi*)ide''ia  \jôy. P/idàtlt^Jj^aVlf'DHu  fttjhe  Sélgtijtknjl''&» 
■'  ■ ' Zi.’-  r,  i;  .»p  i;(;o<J,  }•}  •^lii  - 

' Gfi  fc'Üôirsfloigflèhidéllà^eqiîtfiitatiaft 
. 'ie^ttèuifëà  PE<lAolé,'a(fin  ^u!c'dés  ’!’aùgfc  de"6lnq.âU4  ,àl 
B£  iritfcfppetcr  'Ie'‘Pferitateud»i  fariç  artfece  -de 
Grammaire,  mais  pour  l'auoir  fouuenicWt«ndU,8£  répérè. 
îf  ';>ltd!agb  îredlaWrtldoîtVftrfdiër  74%//fA»ti  de  fdrte 
•5qtf4gâ«X<!6ia4^,sl  dorJtdflcc  pJde'fireieptYi-phiàtatit  ks  -foc 
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NeuJîmeTTiùt(,l!efiatfnJintlieiIififilCh  477 
cens  treze  qui  font  ilans  la  Loy  Molâïque,  6c  U>r$  H.fctt  tic 
puberté,  deuienc  majeur  Sc  eft  mis  eh  . fes  droits.  J --j 

A l'aage  dq^  quktee  aos  il  dote  eftudief  /<<  Gtmdr4  Uic 
fapplemeiK  de  la  Loy,  9c  dauçtncx^u'tls  s’eftudictu  .-peu  à il* 
leàure  des  Prophètes  , ils  ne  fçauent  que  peu  de  cltolcS: 
touchant  le  Me  (lie. 

A l’aage  de  dixbuiAans  ilsprefmencEèmiocs.lefqucUcs 
p9ur  l’ordinaire  font  mariéesàfaagc  de  doMZCaos. 

AvingcansflspeuàencQegaticr,vcndce,*ch^ptiertU’ad- 
quer  deceuoir  tiomper  le  plus  (bmicnt.dEn  vn mut  les^pe-' 
tes  font  obligez  par  le  Talmud,  de  CircMure  Ifwt  ejf/aae  , 
tes  rtcheftttiUur  enfUgner  ta  Loy, leur  faire  apprendre  meJHtr 
t^iesmawr. 


CHAPITRE  VI. 

I>e  f Ejiiolt  ou  Synagogue  aUt  Juifs  i&  ait  Murs 
. prisuipatsx omaatns . ■ 

. ' . 7 ff  •■  ■■ 

A SyuagêgMt,  ow  maifem  de  Congrégation , 
parmy les luifs cille  heuauquel ilss’afl'em- 
i blentpouT  feitc  les  prières  publiques,  les 
1 Icâures  faiiiâcs  ,les  Ptodkations , laCtt.- 
r conciAen,  fie  le  tcftc.des  cxoucices  le  leur 
Religion. 

L’Efchole  Sc  \i  Synagogue,  differeitten  quelques  chofes,  Ercbercon- 
neammoint  l’vne  jeftüwTcntprifepourrautsc  indUfercm- 
ment.  ■>  - ■■■•  .n  „!  . 

Les  Iui&  baftilTent  çrdinairetnît  leurs  Sjynagognesàuplus 
haut1ieu-qu’ilsayentohjlear.po4câioo , Icl'qtîdies  font  on> 
duires  ou  boifées  par  dedans,  aucc  des  fcntenccs  de  l’Efcii- 
tuce,  afin  d’cxcitec  la.deuotionigannes  de  bancs  6c  de  lièges 
tout  au^oiM  fit  à disotvrangs,^xoaptéidu.co(lc,d'OrientQU 
ellpoice  l’Armoire  ua  J Arche.,  dans  laquelle  iiuat  renfer* 
niez  les  L des  jticriaiicdS).Qcnée$jde  Lampesardentes  fiC 

Na 


Digitized  by  - cioglc 


Chnao. 

Scluimmat. 


Oincmcns 
de»  luift. 


rallct  Kato 

Tallet  Ga. 
dul. 


178  ' ' LePetitTout,troiJtémef>artiet 
de  Chandelici's  fufpendus,  & labocde  à l’entrée  pour  re- 
ccuoir  les  oblations  les  aumofnes.  , î. 

Dans  le  milieu  cil  vne  cfpecedc  perron,  vn^eu  cfleué  de 
terre,  où  fe  voit  vn  Autclouvn  Pulpitre pour  pofcrleliure 
au  temps  de  la  priere. 

Chaque  Synagogue  a /e»  chantre  ou  fin  Lclfeur,  lequel 
commence^  conduit  le  peuple  dans  l’orailon.parlant  à hau- 
te voix,  & de  plus  fin  wniflrt  eu  Struiteur  qui  a le  Coin  de 
necoyer  la  Sinagogue,  d’entretenir  les  Lampes,  de  fermer 
garder  les  clefs  de  la  porte  ces  deux  là  font  gagez  de  la 

Synagogue , où  chacun  achepte  Ton  Ciege,  duquel  il  a la  pof- 
feflion. 

En  quelque  lieu  que  Ce  trouucnt  dix  luifseftablis&ac- 
commudezilsdoiucntbaftirvne Synagogue,  & acheter vn_ 
lieu  pour  cet  effer,  de  l’Ordonnance  des  Rabins.  Les  Orne- 
mens  dont  les  luifs  font  parez  venant  à lapiierefont/rTa/- 
let  le  T fhillin. 

Le  Tallet  eft  vn  certain  veftement  compofé  de  deux 
pièces  à quatre  angles,  comme  nideuxfcruiéceselloient  at- 
tachées l'vne  à l'autreauee dcuxrubcns,laiirant  vn  eCpacc 
au  milieu  pourpallér  la  telle,  & les  vcftîr  en  forme  de  Sca- 
pulaire,-à  Romc  c’eft  vn  linge  carré  qu'ils  ont  fur  les  efpa^es. 

Ce  vertement  peut  ertredclaineoùdctoillc,où  de  feylf 
& doit  crtte  frangé  par  les  angles’,  car  c’ert  de  là  quç 
dépend  toute  la  fainâeté  de  cet  habit  / fa  couleur  de*- 
uroitertre  Hyacinte,mais  cllccrt  auiourd’huy  fi  rare  qu’et- 
Ic  oblige  des  luifs  de  porter  le  blanc,  Ggne  de  leur  pureté 
«Sc  de  leur  innocence. 

Ils  en  ont  de  deux  fortes,  vn  moindre  qu’ils  portent  ordi- 
nairement fous  le  pourpoint,  (5c  dont  les  franges  partent 
tant  foitpeu  au  dcrtbus,  fans  ertre  apperccucs  dés  nations 
entre  lefquellcs  ils  habitcnt,&vn  plus  ample  qu'ils  portent 
pendant  la  priere. 

En  le  vertant  ils  font  cette  priere,J«/^e«i,  ôDieu^quinous 
as  fin£h/lé  par  tes  préceptes  nom  as  commandé  de  porter  les 
franges^\.^  fin  de  cet  ornement  n’eft  autre  choie  que  le 
fouucnir  de  l’obfcruation  des  Comoundemens,  ce  qui  ert 
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fondéau  WAzi'i^ôh.llsfeferonf  des  franges  dr  Nombij. 

rtnt  aiêx  angles  dé’lenrs  manteanx  antcJeshcndereiltsdehyn-. 
cinte.''  -Sx  au  DcutcTonome  métras  dej  franges  atrx:  ^ 

efùarri  teins  dn  mentia»  dent  tn  te  tenmirar-.,  afin  les  ve-^ 

yanty  vous  vous  reff9uueniet.dt tous  les  frecepteJ^  du  itigneuri-. 
efue  vous  les  pratiefuie^  (je'fojes^  faintï  en-.la  frejince  du\ 

Seigneur  vojhe  Dieui  •’  . > ;«  ' . f.  rV.v'^''V  .1  \ ’> 

Art  rcft«  Hs  attribuerti  Mptdcivmua  ccifxanccav  qu’d*. Tziiit 
nefiil^nentpojnf<i<î'dn'eqiïii  Bdoz  he  s’abftjot'iic  toucher 
la  chafteRuth,&  lofeph  l’impudique  femme  de  PutipHar, 
que  par  laconildcrationSc  à la  veuc  de  leur  Tzizis  ou  de  fci  com- 
leurs  frauges.  j..  ■.I.l'l  -I  ' ..IV'J  , m.j  '!  ?:y.  I-,  ' n»»ndcmés. 

-'Ib  adiouftem  que’Dieu , 3}i  paroiffam«4£  parlant,^ 

à Moyfe,  eftoit  cortuert  du  Tallet,  Sc  qu’il  luy  dit , toutes  •&  Tiümud 
quant  es fois  que  les  ifraélites  auront  fechi^eeuefi  toy  de  cet  orne- 
trient  en  ma  frejence^  drie  leur  pardonneraj.  Ils  croyent  enfin 
qu’ils  font  hors  des  atteintes  du  Diable  en  portant  le  Tallet: 
les  femmes  ne'le portent  point,  ilny  a que  les  hommes,'  As 
feulement  pendant  le  tour,  afin  qu'il  paroidè  aux  yèùx  du 
public  , pluftolV  par  vanité^  que  par  vne  vcrita'blc  deüotion,  > 
e’cft  ce  que  repfertoit  lefus-Chrift  dans  la  perfonne  des 
Pharifiensquilcportoientjufques  aux  calons, &qui  de  plus 
eftendoicnt  les  courroyesdcleur7'pA////ff  quielt  le  lecond 
ornement  celebrcenttelesluifs;  .' 

TphiStn  e(i  encore patmy  les  luifs,  vn  autre  ligne  mémo- 
rial  des  Commandemens , & de  la  loy  de  Dieu.  C’eft  vn 
bouton  de  cuir, tiré  de  befte  monde,  compofe  dediuerfes 
pièces , caue  au  dedans , & ayant  deux  longues  coorroyes 
approchant  de  la  façon  des  indices  de  nos  livres. 

Les  luifs  en  ont  deux  differens,  l’vn  pour  le  btas,  l'autre  ' 
pour  le  front. Le  I.  s’applique  ànud  fur  le  bras  gauche, par 
dedans,  ded'ous  le  pourpoint , de  forte  que  la  pointe  foit 
tournée  vers  le  cœur.  Si  les  courroyes  faifant  diuers  cours  à 
l’entour  du  bras,  viennent  aboutir  Si  faire  vn  certain  nœud 
au  doigt  du  milieu,  lequel  forme  en  quelque  façon  la  lettre 
W,  formatrice  du  nom  de  Dieu  Schaddai. 

■ Dans  le  caue  de  ce  bouton  cfl;  contcnuvnc  petite  pellicu- 
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.(1  dm..;  k de  velin  ou  de  puélDfioritk.eAroUéCji  d^os  laqpeïltf  (ont 
éotits  ,d'vn  caraû:ete.e^al  & net,  en qiUtte' ligjnes-.di^> 
.J  r«nto«.q.UBttcpa{rages'dekloy;Comme  ilsi^t  couchiez  dons 
le  hure.  Le  premier  de  fExeJt  U fremiervtr- 

fit  jufifMs  i f ewziémt  Ltficitniyéu  0tfmt  ch»f^.  de  fuis 
. Pûnzjéme  vtrfrt  juftfuts  au  17-  Le  treijiime  du  Dtuttrtntme  , 

. ‘ Chap.é.  defuis  le  ^.verfet  jupfues  au  lo.  Le  tfuatriimf^  du, 

’ î . . mefin  Deurerinttue  Chat.  ii.  depuis  le  13»  v^fit  jmffues^au 
- " 11.  Ecc«  rolleau  dok  eftro  lié ferré auée des  poils  AibtUs 
S^delicZi'delaqueUed'vneVacheou  d’en  Veau  ,&  renfer- 
me dans  le  bouton  comme  dans  vn  eftoic,dont  la  povme 
, .;  u.i  tend  vers  le  cœur , quand  le  bras  eft  plié  fur  la  poi^rinei 
, Voicy  le  fondemenc  de  ce  Myftcie.  tes  faralef  ^e  h te  e*»i~ 

. .ffaude  àuymrd huy  fergnt  en  un  coeur,  &;tu,  les  titras  centUié. 
.Si-.  ,,  vu  eu  ta  main.  i ' 

Lorfqoe  les  luifsappliqitetcv  ilsfont  cecce  prière 

T«  fr  béni , ô Seigneur  ttèflfe  t>ieu  ,SeigSPtur  de  tout  le  mon- 
dt, qui  nous  as  faniiefsex  pat  te*  emmutodamens^  nu  fit  a»  een*' 
mandé  de  vejhr  le  Tphittin.  <'■  • ' ' ■ t 

Second  Le  fecondT/'Axi&BeftvirauMC  bouionik  racfpve.eftofté, 
Tj'bülin.  mais  d’vnc  antrefaçon  ; il  eft  de  Adurc  carrée , Sc  à quâtre 
incifures  par  dc(lus,dans  chacune  aefquelles' les  luifs  inlbi 
sent  chacune  des  fentcnces  fufditcs,cemcs  de  meftne  façcÉn, 
mais  feparement, chacune  dans  Vnc  membrane,  dont  les 
.^extremitez  paroHfcntpa'r  dehors,  & les  boucs  des  poils  qui 
les  lient.  Ce  bouton  a auffi  fes  courroyes  pendantes,  de  for- 
te qu’cûantpofc  fur  le  front,  clics  defeendent  par  defl'usla 
poiélrine^c  tombent  |u(ques  à la  ceinture,  oujpLus  bas  -,  ils 
vfent  en  le  prenant  de  la  mefrac  ptiere  que  deffus , ou  peu 
Deut  e.  s’enfaut.  Voyez  le  fondcotent.  ÛHes  preeeptes  firent  vn  me- 
morial douant  tes  yeux. 

Enfin  à ce  bouton  eft  imprimée  des  deux  co  fiiez  la  lettre 
fiim,  ôc  la  courroyc  qui  l’attache  au  tour  de  la  tefte  exprime 
parfonnœudlalcrrrc  Daleth,  Icfquelles  aucc  le  lod,  delà 
coui  royc  de  la  main,  forment  mgemeufemont,  comme  nous 
auons  dit,  le  nom  de  Dieu  Schaddai,iAts  que  Icpafiaigbdc 
l’Efcritare  fort  accompli  yd’Waw  /c/  peupltsdtia  terjie  ver- 
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rtnt  qmtUHimdeDiemeJUnmeqmi  é^lem  fur  toy^f^cruindrent. 

Ils  onc  beaucoup  d'obicruations  fepcffticieufcs  touchant  obrcm*. 
U T fhiii» , i.Qulil  dokcftre  écrit  d’ancre  faite  aucc  les  noix 
de  Galles  (impies,  faps  Gomme,  a.  De  la  main  droite  & non  , 
deia  gauche.  les  lettres fotent  efgales  &di(linéle$. 

4.  Q^’il  n’y  ait  aucune  rature,  j.  Que  toutes  les  membranes 
foientd’vnemcrmebeftMnonde,6.  Non  écorchée  ny  cour- 
royée  par  vn  Chrefticn,&c. 

Si quclqaVnlailTe tomber  par  terre  leTfhiüin^Zl  luy  S£ 
ceux  cfuil'amomvcu  par  terre,  duiueniieufner  vn  iour  en- 
tiec.  ÉoAn  ils  en  font  tant  de  cas,  qu’ils  fouftiennent  que  le 
ièul  précepte  du  'Yfhittin , vaut  autant  que  tous  les  autres 
cnfemble. 

•>  Il  n’eft  permis  aux  Femmes,  aux  Seruiteurs,&  aux  Mala- 
des de  le  porter, dautant  q«’il  doit  eftrc  porte  auec  u te- 

'té&faii^eté  extraordinaire,  lufqucs-là  que  quelques 
Rabins  difent  qu’il  n’eft  paspermisdelachet  vn  vcntd’en- 
bas  en  le  portant. 


CHAPITRE  VII. 


J)is  Pr'ttrts  fuhliquts. 

E S luifs  donc  propres  & nets  tant  en  leurs  corps 
qu’crhlcurs  habits , par  dedans  & par  dehors , or- 
nez chacum  de  leurs  T/'éi7'rw  à courroyes  pen- 
dantes, Ik'le  T<»//r/’fiir  les  épaules , fe  rendent 
aomatMvàl’ElcoHe  pour  la  prière  publique  En  y venant  ils 
.doiuent  marcher  promptcment,&  en  s’en  retournant  d’vn 
pas  lent  & grauc.  Une  faut  pas  auoir  beu  ny  mangé , à moins 
d'ellre  irvErme,  ny  tranaillé , ny  rendu  vilîte  à aucun , âuané 
la  priere.  On  doit  nettoyer  fes  louliers  \ la  porte  de  i'Efcolc, 
&y  entrer  eiv  tremblant  de  rcfpea,&  en  rcckant  quelques 
verfetsdes  Pfeaumesconuenables.  • 

Ay  anje  médité  quelque  temps  fur  l’impomnce  de  la  chofc 
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qu’ils  vont  faire,  afin  de  s’y  mieux  difpofrr,  ils  fe  profternent 
tous  vers  l’Arche  ou  l’Armoire  qui  renferme  le  Liuredela 
Loy , difanc , ,^e  tes  T ahernacles  font  ie.mx,  ê.Jacck,  &ter 
Tentes,  ê ifra'éL  l'entrerai  donc  d*ns  ta  mtiftn  , 'Seign'tnr^ 
far  ta  grande  mifericorde,drrrthumilieray  dans  tan  SamtTem-> 
fU  pour  ton  rejptcî.  Car  tay  cherj  ta  mai  fan , (fr  le  lieu  du  Ta-^ 
bernacle  de  /a  ^/d/re.Sdc.ApréscctOfcproftrationüsfcleuent, 
&la  pnerefe  commence  à haute  voix  parle  Chazan,.' tous 
le  fuiiiant  fans  faire  bruit , chacun  ayant  fon  Liure . ' 

Cette  prière  s'adrefle  à Dieu , dans  laquelle  il  cft  nommié, 
£ty  eternel , Créateur , vnicfue , fans  compagnon , fans  commen- 
cernent  <ÿ-  fans  fin  , Rédempteur  d'i/ra'él  , fa  force , fort  ejkn- 
dartyfon  refuge,  fa  portion , tou  fiours  veillant  & toufionrs  prta 
feat  à fon  corps  ér  à fon  ame.  Où  il  .cft  à remarquet  que  l’in- 
tentioi^cs  luifs  en  tous  les  poinâs  de  cette  prière,  eft  de 
combattre  lefus-Chrift  Sc  les  maximes  du  Chriftianifrac.  i 

En  fuite  ils  recitent  cent  brieves  aüions  de  grâces  , lef- 
quellcs  ils  répètent  ordinairement  deux  fois  le  iour.  Pour  la 
lotion  des  mains , pour  l'admirable  Création  de  l'homme , en  ce 
qu'il  efi  caue  dr  rempli  de  trous , dont  fîCvn  venait  à ft  chrre. 
il  faudrait  qu'il  mourufl.  Pour  la  Refurre£Hon  des  morts.  Pour 
le  Cocq  qui  les  réueille  au  matin  i pour  ce  que  Dieu  les  a fait 
Juifs, 0‘  non  pas  feruiteurs  ny  femmes.  Et  fe  feruent  de  cet- 
te forme,  au  commencement  de  chaque  oraifoii  i Tu  esbtnj, 
Seigneur, qui  nous  donne  les  chofes  necejfaires,  Scc. 

De  la  Loy  ils  paffent  aux  Oblations  -,  &:  dautant  qu’ils 
n’en  ont  plus  l’vfage,  par  la  ruine  du  Teiivple  & de  leur  eftat, 
ils  les  offrent  de  paroles  ; en  faifant  le  dénombrement , 
lifant  les  Commandemens  qu'ils  ont  de  les  faire,  fondez 
furie  partage  mal  expliqué  du  Prophète Olce 
rens  les  veaux  de  nos  lèvres. 

Et  dans  le  défit  qu’ils  ont  de  les  offrir  réellement , ils  fe 
prorternentâc  recitent  cette  Oraifondans  le  fllence , 
te  prions , Seigneur  nojhe  Dieu,  dr  le  Dieu  de  nos  Peres,  que 
dans  nos  iour  s , dr  promptement  la  maifon  de  ton  SanSuaire 
feit  rejlablie,drque  tu  remette  ta  portion  dans  l'exercice  de  tu 
Loy.  Pukfcleuaotauccioye,  ils  récitent  vnc  autre  prieteà 
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haute  voix,  dans  l'cfperancc  que  la  precedente  fera  toft 
exaucée,  & que  lesC^nftruâtturs , portez  dans  le  Prophète 

paroiltront  à l’indant  fur  la  muraille  de  Sion,  pour  Ab4.T  ti. 
les  reftablir  dans  leurs  droiâs , & pour  iuger  /es  eafans  d’E- 
ftu , qui  font  Us  chreJHens , feltn  eux , dautant , difent-ils , 
que  l’ame  d’Efau  palTa  en  Icfus-Chtift,  lequel  fut  auffî  impie 
qu’Efau.blafpheme  horrible.  luift. 

Suitle  A'rM/yfiie<R4é,c'eft  à dire  la  loüange,./^«<//,tirée 
du  Deuteronome,  qui  dit  ^Schtmach  ifra'él Elaim  echad, 

Efceiête  Ifrail,  U Seigneur  najhre  Dieu  eji  Dieu  feul.  La  der- 
nière parole  de  laquelle  qui  eft  Echad^  ils  répètent  fouuent 
pendant  demie  heure  : bc  dautant  que  la  derniete  Lettre  de 
ce  mot  eft  Z>4/rré>,  qui  vaut  le  nombre  4.  dans  le  chiffre  He- 
hreu,ils  tournent  la  tefte  vers  les  4.parties  du  mode,  pour  fi- 
gnifiex  que  Dieu  régné  en  tout  lieu.  Ils  font  tantd'eftatdc 
cette  loüange,  qu’ils  affeurenr  que  quiconque  la  recite  trois 
fois  le  iour  eft  exempt  de  tout  mal  Sc  du  Diable  mcfme. 

Il  y a encore  vne  autre  Schmen  efire , laquelle  con- 

tient le  AWj»/fé4,c’eft  à dire,  Saint,  Saint,  Saint,  Seigneur 
Dieu  des  armées,  toute  la  terre  eft  remplie  de  ta  gloire.  Cette 
oraifonn’eft  pas  de  moindre  valeur  quela  precedente , ob- 
tenant laremiftion  des  péchez  ,'chacunla  doitreciter  trois 
fois  le  iour,  eftant  debout,  à pieds  joints,  les  yeux  leuez  au 
Ciel,  8c  ttemouft'ant  de  tout  le  corps  pour  le  refpeA  quiluy 
cftdeu. 

Ils  adiouftent  en  fuite  vne  imprécation  contre  les  luifs 
conuertis,8c  contre  tout  le  Chriftianifme  en  general, de  cet- 
te forte , 7" oute  efterance  fait  ofiée  aux  méchant,  & que  les  In-  ExempUi. 
ftdeSes  perijfent  tous  en  vn  marnant  , que  Ut  Empire  fuperhe 

arrogant  fait  incontinent  arraché, broyé, lacéré  & tout  à fait  «4. 
extirpé  : qu'il  nous  foitfaufmis  de  nas  iours.  La  crainte  où  les 
Magiftrats  Chreftiens  leur  ont  fait  rctrenchcr  ces  derniers 
termes  dans  les  dernières  Imprcflîons  de  leurs  Liures  de 
prières. 

En  continuât,  ils  prient  apres  cela  pour  1rs  fîdelles  qui  « 
patient  d’vne  autre  Religion  à la  leur,  8c  enfin  pour  la  paix 
qu'ils  demandent  à Dieu , en  ces  termes , Celuy  qui  donne  la 
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f*ix  i itM*  éP tnhant  , C aStoye  fxrtiUtmtm  -«  t*ui  ifràÜ  • 
en dafanc  cela,  pour  dire»a<iku  , ib  reculent  ccoif 
patcnacriere  en  fe courbant 5c fccournam  àcodé  ^ucbe.> 
dautamque  c'eft  Iccodcdroiifl  de  Dieu -.toutes  lerquelles 
choriês  ie  lesayvca  pratiquer  dans  leuts  Synagogues  deJBLo- 
me,auec  attention  & admiration. 

Moft»  Les  Cabaliflcs,fç.ichant  l’office  fie  la  vertu  des  Anges  ,les 
Nacbin».  poaucntconiurct  de  fairc  lcurs  otficcs , fie  récitant  ccnaincs 
oralfisns  ajtti  fisar  propres  à chacunide  ces  Elpiits , les  peu*' 
P&I  ».  auiicr,di4’cnt'üs,i  leur  fcruice. 

Ils  forcent  donc  de  i’Efcliolc  à reculons  , récitant  tour 
bas  cmaioes  autres  prieras  , par  Icfquelles  ils  remercient 
Dieu  de  cc  qu'  ils  ne  les  a pas  fait  comme  les  autres  N acions  , 
fie  luy  demandent  rauuccQnduire,'acaufe de  leurs  ennemis. 

Pour  cc  qui  cil  des  Femmes,  il  fuffit  pour  elles  en  toutes 
prières , qu’elles  répondent  feulement  Amen. 

• Les  luifs  dokicnr  prier  uois  fois  le  iour , au  Matin , à Mi> 

. -dyficau  Soir,  fie  prendre  vn  lieu  particulier  fie  pon  public 
pour  ccc  effet  :ils  doiuent  prier  debout,  fans  eftre  appuyé, 
te  toujours  la  tefte  couucrtc , foit  en  public,foit  en  particu- 
lier, ayant  les  reins  ferrez  d’vne  ceinture,  les  pieds  cnaufl'ez, 
fie  la  face  fie  les  mains  lauées.  Il  leur  cft  defeodu  de  curer 
leurs  dents  , leur  nez , leurs  oreiUcs  Se  lents  ongles  , ny 
mefmc  de  gratter  la  telle  fie  porter  la  main  fous  le  vàlemcc , 
au  temps  de  la  pricre.  Il  faut  qu’ils  ayent  le  vifage  tourné 
vers  la  terre  de  Chanaarn , fie  doiuent  cuiter  toutes  chofes- 
■ qui  leurpcuuent  appoeser  delà  dillraâian.Le  baaillemenc 
d’en  haut  cft  de  bon  augure  pendant  l’oiaifon , fie  ccluy  d’ea 
bas  de  mauuais  .ptdàgc.  Enfin  il  faut  toafiouis  répondcc 
Amen  ponriBoonclofioB de  chaque  pricre.  ■- 
fcu'fc  dtîa  prières  du foir  fie  de  la  nuiél , elles lè 

. «uia.  dcwioiont  fairc,lapccmierc  à Midy , fur  le  retour  du  Soleil , 
.dautaot  quelle  cient  lieu  du  Saorifice  de  Vcfpres  quiiefai- 
foit  anciennement  , fie  l’aune  dcvtoit  commencer  à ncdf 
Iteurcsfie  finiiràMinuiâjmais  auiounl'huy  les  Rabms  ont 
réglé  IcsTemps  de  ces  prières  powla  plus  grande  commodi- 
cédosluü&  i'lapcctnietcàoinqhcures  fie  dicoiic  aptes  Midy , 

fie  l’autre 


DiQ'" 


Meufieme  Tmte,  teftat  frefènt  des  luifs,  Ch.V IL  tgf 
& l’autre  en  fuite,  fans  interruption  que  d’vne  petite  paufe. 

Le  portier  de  la  Sy  nagogué  ou  do  l'Efchole  va  donc  fur  les 
cinq  heures  du  foir  frapper  aux  portcs,pour  auertirlcs  luifs 
de  fc  rendre  à l’Ekhole  pour  la  priere  du  foir. 

Eftans  venus  ils  commencent  la  priere, difl'emblable  en 
quelque  chofe  à celle  du  matin,  principalement  en  ce  que 
le  chaxM!  ,»u  te  chantre , flcchitles  gcnoüils  deuant  l’Arche 
fur  les  degrez  du  Perron,tous  les  amres  l’imirant  & penchât 
latcftcducodc  gauche,  couuettei/«  à l’imitation  de 

lofué  : & en  cene  podure  ils  font  leur  Confclllon  â Dieu  en 
ces  termes.  O Diem  püferiendienx  & gUrienx  , i^ay  péché  en 
tà  frefence ymais  tu  es  rempli  de  pitié,  pardtnne~m«j  dette, ^ 
ne  rebnte  pas  mes  hnmhles  prières  ,■  ne  me  reprens  pas  en  U 
fmrenr  dt  ne  me  thafiie  pm  en  sen  ire.  Ils  acheuent  de  réciter 
ce  Pfaline entièrement, la tede  baillee  &c  couucrtc  , apres 
quoy  ils  fe  louent,  le  Chantre  difant  ces  paroles,  ^nantà 
nem , neus  ne  fçauriens  ^ne  faire  finen  déleuer  nés  peux  vert 
top.  Puis  ils  recitent  l'oraifon  entière  Kaddefch  : & ainfi ache> 
uent  la  priere  du  foir,  à laquelle  après  vae  paufe , ils  joignent 
celle  delanuiâ. 

Or  il  arriuc  quelquefois  qu’vnluif, ayant  different  aucc 
vn  autre  lequel  ne  hiy  veut  pas  faite  raifon  ,s’juance  pen- 
dant la  prierez  va  fermer  le  Liure  du  Chancre,  difant  ces 
mots  , <^ni  keUe,  c’eft  à dire  , ie  ferme,  iufques  à ce  que 
mon  ennemi  fe  foie  reconcilié,  hc  lots  on  ccfl'e  la  priere,  cha- 
cun  s’en  retournant  en  fon  logis , iufques  à ce  que  le  diffe- 
rent foie  accordé , de  forte  que  fouuent  plufieurs  iours 
paffent  fans  prières  publiques. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  i»urs  de  U Semaine  trimntx.  four  U lecfure  de  Ul.tj. 

’Eftoictrop  peu  pourlacieuotiondesirrac- 
lites  d’entendre  feuletnem  le  ionr  dti  Sa- 
bath  la  lecture  de  la  Loy , ou  la  Prédication. 
Efdre^ , félon  le  dire  du  Talmud , des  la  cap- 
tiuitéde  Babylonc, ordonna  que  non  feu- 
lement ce  iour  U , mais  auflî  te  Ltendye^lt, 
Jeudi  de  chaque  Semaine  cette  fatisfàâion  feroit  donnée 
aupeuple-en  plaine  Synagogue , auec  ceremonies  extraor- 
dinaires. 

Il  ordonna  pareillemcnrque  lesmefmesiours  de  Lundjtè' 
de  lettdj  on  exerçaft  la  luilice  pour  rendre  le  droiâ  à cha- 
cun } Que  le  leudy  on  nettoyai!  la  nuifon  & les  meubles 
pour  le  iour  du  Sabath;QtK  les  hommes  mangeall'ent  de 
l'Ail , que  les  femmes  lillent  le  pain  de  grand  matin  pour  en  ' 
donner  vn  morceau  au  pauure  à l’indant,  qu’elles  vedilTent 
dcscaIçons&  fe  pcignalTent  proprement, & que  les  Mer- 
ciers .illalTcnt  par  les  Villes  & les  Villages  vendre  les  chofes 
ncceflairespourornerles  femmes  le  iour  du  Sabath.  . . / •; 

Or  ces  deux  ioursonttoufioursefté  en  honneur  parmi  ce 
peuple, lequel  foullicnt  que  Moyfe  monta  le  leudy  fur  la 
Montagne,  la  féconde  fois, portant  des  Tables  de  Cèdre,  & 
qu’il  en  defeendir  le  Lundi,  iufques  là  que  les  plus  pieux 
gardoient  le  jeufne  en  ces  deux  iours,  comme  il  paroiftau 
Lucif.  Pharificn  de  l’Euangile.  le  jeufne  deux  iours  U Semaine. 

S’eftantdoncrcn^usàVEfcole  le  matin,  &la  prière  faite 
Lijcf  Je  la  à l’ordinairc,  ils  procèdent  à la  ceremonie  du  Liure  delà 
Muïie'  ^ Pentsteueh ,éaiz  en  gros  caracàcres  fur  des 

peaux  de  Veau  coufucs  cnfemble,nc  faifant  qu’vnc  leule 
membrane, laquelle eft  enrollée  autour  de  deux  bois  atta- 
chez aux  extremiter,  ornez  âcvirolcz  d’argent, nommez  le 
BoisJevie.  luifs , vfutpant  Cil  ccla  mal  à propos  le 


Nenjumt  Traité,  t eflat  prejênt  des  Fuij%Ch.  VIIL  187 
Prouerbe  de  Salomon  , La  Stgtjft  iflvn  htù  i<  vie  À tettx  *' 
gui  r dffrehendent. 

Ce  Liurecft  enfermé  dans  l’Arche  ,enticloppé  de  diiier-  otnemmi 
fes  écharpes  de  foyeen  broderie  , la  dernière  dcfqucllcs.a  du  Lime.- 
certaines  lames  d’argent,  oàfont  grauez  les  noms  des  iours 
aufquclsonfc  doit  feruir  de  ce  Liure,Sc  fur  laplus  large  d’i- 
cellcsfc  voit  écrit  Kefer  th$r,ih,  Courtnne  de  U L»y , ou  Ke- 
iefei  Ladtmai,  Sainteté  du  Seigneur. 

Il  y a trois  offices  autour  de  ce  Liure;  fçauoir  i.  fûf- 
fice  de  le  défiler  é-  le  replier-,  i.'de  tenir  les  rôulleaux  du  0(fie« 
htis  de  vie.  3.  de  V éleuer  & le  ptrter  ouuert  au  ttur  de  CEf- 
ctle  pour  le  monfirer  au  peuple . Loj. 

Ces  trois  offices  fe  crient  à l’cncant  au  milieu  de  l’Efcolc 
par  Ic'porticr , 3c  font  liuvez  au  plus  offrant  8c  au  dernier  en- 
chciifieur , 8C  l’argent  qui  en  prouient  cft  diftribué  aux  pan- 
ures. . 

Le  ch.tntre  donc  tirant  le  Liure  de  l’Armoire, le  peuple  tvombttt 
chante  ce  qui  fuit.  Lors  gue  f Arehe  partait , difiit  ces 
paroles  ,L.ttte  toy  Seigneur,  rit  gue  tes  estnnnis  foient  diJSpex..' 

La  Loj  fortira  de  Sion  , la  parole  du  Seigneur  de  lerufalem.  Pûl 

Le  Chantte  ayant  le  Liure  entre  les  bras  reprend , difant , 
Magnifiez,  le  Seigneur  auet  moy  (fi  exaltons  enfimUe  fon  faint 
nom  i à quoy  le  peuple  derechef  répond , Exaltez,  le  S eigneur 
ttojhe  Dieu  , efi  vous  courbez,  fous  l'efeabeau  de  fies  pieds  , car 
ttojhe  Dieu  efl  fiaint.  Puis  tous  vont  bjHfcr,ob  du  moins  tou- 
cher ce  Liure  parrefpeâ.  Lequel  edant  pofé  furvne  table 
'couucrted‘vnena^eoud’vntapis<lefoye,/c  Segan  monte 
fur  le  perron  à codé  gauche  du  auquel  il  demande  tauîdu*" 

lequel  de  tous  il  appelcra  pour  faire  la  leâurer  le  Chantre  Cohoi 
luy  ayant  déterminé,  ilTappelc  en  ces  termes  à haute  voix,  1^,^°****** 
gue Eabin  tel, fils  du  Rabin  tel,  Prefire,('e  leue.  ( on  fait  or- 
dinairement cet  honneur  à ceux  qui  font  de  la  race  Sacerdo- 
tale , ) lors  le  nome  fe  leue , monte  8£  fc  place  entre  les  deux, 
haife  le  Liure  que  le  ^egan  a deucloppé,  3c  luy  ayant  edé  * 
mondrépar  lechazxn  auecvne  verge  d’argent  le  lieu od  il 
doit  lire,  auant de  commencer  il  demande  la  bcnediâion« 
en  ces  termes  : Benifiez.  Dieu  beny.  A quoy  tout  le  peuple 
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Ltant«  d*  répond,  Swi  keny,  Stigaeur  Dieu  , ftis  beny  aux  petits  des 
la  Lo/.  fitcles.  Il  lit  donc  vn  paflage  de  la  Loy .lequel  il  conclud  pat 
cette  bénédiction  , Rtny  fait  Dieu  qui  neut  a donné  la  LOf. 
* En  fuite  luy-tncfrae  cil  beny  par  le  chaxjut  auec  applaudilfe- 

mentSd  heureux  fouhaitifurfa  perfonnefic  lur  toute  fa  fa- 
mille. 

Deux  autres  derechef  font  appelez  pour  faire  la  leAure 
dont  l’vn  doit  eftre  Leuitt , l’autre  ûmpletncnt  luif^  Icf- 
qucls  auec  les  mefmes  ceremonies , ayant  acheuc  la  leélurc , 
Ofhntion  ccluy  qui  doit  porter  le  Liurc  s’approche , il  le  prend  en  fes 
du  umt.  P jçj  roulleaux , ôc  le  porte  cleué  Sc  ouucrt  au  tour 

de  l'Efchole,  afin  que  tous  le  puilTent  voir,  le  peuple  chan- 
tant ces  paroles  : C’e/f  cette  Lay  que  Mcy  fe  a prepa/te  aux 
Enfant  et  iJra'H.  Les  femmes  mefmes  qui  font  dans  les  Tri- 
bunes,fcparces  de  la  compagnie  des  hommes  .s’approchent 
auec  emprelTemcnt des  jaloufiesâc  des  treillis, afin  d’edre 
recréees  delà  veuë  du  mefme objet.  Apres ccla.le  Liurc e(l 
replié  remporté  dans  l’Arche  auec  autres  benediétions, 
■on  acheuc  la  prière , 2c  chacun  fc  retire  comme  nous  auons 
obittua.  <lic>  Au  refte  fi  celuy  qui  porte  le  Liure  venoit  à broncher 
tion.  2c  à choir , il  faudroit  qu’il  expiaft  ceue  faute , 2c  tous  ceux 
qui  auroient  veu  le  Liure  par  tcne,par  vu  iculhe  de  plufieurs 
iourSjtant  ce  crime  eft  énorme. 

CHAPITRE  IX.  , 


£xo<l*  JO 


De  la  préparation  que  les  Juifs  apportent  au  S abat  h 
le  yeuirtdj. 

£ Sabath  chez  les  luifsell  leiourdu  re  pos,  qui 
leur  eft  vn  iouraufii  folemncl  qu’clUc  Diman- 
che chez  les  Chrellicns  ^/ouuieas  toy  de  fan£li~ 
fier  le  iour  élu  Sabath,  2cc.  . , ^ 

. Or  cette  fanétificaiioaconfilte  en  deux  cho- 
■ {«,  en  la  façon  defoleirmifer  le  Sabath  œclme , 2c  eôia^fâ- 


Neujume  TrdfftJ’^Ut  4ff  M/t,  Ch.  IX  ^ '' 

çon  de  s'y  préparer,  d9«K»ncqu’ilcft  uoii 
f4trtr»Ht  le  iêmr  eer  te  lendiiHAi»  ^efi  U teft  du\  jsimf  * 

Seteth  AH  StigHeHTy  feftiffen.  df  tmifee.  et  ^e  veut  vtHdf^ip 
fAjHJftrér  CHtre.  En  vn  not  fiites  toutes  1er  choies  iiecefr 
faites  pour  le  fepcicinc  iouc  de  U feouine  des  le  ûxiémeic’eft 
ce  que  TEKlife  appelé  du  mot<ircc  ?ara(e«r.  1 ••  L>  f*****»*» 

Il  n'cft  doRcpas  pamis  aux  luifs  de  s’écarter  delà  on^oii 
plus  d'vne  lieüe  le  Voiukedyj  ny  d’entteprendte  aocune 
chofequiner(^piUi(reJtcheueri«roitiBerme.Maiisilfautcui>  , 
ce  auantje  feik  tout  ce  qu’on  veut  manger  le  lendemain,  en 
trois  repas  que  les  luifs  doiuent  faire,aunnc  fomptueux  que 
leurs  faculcet  le  pettvent  permettre  ; ic  aufquels  rien  ne 
doit  clhc  épargné, afin  de  fe  bien  refioUir*  Q^lques  vns 
tnefmc  ieufncnc  le  Veodredy,  afin  d’en  auoir  meilleur  ap^ 
petit  le  lendemain*  On  peut  tenir  les  viandes  rofties  te 
poüillics  chaudement  dans  le  four. 

Aucun  ne  fc  doit  exempter  d’y  apporter  du  ficn,  les  Mair 
lires  & les  MaillreA'cs,  Seigneurs. St  Dunes,  tiennent  à 
honneur  de  contribuer  de  lent  trauail  à ce  (atnt  appareil. 

llsfe  doiucnt  lauer  d'eau  chaude  la  face,  les  nuins  te  i«  supnftitic 
pieds , fc  tondre  tc  fc  peigner,  roigner  les  ongles,  commen- 
çam  par  le  quatrième  doigt  de  b mam  gauche,  continuant  ^*j^j 
par  le  fécond, lecinquiéme>letroificine,&fioifiiutt  pat  le 
poulet.  llspalTencà  la  droite  U commencent  pat  le  fécond  ' ..  .> 

doigt,  pourfuiuencpar  le  quatrième,  & finiflent  ainû,  en 
gardant  raUerrratinc.  Etpourceqcueftde  la  toigneUre  de 
leurs  ongles,  c’cAvncrime  horrible  de  les  fouler  aux  pieds, 
ceA  eAre  iuAe  de  les  enfouir  fous  la  terre,  te  «Are  (âiac  de 
lcsdicttcrnu/feU'  r.  ^ -i  i ' t ly* 

, lis  doiuent  ddjpofor  kurs  beavw  habits , leurs  oraemens 
âr  kutsatourspour  honorer  le  iout  du  Sabath, que  quelques  au  sabuk. 
Rahins  appelciM;/aiia/««,<dteA'er  les  tables  auec  du  linge 
blanc, y pôTerics Yai4c.aux,aiguifer ks  couAeaux,  rocttie 
le  pain  -ontre  doux  kwiettes , on  mémoire  /qpo.  U Métme, 
tomba  cnrie  dnucjrpkes^Voyla  ce  quÎTC^faitdfepuis^islidy 
jufqiMsau  kk  ks  V<n4rcd/y»ide«hâqwefihni&iev  li 
te  kit<AantrVflnu,lc9  f AOMM»  ont  aceov^uihEd’adlunkt 
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InmictM  Lampes  du  Sabath , au  moins  Tne  à deux  luminons,  la- 
ia  sabadi.  quelle  pend  au  plancher  de  la  chambre  ; & métrant  le? 
tnairts  àu  dcoant,' Elles  font  cette'  prière  Tu  h htui  t»j,  Sei- 
noflft  Dieu^Râi  uitude  <]ui  nous  us  (dnûijît  pur  ter 
pneeptes  nousMOrionni  dt tUumtr  les'ChéndeUe's  Sdiatines. 

■ Ces  Lampes  s’allumcncparèillementles  ioiirs  des  grandes 
EefteS'.’ibah  lataifonpoiirqtmy  les  femmes  ont  pluftoft  cet- 
te <éhatge  qlic  tes  hommes  ©fl( à^cable . ' • 

lib.  Onich'  difent  Qu’Eue  ayant  mdngé-du'firuift  4^fendu,  en  fit 
' Chaiirn  ou  manger  a fon  mary  ^ force  de  le  charger  de  coups  de  ballon, 
dtlaw'"  expliquant  à leur  mode  le  paflage  d’Adam  la  femme  que  tu 
m'M  dinnit  ma  dénué  du  ieis,  ic  qù'en  ayantenfin  mangé, 
Gco.|.  ■®He'e<begnitpar  ce  moyen  la  lumière  du  monde,  d’où  vient 
quc’la  fi-’inme  eft  obligée  do  r’allumer  celle  du  Sabath.'  ’ 

Il  faut  bien  prendre  garde  que  cesLampes  ne  s’eileigncnt, 
n’y  d’en  donner  occa(lon,finon  en confiderationd’vn  ino- 
ribohdqui  n’en  poùrroitfouffrirrefclat,  ou  pour  la  crainte 
<Ies  voleurs^  Sc  des  Chrelliens. 

C’eft  vp  prcccprc  chez  les  luifs,  & le  falutdc  leurs  mai- 
i ’fdns'&  quiconque  l’obferue  comme  il  faut , il  a des  enfans 

fages  & pieux,  difent-ils. 

Ils  vont  fur  le  foira  l’Efchole,  afin  d’y  prier  pour  les  tre- 
pa(rez,parroraifonqui  commence  Sarnhu,  Bénédicité^  en 
fct.  vertu  de  laquelle  les  Ames  Torrent  Purgatoire ^ & fe  vont 

■plonger  dans  les  eaux  pour  trouuer  du  rafratfchMlctnent. 
C’cfl  pourquoy  les  Rabins  défendent  de  puifer  de  l’eau  en 
ce  temps-là  de  crainte  de  leur  nuire  3c  les  inquiéter. 
Trairfdn  ^ aajoùtent  à cela  que  deux  Anges  Te  trouuent  dans  la 
Sabachc  itf  Synagogue  au  temps  de  cette  prière,  l’vn  bon  l’autre  mau- 
. uais,  le^uels  confidoreac  ceux  qui  prient  auec  attention. 

J'  ' 2i:et  autres  difent  que  chaque  luif,  retournant  de  cette  prie- 
, re,  éll  accompagné  de  deux  Anges  femblables,  lefquels 
«liant  arriuez  au  logis  , loüent  ou  blafment  le  ^n  ou  le 
mauvais  appareil  du  Sabath, félon  qu’ils  le  trouvent, 
y l £(lant:donc  de-tietour;  ils  fe^mettent  à table, fur  laquelle 
ît  y-a'idu.Sél’iVpi'vierrepla'in  devin,  8£  deux  pains  couuerts 
ial^raiéiibririettè,-afiB  de  commencer  le  premier  des  cioit  rc- 
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Neujîême  Traité^  t eflat  prepnt  des  / utfs  ,Ch.  IX.  19^ 
pas  du  Sabath,  par  la  bcncdiaion  fuiuantc,  laquelle  eft  pio- 
floiicce  par  le  perc  de  famille  , tous  les  autres  eftant  at- 
tentifs. Les  Cieuxd-  UTerre furent  uccomflis  le fixiemeiour, 
tar  Dieu  ucheua  te  feftiéme  tout  fon  oeuvre,  il  ft  repefa  le  iour 
du  Subuth,  le  bénit  & le  funmjiu.  Puis  il  faitlabencdiihon 
du  vin,  en  ces  termes.  Tm  h benj.  Seigneur  noftre  Dieu, & le 
Seirneurde  tout  le  monde,  epui  os  eut  tefruia  de  vigne,  & 
qui  os  bcr.y  le  Soloth,ét.  Cela  dit,  il  jçoufte  au  vm  fid  le  pre- 
fente  à tous,  puis  il  en  verfe  vn  peu  dans  chaque  pot  ou  eft 
le  vin  pourlefouppcr.  Faute  devinlaBiere  oùlaCeruoue 
fup’plcè,  félon  le  païs.  • ' 1 ' . 

Il  prend  les  pains  enruite,& les  bénit, difant  •,  Tu  ès  hent, 
Seigntiir  ntjhe  Dieu,  & de  tout  le  monde,  qui  de  terre  os  pro- 
duit le  psin  i puis  en  couppant  vn  morceau,  il  le  mange, & en 
p'tefentc  à toute  la  compagnie  ( & cette  benediaion  de  pain 
refait  communementtous  les  ioutsau  comitienccmcnc  du 
repas)  lorsqu’il  prononce  le  nom  du  Seigneur,  il  efleuele 
pain  en  haut  auec  les  deux  mains.  Remarquez  que  le  pain 
c(l  double,  fuinant  le  paflage.de  l’Exode  , or  le  troifitme 
iour  tls  recùillirent  deux  homers  de  Msnne , par  choque  famil- 
le, Outre  que  le  iour  du  Sabath  toutes  choies  cftoicntdou* 
blés, on  offroit deux  Agneaux, &c. 

Enfin  les  luifsfe  refiouïflcnt  en  ce  iour-la,  lequel  eft  en 
partie  inftituc  pour  cela,  fuiuant  les  lieux  de  1 Efetiture. 
Tu  nommera)  le  Saboth  du  nom  de  délités.  Et  tu  te  rejîouiras 
ou  iour  de  Fejle,  Toy,ton  Fils,  0“  to  Fille , ton  Seruiteur, 
ta  Seruante.  Il  faut  neanmoins  garder  la  tempérance,  dit  R; 
Mardochaj  laphejCÿ-  auoir  foin  du  pauure , autrement  ce  n ejl 
pas  obfcrucr  le  precepte*  < .a. 

' A fürés  foupper  ils  vacquent  a l’otaifon  auaut  de  fe  coucher? 
la  nappe  demeure  toufiours  fut  la  table,  & la  lampe  allu- 
mée (ufquesau  foir  du  lendemain,  i la  lumière  de  laqucl^ 
le,  il  n’eft  pas  permis  de  rien  regarder  ,ny  de  lire,  ny  faire 
aucune  choie.  ' . 

Quelques  Rabinsappelcnt cette. nuict  la  nniÜ  delieieufe, 
'tjrd'evolupté  ,c’eft  pourquoy  les  luifs  vient  de  leur  diqiâ 
plus  qu’en  vn  autre  temps,  ayant  mangé  de  L’Ail  le  leudy 


La  beardi« 
dlicB  du 
sabath. 

Cea  a. 


BrncdiûiS 

duTiD. 


Bcncdiâiô 
des  pains. 
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SupctHitiâ 

ludaïi^at. 


ouiâ  delU 
cioift. 


Le  FemTouti  tnifitme  ^âtHe 
preccd«nc , cotntne  nous  auons  dit , te  lot  femmes  ayantpm 
les  caiçons  pour  les  quitter  hi  nuiû  du  Veodredy  à venir  au 
Rïinatqtte  Sabath.  La plus  pattdcs Matiagesfc  font Ic  Vcndrcdy  pour 
ce  fuiec,  dautani  que lefruiâ  <{ui  en  fort  eft  dautant  plus^ 
heureux  qu'il cftüls  du  Sabath. 

Au  rrfte  fi  vn  luif  voyageanteft  forpris  en  plaine  campa> 
gneparlefoirduSabach,il  faut  félon  la Loy , demeurer  là 
& le  célébrer  le  mieux  qu’il  luy  cft  poflîble , fuppofé  qu’il 
ait  dequoy  viure.  ' / ■ 

CHAPITRE  X. 

r : 

2>»  Stbtth  , é-  ttmnttnt  Us  laifs  U filemniftitt. 

’ \ 

E lendemain, qui eftproprementle iouri/vSir- 
^af^,ilsnereleoeiit  pas  fi  matin  qu’à  l’ordinai- 
^ 1 re.  vontolus  cardàlaSynagQguc^oùils  fôntlça 
mermes  prières  que  delfus,  mais  plot  longues 
Ordrede  & pIus  îoTcmnelles . lls  Oxpofcnt  Ic  Liorc  de  la  Loy  .oùfcpt 
UleâuK.  font  la  leâurc  raccefiluetnent, premièrement  k Kelttn^ovi 
U Frrflft,  fecondement/r  ir*i« , en  troifiéme  lieu  ifrs'ily  te 
en  fuite  par  ordre , (èlon  qu’il  «fi  marqué  à la  marge  du  Li* 
ure,  te  dernier  de  tous  eft  iVa/drir  qui  conclud  laleâure, 
laquelle  eft  ordinairement  des  Prophètes , conformement 
Aâcti)  àeequr  cft  porté  Aûes,  Cts$x  sfui httittitnt  tm  liritfd^ 

hm  if^Htrgnt  cttwy~li , tefus-Chtift  y tir  Us  fanlts  des  Pn- 
fhetes  qui  ft  Ufent  ttus  Us  iûurs  dtSabetb. 

Prictt'pMi  •'  Après  quby’ils  prient  pour  le  Prince  Ar  le  Magiftrac  du 
k Prince*  Hs  habitent , afin  que  Dieu  le  tienne  en  paix  & tran- 

i^HitéAtluy&fon£ftac,4t  qu’ilaugmence  fondomaine, 
icitm.  ip.  fuiuantlc  confciV  du  Prophète , Dtjfre*.  U fâix  de  U ViSt  em  • 
laquelle  te  vous  ay  trait [ fort  i friez  Diett  four  tUcydautaut 

tfut  vojlrt  faixdtftudde  lafiennt. 
riedicntin.,  HQ^lq^fois  fis  OUI  aufii  la  prédication, ou  dcuaat,ou  après 
Ihidy,  midi  lumnenc.  £ite  ceafifte  à l’expliaLUon  qu’ils 

fone 


Neujitme  4^  fitiff-  Ch.  X.  ^ j3 

font  i k«t  gujifo  dp  qvoUjuQ  lieu  de  l’jlfcrifurie  -.i  to.qt  IpjPffiqj 
plee(lairis,S£lcRabina  lateftc  couucrtcdciqn,îr-j^<(,,‘ j 
En(i««PiUjptjctaip<H>.ïk^Pefuw^quin’pp;p^jfwi^gyr- 
dékrAintSab«h,Vuv«rPAçwrqc^c 

ri(^4f , (^.  & pluljeyFS font dps amqifoes  pppr  fo  flicfijv;  eo«;  V>.*- 

}«t,en  vertu dffou.<iUçç  bwnçs  «çRu^çstlcs  afoes.fp^qnjijpm  flue 
dufoah.gqin»il,ub  :a  Vv.  r V'O  .. 

î',  ta  pricxo  cttmt  4<?«cftpç  for  Wq-cs  ^ f ya 

foira  les  facwdtst-uppscs^p 

quelque»  langes fofçheq»..(f  V9Çûifrwtfoq4çrqH^S  kvï  fo^ 
p«rftiûons  cftçird-partif.ul^fiiifinpçii  ilnfi^Pi^  Wnger  qpq 
foupper  .pour  o'c%e  p«J»iriftc,^  m^jaii^foabqHf, 
révue.  La  lecture  doit  occuper  le  luit  apres  uiuicP.&I  ob-- 
foruançp  de  ta  toy4pp*d%fo^d9,iwvm?‘j^ 

n’en  font  ricn.vacqufot'pruscc'îoiir'laqü^n  àûh'èafiju}? 
maudits  commcrcc^Çç  vfur<5|.-|  ] q ’ J . 

Ilsvontàroblacion  duioir.oùlaprieretcfiit  àl’ordinai-  PiIck  ia 
apréslaquçllç^l^ viçrj^cnti^fbpucrlc-S^th  le ijoi- 
cmcfefhn.qui  n’cltqidj^^irçpipQtcr^poIcqu^efruicts, 


re 

ficmefeftin 

de  ga(teaux,&:  de  confitures,  lis  paflcntla  foiréeà  chanter 

■ dpfunâs  en 
;antiqÎK 


foù. 
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dfs  C4ntiqups.  Pqj»  ayafltf  * 

Purgatoire  parynçry  p^Iiç^||&  ebapteq):  jp  Qa 


WP» , OH  fe»€dkfU,,^  Iqjf  Iç^fcÿp^ps  yqjT^  pjon^pyciHÇno 
puifer  de  |’ça9-  > d^faylr.qqç  Iciùws  ^9 
leurs  dcuancicrs  beurentdans  le  dcre^f;^|C^4^  dan&lëfneil 


SnpccQitô. 


T y beriade , ,drfont-fo^  ^ qpp  for  ) ji  ’fliUi  dp.$ql?.atj^  jfçs  .eayx 
le  répandent  danfi  tOH»., (es  puits  ; que  li  vqçfoi^.c  Iç|J^tafT 
Cezbeureufe  pour  puifc^reavf  çqf^.wom^ij^^t^î^trt^^ 

roitvn  antidote  à tous  le»  maux  (3.  j 

.rPoMrçpncluriPn  ,k^Satjtfbçi!t 

chezlps  Ipifsjqu’jlueicHicjll  foir98pf;yj9e 

eu  ce  iour.de  craintedclc  violer,  finon  les  Q4n^pr^ëSp,av>.x. 

exceptions  foiuantcs.  U pt%it4^  I4.  yk  .4,  ' 

fuuerjurpéft  f d^SahAph^  r 

foiW^ç  omettre  tçuKs. les  c^iç^  ^çfoqdHÿSjpj^^  „„p. 

Sabath,)of»qu4pftqiwftiWWforjfodM^^^ 

.fçpfprucr  la  y »€  ^lafootc 


I « , * 

ij>4  Le  PetitTout^troifiém  bmte, 

trcs  cho(és,  le  luif  ne  les  £iit  pas , mais  il  fe  les  £ût  fairepae 
les  autres  tarions.'  'f  - 

i ' Il  fait  beau  voir  les  difputes  frequentes  d^R^abiAsdans  la 
Talni  tnü  Gcmara  du  Talmud,  touchant  les  Vaincs  obreftiarions , ic  les 
sdab.fij.  opinions  gtotefques  qu’ils  en  forment.  Par  exemple,  lors 
qU’il  dit  que , ijuianqnt  tui  v»  fenil  U ienr  dn  S*b*th , efftm- 
ce  autant  que  s'il  tueit  vu  thameau.  Et  dans  Orath  Ctaÿm^ 
nombre  joi.  qu'il  n’tfi  fas  ftrmü  de  ehaffir  les  meu/chet  i-de 
donner  à manger  aux  fendes fur  la  terre  fendant  la  fluye^  de 
crainte  que  le  grain  ne  vint»  germer,  qu'Ü  ne  fetMl^qu'd 
eufi  ejlefemé,  & mille  autres  impertinences , qui  -reflenten^  ^ 
p1pslaruperftition,que  la  véritable  obferuation  de  laLoy. 

‘ ‘ ' ïi'Jl  3 "]L  Ji  >U‘i; ‘J 'Î.’îj'vl  £-1  ,:>i;vs’ï 
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CHAPITRE  XI. 


^jDts  , dû  repentent  de  leurs  Meù, 


t.  JU..I.  -î  lli 


- IJ 


|5  V'ant  pàtfé  'desT«mrs"dc  la  dfeiïoriori  ordinaire 
:|  pendaht  ta  Seoiaine , entre  le  peuple  luifj  les 
I pertes  doiuent  foiure  , aufquelles  ancienne-' 
I ment  Ce  peu^é  iléuoit  rerehdrcau  Temple  de 
■ icmialctn.  ' ' ‘ fi-  ' -.ioîli  ! 

^L<;Spiincipallcscftoicric,  défont  encore  mamtenant,reiS!r 
de  l'Agneau  Pafchal  eu  de  Pafque  ,ceSe  des  Semaines  eu  de  la 
Pênteifjle , ô-  celle  des  Tabernacles l Les  autres  Pelles  le  pou- 
uamcclcbrerauxlieuxaurtiuelsilshabitoient. 

^ Lip^émiérc  de  toutes  eft  donc  ccllè  de  Pafqües,  qui  tom- 
be toufiours  le  qiiacoriiemc  iour  du  mois  & de  la  Lune  Ni~ 
fan%\<deMars.  ■ *'  ' ■ - 

Pendant  le  temps  du  grand  Sjnedrium , auant  la  ruine  du 
• 'Temple, les lutfscoramcttoicnt  deux d'enrr* eux  pour  ob- 
ijïru’er'laprtmicrc  apparition  die  la  Lune,  furie  rapportdef* 
qiid#s’Ûféilatliflbicrit  le*  cours  de  leurs  mois  & de  leurs  Ped 
liifS'j'iéltjtl^llerits  publîoidnt  de  viue  voix , mais  depuis  ces 


S|nr<Itin 

Cçarvil 


Neufiéme  Traité,  F efidifrefint  des  Juifs, Ch.  XI.  ipj 
temps  là, iis  fe  font  fcrui  du  calcul  & de  1a  fiipputation  A- 
ftfonomtciue  , faifant  M^.lei  ans-  vn  Calendrier  çominc 
nous,  lequel  réglé  leur  nouuefle  & leur  plaine  tune;  & pour 
faire  quadrer  l’an  Limaiïe;|iucç ^’an  Solaire,  jls  font  con- 
. traints  de  temps  en  temps  de  faite  vn  mois  Intercalaire, 
doubiant  le  moisdc  Mara,  dont  le  premier  fc  nomme  fira- 
plement  Adar,&c  l’autre  Veadar.  Il  faut  voir  R.  Miirdochfe 
Jépke  fur  ce  fujci,'càr  il  y a grand  débat  entre  les  K irrains 
Scies Synat^^fo.fyÇ^i\iow  fi  la  ijouuclls^l;unc  fc  ppnt^'&fc 
doit  fixer  félon  letalcul , 3d  nos  pluftpfl;  par  l’app^^itadn  de 
.cot  Aftre.  ♦ : 3, 

Pour  ce  qui  eftdc  leur  année,  elle  a quacie  comincnce- 
mens , le  premier  iour  du  mois  Tifri,  om  de, Septembre,  fé- 
lon nous,-c’eft  chez  eux  le  commencement  de  l’année  des 
années,  Sc  du  temps  de  l’annéo  do  relafclac  &:_duïiibilé,&: 
de  l’année  des  plantes,  c’ellà  dire  qu’ils  comptenr  les  années 
de  leurs  plantes  depuis  ce  mois  là , afin  de  voir  à quel  aasc  ils 
produifent  leurs  fcuiâs , & de  là  tirer  iugement  fi  Icn^uicl 
eneftnadirel0uauortRu2çptematuré«^p^^.^  jn:;'  uvtsi 
Le  premier  iour,  ou  félon  Jlilklyie  quinziéme  du  mois 
•Stbtbhâtyjopix  ell  noftte  /4/r«rVr,efi  Ip  conln[^cë)çdcb<i  de 
l’année  des  fruiâs , pour  f^auoir  de  quels  £raj4Ai’y(âgé  cû 
permis , tant  pour  manger  que  pour  en  offririez  prémices , 
ÎTelon  qu’ils  ont  germe  &onc  éclos^  deuant  e^,apri^  ce 

Le  premier  iour  du  mois  i\T/yi<»,pu  de  cftpij;  le.cçpp- 
■tnenceraeat  del’année  des  Roys , lors  qu’il  y ,cn:tuoit  parmi 
ies  luifs , donc  ils  fixoient  l'eleâion  enx:e  mois , Sa,  datcoient 
leurs  Concraâs  & leurs  Efcricures  publiques  de  ce  temps. 
•C’eft  aufii  le  conuncnceroent  dc  r«onée  des  Fçfi»  vrille 
de  Pafque  les  cdmmeftçaBt,lc  quatbeziéme  de  c^  mois  fur 
Je  foir , Sc  réglant  les  autres  pendantJe  cours  de  cette  année. 

Le  premier  iour  du  mois  £/«/,  qui  répond  à ccluy 
«ftoit  anciennement  le  commencement  de  l’anoce  des  trou- 
peaux, afin  de  voir  de  quel  aage  pftoïc  le  beftail , pour  en 
payer  la  Dixme  SL  en  faireics  Oblstioas  Si  Sacùficçs.  , 

' ■■  ...  ■ ' .'î 
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De  ta  Pif'epaMio»  <à  tn  Fifte  de  Pafymet. 

R les  luifsCepireparenc^ebien  loin  à la  Fdlte 
de  Pafques  , car  tbeltite  iours  douane  ils  coov. 
mcncent  à fc  pôütuoir  de  froment  on  antre 
grain  dont  la  tafinc  fe  puilTc  leuer,  tant-ponr 
eux  que  pour  les  panures  familles. 

"Il  cft  défendu  de  leufner  pendant ^le mois  excepté 

ÿftur  caufe  dcTôngc  fifeheux , pour  ce  que  le'  premier  ioUt 
aé  ce  mois,  tcT ib^naclefut  pofé<ians lealefeit, 6t  les  Prrn>- 
ccs'lfraëlitcs  oflranc  léürs  prefens  les  iours  foiuans  , 'les 
palferentcn  feftes  6t  t*efîbüiU'ances  iufquesau  quatorze  iqbi 
'flic  la  premiere  Paftjiié.'  Les  feuls  aifnez  de  toutes  les  'faoiilu 
J : / ■ ' Icsgardentle  ieufnele  fbit4iB  l>  ^illei<luieftlectciziômo, 
..i  i ‘pourlaraifoncy  deflbusdêclai^É'e.  ’ J 

^''lîs  rt'epricninortplbseheeiWoispourleiUnejxlesteopaC. 
fez,  ny  pour  la  remiflton’de  leurs  propres  peèhez  , n'y  nie 
Lcgrani  'portent  Ic  ducil,  non  pas  mefme'de  leursiplusiptoches. 
Sabith.  Le  Sabath  qui  précédé  cette  Fcfte  e(t  appelé 
’Ortrfi  ' Ja^rf/^,àcaufcduniiraclcairiuéenceiourquifut  tdifeim) 
''ciiMijim  'lëdiredes'Rabins.  Le'  dixiéMedit'mtis  efivit  itmr  de 
^^^*^*SahÀûï,térJ^MeDie»  intmettda'à»x  Inifs,- fier  le  fnint  définir 
“dtEgifte de  f rendre  thatkn  nm  agnism i^te. garder  jnfifmesum 
''^natûTz.e-, les Égjftiérss's'tfteient  iÀfinneK:f«ssrsfmaycettertfir- 
néf'il  tÈrfut  refpar^‘<ifne cefttil  f»nr  le  manger  àirress  hn*s 
^de-là  ; ni ed&rorrht  A/ti^Ditin  , /itts  la  fgareisfiin ;b5* 
'deutitni  rirritér  itf  enifefiheT'^nr' les^  Ifrà'dius  ne 
'cette  iniure  enàers  Mtr-Dii»  } Ils'nt'ie  'firent  pas,  Dteu  'iemr 
'en  ayant  diutrti  la  pt4flé''par  vn  miratte  i veyia  finmafmefi'ilts 
Eioae  «.  •^luifs' in  fient-  le  grirkliSabâtlr  i'-ifiîfe  fendent  fiitr  i'Eseedt^eu 
il  ejl  dit  ^efn'  A ^en  Wptlfinta  aaMeyfieç^e>  uinsMél/kïpmemeit 
faire  dam  tant  que  cefteit  f abemination  des  Egyptiens-,  Car  fi 
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tious  venons 'iüt-i'l,  àsuor  ce  «jue  les  Egyptiens  «dorent -en 
leur  prcfencc,  ils  nous  lapideront. 

Les  Imfs.n’«yanc  donc  ^u$  cotte  referuc  ifaitc  mainte- 
nant, ils  en  ^ont  Iculcrnent  mémoire  pat  la  folemnitc  e«- 
craerdinaiie  du  gruni  Sàbtth-,  6c  dautani  qu’illeur  fut  dit, 
■yoMs  mëHgetex,pendMt  fcft  tours  des  paius  fsnsltuaiHtô'  élut 
fe  trouuero  uucuste  chofi  leuét,  nj  thex.  toy,  nj  dasss  tescoujîns- 
Deux  où  crois  ioursauant  la  felle  de  Pafques,  ils  s’employét 
à fourbir  &netoyer  foigneufement  toutes  leurs  vtenfilles, 
auec  l’eau  chaude  icftimantvn  grand  crime  d’en  obmettre 
vncfeulc  pièce , n'ayant  pas  tant  de  foin  de  Icurconfcicn- 
ce.  Ce  qui  obligea  Icfus  - Chrill , à leur  en  faite  d,es  re- 
proches. 

L.i  nuiû  qui  fait  cfclotc  la  veille  dcTafque , lepere  de  fa- 
mille auec  quelques  domeftiques  s’occupent  foigneufe- 
mencà  chercher,  à la  faueur  des  chandelles,  de  cire  par  tous 
les  coins  &:  les  recoins  de  l.imaifon,  les  miettes  & les  crou- 
ftes  de  painlcuc,  les  tamad'am  auec  vn  plumcau,dâns-.vnc 
ofcucllc.  )lls:fbntcetterechercheà  la  chandeUeà  eaufe  qu'il 
cil  dit.  1 e recherelsrrdy  lerufaltm  assec  U lampe.  Yit  quant  ap 
•pum  qu’ils  doiucnt  manger  le. iour  fuiuant  t ils  le  cachénMn 
quelque  licu,afin  de  ne  le  pas  trouuer.Auant  de  commencer 
Jcperc  £»ttcctte  prière.  Tu  és  lset^,S*iftnur-tioJlre  Dieu,  ef  te 
Dieu  de  tout  U monde , ejui  nous  fànSiifiej  par  tes  commande- 
imoMs^  (È-jnons  m commattdi  £ ofier  tout  painJeaé. 

.Aprésacoir  tout'furecé,  il  prononce  ces  mots.  Cousit 
paw  leué  que  te  tiens  drqut  te  n'ay  pas  veu  ny  ofé,foit  difsipé 
•f^ireduit  tenpaudre. 

(Lcrmacindeila .veille  fe  pafl'c  à'fairc  des  gafteaux  6c  des 
pains&nslcuain,mçAant‘la  farine  auec  l’eau,  qu’ils  appc- 
*lcnt/de  i^ect^/e.-loquelle  doit eftre  cirée  auec  ceremonie, 
ikn£vnvai(ïeaupartiouUer,entre  le  coucher  du  Soleil, &:  le 
IcoertksEfteiUesâcdc  la  Lune^le  foir  precedent.  Les  fem- 
mes qui:  font  ccS'gafteaux^doiucnt  cO'  faire. vn  particulier, 
nommé  challah  , qui  autrefois  clVoit  donné  au  Preftre , & 
.qui  maùueozDt  eft  letcc  le  premier  dans  le  four  pour  y eftre 
beufte  & confummé  s en  le  feaiCuit  kefemnedic  cette  ptieté. 
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T»  il  henjy  ntflrtDien^  ijui  ntui  «r  commandé  de  mettre  a fart 
le  gaftean  fans  lenain. 

Oc  ces  gafteaux  font  ronds  poux  l’ordinatre^plan  tc  pertéz 
de  petits  trous,Cans  fei^fans  huifle  fie  fans  beurre  ; quelquesr- 
vns  y méfient  des  œufs,  du  fucre  fie  des  amendes  pilées,  mais 
non  dans  ceux  du  premier  iour , qui  doiuentellre  faits  feu- 
lement d’eau  fie  de  farine,  eftant  le  fain  d'affiiÛen. 

Les  luifs  difnent  fut  les  dix  heures , allez  lcgercment,«Se 
ne  mangent  plus  jufqucs  au  foiraprésleleueraesEftoilles, 
afin  d’en  auoir  meilleur  appétit  à manger  les  gafteaux. 

CHAPITRE  XIII. 

De  la  celebratitn  delà  fefte  de  Paffues,  entre  les  luifs. 

E foir  donc  eftancarrmé,  ils  allument  du  feu 
dehors  .dans  lequel  ils  jettent  lescrouftes  fie 
les  miettes  du  pain  leué  qu'ils  ont  trouuées, 
faifant  la  mefme  pciere  que  deftus.  Si  la  reil- 
ledePafques,c’eft  k dire  le  14.  de  la  Lune 
tombe  au  iour  du  Sabath,  cette  ceteraonie 
fc  doitfaire  le  iour  precedent. 

Les  aifnez  des  familles  ieufnent  tout  ce  iour-là,  en  aâioo 
de  grace,dc  ce  que  Dieu  leur  pardonna  en  Egy ptc,&  le  pete 
jeufne  pour  fon  6ls  aifné  qui  n’eft  pas  en  aage. 

Après  que  les  crouftes  leuées  font  bruftées,les  luifs  sronc 
a l’Efchole  pour-faire  la  ptiere,  pendant  laquelle  les  femmes 
préparent  la  talde  fie  le  Iwper , auec  oftentation  de  ce  qu’el- 
les  ont  déplus  précieux  .pour  honorer  la  fefte*,  ih  couvrent 
les  murailles  fie  les  lièges  de  tapis  fie  de  cuifttns  molets , fur 
lefquels  les  hommes  doiuent  fe  coucher  fur  le  cofté  gauche, 
pour  leur  perfuader  qu’ils  font  maintenant  enlibercé,  hors 
de  l’cfclairage  d'Egypte. 

X.e  couvert  de  la  table  conliftci. en  vnbaflln, dans  lequel 
il  y enuelopez  de  deux  feruiettes.  Le  pre>- 
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micr  marque  ie  grand  Prtftre,  le  fecopd  le  heuite^  & le  troi- 
ûitaef  ifiaeifte.  " 

Le  fécond  plat  cft  et vn  ejMdrtier  ef  Ainean  ou  de  Che- 
mreau  tendre  ,tueevn  »uf  dur,  pour  (îgniber  l’Aigneau  Paf- 
chal.  Le troificmc plat  eft  vnc  efpccc  de  Potage,  compofe 
de  Ponmes,  de  Poires , de  Noix , de  Figues,  £ Amendes  ^ de 
Citrons}  afin  difeut-ils , de  reprefenter  la  matière  des  rhuil- 
Ics  & des  briques  que  leurs  maieurs  fabriquèrent  en  Egypte, 
fur  quoy  ils  verfent  des  Ejficeries  dt  forte  Cantlle , pour  fi- 
gniber  la  paille  qu’ils  'einployoient  pour  cuire  ces  briques  ; 

& fur  le  tout  vne  falade  de  Laiilu'és. 

Toutcclacftantdifpl'fc,onvcrle^^»^•rrr^  à chacun,  ttWoJe 
mcfme  aux  enfans  du  berceau , afin  qu’ils  fc  fouuicnncnt  de 
la  fcfle.par  cette  extraordinaire  ceremonie.  Les  grands  en 
doiuenc  boire  quatre  •verres,  félon  l’inflitution  desRabins. 

Apres  ^uoir  beu  le  premier,  ils  commencent  à manger  par 
la  falade,  faucce  dans  le  vinaigre,  pendant  quoy  le  pere  de 
famille  dit  ces  parolles  , Benj  fois  tu  Seigneur,  dre.  os  Beo«Ji- 
prtdkit  diuers  fruills  de  terre , puis  il  diuife  le  premier  ga- 
Aeauendeuk  parts,dont  il  retient  la  plus  grande  , & lailTe 
l’autre  dans  le  plat  i ce  plat  efl  a l'indant  efleu  c en  haut  par 
tbi\s  ceux  qui  fontà  lauble,difant  f'opla  le  pain  de  pauureté 
dr£a^fli&ion  ,ejue  nos  peres  ont  mangé  dans  C Egypte  i^uicon- 
ijue  a faim  qu'il  vienne  dr  qn’il  mange  l'oblation  de  [ Aigue  a» 

Pafthal  ; Nous  fommez,  icy  cette  année , Cannée  prochaine , s'il 
pla'ifi  à Dieu,  nous  ferons  dans  la  terre  de  chanaam.  Nous 
femmes  ef cloue  s cette  année,  dans  vn  an,  fi  Dieu  veut,  nous 
ferons  libres,  fils  de  famille  dr  Maiftres. 

- -Cequidoitcftredit  en  Tangue  Chaldeennc,  afin  que  les  Talm.fel. 
Diablcs,qui  ne  Tentendcnt  pas,  dit  le  Talmud , ne  viennent  '*• . 
foüiller  le  banquet  de  Pafques.  , 

Ils  rempliffcnt  tous  leurs  verres  pour  la  fécondé  fois , imprccs. 
ayant  chanté  THymne  des  playes  de  l’Egypte  , ils  fauflent 
le  doigt  dans  le  vin  &c  en  font  afperfion  dans  Tair , lignifiant  ° 
par  là  que  les  mefmcs  playes  d’Egypte  doiuent  paflet  d'eux 
aux  Chrcfliens  leurs  ennemis , puis  prenant  le  verre,  à la 
main  Tcleuant,  iis  chantent  à haute  voix , C'tfi pour  celai 
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V Seigneur  , fut  uetu  frmues  thligtK  de  te  hüerdr  tt  ieuhit, 
dautant  que  tu  /dit  ces  figues  en  ntfire  faneur  & en  ctUt  de 
urs’peres^ , nfus  te  dirms  donc  tew  Aüeluy*  ,'^c.  après  «cia 
ils'inangcni  les  gafteaux  &c  le  rcHe,  le  troilicmo  verre  H« 
vin  fe  confacrc  à leur  mode , & le  qiuctiéoie  Icureft  vctlci, 
par  lcv]uel  le  perc  de  famille  fait  l'cxccratioa en  eme  forte  ^ 
yetfe^  Seigneur,  dit-il  le  verre  à la  main , ta  colere  fur  les  peu* 
pfal  «ÿ.  fies  (jui  n'ont  point  tt  ctnntiffanee  , ef  fur  les  Xiyautnes  qui 
n'ont  pas  inuequi  ton  nom,  &c.  pais  ils.  acheuent  leur  Paf- 
queparcenc  prière.  Dieu  tout pàiffant, repare  muintenont^ 
Isien  tofi  ton  T emple , que  ce  foit  dans  nos  tours , Dioà  touf^ 
puiffant  repart  maintenant  çt  ou  pluftofi  ton  T tmple  , icc. 
Apres  cela  ilsboiuenc  leur  quattiemo  v^rre&fe  vontrepo- 
fervers  la  minuit, ioyeux  Sc  fatisfaits  d’auoir  folemoifé  la 
Pafque.  ■'!  n ,r  ud  . . 

Ils  boiuenc  quatre  coups  en  ligne  d’allcgrcflc  de  ce  que 
Dieu  les  a deliurez  quatre  fois  de  feruitude , & en  boiroien  t 
volontiers  vn  cinquième , s’il  les  vouloit  mettre  en  parfaite 
' liberté.  .i  > 

Au  relie  ils  ne  font  plus  la  Pafque  comme  ib  failbieoc  an- 
ciennement , dautanc  qu’ils  n’ont  plus  l’vfage  des  Sacnâccs^ 
Deut  i<  *1^^*  ^ doiuent  faire  que  dans  la  terre  oc  Canaan , en  la 

prcfencc  du  grand  Prcftne  ôc  à lonabre  du  temple, defquelles 
chofes  ils  font  depuis  long  temps  priuez  & leferoncà^ad•^ 
uenir. 

• Cette fellc de  Pafqocs  dure fépt  iours,maistousne  font' 
pas  elgalenientfüicinncisn’y  chommablcs.  Le  premier  iouc 
hoic  12  quinziéme  du  mois  & de  la  lune,&  le  fepcicmelê 

* nomittcm  lomim  touim  c’ell  à dicebonsiouts  & font  aôfil 
felemnilezqrieleSabath  i car  geoemlemenc  tous  les  bons 
iours,  comme  celuj  'fie  la  Penuufie,  U premier  du  feptiime. 
mois,  eeluy  de  la  ntù-atéeijtne  , le  premier  & le  hui&iitnc  de 
. léfefit  des  'îaitrnoolts , vont  de  pair  anec  le  Sabath. 

^ Le'fecoodiourdelafcftcdePalqaes  JU.  le  huitième  qui 
fontict^.êz  tcz4.dumois& dclalunc , font  aulTi  des  bons 
iouts^  anlli  IblemnçlsAcchammablcs  qué  le  premier ie 
(s^MKiiie^àçaafbAel’nscmUudccaJàfupputaxioD,  que  les 

luifs 


Diqitizi-'  ' 


Neujume  Truité,  lefiitfmpméks  Iwftfih.XlV. 
'luiü  peuuent  faite  de  la  nouvelle  Lune  ; ainfi  de  l'Ordon- 
nance desRabins,il  eft  maintenant  arrefté  que  les  chofes 
feront  doublées , afin  de  n cfire  pas  trompe  i ou  bien,  afin 
. que  ceux  qui  ne  pourront  faire  le  premier  iow , le  puifiène 
faire  lefecond. Les  aunes ioors  foncRioinschommables;  les 
luifs  doiuentneantmoims’airembler  pour  la  priere  & em- 
plrwerletempsen  oeuvres  pie$.  Les  nopces  Sc  le  deüil  font 
défendus  en  ces  iours-lL 

Le  premier  ic  le  fécond  ioa't , le  Prefloc  benifiànt  le  peu^ 
plermresla  priere,efteiKl  les  mains  & diuifé  fi»  dei^t  les 
vn$desautres,8c  lors, félon  le  (êntimem  des  Sages, lamajefté 
de  Dieu  eft  fur  la  main  du  Pteftre,  que  le  peuple  n’ofitroit 
regarder,decrainted’eneftre  xucvi^c.Ejhange  âmtmglement. 


l’Aï»' 


> CHAPITRE  XIV. 

'De  ta  ftjk  de  feateufte^  tu  des  Semâmes. 

A'fefte  des  Semaines , <Sc  de  la  Loy  dotMiée , la 
Iblesmicc  de  la  Moi  (Ton,  le  iour  des  Ptetnices  te 
3a  Pencecofte  eft  tout  vn.  Ellexombe  roufiours 
chez  les  luifs  le  Jixiime  leur  du  mois  Siuàn  eu 
. J de  îa'foftc’de  Pi#- 

iue , à compter  depuis  le  fécond  iour  qui  eft  le  feiziéme 
e Mars.  ' \ ' 

Elle  fe  nomme  t.  la  fefte  des  Semaines  dautant  qu’il  y 
en  a fepi- entre  Pafques  A: la  Pencecofte.  x.  Delà  Lay don- 
née, dautant  qu’à  tel  iour, comme  on  croit,  Dieu  donna 
la  Loy  à fon  peuple,  ÿ.  LMfolmmuéde'l4‘.m«èffim^cai  oala 
commençoit  «n  £c  temps,  dans  la  ludéc,  Le  iour  des 
frtmiets,  dautanttpi’en  ce  iour  on  deuoit  offrir  des>£fpics 
Jtouueaux  au  Temple  de  lecalâleDi.  > 

- Les  luifs  en  font  deux  iours  de  fefte  copfecutifs,  pour 
-lamefme  taifbn  que  les  deux :ioun  de  Parques.  Les  cere- 
iDonki  ic  pidcxes  lé  font  comme.au  lamstf,  ou 
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&c  comme  le  iour  du  Sabach.  Mais  en  mémoire  de  la  Loy 
donnée,  en  ce  iour,  ils  lonchcnt  les  roaifons,  les  rués,  la  Sy- 

3ue  d’herbes  6c  de  fleurs  dontjls  ornent  aufll  leurs 
res  & font  des  guirlandes  à leurs  telles,  car  , difent- 
ils , tout  eftoit  verdoyant  autour  du  mont  Sim,  puifqu  il 
ell  dit,  fM'éMcmit  irtmfm»  ne  dmtaurde  U MoKta^ne. 

Ils  font  auflî  quantité  de  mets  délicats  auec  le  laiâ  6C 
la  crefme,  pour  monftrer  que  la  Loy  elloit  blanche  , pure 
6c  douce  comme  biâ.  lû  font  entr’ autres  vne  grande  fie - 
grofle  tartre , qu’ils  nomment  U tartre  dm  momt  S!m,cn  nie- 
moitc  desfept  Cieux  que  Dieu  pénétra  pour  defeendreà 
cette  montagne.  llsneicurnent,nyne  fontdcüil  pendant 
cette  folemnité. 

Au  lieu  d’offrandes , ils  font  la  Icâure  de  Hafhtéora,  des 
Prophéties  6c  des  {fàirages  'où' il  cil  fait' inètuioii,db  ces 
offrandes,  auec  prières  à Dieu  qu'il  les  ceflablifl'ent  bien- 
toll  dans  leur  ancienne  poflefllon , iuÿ  promettant  de  s’ac- 
quiter  dignement  de  tous  leurs  deuoirs. 

Au  relie  le  Talmud  deflènd  aux  luifs  dc-lè  fitireouvrir 
la  veine  la  veille  de  la  Pencecolle,  dautant  difenc  les  Ra- 
bins,  qu’il  s’éleuevn  vent cres.^Jang?ceux, appelé 
ccii)k.à\K Btmrream,  lequel  doiccxterminerI(raél,s'iln’ad> 
met  volontiers,  fie  n'obrcruc  la  Loy  donnée  le  lendemain. 

l" 


• CHAPITRE  XV.  ’ 

Lft  Ka/emdes,  $m  Us  f^fits  iesNiamtnits.  ; ( ";  ■ > 

’ 1 , 1:  « ' 

E premier  iour  de  chique  mois  fie  de  chip- 
que  Lune,  nommé  JVftfVKiw’e  pour  ce  fuie», 
elloit  fi-llé  autrefois  parmy  les  luifs,qui  de- 
uoienr  vne  offrande  à Dieu  ; auiouid'huy  ce 
iour  n’ell que  demy  fefle;  Elle  regarde  pîu- 
toll  les  femmes  que  les  hommes,  dautat,  di- 
fent-ils,  qu'à  tel  iour,  EUcsprefulerent  de  donner  leurs  pcM^ 
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^ncf  d'oreilles  Sc  leurs  brailcUets  , pour  la  fabrique  du 
Veau  d’Or  dans  le  defert,  les  hommes  (eulcmcnc  ayant 
donné  les  leurs  s 8c  au  contraire , elles  les  donnèrent  de  bon 
cœur  à vn  tel  iour  pour  contribuer  au  baftiirient  du  Temple 
de  lerulalem. 

Les  plus  pieux  entre  les  luifs  ieufnent  la  veille,  pour  ob- 
tenir de  Dieu  vne  nouvelle  Lune  fauorable.  Le  iour  il  y » 
Synagogue  & reliouïlTanCe  au  matin,  & à dirner  ils  tiennent 
cable  plus  long  temps  qu’^  l’ordinaire. 

Si  toft  que  la  Lune  eft  vifible, ils s’aflcmblent dehors, la 
nuid,pour  lacontempler&pourla  bentre  parvnealTezlon- 
gue  oraifon,  pendant  laquelle  ils  fautent  à nois  diuerfes  re- 
prifes  vers  le.  Ciel,  difant  ces  mots.  T c»t  atnfi  aut  te  me  ta 
ffaurtit  prerndreyenctre^ue  que  ic  milcue  vtrs  tey*ô  hel  Ajhcy 
aimji  tfue  tamsmes  ennemis  ne  me  pu  'tjfent  tencher  on  me  maire 
• en  amenne façon , ^ue  U crainte  (y  [ tffroj  tombe  far  eax , far 
U paiffance  de  ton  ér.r/,Sri^r«r;laquelleexecrationcllcon-  K»><>c 
tre  les  Chreftiens, 

Comme  ils  ont  plus  de  rcfpcÛ  pour  cét  Aftre  que  pour 
aucun  autre,  mefme  que  pour  le  Soleil,  à caufe,dirent-ils, 
qu'il  reprefentede  plus  présla  prcfence  de  laMajeAé  Di- 
uine&que  les  œuvres  de  DieuSc  (à  puilTance  font  mieux 
reprefentéesparronmouvementvrfible,  de  inefine  ils  efti* 
ment  le  iour  de  Ton  Eclipfe  trcs-faral  poupenx,dcla  part  dp 
leurs  ennemiSjCe  qui  les  oblige  àicu{ùer&  à foire  des  pric-< 
res  ce  iour  Hi. 

Mais  le  colloque  de  la  Lune  auec  Dieu  e A vne  piecetrop 
plaifante  pour  la  paAcr  A>us  filence.  Le  Talmud  expliquano  Tatm  choU 
le  paAage , Bien  fit  donc  deax  grands  Laminairet,  comc  ejua  ) P **' 
la  Lune  ayant  aetnandé  à Dieu  A deux  Roys  pouuoicno 
gouuerner  fous  vne  mefme  couronnes  il  luy  répondit.  Va, 
ta  feras  diminaie.  La  Lune  ne  pouuant  gouAer  cela , luy  reo 
pàPfit;  ^^oydtnCy  foaffriray-ie  diminution  pour  aaoir  dit  la 
vérité?  Va  y\yiy  dit  Dieu  , ta  luiras  la  naiU  ét  le  iour..  .^ae 
fret  y luy  dit-elle , vrte  chandelle  en  plain  midy?  Dieu  répli- 
qua , le  peuple  difraél  réglera  fes  ioars  é‘  fies  mois  À tordra 
de  Ut  tmommemems.  Cela  efi  impophle  y reprit-elle  , pais  quit 
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fuat  <f»Üs  fmffuttnt  les  Sûlfiiâs  é-  les  Eqaiswxes  fâar  (tU, 
Canttnte-tey , dit  Dieu,  sU  se  »êe  les  flm  iafies  entre  Us  hom- 
mes frendnnt  de  tty  U nam  ae  petit,  ctmme  le  Petit  Jasab^U. 
fetit  Samuel, le  petit  Danid.  Mats  la  Lune  n'citant  pas  fatis* 
faite, obligea  Dieu  de  dire  ce  qui  fuit, ( commeil  fe  voie 
dans  les  exemplaires  imprimez  à Venife , qu’on  a recren- 
ehe  des  autres  ) offrex..  vue  ahUHan  prapitiataire  pauY  maj^ 
dautant  tfue  f ay  diminué  la  ‘Lune.  Blafphem  ’ , hocreux , tm» 
pertinence  ,aueuglement  de  la  Cabale  Rabin''fque. 

La  première  & principale  Neomenieeft  celle  qui  arriue 
, le  premier  iour  de  l'an  Sc  du  mois  Tilri  au  Septembre , auquel 
les  luifs  commencent  leur  année , diCint  non  feulement  que 
Dieu  créa  le  monde  & l’homme  au  temps  de  l’Automne,.' 
mais  auflt  qu'il  en  fait  le  iugement  cous  les  ans  en  mefme 
faifon , afin  de  rendre  à chacun  félon  Tes  «xuures , quoy  que 
^ le  challimenc  ou  la  recompenfe,  difent-ils,  foit  did'erée  à 

l’année  fuiuante  i car  ils  croyenc  que  Dieu  punit  les  crimes , 
TalmoJ  & recompenfe  les  vertus  de  quelques- vns  dés  cette  vie , Sc. 

qu’il  enreferuè  d'autres  à l'Eternité.  Par  exemple , fi  quel- 
«iniui)  C I.  9U  vn  a beaucoup  peche  pendant  le  cours  de  l annae,  & n ait 
aclcRitucl  faitqueforr  peu  dcbicn;ou  au  contraire.  Dieu  pelé  tout 
4ciiuif*.  premier  iour  de  l’an  , K en  donne  la  recompenfe 

comme  il  luy  plaid.  S’il  veut  punir  en  cene  vie  le  peu  demal 
qu’aura  fâicvn  homme  iuderil  le  fait  pafier  pour  impie  je 
méchant , & l’écrit  au  Liure  des  morts , c’eft  à dire,  que  l’an-r 
née  fuiuante, ou  il  mourra  , ou  il  tombera  dans  la  milère,. 
A l’oppofite  , fl  Dieu  veut  recompenfer  le  peu  de  bien 
qu’aura  fait  le  méchant,  il  le  fera  pafl'er  pour  iude.l'écciuant 
au  Liure  de  vie . de  force  que  l’année  fuiu.ince  il  viura;&au- 
ra  des  honneurs  & des  richeflès  ; mais  après  cette  vie  cclvy- 
^ ' cy  fera  mi(crable&  l’autre  bien- heureux  à iamais.  Si  ncantx 

moins  le  méchant  faifoit  pénitence  depuis  ce  premier  iour 
de  l’an  iufques  au  dixiéme  de  , qui  cft  la  fcrtc  des  fx- 

piatiaus , ou  bien  que  le  iuile  deuiin  méchant , Dieu  cbto- 
geroit  de  fenciment,  écriiiantce  dernier  au  Liure  des  motts, 
& le  premier  en  ccluy  des  viuans.  . , . r,  ^ ...  ^ 
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r ' Df  iâfcfit  de  tExfUtun,  . ' ' '>  "' 

ES  Iuif»donc  fendez  fer  cme  croyance: 
.-comnncnccntdéslemois  Elml  ou  d’Aouft  i 
penferà  leurs  fautes , en  Eure  l'examen  do- 
uant âtaprés  le  repas,  exercer  la  pénitence, 

& réciter  /es  Stinhesy  c’eft  à dire  les  prières 
pour  la  rcinifeon  des  péchez  fie  pour  attirer 
^ fqy  la  irtfçricordc.i,.  .-  i..  . , !.  ’ 

;'Allantàlapriereilsfennent  d’vhc  Cotnéde  Bcliiet  peni , ‘ ’ ; 

reflou  vciwf  du  lugcment  de  Dieu , fifi  aîauSît 
awn  d en  eftre  effrayez, pour  ne  pas  tomber  dans  le  blafine  du 
Peophete  qui  dit,^ là  evrni  ft  fsit  tnstndre  d»m  la  viUt , le  . 
feafltsitss  tft  f as  fias  ejltmssi.  C’elt  auflTi  pour  confondre 
ln.Duble,pour  le  rendre  perplex  fie  incapable  de  les  aceufer,'  t 

U crainte  qu’il  a Juy  meUnede  fevoir  diailïédc^  mon-J  ^ 

dcauibur  du  lugementdernier;'  .r',  a,. 

■ Qli®l<îues-vns  icufnent  le  dernier  iour  d’Aoufl,  veille  de 

ne  pas  imiter  les  Chreftiens 
quifoTClcsTigilesdesfdlcs.  Au  (ortir de  la  Synagogue  ils 

Vont  faire  des  flationsfer  les Tcpulchrcs  de  leurs  parefis  fie 
amis  trepaflez,  pour  faire  voir  qu’ils  s’eftiment  liiOits  ïi  Dieu* 
nelcurpardonnclcursrfautesi  ûh  afin  depriér  bo’il  leur  face 
rniCericorde,  en  vertu  fie  par  les  mérités  dcf  luttes  qui  font  '**"“*■ 

Uenfcuelisi  affcurtntqoe’.Dfçu  a beautjoài,  pKiS'd'elgârd' . 
aux  adions  de  pieté  qui.fe  éonten  ées  lieu^^  V-mifen  de  U 
uiDMctc  du  liens  qu’a  celles  qui  fit  fenc  ailleurs , c’étt  poér- 
^uoy  ils  y fontaufli  de  grandesaumofnefi.  f ■s'  ■'  T no..'.  > ! oi 
Apres dilhé, ils fe  doiuehcbaignèr  oudaitsIesrbalns  àrtt-'R  • j 
nciels  ,oü;d«na^i£S  6euyc»,feqcaines,o«i  viùietp.'fiü  fe  pion* 

Ser  eriti^réiieiic  IctCorpsltbnsI'eau-ftoidé'  dcviiflëhikdblê  ' 
(iiBife»d«r  tefeÎMidgn^cv  ^O'iUiceofrnewiflaîpfiWe.- 
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Ec  dautanc  que  les  Chreftiens  ont  accouflumé  au  premier 
ioAir  dcj’ahde  s'olftir  les  pfticincs  : les  luîfs  les  imitcot  qucFs 
quefois  en  cela  , enuoyantdes  prcfcnsaux  Chrefticns  deC- 
quels  ils  elpcrent  qiielqOe  Ëuicur  ou-adîdance;  l'enay  eu 
rexpcriencceftancvnefois  à Bourdeaux,  où  ic  fus  regallé 
par  certains  Portugais  de  la  rue  Bouaux , vers  le  mois  de 
Scptcmprc , d’vn  balTin  rempli  de  galanteries  confitures 
fiorc^pUifanteS'^qui  ne  fc  font  pas  ordinairement 
r)v;ogùillcsi^^l»ucant  que  quclques-vns  d’enCr’çvix  aüo^B 
befqindc  may  au  haut,pais,à'caufe  de  la  qualité  que  i’y  àuon 
pour  lors.  , ' - 

Voyla  ce  qui  fe  fait  la  veille  & quelques  murs  auparaal 
uant  la  fcttc  de  U principtde  NJtemenie, 

Le  premier  iourdu  moiscftanr  venu, dont  il  eftcfcric  ào 
\,tvt\tx(\uc.PFdrlt:aK3e^enf4ttj  itlfr4'tl,  te  ftftiimt  mtis  '^U 
' fTemUrronr  d»  mois  fiers  chtg.  veut  vn  ieur  de  Sshsth,  en  mé- 
moire du  fen  des  trompettes  y te  tour  fera  appelé  fainf.  vous  ne 
traustûerez  point  en  keluj  ejr  offrirez  helocaufle  au  Seigneur. 

' Il&foncfefte  pendant  deux  iours , afin  que  lafolemnité  Sc 
I.'allegreAê  en  (bit  plus  grande.  Ils  s’cntrc-falucnt  de  la  (or* 

^ te  1 pour  fc  fouhaitter  vne  bonne  année , Sms  ésrit  i la  honne 
-année.  L’autre  répond,  /«y  auff.  Ils  font  chereiidirner,â£ 
commencent  orainairemeiu  par  des  pommes  douces  trempées 
dans  le.  miel  & le  futre , après  quoy  on  leur  fcrt  vnt  tejh  de 
^Sieryea  memoirerxlu  Belliér  qui  fut  à tel  lour  facnfié  au 
Ifcu  d'//aae  : &L  ehfiai  iu'poiffon  boUÎHi  fans  fcl , auec'de»' 
f^uidsdoux&fucccsz.  • -i  < - . 

Ils  fonnenc  delà  corhe  de  Bellter  roue  le  iour,  mefme  dans 
la  3y>iagogue , !apres  la  priere  t à quoy  le  peuple  répond  : 
hum.-k*ureuti'(fl'U  peuple  qui  fçâtla  jubUatiem  Seigneur, ils 
uiitrcitftent.dlaatmkrt  de  ton-.vifkgt. 
.d^pré^difné.iJsi^'envônc  tousprands  & petits  furie  bord' 
de  l’eau, ou  fur  le  potnr,afin  de  jetter  leurs  pechez  dans  i’eau»  ' 
fu)UaiK;<:iequi  eft  dit»  Il  reuiendra  ér  aura  pitié  de  nous  s il 
jtottt, déchargera,  de  nos  pechez  , ^les  jetùra  au  profond  de  ta 
m^^d^eniçif'et^ilslècoüent  leurs  habitsau  dcfiûs de Featt , ' 
priucipoiiqtpchtioriiiqtte  lct.peUIlpos  paroiâent,  aifif»  qufils> 
(il  Pp 
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NeujitmeTnùteJttjlÂt  frtjintdîs  Tuift.Ch.XVL^ifiJ 
-»’én  chargent^  les  emportent  au  fond  de  la  mer,  comme 
:&ifoit  autrefois  le  Bouc  Emifl'airedanslefonddu  défett.  '> 

Ce  n*eft  pas  tout,  car  Dieu  ne  fàit  que  commencer  ce  pre-  Oi  »cb  fhs 
. (nier  iour  l’examen  des  pechezdes  hommes , lequel  ilcon- 
rinucpendantneufioursfuiuans,pour  en  porter  iugement 
ledixiémc,quie(llafeüedcrexpiation.  Les  loifappelent 
ce  temps»/e/  dhchttrj  ftHitentiiis , auCquelsi'  ils  rcdoubleot 
. leurs  pénitences  à leurs  bonnes  oeuures , recitant  chaque 
- ioi»: , a ifois'diucrres  fois , la  confeflton  de  Idurs  p?chez , & 
^ieufnant  tous  les iours, excepte  celuy  du  Sabathqui  imer- 
. oient,  & le  foit  du  neuficmeiour.  llsne  mangent  point  de 
painfaitparlesChrdhensÿc’eftpourquoyilséufomproui-  > 5,  i.i 

■fioniaupanuant.  .!•.  •. • 

•>n  Le,neu6éme  iour.ils  fe  Icuent  dii  matin  pour  aller  i la  Sy-  ^*1. 

nagogue.au  retour  de  Ijqucnb,  les  homes  prennent  vn  Coq, 

& les  femmes  vne  poulie,!' vn  5c l’autre  blanc, autant  qu'il  fe 
; peut,  &:  le  pere  de  famille  récite  certains  Verfen  des  Pfeàic«-  pf,i  ,o,. 
net  quifoncà  lapenitenice  ,'puis  le  psiflage  de  lob,  Si  ^tui-  Kb  n- 
fiUK^ge  fârte  fnr  iMy  i vn  Àt  miU4r^&  TÀforte  fin 
■Oitn  hy  fénUknersfi-dirM  il fiit  âtfiàt^'fuis  qu'il  * trtù-  i.  : ‘ / 
Mddrfuéy/eMÿiir-,SC2yim  ditcela>il  fc  frappe  troisfoisla'''*’'''  ' 
auee  le  Coq  difant , que  et  Ctq  ftii  mis  en  mu  flMt , 
qu'il  me  firut  dsxyiâVeu  iqu  il  meure  {(è^qme.meÿx^imfî  t-fi 

En  fuite  il  pofedes  mains  fur  le 

pau«teCoqÿluyt'omptercol,le  icttepartetreil'éuentreâC  '' ^ 

'le  fait  roftir,  s’cfîimant  digne  d’eftre  traité  de  la  forte  /quant 
Aux.  entrailles  il  les  jette  fur  le  tqift  delatnaifon,  afin  que  SupetftitiS 
Coibeadx  leseœpmtent&  enfafl'cntleûrpjOyc,&iiueç 
xcaonlraiJ  les  qu'ils  emportent  a^dcuis  p'.-chezorV.'t  ' .Y;ï^ 

- . lU(^  frrirenry'n»  Ceqic  nondVnraurie,b«^fte p^urcçtw  Aiii fio« 
expiation, à caufe  de  la  Cmpleallulion  du  rom  cMer  oui 
«n  leur  langue  fignifie  Homme  é-.  Coq  tout  enf'-mbte  , fcii- 
fant  porter  au  Coq  la  peine  que  l’hommerdcvtDU  payer,  ü'  ^ 

Ils  le  donnoienc  autrefois  en  aùinafnc;anx)  paumes;  mais 
_ VO.yant  que  les  pauurrsfa/candahfoicnp  de  manger  les  peu  ^ 
cb<!®de‘.homihcs,îlsJc'font  ïnamtenantvrelVifciu^oülhin, 
afin  de  le  manger  cux-mclûic$;  Ccac  c<y'Mnonic  cft  abolie 

: i".  ' 


io8.'  . • -Lt  PttitTout ytrolfitme  fésme t ■'  ^ ' 

en  Italie  & ailleurs  t fclon'qu’écric  R.Lt«n  de  MtdtiU.,  datt* 
tant<}a’ellerent1arupctllidon:<lle  eft  pourtaoc  entoeeën 
AUcraagne,felonqu’vnIuifmcrmcmei’aconfirmé.;!'> 
Priert*  fur  luîfs  tecoumeot  après  ccla  fur  les  Sépultures  iks 

*®°^t**  ^ aumofnes, allumant  des  ckan- 

morts  aMc  dcllos  pouc  le  foulagcmcnt  de  leurs  peçhez  , mais  ii  elles 
Ouabetax.  ;vierincntàs’blbeindre  , ils  en  tirent  mauuais  augure.-  . . 

. ' -lisfclaucnerurlcmidy,renottoyantdcleur$pechez,pais 

fetoutneat  à;la  Synagogue  poür  les  pricres  (lu  foit  Sc<em- 
ploycnc  le^ede^u  iour  a fe  teconcilier.  Si  qutlqu’vn  refiife 
-ïureconciliacton  aucc  Ton  ennemi  à la  première  inflance. 
Forme  de  qvilaidclnande  prend  aUe.c  foy  trois  témoins  pour  Ja 

rycoacüia-  fecondcfoisi  puis  dix  pour  lairoifiémc  inftance,d£fîleie- 
? ) «kerthodévButcaiipardânnerij'Hs  cH  nomnaé  ctuel,2^  ne 
^ *' içauroit  elpcccBlcpaiddDtlc  Dieu.  ' ..  ^ .r.  o-.in 

Pour  lè. teconcilier  auec  vne  perronne  morte , il  faut  que 
. , , . oeluyiqul  TCÛt  ;£bn!ccDncüict  s’en  aille  auec  dix  temoiqx 
,l : Use  Ic.fepülchcc-du  idofurtCijS^^dsle  ces  paxttlesii.ffajr^edic 

i>M»  difrm'êl  é'  ififters  v^Je/.N<i  gifi  €9 

Yiddoi  - ; 11$  font  deredicfla  confclfion  de  leurs  pécbez^pnc  la  (dt- 

Ctnftflîoii,  ,tic cft  fîm  longne  -,  ic fi  quclqü’vn  la  veut  faire  publiquèAC 
.4e.viue  voix  ^il  n'eft  pas.  obligé  de  déclarer  cous  fes  pet^ee 
p«Tidiliee,lt^ienleir$qu^lafaitcn  i(ècixe>  ,i,  . 

Malut  LaibgdlacibnToitila  cortfefiiQnrlans  latneimé  SynàM^ 
age  jçj  juif5{*c.rer>gemdeilixidcux)ai'fitfoüccteï«T''iqi 

i’autre,fiiT  le  dos,  d’vn  ifoifet  de  cuir , iufques  à trCnee-nei^ 

' coppiiilcfoüetoé  eftarit  protterné  en  terre  Acfrappant  là 
füL-jti,  '-'  pnaâône^Atlpifoüotiaiicl'eciuncleveTletdü  Pfalme.  Jltji 
mifericordiejfx  ^utr- fktdoMatr»  Utnr.juhtr, , ü t»  itt 

r.n:  .!.(  ér*fat^f9n.)jm]HKtirt  fàa«krt^drn'ttcfitef» 

" dij^HÎéa.^  :::  ■ \ ':■>  .J-i  . !>  ■ iu..'.  . <i  ni'.i'j.O 

; Pque  lie  pas  eioedet  - le  nombre  «le  tfearance  coups  de 
fôUee,qui'fontjporceEpar  Ià  Lay  contrelesoriminelS)  iis  n’en 
donnent  quq  treaee«neii£,  eftanc  tpkis  expedientd’cn  don- 
Trcatt.!  jMc  tnotni  /que  «tapi,  fuiuahti  l’Àxibme. , Zvsfiueurt  ft  ddi- 
!ir^°r  ptnt.9Tn^ftrs\i>r\Ut\fcittivn:fiTiindrt.z\^t  iàiisvontfisujx- 
ÿbf &rcpicpMcrpouriai0(leduilendeinain..  ■ 

C’eft 
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Cctcc  fcftc  donc  des  Esf  Usions , donc  il  cft  die , /e  dixiéme  lcu  t,. 
Unr  dm  pftiélmt  mtis  ifiie  im$r  des  EJtfiàii^, 
femhlée  fainte  fe  fera  j vom  affligerez,  vos  âmes  , S"  offrirez. 
Cholocaujle  au  Seigàtstr  J&  cof*»meno/rt^déi  le  neujîejme  iour 
au  foir^  dr  vous  vous  repoferet.  <f  vn  foir  a f autre  , conüilc  f.o  quoy 
à icufner  ligouceuicnKOc  dep>ui$  le  foir  du  neuficmc,iuf- 
quesaufoir  du  dixiéme  iour,  à tenir  beaucoup  de  Cierges  pu,' 
allumez,  tant  dans  la  Synagogue ^ que  dans  les  rooiGïM*^ 
garder  la  continence  contu^le  ,.àablbu(ltc  les  n^chansi  lesl 
perfides  & les  excommuniez , Sc  les  c appeler  à sa  Syt>w<ji- 

fue , encore  qu’ils  ne  le  demandent  pas.  Pour.  Cel^deuic 
ins  fe  joignant  aucc  le  Oiantre,  crient  à haute  vo\x^l)âns  Lm^d'ex. 
U haute  S la  haffe  Academie  , de  ià  penfée  sU  Difu  <è',do  là  co“>*«u«u_ 
ptnjée  de  F Eglift  ^nous  permettons  & dounonsipomuoisdt'  priep 
4«er/r//>re«4r/r4/r«r/.  Après  quoy  le  Ci^a&rfO  prqdutc^lo.L^ 
ure  de  la  Loy , & commence  en  ces  termes  roaralfon  pour 
faire  rAbfolution  generale.  De  tout  les  voeux les  Interdits^  ftnme  * 
(ÿ  anathemes que  nous  muons vouex.,iurex^  ohftrkez.t<ir  quj\  d’»b(blu-  ,, 
quels  nous  nous  fornmes  ajheints'  depuis  le  defnior.  tour  if  s 
Expiations,  iufques  au  iour  pre/ènt^{  qui  nous  puiffe  ejlre.  frO'^ 
pite)  nous  nous  en  repentons tô"  voulons  quils  foitnt  nuis ^ 
fans  effet.  Il  cirante  eda  par  trois  fois,  & à claaqoe  fois  il 
haiiflela  Yoixd’vn  ion.  M.iisil  fauteenrarqucraucc  Jî.  JUar;,  r.  M«do- 
dochai  lapht  » que  eette  abfiolution  le.  fak  feuletncnc  des.  cbai 
VŒUX&  promelTesque  dhactin  pcWiaupiç  faites  ^ part  foy, 
Tolontairemcnt , & non  pour  dcllea  fosntfaitesen  lulliqe 

fliauec  le  prochain.  ri  ‘ rl^.^  •" 

A prés  les  prières  du  foir , le  Preftre  donne  la  benedidion 
fblemnclle , comme  nous  auons  dit  cy-deuaat , puis  chacuai 
s’enya  manger  de  bon  appétit.  , nO’h  h 

^ ’6'J  ■ i j^n  . I * 
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* DeiM  'TfJhe-étsTihermatles,  ..u  i ., 

'I  T:ny. . , >!;  i ;n  Uj  . •./  . 

I E V'i  ay^nt  conduit  f«/npruple  pat  ledcfcrc 
^3  ' P'*rtdanc  quattmtc  ans,  oii  il  habita  fous  des  par 
uHIons  portatifs , Si  l’ayant  protégé  de  l’ihiure 
du  temps,  tant  la  miiÂquelciour,patleoio> 
yen'dc  deux  Coiomnes  , l’vnc  de  fcu  l’autre' 
Jcila  di  hbç,  voulut  qu’il  fe  fduuint  de  fcs  Éiucuis  à l'aduenir, 
Dtnt  U.  K’iftftittia  po^f-cét  effet  U F tftt  des  T tlnrnâtUs , apres  là 
récfeke'dcsfruiôsr'  , 


•JAIi 


raoiv^p^  5idùre  huiû-idors-^  dont  Irt  deux  premiers:^  le&i^ux  det- 
*'1*^^^*'*  beaucoup  plus  çelebres  & plu»  ib- 

" * fetbittTs  qoe  leè  âùn^  Cét  iouks  aiofi^doublez  ^nc  pour 
éitlier  l’cfrcurdu  caleuP,£^ommenousauons  die  des  autres 
fëftès prdeedentés  :. en voicy  lUnÀicution.  u v 

Ltuii.ij  ' f^ffKS  ffi^itef^yè^itart  /èâs'dis  Ptwi/lûns.  ,^U»nsjtrtefl 
: -».v.  .A  de  lirate  d ifraii TiketiiàtUf-,' ftur feme. 
>>  d "liîj  i vàFdéfce>tdàn9'^4V^y faitJiaiiftrfies iîkf^ifs  d' 

raél  font  des  rrur 

^es  teftte4-fcd0tucn#4èi)rc  à t’avrdefcouVcrtidans  les  cours 
oudanslcsiardins,  de  branches  d’arbres Tverdoys|n:es  d’où 
Nchcm  t.  dbb’âeflk’Sâfli  des ^ftuiâs^ comblé  desbvinchesd’Olfùier^de 
PÜrnlè-j^Bi^/dAim  léslteilW-oùii  y en  a'iailleatScfis'prénctiS 
des  branches  d’Oranger  SC  de ’Çytronniec,icêçc/ Ailleurs 
dautres  verdures,  des  tiges  de  Courges  auec  le  fruid,  Sc, 
toutes  fortes  d’herbes,  ’pourueu  qu’elles  ne  fuient  pas  de 
mauvaife  odeur.  Sa  hauteur  doit  cftrc  au  defl'us  de  dix  Pal- 
mes 8£  au  delVous  de  vingt,  peut  Icioiir  à l’homme  &:  à la 
femme,  pourucu  qu’il  foit  diuifecn  deux  cénacles, quoy  que 
les  femmes  ne  foicuc  pas  fi  fort  obligées  à ce  précepte  que 
les  hommes. 
î>l 
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f^eufiéme  TfaitV'tTrjfàff^fe/ent  dei'JÜiJ^^h.XT^lI^Stt 
Ils  fontouct^tèlàvnfatflca^  dVnc  Braiidjc..dj  lqU’a 

Pi!micr,dVnc  de  ÇtwnWçr,dfc'tr0ls^(J<3  Myrte,  & de^plu- 
llçursde  Saule, &iièittWYbutaùe6  WiOxicr,  Wsnoitimcoc 
cefaifTeau  \Ji['*hh,  cHi  rrom  dje'  PaltMi'^  R.'jBothïii,'xlit')qnÉ  livre  Lo. 
cela  (îgnififi  les  quatre  MotiardhieSj  cêllfffdc  Babyl6nc3,nd'e  labhj>.4i. 
Perfc.  de  GVçcc  & des  Rftmfiins,  • ■ su.  <’'!!.' 1 • i>noad 

Les  luifs  entrent  dafis^cur  Synâgognc  Id  14;  Scprcwjl-itc 
■fur  lè^  foir;  podr  t'ohlîntWc'i^  panïnrrcr«vV*bî<M 

vont"da'nsnevirs  TibdrhacleVJÔùiesipofoiijdEiftmd’ftj^iti;^.^".^^^^^ 

Tcn-â,iFpn  &la  bc^èdiaroiV?^y  f<îupf<enl  i»ueE  liufts  fJft|îl_' 

les , en  io^tSi'allégrcflc.  ÎTsy  dcvtpientîiuirtdanMâjtvâ'rtais 
il  h’y  a maintenant  quié  les  pltH  aqlaz'^i>lnrf^(&n'd,k'f  jiftlfes 
f6Ÿctirenrçhdi‘eui'i»prc‘?R>%ifl^-Wioiipulcairitwcld;<#is^les 
pais  frordi'&rïhcofe^rtdd^!»»  e O.  of  jni;.?  ‘aj-ou 

l.c  IchdcTTUtn  itiatinHk‘’TC>ftti5id'qtair6iji  ^ ue^i.:? 

jiprcS  plüfieürt'p'^^*'*^^' V '^”6^>Wmett€cr 

celle  de  la  paix, chacun  agite l’ûir,"brandiffi»nt\fonfïifrciKj, 
du  codé  d’Qricnt,  guis  d’Occident,  du  Midy  , & du  Jep- 
ScntrionichifortWcib^Stôwf^p  afciçôidpHrlê  plil- 

mide.  \.orj  tous  les  arbres  des  Porejls  fautcrontdl'fe  rejîoui- 
ront.  C’ed  aul^  ^ur  mortftibi  qiftl^  uini  plus  forts  que  le 
Dcpioii,kquel  s’en  fuit  depeur, (i)fcnt-ils,3ubtuitdccct- 
■^e  agitation  ; mais  dan'svne  itltcn^on  pluS' fecrejeté,  c’ed 
afin  depoùvbiVabbatire'lcs  Gentil^ dawttOftiqs  les  parties 
du  monde  S^s!cn  rendre  Maidtcsabfous. 

C’ed  auifi  la  nfiermelntémion  ^ut  leUFifaîtHÇïjîjb4K»crs 
' tonrs  II  procédions,  ces  rameaux  à la  mhih,  autour  du  Li- 
uredela  Loy,  qu’ils  expoferit  fut  le  Ptolpkre;  Car  comme  pujpitre,**" 
au  temps  delofuc.par  de  famblablcs-proccdipnt  le^  murs 
de  /er/fAo , tombèrent  par  terteÿdemfclmecfpcrcnt-ils  faire 
tomber  les  murs  de  l’Empire  â'Edem^t'e^\à\Xtle  ChnJUa-  RBacliaj 
»/7wf . folon  la  propheiie  </f’2^/»/V/,fous)afiguredela  qna- 
-triémebede.  ’ 

Autre  fois  à tel  iour,  la  lecture -de  la  Loy  fe  faifoitauec 
^ grand  cfclat  ; le  cAtfz.4»  ayant  tiré  de  Imc  de  l’Arche,  le  * 7- 
''  donnoic  4«  rrince  de  U Synagogue  , celuy-cy  le  donnoit  au  dmî. 
’&egan.ou  f'/V4»r<,  le  Vicaire  Icdonnoit  au  Cohen  gadot^ovi 

Rr.ü 
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TalraoJ 

Traité  fuc 
ca.c.  (. 


Sctiean 


kg|i»fk4PrqH^  ./j 

-fifcjer'iendcnniii  tu  foof^Ui  mafflic  dwj^  » les  qua^ 
ioun:fuiaaAi 

des  prières  8£lcfec^^^^ffll^«s^fufdl£esa^^  les  R^ipcauxi^Lç 
-/opx1kkWiiûi5mèfonïasJflVifoleca»els  qiwlc:pi;éiiijçv 
î*condi  ils  fouppent  rouà.leS.pamllons  6c  vont  dorroir.o» 
:>-ji<;Mumirons  Leite«fiiéjmc joMrpl^.çncore  fefte , Sc  fc  nom- 

^wjlc^oefpis 

_;i^<^iitownt,  dançoient  j (kufpjicqr  lâ^g^badoiçnt^.io^ 
-r^Jf®»«6fonrsd'lnllTamérv5-^9^f,g^'|)sr^ilo|ieBc  dé  l'ca» 

r ; d«il?ifonaine  datf  à5»*^po«fc  U yqtfcrci}- libation  l’ Aiit^ 

pendant  .Cdpt  iaiws,  »M,jÇi^;»  d<^Inutqi^ 
za^'iiwl  IfurWc  qur:iof«w-(ühr^:^#<^c^n  pj^lcr, com- 

me il  cft  cc-it  en  ^aint  lean , 'mu 

faftht’éiirifiif.ij gu^ft^.âJfi/quU 

à CTM x»  nuy 

~noL  i)h  : I-  ' c^n' i :iJ 

-iic: .::  :“  ‘ :: 

'Viv'.’^vt  ■‘•'N  'J'V.  ^ . 'iî!-  -ji  -v.îuvuJ  .■‘.f'^ni 

.i  ;;>î  j C’H  AiPrI’î R.Ï  .«c^M 

i\-La  ItfpiiijUinee  Je  U 4m ih  i^t/küufh»  Jfs cjjff^s^eM 

^ ,..i  y-, 

ILiivcftjparlc  aôcgncmenc,d(aos>^,u  *a 

rfeftc  nommécrla  RefiQÏulTancc^OC-J'ajpi^y, 
i.cftant  puvement  de  l’irifticution  des  Rabtp?, 

, afin  de  rendre  grâces  à Dieii,&:  penit  je  topüir 
d’aooir  lquSccjticndiula  Loy  pcndar.t.^tooclc 
coursidc  l’année  j laquelle  Loy  pourcct  çftet.  Us  ooit-p^^a- 
.-  geee n'ciiiquantc-dcuXjSci^ions , fclpiv  le,  nOAobte  des,§a- 

uio’yrn  barli^ , dont  b dcmicrc  fc  lit  cn  cc  iour  i^.'deSe^Cmbre^^ 
jifcâioRS  £ncc  merme  iour  le  crient , fc  vcndcnt^Scle  livrent  aa 
cantérrl  plus,oft'rant&:  au  dcmicr-cnchci Ülcur^  tous.lcs  ofBoes.dc  la 
' ^coVTa  Sy»iagogiie.Piemicrcmc4U,4>//«wfr./f/  LaÔ!f^ci^x.,^v^rir 
Synigo-ue^^^ c^ui  doit^tfire  ceiidHrilctTUit^ciifi^Jl.î^^. 
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MettjumeTrMtéJejUtfnTfintietTttift,  Ch.XVIJl.  3îj 

fermer  U Liure  de  la  Lej . 4.  di  perler  le  mefmt  Liure  eu uert 
auteur  du  Pulpitre  , teitamt  le  tels  de  vie  , c\fi  à dire  , les 
deux  reulleaux  de  Lois  autour  dcfe^uels  la  Lej  cfl  pliée  , s de 
lire  le  feptiéme  dt  le  dernier  la  Lej  aux  ieurj  de  fjles.  6 de 
fippléer  au  de  fut  des  pariffeux  en  tous  & chacun  de  cet  of fi- 
ées. Toutes  Icfquellcs  diftnbutionsn'-’ fcfont  pas  fans  bri- 
gues, cnuics,  5c  jaloufirSffàns  querelles, iniurrs  &r  iriimv- 
ticz.  L’argent  qui  en  prouirnteft  cn^loyc  à rentr'eden  dcJ 
baHioacns  & aux  befolns  des  pauures. 

fofte  s’acheuc  par  la  bonne  ch’crc  que  chacun  faità 
ioupper,fuiuamcc  qui  cft  dit,  Salemen  vint  eu  leruflem^ 
afifia  deuant  P Arthe  du  Seigneur  , é"  ftffiin  à teus jls  Jir- 
uiteurs.  , , , 

^ Or  le  Sabath  fuluant Te  nomme  Brefihit^  dautant  qu’ils 
commencent  à lire  en  ce  iour  la  première  Seâion  de  lai.oy 
de  îylpyle  qui  commence  Brefihit , in  principie. 

l.é  vingt-cinq  du  ^rkoik^ifiif  ouCafieu.i^uic^ Nouthre  eô 
la  Telle  qu  ils  nôment  Chanutcah  ou  Encenie , c'eft  à dire  de  la 
renenation  ou  reconciliatien'du  Teruflf^  faite  par  ludas  Ma- 
'çhi|3cc  j âpws  auoîf  vaincu  les  Gtéta  qui  v.,yoicnt  prôpha- 
ti,c",  lâqiîènefchcduréhùiajOûfS,ainu  qu’il  cR  porté  , /«- 
das^fes  fieresjd'  toute  t Eglife  d'ijra'el',  a-rtfia  cfue  le  iour  U. 
‘{a  Dédicacé  de  l'Autel  \ (t  ferait  ai  fen  teu.ps.  d'année  dt>  an - 
j^ét  ,^er.dant  hutcl  ionrs  , depuis  le  vingt- cinquième  du  mois 
■'c.afleu  ,dnec  joye  é"  rejiouiffénce  ' ■’  ■"J'  1 

Tié^Hfbrcux  ncanxmoiftifondentcettefcllefiir  Icniii-a- 
clc  qui  jrriua  , difent-ils,  par  la  multiplication  mitaculéure 
“ d’vnc  phiolle  d’huile  d’oliue.trouucc  enfouie  dans  la  terre , 
feên^c  du  cachet  du  grand  Preftte;  marque  qu’elle  elloic 
"pure,  & non  pollue',  laquelle  fournit  d entretien  aux  Lam- 
^pçs'daTcïtiplc  pendant  huiA  iours.fans  aucune  dimimitî'vm, 
"cnçôrc  qu'il  n’y  cneüft  pas'à  luflîfance  pour  les  nourrir  na- 
"îûf'dlernehcvhfcufiout.  • t ’ • ~ • r 

C^elqi  es-vns‘ont  écrit  qu’il  faut  manger  du  laiû  & du 
Ijforipagc  ces  iours  à difner , afin  d’exciter  le  fommcil,  en  mé- 
moire de  la  v)£loricvife  ludith  laquelle  và^Uttapherne  cn- 
■ dormi  apres  en  auoirthangé.  " 1 ' ■ 
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Purim 
le»  fous. 


SH  Petit  Tout,  tmjtcme  partie^  ^ 

Ils  ornent  donc  les  Synagogues  tous  les  foirs  de  noiiuelles 
Lampes  ,3c  en  allument  aufli  dans  leurs  maifons,  vne  le  pre- 
mier foir,  deux  le  fécond,  3c  ainfi  par  degtez  iufqiies  à |iuifi, 
ou  du  moins  vne  Lampe  à huia  mèches-,  mais  il  fuffit  quel- 
les loifent  feulement  pendant  demie  heure.  ; ’ 

Ils  lifent  à la  priere  le  fepticme  Chapitre  des  Nombres,  oû 
ils  agit  de  la  Dédicacé  du  Tabernacle , qu'üs  croyent  auoit 
aulTi  clic  parfait  dans  le  Defertau  mcfmc  iour,  3c  honore 
d’vn  mcfmc  miracle-, Ll  bcnediaïon  de  ce  iour  eft  tcllë. 
StHj  fiitDieu , 3cc.  qui  noM  4 ordonne  '^ allumer  la  chanilelU 
4it  Dfdic^c^  ) 5cc.  - 1 

lofeph  mcfmc ’àppeîe  ccitc  fclle  ,laftjlt  des  lumières, 
quoy  que  les  Machabccs  n’en  falTent  aucune  mention', 
ncantmoins  l’Euangilc  parle  de  (fette  fefte  fousle  nomi/’i’«- 
tenie.  ) . . • » 

Purhn  en  langue  Perfienne  veut  dirc^r  Sorts-,  c’eft  vne 
J,  luifs,  fondée  fur  ce  que  fous  le  régné 

d AlTucrus fauory  d€CcTl.oy,  auoit  obtenu  vn  Aircft 
de  condamnation^ontre  les  Hébreux.  Mais  Dieu  en  empe- 
clunt  1 exc^^ion  par  le  moyen  de  Mardochle ^ àc\i.  belle 
chance  tourna , 3c  le  Sort  fut  change , tombant  fur 
plufieurs  des  Perfans , 3c  fur  Aman  Sc  fes  Enfans.  Voycr-cn 
l’hilloirc  cy  dclTus  page  lio. 

Ellcfc  fait  le  14.8c  le  15.  du  moiso*/<<r.  Le  icufnccil 
régulier  la  veille  , à l’exemple  de  ccluy  que  firent  les  luifs  en 
' ce  temps  l.\.  Le  foir  les  Chandelles  font  allumées , pour  té- 

moigner la  ioye  dans  laquelle  ils  palTcnt  les  deux  iours  fui- 
-uans.  Ltlcduredcceiourlàcftl’hiftoircd’Hcfl:cr,que  tous 
en  general  font  obligez  de  lire  ou  d'ccoutet  ,eorome  ils  cu- 
^ , renttous  part  à cette  délivrance;  mais  entendant  nommer 
Je  nomd’jiman  tous  à\(ent, fort  nom  foi!  effacé, 
fans  frappent  des  mains.  La  leçon  acheuée,  chacun  dit  ce 
izeeration.  qui  fuit,  maudit  foit  A-man  ,J>enit  frit  Mardothee,  Mau- 
dite frit  Zerefeh  , benijle frit  Efrher  ; maudits  frient  tous  les 
. Idolâtres  ,henj s tous  les  ifraèlites ,(!)-  fareiUement  Charhonah 
de  la  main  duquel  Aman  fut  fendu.  Us  finillcnt  la  fefte  pfr 
des  fcftinj  ^ des  rcfioüiflanccs  qui  paftent  fouuent  dans 
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Meufieme  Traité,l‘efiatJ>repnt  des  Juifs,  Ch.  XIX.  31/ 
rrxcez.actcfli’.ntcnc  les  Biccanalcs,  àcaufe  du  fcftind’E- 
fther. 

t 

CHAPITRE  XIX. 

' Hu  T àanis  oh  dtt  leufae  à"  des  Atimofnes  des  Hebressx. 

L y^a  plulieurs  Icufncs  parmy  les  luifs  Sc  de 
diucifcs  inftitutions.  Ceiuy  du  iouv  desExfia- 
tions  cftd’inftituiion  de  la  Loy.  Voyez  cy-def-  Lcuit  i|. 
(us.  Ccluy  d»  quatrième,  du  cinauiéme,  du  fef^ 
tiénie  de  du  dixiéme  mois , (ont  de  l’ordonnan- 
ce du  Prophète  Zacharie,  ces  tfuatre  jeufnes,  dit  le  Pro-  z»ch«iel, 
phetCj/frfl/»/  ioyeux, agréables  dr  folemnels  à U maifonde  lu- 
da  i ce  qui  s’üblcrue  encore  auicurd'huy  pour  les  raifons 
fuiuantes. 

- Le  dixfcptiémeiour  du  quatrième  mois,  dautant  qu’à  tel  Tammnt 
iovr. t.^iof/è  rompit  U s tables  de  laLojà  taveuè  du  y eau  d Or.  lum. 

L'oblation  ijHotsdiettBe  ctjla.  L' exemplaire  de  la  Loy  fut 

bnt/le.  4.  Manaffiz.  drejfa  vn  idole  dans  le  Temple,  j.  Luisl- 
hvdel  crufalem  fut  ruinée  pour  la  fécondé  fois. 
i Lfl  itcuficmc  kjur  du  cinquième  mois,  d’autant  qu’à  tel  y^f.  iniilct. 
KHir.  I.  Le  Temple  fut  hrufîé  deux  fois , par  N abuzardan  , 
far  Tite.  i.,Le  decret  fut  donné  de  Dieu,  dans  le  de  fert  contre 
les  I uifs , portant  ejue  pour  châtiment  de  leurs  rebtUtons ,\ils 
u'eut.rerohvt  fast  . dans  la  terre  prtmife..  ' 

-.•Leürpifiéme  ioür  dufeptiemp;  mois,  le  lendemain  de  la  jiftisep. 
folie  du  premier  lour  de  l’an  qui  fenomm'>#^/f«<//x  pour  ti.mbie. 
cela  ydaut'ant  qu'à  tel  iour,  Godolie  homme Jainlt, lequel auoit 
efié  eptiblt  jür  le  refte  des  lutft , après  que  Nabugidonotorles 
tut  fat!  paJ/.er,«tt.Mabylone,fàt  ma^heureufement  ajfajsiné.  . . > 

, Le  dixi.èoliP;iour';du  dixièmc  mois,  dautant  qu'à  tel  iour  Tavn.Dw 
Nithugodono^  pofâ'leiftgt  deuant  Jerufalem.'  ' . j 
v Cçs  ieufncs  lont  ks  principaux,  & les  publics  paiory  Ifcs 
Juifs,  le fquels  ils obfetuenc encore .auiourd'buy  aueegran- 
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Lx  Petit  Tout  y tmjKtne 

cle  rigueur  en  apparence,  mais  aucc  peu  d'intérieur  fit  de 
fruiil.  1 

Il  y en  a depriuczqui  s’obrcruent  félon  la  dcuotion  des 
pWs  fetucus.  Comme  i.CeuxJu  Lurtây&du  Imdjâe 
qtu  femaine.  2.  Ceux  des  trois  jours  après  les  trois  principales 
Fefles,  afin  de  fuppléer  par  là  ^auxmanquemens  qu'ils  j pour~ 
roient  auoir  fait.  j.  Celui  du  dixiéme  de  Mars,  à eau  je  qu'en 
ce  iour  mourut  Marie  Prophetejfe.  4.  Le  njingtjix  du  mejine 
mois, pour  la  mort  de  lofué  Le  dixiéme d' Avril, pour  la  mort 

d'Heli  ,drde  fes  enfant , d"  la  prife  de  l'Arche  par  les  fhiti-* 
fins.  6,  Levingtisutcliéme  iour  du  mefme  mois , pour  4a  MMrè 
de  Samuti.  7.  Le  huicéiéme  Septembre , pour  U verf  a»  ^ 4é 
Loy  en  Grec,  fout  Ptolomée.  S.  Le  neuféme  du  miejfnemiir^ 
pour  la  mort  d'Efdras.  9.  De  Nehemias.  10.  A toutes  les  N co- 
rne nies.  II.  Lf  lendemain  d'vn  fonge  fafeheux.  la.  "Le  ienr 
anniverfaire  de  la  mort  du  pert  d" vu  chacun. 

Le  icufne  commence  aux  premières  vefpres,  fit  dure  juC- 
ques  aux  fécondes , pendant  coutlcquel  temps  il  ne  fanttiy 
manger,  ny  boire.  On  peut  bien  mettre  quelque  chofe  ra- 
frachill'antcdansla  bouche,  mais  il  ne  la  faut  pas  aualletny 
prendre  aucunaliment  jufques  au  Icuer  des  Eftoillcs. 

Aucun  jeufnepriuc  ne  fe  doit  faire  les  iours  de  Sabath  t£ 
des  grandes  Feftes,  ny  aucun  jcufnc  public  le  leudy,  daiutant 
qu'il  faut  tout  apprefter  pour  le  Sabath;  fi  le  iour  de  Icufne 
(e  rcncontic  auec  le  iour  du  Sabath , ou  de  quelque  autre 
Fefte,  il  doit  eftre  transféré  au  lendemain , non  empefehé 
d’Tite  pareille  Fcfte. 

Les  luifs  aux  iours  de  jeufnes,  ad)ootent  aux  oraifons  la 
Confeffionde  leurs  péchez.  Et  lifenc  Ordinairement  les  ki- 
ftoiresdesFeftcs  qu’ils  célèbrent, ou  des raifoos pourquoy 
ils  font  le  ieultie. 

Les  plus  celebtes  fit  les  plus  aufteres  ieufnes  des  luifs  font 
teluy  du  quatrième  fit  fur  tout  ctlujdu  cinquième mois, i.\x<\Vko\ 
iis  fit  pteparent  plulteurs  iours  aupatauant,  pendant  lefquels 
les  peres  fit  meres  ne  châtient  poiat  leurs  enfans,  ny  les 
Maiftues  leurs  ËfehoUots  (Tout  exercice  de  lufticeceAes 
tout  commerce,  fit  tout  baftimenc  ; Ils  ne  plantent  point  " 

d’arbtes; 
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Neujtme  Trakfyftfiâtpre^t  des  IniftX2hJCIX.  3*7 
«i’arbrcs  ; ne  font  pas  nopccs;  ne  fe  baignent,  ne  couppem 
p6ii\C  leurs  c&euevx^  ne  veftét  pas  tv^.^clqae^ 

vns  s’abfticnncnt  de  chair  & de  vin , depuis  le  dixfept  du 
mois  de  luin  -,  Endôdls  telhaoîgnent  la  plus  grande  rriilenc 
qu’il  leur  eftpoflîble  en  mémoire  du  fiege  oc  lerufalcm  Sc 
de  l’incendie  du  Temple. 

Le  foir  donc  du  huitième  iour,  ils  fouppentfort  legcrc-  CranJes 
mentpour  commencer  le  icufnc!  la  nuid  le  palTe  en  dcüil; 
plulîenrscouchentfurladarerlaieûiirea'c^quedecho- 
les triftes, comme  l’Hiftoirc  de  lob,  & principjcment  les 
Lamentations  de  lercmie;  aucun.ncdoitraluer  Ton  voilin; 
tout  trauail  doit  celTer.  . 

Ils  font  nuds  pieds  ce  ioor-là  dans  la  Synagogue;  il$  en 
oftenctouslesotnemens;rATchedemeurcdcuoillée,-ils  ne  ***  ***' 
portent  pas//  TfhtUiHyiiy  Us  FrMitgts-.  i\s  efteignent  coûtes 
les  lumières,  à la referue  d’vnefcule.pour  lire  les  Lamenu- 
rions  de  letemie.  Ils  demeurent  julques  à midy,  pleurants^ 
fourpirant , couchez  par  terre,  apres  quoy  ils  vont  fur  les 
lèpultutes  de  Icarroocts,  depafl'ent  tout  le  iouren  deiUl  ic 
en  triftefic. 

Mais  U Stbéth  foioant  s’appcle  U Sahûtb  ctufeUtif.àaxi- 
tantqu  ilsli(entleLhapure<r//ÿ/,  qut  commence  en  ces 
termes.  CmfiU  tiy,  ctnftU  toy , won  ftnfU , Ht  U Soigneur  lûye  40. 
ton  Dieu.  Voyk  poareequi  êft  des  jculnrn  des  iui&. 

Les  pauures  & les  neceditcux  de  quelque  façon  que  cé  l'aumorn* 
foit,font  aumofoez  acfoulagc'z,dtf  celle  forte  qu’ils  n'ont  dciiiufe. 
poincrecoucs  aux  Chreftiens,  Sc  ne  peuvent  rien  prendre 
d'eux  publiquement.  Et  fi  vn  Grand  leur  faifoit  quelque 
don , ils  le  prendtoient , ne, le  pouvant  pas  tefufer  honoefte- 
ment , nvais  ils  l’employeroieDC  au  proâtdes  Chreftiens. 

Ils  ne  lailTcnt  pas  d’exercer  les  oeuvres  que  nousappciond 
de  Mifcticordc  envers  lc.s  Chreftiens,  comme  raumofne,  la 
vifite  des  Malades , & la  Sépulture  des  morts , laiftant  mcf->- 
mc  glaner  les  Chreftiens  dans  leurs  champs,  a£n  d’enuete-  i 

nir  la  fKÛx&irafoicié. 

Sf 
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CHAPITRE  XX. 

De  U Premotien , Ofj/fce , Peuvtir,  Dignité  & Primiltgts  , 
des  Rabins. 

Our  peu  qu'vniuif  ait  eftudié  au  Taîmudy 
U peut  facilement  prétendre  au  degré  de 
Dofteur , Sc  à la  qualité  honorable  de  Rabin 
de  quelque  lignée  qu’il  puifle.  citre. 

Il  fuiïît  qqe  le  prétendant  fade  paroiftre 
dans  l'Efchole  , ou  dans  les  compagnies 
quelque  traiâ  de  fon  bel  cfprit  en  prefence  de  quelques 
Rabins  , pour  pouvoir  obtenir  cette  fublime  dignité. 

La  forme  eft  fort  commune.  Le  Rabin  qui  eft  Prametenr  de 
U Synai^gut,  où  le  prétendant  aura  eftudic,  fans  autre  for- 
me d'examen  , déclaré  publiquement  que  N.  pout  fon 
érudition  defes  bonnes  moeurs , ed  digne  de  porter  le  nom 
&:  U qualité  «/eiüdér»,  Cordonne,  fur  peine  d'excommuni- 
cation quetousdorefnauant  ayent  à le  reconnoidre  tel  SC 
luy  en  rendent  les  honneurs.  Il  luy  expedie  des  lettres  te- 
dimonialles,  & ordinairement  le  nouveau  Rabin  l’inuireà 
difner. 

Le  iour  de  Sabath  ,ou  la  fede  fuiuante.  Le  Rabin  Prtmaieur 
fâitfçauoirau^r^aar,  qu’il  aitàfaire  appeler  en  fon  nom  N. 
pour  faire  la  Icâurc  de  la  Loy  en  plaine  Synagogue.  Le  Sr- 
gan  ordonne  au  cAazaff  d’appeler  N.  par  fon  nom,  le  nom 
de  fon  pere,  y adfoutant  le  titre  de  Rabin.  Ce  qui  edant  fait 
le  nouveau  Rabin  fe  couvre  la  tede  de  fon  Taies , & marchât 
grauement  monte  au  Pulpitre,y  fait  la  lcâure,&  le  voyla 
pafl'c  Rabin. 

Il  y a encore  vne  grade  plut  cminentc,  inuentée  depuis 
deux  Cens  ans,  appelée  Ellerefpondà  la  qualité 

Deffeur  en  TbeoUgie  parmynous.  Ce  à la  furinten- 

dance  fur  les  autres  Rabins,  & aucun  ny  fçauroit  arriucr  qui 
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Neufiéme Traité,  f eflat pr^JèntJes  luifs , Ch.  }CX.  jio 
h’ait  fon  degré  de  Rabin.  Il  y en  a Iculcmcnt  en  Allemagne, 
6çen  Italie,  car  rEfpagnc  nelcs  approuve  pas. 

■-L’office  dts  Raki/is,  eftd’eflire  les  autres  , Sc  mef- 

riie  les  Mcretnti-,  d’eftre  arbitres  des  diiFerens  i d'obliger  îi 
faire  raifon  fur  peine  d’excommunication;  "k  indiquer  des 
peines  deües  aux  refraâaires  à laLoy,  & aux  ordonnances 
faites  parles  Rabins,aux  Adultérés, aux  Inceftueux,aux  Ho- 
micides, aux  Traîtres,  aux  Apoftats,  aux  Prophanatcurs  du 
Sabath  Sc  desicufnes.  Ildoitexcommunierj  foudre  les  dou- 
tes qui  naifl'ent  fur  la  Loy  ; prononcer  fur  l'immondicc  & la 
pureté  d’vne  femme  .•drclTcr  les  Contrats,  les  Sentences  te 
autres  inllrumens , mefme  dans  les  chofes  Ciuilcs  ; celebrer 
& confirmer  les  Mariages  .•déclarer les  diuorces  : expliquer 
&Prefchcrla  Loy  dans  la  Synagogue,  & enfeigneraans  les 
Academies.  ' 

Les  Rabins  n’ont  aucun  renenu  ny  émolument  de  leurs 
c1iarges,hors  les  exéptions  & les  priuileges  dont  ils  iou'llî'ent, 
car  ils  fontexempts  de  toutes  charges  publiques , tant  ordi- 
naires qu’extraordinaires , ce  qu’ils  appuyent  fur  quelques 
lieux  de l’Efcriture.  le  Prtfe^ nimfofe  auai»  tribut yO» 

ttHtrtimtiom  unnutUt  eux  Prêtes,  eux  Leuitej , aux  Chuntres, 
4UX  Pertiers& Autres  Seruiteurs  tU  Is  mAtJin  de  Dieu,  cerume 
nous  Autns  ordeuui.  Outre  cela ils  ont  tous  les  honneurs 
honorifiques  te  toutes  les  prerogatiues  parmi  ceux  de  leur 
nation,1es  premières  places  dans  les  Synagogues,  te  font  ap- 
pelez Râbi  par  les  autres. 

Il  faut  encore  remarquer  que  bien  que  les  Tuifs  n’ayent 
*plttsdansle  monde  aucun  droit  de  luftice  fur  les  vies  te  les 
<orpfrdcs  homnrres,  mefmede  leur  nation  : ils  ne  laiflent  pas 
neartVmofhs  de  corriger  leurs  defauts, par  le  mqyçn  de  cer- 
taines Jienitences  ^e  les  Ràbins  doit^fent  iifspdCer  fdpn  la 
qualkc  te  l'énormité  du  delift;  Parexeinplc  ^eur  vn  udul~ 
tere,  d’eftfcmis  dans  l’eau  jufquesaU  col,cn  temps d*Hyut?t, 
à diuers  k>urs  ,tey  demeurer  châqueiour,  autant  de  temps 
qu’il  faut  peur  faire  cuire  vn  oeuf  au  prés  du  feu  r oà  bien  eo 
«empsd’Efté , d’eftre  expefé  toutfiuddans'vnc  fowrmilUete, 
■ttts  eftre  lauéaaecde  l’fau  fxcfchc)  à icxemple  d'Adam, 
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qui  fuc.difentrils.cenc  crenteans  dans  l’eau  froide,  ^ f^f|; 
penicence  de  (à  faure,  airant  d'engendrer  fon  fiU  Scflw.Qt} 
, bien  faire  palTct  le  cominel  nud  parmy  le$  rufches  ,:des  A- 
beilles , iuiques  à ce  que  fon  corps  fore  rempli  de  puftoU»/ 
ou  luy  indiquer  quelques  )eu£aes  tres-feuercs,  ou  des 
lacions  fréquences,  des  exils  pour  longues  années  avec  le* 
marques  de  Ton  infamie.  •.  , > i-.'i 

Scranc  £t  d'apprcdre  la  veticé  dans  lesdebacs  dfles  di&centf» 
Je/  Rabin/  prcnnencle  fermenedes  parties,  après  lesauok 
aduerciesrcrieufcmencde  prendre  garde  àce  qu’elles  vont 
faire.  Ils  les  font  toucher  de  la  main  quelque  chofe  facrce, 
comme  U Linre  de  la  Lay,  U CernttyiK^rthe,o\i  U!TphiUii^y 
à l’exemple  d'Elietjer,  qui  mettant  la  maiq'fur  lacuifl'e  à'hr 
braham,  touchoit  leiignede  l’aliance  faite!  pat  laCii^cpCK 
rffffenorn  cifion,  intcrpofant  toufiours le  nom  de  Dieu.  Orleplusfp- 
Lwaueits  lemnel  fernaent  d’vn  luif  eft  cciay-c^.Si  ienetiejtfynapro- 
luiTs.  me/pfy  ù ne  fniffe  iamaU  vaùr  le  iaur  i»  Rtef/ie.ï^q  forte  qoe 
^ , ^'il  manquoit  à là  premelTc  , on  luy;incecdu  l’e*p  le  tbu 

. .& eft  ietcc  hors  de  U Synagogue.  ■ * 
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DH  tjHâràage.  De  U r*p»dia/kn.  DndrtiJf  -dt  ^fnirat,.r 

de/ Int  fs f.  w r.-.]-:- 

n '■  y-'  in  /'  , - i r ■ /j”»)  Util!/ 

£ Contraft  des  parties  eftapt  , Af  ftoMWs' 

chofe»  diIi^fées,'on.^;faisriuIei^ur<j4eu49t 
les  eoauiex  , après  laquelle  les  patlVS^  fçi  fou- 
haitf  en*  l’vn  à l’autre  v ne  bonne l'ofiauie,  ^ lors 
les  leuncs  gens  qui  (boc  prelèns',  iSc  t^tien- 
,nenc'cbacun  vn  poc  do  v«<re,le  jeucncd:nbas'££l«l&'ac*i^ 
^lêncenligned’allegceft'e.  On-indique  kâonr  dçsEfpAUfüii* 
; les,  qU  i . c ft'Otdkuirement  . l*  endeedy  pôur  hf  bliî^  ’m  4(4^ 
,fe«dy  loiveAics,  «tramais  le  iourdU: 

.bQoncafeftiss  ,dautantÿ{Ufçnt.ils,  que 


Neufieme  Traite, XXI 
fffis  efpece  d’acbsipc  & 4e.  coa>^ro«  ^ 

Pafqucs  iufqucsà  eclU  À5>  1<1  JcuC- 

,ae4ii  <nois  T^mims,  lTç^pit'4ép^iï  1«  '17^  jùfques  au 
9.  de  Jui/let.  \ Scdiacun  focetice , aptj^s  idu  vin , 4c 

lies con£cures.  r':-  ' • '. 'r  ;::inii-f  nrii.  /r'.-'j 

V,'-  HuiA  iouE$-auattiifc6pirpW?iJ^ç>k«vp4Tti<S«e’forccat 

fip^diàlpgis^iUy  (ôncyMcez  J’ÊrpouK'p^r^eÿKWBM  gan- 
ifo^Sy&c  l'Ëfpc^c  parie$£lles,  poui;  ioÛerSî  kfxetrpt- 
.nlfii veille cftnnc venue, l*E({><»u(e cil cnalduite  àu  bain piÉ: 

^VBf  £emines,au  bruk  des  baiTmaides , taipenée  de  mcTme^ 
apres, auoir  edé  bivép  4^^  plppgée  emieifcalcnt  dans  l.'cab 
jfiÿ)idp , car  à jaioins  dçce^^eUe  ne  fçâarok  cpuâhri  auebfcm 

.^poiUf...  . w,  .,  . -•)  vu.'  ,o5iJoa 

3!Î  Cepcnd4txrlespari}io^re);6galtetu depaet&;  d’autre vKEb- 
_p»ux  epuoyaptvAr  Ce'uUM^i  arg^mti  à fon  efpoUfe,l’cfpoafe 
dffree  ^foj)  efpoux.'  n, • irtru 

- 3 :iL^  «laj jn^  ipus  à babiUer  & 4tt|fer  rcfponfe 

reipdBc  a,^q$iiU<^  pour  eAne-conduifie  % ^sn  e^^uia, 

/<4nw  furqnoy  Win»' 
.j^eKinençeduiXaiüBâqidre  hyç  parui^ro ,i«U’ Ic^tnalhcttrdax 
Aabipsa’qntrp^f  bnnte d’,écrire <\M9Dum  ( tfjkt  âefiHi  A 

friJ*nt  4v»A  lt\  1*mdh  Tua. 
^i^/tdm'A»  fr^tUs.'i»firàm€ns-.  -ik  rp»gVp 

4ht:A^  kh*.M.  iç^S  l*  Miioir 

mtftni  le  Pauiàon  Jom  L^uel  ils  furtniffetl^lb'yAiûtfiTÀk^  '■'* 
gd^rf/i^»\f9^4tf  Voitt-dubisawM  aoiqBvdn- 

-W?*«St£q  Jlo'aDlio  I.;.  :as  , oiD  ali'npn'.’doiooro  .e'",oir*4  ii;iu,sa 
h-.,W9^P«WftffltfCtR9i»f»(ekt(j9p4wVî,piH^^^  ii.d-.iH 

valais.  ‘'■y’r„L 

din  , ou  vnc  grande  place , à l’air , pour  fignificr  qirïk^imd- 
iïBçlilrtqtn çuRia^.l)^|ftuMies/ddCSeMl’eipdu4  ikfesfalnis  5u».i u'ir 

j^pfbHtÇiarbup^ 

^Jcw<9W,vîv,Ç)ai$pça^i}rp.»,ÿc  fe^i^TJÏUcJfJW.flUàîCQcfin^r» 
fage  dii  Prophète  , la  femme  enuirennera  vnhkeÉtn^  ,t  iplà\  ^ 
apMsf^lf  pei^U.llHtR  iiWPMVt^oftvf  Mv 


S.uih  ). 
Sicdi.if. 
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w«/r////«r4qTtt^ütsivniîèttcnt  aofTidés  pièces 
-Aueè  le  fi'omeflÇ,  faifâmr1ai*geitè  âïnt'pauufes." . ^ ^ 

tiRLe  éepefîâant  &it  folridHe  les  mkihs’aülc  '‘parWes'’, 
Pliure  la  ^ refpoufé  aihec  lc  bout  du  T attet  de'  l’ef- 
poux , afin  d’imiter  Thiftoire  de  Roth.  Ejlendez.  vojfre  man- 
ô ^^ophbee,  l'ay  tfttkd» 

•nta»  l'a'y  tiktttrtiofi  igaaminie.  il  bénit  Vîi 

▼çrtcaie  wb^jl^f  dorine  lai  benediclion  nuptiale  ,•  8c  léûr 
&icboireàfe|tf$ideuxdecèyin.  Il  l'eçoit  de  l’efpouxvn an- 
neau dW  fâm  pierreries  , lequel  ir fait  voir  aux  témoins, 
fçauoivs^ileftdu  prix  <Ju’il  feut,  puis  le  rend  à l’efpoux , le- 
quel Wi  ptcfcnccdetous’jlo  met-aù  doigt  Index  de  fon  ef- 
poufe , luy  difant,  Tu  es  maintenant  mon  efftufe  far  ie  mtfén 
■de^cet  anneau , fèUh  ta  coujheme  de  Moyfe  dr  et Ifra'ét.  On  lit 
•denouucauleConrtaûenprefence'des  témoins  8c  lescori- 
uentions  matrimoniales.  Pais  Ic  vincftat  confacré  de  noa- 
ûeau  ,pât  fepi  bchediéltonJ , qüi  fofic  ptoprémentda  benc- 
diéHon nuptiale, lesdeuxparrieS en t^iuent,  l'enuerfent  Ifc 
«cfté  par  terre  iTe^ùx  bnfe  le  verte  en.  ligne  deioyede  dé 
refianilTance,  fc  banquet  8C  la  dance  füment,  puis  les  pré- 
fens  fe font  pat  les  parens  8c  amis' des  efpbufez.  Les  nopces 
.'  T durent  hiiià ibürs,  8C leioiir  du  Sabath  fukiant,  les  mariez 
ï î^..  , ^<*'t^fiQndaîts  à li^Synagosgue,  oüt  l’clpoux^eft  appelé  pour 
VJ  "ij  faite  laMcé^ure  de^là’Loÿ  par' hontte'ur , moyennant  leàau- 
* ' ' mofaes  qu’il  doit  faire.  '■  ' ■'  ^ 

- La.ploralitédesfemme'sncftplusnypfeilÉtt'dv^’i 
Lcfutch  Europe,  encore  bien  qu’ils  croyent  qu’elle  n’eft  pai 
^(hut  diiéparla  Hoyv  Gér/iny  qui  viuoit  il  y a pTüs  dc%3É| 

ans/la défendit! par  fa!Conftitutié*(>'fut  peined*CJ 

Jl«paJtâti6  ' I La  répudiation  dcV'fcmmes  &t  accordée  aux  Iùifs,3L&L 
4Mftmia«  jjureté  de  leur  Coeur, mais  ils  en  vfcnc  rarement  auiourd’huy, 
c^ffpoiircelaqiteles  Rabinsyont  apporté  tant  de  circoiv» 
Aanccs  8c dt  ,prccautibn*s  ; î’oh  ay  donné  la  fotme  cy-dcfliis 

3,,  ] |Wpésj9iç.'.^8c 

' •^^Co»cet:£lremonic  fefiit  ordinairement  à la  porte  de  la  Sy- 
«algôguèjCtt'ptofcnce  du  principal  Rabin  qui  en  cft  le  Mini- 


Isleujiéme  Traité}  l'eflat  prèjêtit  dés  lut^s^Ch)’ JC JCI.  513 
ftrc , des  témoins  &c  du  Scribe , lefqucls  l'ont  tous  interrogez 
exaÂcmcnt  parle  Rabm,  cnfemble  le  répudiant  &c  la  répu- 
diée , fçauoir  fi  le  libelle  n'efi  foint  freadultax  » 
bonne  forme  ^fi  tem  en  font  d'accord:  puis  le  Rabin  faiteften- 
dre&ouurir  les  mains  a la  femme,  qui  ne 'doit  point  auoir 
d’anneaux  aux  doigts,  &c  donnant  le  libelle  plié  comino 
vne  Lettre  au  mary  , il  auertit  les  témoins  de  prendre  garde , 
puis  dit  au  mary  de  le  mettre  dans  les  mains  de  la  femme, 
difant  ces  paroles  apres  luy , Foilà  le  libelle  de  ta  repudiatiom 
prend  ce  libelle  de  ta  répudiation  yfoit  répudiée  de  moy  en  ver- 
tu  d iceluf  dés  maintenant , permife  à t/ui  ejue  ce  foit.  La  * ' 

femme  fayant  receu  & caché  îbus  fa  robbe , le  Rabin  le  re- 
tire d’elle , en  fait  lecture  de  nouueau  & interroge  encore 
les  témoins , mais  ne  voyant  rien  à l’encontre , il  fulmine  ex- 
communication contre  ceux  quiy  trouueront  à redire  d’orf- 
^ enauant.âi:  le  déchirant  en  forme  do  croix,  le  retient  ordi- 
nairement à foy  , pour  oder  le  moyen  de  pouuoir  rcuenira 
l’encontre.  La  femme  cil  voillée  pendant  ce  temps  là.  Elle 
le  retire  après  la  ceremonie , & ne  fçauroit  fe  remarier  qu’a- 
prés  trois  mois,  du  iour  de  fa  répudiation.  :* 

w Le  droiâde  Leuirate^  celuy  qu’a  vne  femme  luifuedq-  Dtoiâde 
laiiVée  vefue  fans  fîls,nais  ou  à nailire,dc  prendre  pour  mary,  5 
ûns  autre  forme  d’efpoufailles,  le  frère  de  fon  feu  mary,  luift. 
ahn  d’en  auoir  des  £nfans,5c  empêcher  que  la  race  de  fon 
mary  ne  foit  edeintc  par  fa  mort , mais  que  fon  frère  la  falTe 
tcuiurc,dünnât  pour  cet  edetau  prcmierné'qui  en  prouicn- 
dra  le  nom  du  defunî};,  moyennant  quoy  tous  les  biens  du 
defuiicl  luy  dcuicnncnt  propres,  de  l'ordonnance  desRa- 
bins,  lefqucls  ordonnent  aulti  qu’un  attende  trois  mois  de- 
puis la  mort  du  mary,  afin  de  voir  fi  la  vefue  n’en  feroit  point 
demeurée  grofle. 

Ce  droit  cil  réciproque  au  frère  du  dcfuncl  enuers  la  vef- 
uc , ncantmoins  auiourd  huy  il  cil  peuou  point  du  tout  pra- 
tiqué, pour  deux  raifons:  premièrement,  qu’il  faut  que  ce 
droicl  s’exerce  purement  & fimplcment  pour  donner  vn 
üicccll'cur  au  detun  non  pour  les  biens  ou  pour  la  beau- 

té de  la  femme , icc.  car  autrcincnt'cc  feroic  plulloft  vn  in<> 
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celiio  qu’vn  Wgititoc  droiA  , ndnoblbinc  le  confentcrnenc 
raucud , s’il  pa^oid  que  les  parties  s en  veulent  leruii’  pour 
sncr.e  fia  qqapaUr  Accomplit' le  precCjpce , Udoitedte.epype* 
chéiScaiÉnicmKnti,^aucnvtqMe  U fiigamic  eft  defendue^ 
le  qu'ri  peut  arrlucr<)ael,c  frcce  du  defunA  ait  pris  fcmmcy 
delaqucUe  iculc  il  le  doitt  contenter,  pout  aller  au  deuaoc 
des  dofordi  cs  qui  en  pourroient  naidre. 

, tSa  ncaatmoins  quclqu’vn  vouloicabroluinent  ioüir  decc 
droiA,pout  fadn  ,on  n^içaurplt  luy  denier,  daticant  que 
T:n  ! c’eft  vn  cotmn.indcmcnt  de  la  Loy . Mais  lots  que  ceiaarri* 

' ' ‘ uci,  oncrouue  des  expedtens  pour  Tatisfaire  les  parties  par 
des  tranfaAions  amiables  où  chacun  peut  trouucr  fou  cons- 
ptc. 

La  vofue  ne  fçautoit  s‘en  dirpenfer  que  par  ce  moyen  lày 
nbais  leLeuic  acehry  qu’ils appeknt  CÀ(/ÙEa^,c'edà  dire, 
de  U oefiâa  i»  SjMlier.  Voicy  conamcot.  •- 

^ conduit  les  parties  au  licudediné.auec  deux 
témoins,  à l’iducdcla  prkre  du  matin , tout  le  monde  fui- 
uantenqueaë.  OùcAant  arriuez  ils’adttauec  les  témoins', 
&:  interroge  les  alTidans , fçauoit  s’il  y a trots  mois  paiTez  de  > 
puis  la' mort  du  mary  ; d la  vcfùe  edoic  femme  du  frere 
' deceecny  cyv (ilayâek-defunAcdoientfteresdepcrCjfila 
' vefùe  a paflæ  l'aagc  de  douze  ans , &c.  puis  il  demande  à 
l’homme  s'il  veut  prendre  la  vefuc  ou  non,  & s’il  le  fait  de 
ibn  bon  gré^l  hopimc répondant  qu’il  la  veut  lailTer  iibie,  le 
luy  donpe  pouuoirde  fe  marier  à qui  bon  luy  femblera, re- 
nonçant à (bn  droiA  de  Leuirat , il  s’appuye  contre  la  mo> 
raillé , & la  vefùe  luy  va  oder  du  pied  droit  vn  certain  Sou- 
lier à grandes  oreilles,  d'vne  forme  particulière , lequel  il 
auoic  chauffe  peu  auparauant  pourcet  effet , proférant  ces 
paroles  aucc  le  Rabin.  Mtn  bcéu  frere  refufe  i'extiter  U ntm 
de  ftn  frtre  ea  Ifmil,  ^ ne  vau  pas  me  preadre  à femme  par 
U drviéi  de  Leuirat  f Le  frète  répondant,  te  ne  U veux  pas 
prendre  à femme , Cela  cdancdit,clle  luy  arrache  le  Soulier 
qu’dleélcue  pour  le  faire  voir  au  peuple,  puis  leiette  par 
tenCi&t  TamafTantik  plus  de  fahueSc  de  phlegrae  qu’elle 
po«tdansfhbouchr,ellclaa;achcconnc  terre, Icnon  plus 

au  viiage 
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aavifage , difant  ces  paroles , //  ftrt  pit  Minji  ^ théine  pi> 
refuft  de  rebafiir  la  mai  fan  de  ftn^frere  tn  ■Tfta'èL^KLeüi  fait- 
chacun  Te  fcpatcàuec  cette  coh\ic^  te >Si>iiiiet  e^  déchanfé. 

Anrefteil  faut  (mcIC  Levir  <^nnc  à la  vefùe  r«faÉéev-l*a!il»> 
de  ton  rcftis  parwritj  afin  cps’dUc  fe  pailfe  poimtdif  afitleupi' 
ertaflcuranceî  •n'JîTi.'i- -j3 

' Laluifue  ayarrtresofdînaircs,  doit s'abftenir  d'allisr  à 
Synagogue.de  prier, de  proférer  le  nom  desDiofi;,  & de'j„aire«!*" 
toucher  aucune  chofe  faiitte  , forcc  qui  'éft-dit  ,‘Jf<fô  kt  ta'if-  ' 
ehera  anenne  chafe  ftanre n entêta  fiinp  dans  ii  S'etnfhui^ 
re:  EUè'  doiit  fe  feTjayerdn'fon'maVy  ^ do'fowc".ria‘nlfe’nô-.ter 
touche  pas  feulement',  vioant'âueçlay  commefi'erteeftoic 
pcftiferée  pendant  fcpt  iour's  de  fluxion  ^ pendant  Cq>c 
iours  de  purifiCationvüpréKjei^uelt  elle  fe  dok  laueo  par. 
ilnmerfion  de^tout  fon  coi p^'iÀiBs  l^cau  froide  iauanr"tlerci> 
tourncr’  Vtrs  fon  maiy.;'*  efV  ce  qui  empefchc  ,i  diion^ils^ 
parmi  eux  la  produûion des  Lépreux,  qui  s’engendt'ent  of-2 
dinairemcntd'vntclcoit.^  ■ ' • f ^ 

i:x:  ^ • -V'  4k>upl'jl , --.iji.ioij',!)  ulu  j|  j|  j ■ • 

-fiol  G M A P I T R R XKI  inr-mai  li 

-r.q  ; I i.l ..  J;  _ irii  f.  noiiiiuon-y'l  i;l  ion 

' Dt'U  Maladie ^de  U Mêrt'idrde'biitŸM'titrt  itéxfMip.'‘ntr. 

:.i.n  j n li  xttf.  eniii  t‘»h‘ïj/î  jtmi’lir.i 


. «'•'  ctpaJ  Kamnauam  taire  VI hcc,  porte  floeô' 

foy  leLiuredela  Loy  ou-le  Rictie)‘,afin  dei«citeeen^pt^  ' 
fence  du  malade  les  Pfeaumes'iè.  yS.flc  9t;qui  font,  fcIoh*p,;j,„ 
\KXit  C3\tu\^  Exandiat  té  Dtminmx,  Scc:  Domine  ne  infurore 
tna,^c.  habitat  ittodintoria  alt^imt  i&it.  aufquels  il 
joint  vnc  longoeoraifon  pre  f^rmrir  ;puis  ü fait'vne  efpecc 
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^ H-4 

<vAbA>)u()cfnd4A0UtÔSl^«  «Yttf  rauons  & maUieuR  qutffou- 
rpicntarr>uetA«imUd^4f^fâm«ifati-  ,î-^t.vA  : 

. Après  <îçU  fuitU^ÎQftÇcffiwMt  éof:  pcch«*  qa«l©|n4Îî4e  *0:,, 
<Âligéj«dcçcdc£ifi»(ipcè  bftt«AK;,ou!<Jv»  i»CHt»s4*«?att!*çf 
dk  f«lwe(fec«ctt»  ctfluy^ilk&kwftforhftort»,  lipu^  yoicjt 
Confcffio»  teneur.  Itrtconntüô-cinfejfe  dtm'ânt  tey^Stigutur  m»»Diin^ 

“*  ' ‘ Uitu  4c  mis  yerif , IHcss tdis  tfirsH  de  temet  dmiCy 
. .1'/*^*  ^ mtrt  ftdhcirtft  ses  satins.  Mends~m»y<i  dit 

te  féeift  t* /k/tti.',  f»0mef»^tn  i edcxfCiff^i 

comme  .set,. /fs  o».  S(^JiÀ»dtimvt¥4t*4f,  t timf^e. 

Vffibt-.efisiCrmé  tmïfisii  te  dtitm0dirit^„iiftH(^C  4storS(fii*'^.Srx 
pprthH  di  teim  leefecheo.  we  i‘4f  (ommfSiS*9fA>SltfinSedHd*etsd^ 
tpte  fs/CMigardt^defetis  thcuri  de.m*  tmijfvm.  JFiùs  tftte 
poire  CH  tan  J>ataiù  ÿtk 

<é-me  fadhcannoifirc  hs.JhCsma}4^^  fê^/krmih  dCrMi 
iffiiehiS4ftcf,t^wft,ptetfjp  utMiepMtrdmn4is*'Sfti  içs>pt^ 

Il  y a encore  d’.iutrcs  formes  de  Qiofc<l}Qfvplafiafnplc$ 
plus  expred'es  pour  les  plus  deuotieux , lefquelles  fe  récitent 


?"  -i-jv»»  1 '••<’" 

; approche  de  luy; 

il  l’excite  ^ demai\4tK99d.(|iÿ#Picf>  ennemis, à don- 

ner la  bencdiflion  à fesEnfanSjOu  à la  demander  à Tes  pa- 
rons ^ à dtfpdfct  de  fon  bien  par  ççft^Stit»  nç  P?^.tç;^n^- 
rer  l’héritage  des  ficns  aux  eftrangers, encore  qu'il  n’en  ait 


t^bdiniV 

Udhstk.f] 


4Wnofnft»:del«,S}ltWÇ«(pÿ4^*  anidtil  tob  9, 
rj),c  maUde  ayantravstakà^ouficî  le  Rabin  luy, 

changelO'nomâfconcludpâifcettc^priAta.  dit-il, «A 

pseixida  Mu  Itsy  redonnant  (n  vh.  & taxfimé . l/atiljait 
uYf  derefitouant,  tfuefe  nar)*  Iny  fait fitnarailesi^^'it 
fifmé  xn-hy,  sHx^ngrcc'-i  iSeùgtitnri.fde  Je  (h jngeme's  rie  /on- 
mnn.x.lny  mnferA  lidMdthis^dasÀe^‘ta/i^drjfttidéh4iii»dêp^'^ 
^ ^HKrtf0txf4  as  portée Cfinrre.Jny^-yi&i  jm  m dAfotné  fiAfifrfi-.  4t 
mm  contre  iv..  par  «xewplc  , ,AbtaUirn:*d/y^(i^^4ji./>«tr»' 
cifSsolfAm-  Le  <it<yUék>inAinumtn4  (ûmtm.idPifkt.t9.Jtfft^tse4\ 
confmf.  vne  ectfuttlU  ereit(nrc\yt^tlrma^  »4.  icnfim  pem\ 


tt  a^Hy  ià* trmprrô'Çi^n  ol  i6  . •''7i'>ifn  j'  t'1 
Il  ttffte  tcHifioxîl’S'qliclqiï’vn  auprès 
Cftfifokr’acluy  donner poutagCi  iBi  lidrs  qu’^AcMt^cn  jgo;- 
nkî,'  les  afRftans  déchirent  quelque  pattwtdc 
auecpleürs&  gcmilVcmons.  I ir  ;tq  ,t.i!ioi  ajn'ïu 
"‘'trtar»émovt,''oil  liilcJfcoorpribnlswfi^eiJu 
battu  aucc'îdu  wtn  ohiioy /rrnnrlé$’y«ux&:  la  biuu^xû iPn 
lùy  Cftcn<ltc5'rtvaifW'&  los-doîgts  pouc  fontw^  ^dircw-fils, 
Seim  8f  Dsleth,  puis  ilf  luy  plient  le  pouCc  pour  matqucr  lod^ 
le  tout  faifant  le  noùi  de  D*cu  Schtdni^  duquel  le  mosî  çftaot 
m'uny , il«'cft  pointdc  Deraon qui  enofe  appïUfiUflrolQa  Iq 
reueft  d’vn’e  Aube-bladceflcldu  7Vfi4V/A,  pUi*  il»  Vi<?lVlf>4cnt 
fut  la  terre  auec  vn  <5iorge  ardinc  au  tollé  dd  Ja  ^efte , & li 
quelqu’Th  hefeftort  p^s^ecorcdiéauccle  itiotiïtpendam  fa 
V ie , i 1 vient  luy  idcmbivUcrpat-don  Kiy  tenant  les  pdn  jeps  4c$ 
pieds.  • • '*  ■">'  ’>f‘  h:j3!  U)  j,  ;niK>j  rr 

Aprésceiàon  mc^  lè^ corpaeitbicrc,  6£fi.f’cA:V.aRabiflk, 
ofi  pofe  deflûs  quelques  Liurcà,- contre  laquell<î.,*ti'A»rtiV 
du1ogis  ,ils>e«trttJm  tcftdc  pot.  En  quclqvics  lieux- Ici 
femmes  vont  deuant,à  caufe  qu’il  cftdit,  /a  mor/  ejl  entrée 
'dins  it  monit'fr  Ufemmt.^^  vV  . i,  , • .V 

Edtntôrrhiczau  fcpulchFCÿils'nKtcen^ldcQtpsà<eccxc>&. 
fbntcept  foii  cette  pnereVeooru^t  fept  feisautflutilu 
D/>*  f«it  htnf  '\  rpti'  \t»ht  4 tÙM'.f«rwté‘\  areé  f luurri  ,,  edrjié^ 
g*rdé,<i‘  tut  tttfitgettKitéi^  tn  lujHti  fcàtt.  de. 

ntmê  redemin  vk  ieur  la  v/r.  'Vteu  jùit  htnj  qui 

nous  a tné^  ^ qui  a redonné  U vie.  \ v"  vt.i^ 

Cela  dit  ,on  defemd  l»cotps  dans  lafèdevdf  les  plus  pn>« 
ches  jettent  la  terre dftflii^'  f*uii  en  s’«n  Mtomnanc  .ilsarraa 
chent  trois  fois  l’hctbc  de  latcneaucc  ics.gazpas>difantv 
Sonuient-tty  qnt  tu  net  qnt  fondrei-yées  la  jettancenanie*  pr<( 
rCjlls  difirnt,  Ik flérirontdumiieudtifviUt  comme  C herbe 
do  terre.  ■ \ i 

Retournans  \ la  Synagogue  ils  fc  laaémy»ân.(SD'$’cxpier^ 
tCS'a'fTeant  àtenw'HiMtttixncleRiiriDilB9o.'i>M>rm  nfn^km 
/h9W  ^MA//,dcCv'p«tiSlelipcieR33poD(learcrpallié;.--i-  '-  h >J’ 
Oril  £aurremarqucr<{ii*auliB>co(bi^vn|ivuf  ellpaflciiift 

Te  I), 
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toi, 
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faut  enterrer . &c.  le  pIiir^col^ifteipRenc.eA  je  isillçpr,ivQ^i{ 
?je(^utfMf>è«tèWevdeàxwoics'èafmermejlèpülchte  le 
CimeM9ÿ^dt)keftre'hbrsila:«iik.:qa’il  ne'TcfalcsjitHinerfÇT 
temotiie  pour  les- iurfrac^des  d’eux  mefme.j,  Que  içldedil 
jdurc  trente  iours,  pendant  lefqueb  les  Inifs  lpjit,,V<!ftM>j4lr 
, 'fie  font  poihs  teûdfcriçurpotli,  s’abUieqrwpfi  4w  b?in$ 
ffidÿsbA^ncnts^^^e'roibjnnitippàAtleursion^eSinr.  tmt:6 
f Prin«3«'  fadair-deidfçl^  :Al&!«rntciîr|SoJeipif4f 

luids  ihàngeant  & beuvant  ; ils  s’abftienne.rtt , de  vjn-»  de 
èhairV&  de  toutes  les  chofes.furditeSd  . Le  deuil  des  erifaoc 
pbtaMeitfrSparçqfc,  dUrerncpinnBeiailâtortfiefidaitfi  laq^ftHf 
îb'^eïid^  rit  réus'lei  idors  I^onb^(}b-i^^td/f^pq^|r 
dè4e&iVpechie:èv<eÿ>  l«uti dèlimn^KiAt  ce 

ntb'Éiiflffpfiee-la  SiyrGigogàe  xérâquetourdtf  5abafb<;à  l'ti^ 
tefltlon'eh^toùs  Zi  prâncipcalemedt  des  bieorfaOieurs , en 
cette  forme,  tirée  du  Rituel  de  ceux  d’Italie.  Ditu  v^lt 
Lj  me.  ^'ck  ikiW<àrt  Jâ  tJmti  dr  éfv•^^  tk-JN.  i ^ fitvft 

inoictc  do  emntdi. 

Wfftv>if‘jjiuti:é^jde  J»Ai,roù  fi  'c’éfti  Ync:jfpii»iHt»c^  fiu^  S*r<h 
Sfbetcai‘  Rtthel  ÿ LU  ,'^Miiviutttt  Üttti  te  'jafdU.' 
dautant  (fut  U N. eu  U N.fen  f4<^de^  eu  fçn  f^ripidtdt 

dfiwue vé'iy Bn0iq;p« imip \f^vtik'eA idmfeij/h^.- 
aeddi  hty^fiJùea\ijéé4-ttÀfUtiem^d<^tfms>^^^ 
4iit>j*ir,,/wr-/4«v«n>  f 'eurJuj'.ifùte  M kUtt-i 
rïfesi'e^iti  cet*  Iuufrefni.^:^\ifuej»u  um»jet$eüif  4u  f.ùjfe4i( 
des  <xd"*’**ds»s  U viestemèMe  3 éf  \d*^f  k f^re^ds  ^feus  k 
thrent  de  gleire.  ft  reemUk  iw  iMrde  Ur^fkrtftdien  Mf 
worVi'Cjl  ej»'it,chdnit  àu*t<k  rejit-dt\  C4»4». 

^ Ufêu^tn^  X^  !f»e 

/èuifUKffei't^thJtmem.:  r.jTà  i-.^l  -:L  r-.dn.  i lioi  ?w-i:  in  jrh 

■ •^CDependanrle  lit^du'-deAmû  eft  mis^en  pai;a4ç.aKÇAV(V 
' - lampe  aUumcè  , peiidant  fispe- ioura,  .tti  l'bontKUt;  de 
Ame, laquelle  renient  en  ce  lieu  pour  pleurer,  difen{-rjU«llP 
çOTfif’qii’cftcn*pprd>af,I  ol  ,’li  3iJ302tnv?  tl  i ini.muovjA  , 
wuD^firdqim  k perfiabnel  eJbi  «xp  vée  I pciiiifiicCq  ;|'qâf^;Bq9 
je  Iculcmenade  kirà&fimfnnùs'assiE 
u^mot't.  ' *àht,diftilc.ijii,  que'  l’Aiigc  dt  UinpiT.ayaatilfWfefeé If /»He 
l'-  2 J' 
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J^eufiémc  TrMféJ’eflatffreJèntZes  Itufs»  C/?.XXII1  Ji?  ’ 
thi'Vie  au’ Malade,  y va'  iaoer  fon  glaiuc  Sc  l’irifeâe  par  ce  ^ 
moyen.’ ■ ' • - ;ii  J-  !'»  i - - ■ i-.'  ' ’tadio«ej, 

^|iv£ofin-jl'«{t  Tèooinmandé  par  Ic  Talmud  tjite  dyéKHn'fint  Sch«k.{ol. 
gTAnd  honncHT  aux  trtffAffe^ , dAutAHt  ^m'iU  fcAUeut  tiut  U xLmthfbl 
y»/  fe  fuit  en  te  mtnde,  Vdmt  ue  rettUruAut  fus  au 

^iel d'uk  tUe\\tjl  fot$it  ^ mAÙ  irrautfeudAUt  dcuxx  mtû  tu 
»i> uÊUtdts  tUk hAïfiuuent  aw ftfukhrt^  (è'/ùuffrt  itAUttuf  dAUU 
dè'tè^gAtuire  e»J(u  uftéA  d»ux^  mAÜ.,  tU)t  titm  dAÛs  ièx;M, 
eu  tUt  jaiüt  d\v»  tternei  refos.  Voyez  ce  que'  nous  auons  dit  •• 

.fitr  l’article  de  foy  qui  regarde  le  lugemencdernicr. 

'W  ir-  r/.  . ' .'!•■  •.  - . , 

:t.  . .CHAPITRE  XXIII.  ' • ■ ; ' 


v,f  ■ Du  Mefsit  futur  des  luifs. 

■ - v/> 

J ’Efcriturci Sainte,  parlant  diaerffement  dû 
t Mcflic,t.intoft  comme  d- vn  bonnmc  fimplej 
pauvre &abicd,fantoft  coronied’vn  hom- 
me celchre , puilTant  & magnifique  , a don- 
^nc  lieu  aux  luifs  de  feindre  debx  MefiîcB 
lî futurs,  IVn  fils  de  lofeph  , qîli  'doit  eftfé 
^»t^re  .&vil  ; quoyque  heaue^  guerrier  / l’autre  filtdtt 
Pautd.qui  doit  olhclc'vray  Mefiie  & le  Roy  d’Ifrael,  t^üi  ' 
jésrtdoitrcftabiiraians  la  fdrte  deChanaatn;  maisilsfbnten 
gritruldilfcrcnc  pour  or  qui  eft  ducemps  defav^nuë.  ‘ ’ 

-ni}cs.  AnciehsRabins  qvtviuoientaVialiflaftàtiniicé  de'l'd  ÈiicTtaiic 
finsd)rt^',bnr  ptofquc;  ycriçontpWebi«^lot»<qoli4«Te<bWe  J‘j,ni,ed. 

jÉnlg^toizerpia  lit  .inimde‘deurâirdtArev>vne’firiiyain«,  défit  e u 

6ii  Kmr£fi^cdotitxtnillfc»nrH,pTéüiptdii)fe«iitpotfreh^que 
iour,&lc  fepticme pour  le  grand Sabath.-Sd  pour  le  rcprts'fc  ‘ ^ 
CXctBeh<d«a<r^;dit)o  PTalmificvy*?'  *uHte  aUs‘  deuAutUsjeùx  ‘ 

dh  Bitu  finiuifumtl'JaniêMniihiU-^iluà'ffi^i  dtju‘-'fAf(\’ 
diÉitnle0^iixpn»niecfrn3iiUiids,:cM)M-iMt’yde)(r(tifiâd^i^ 
note  oSa^i^tx!^uf:t^nsuàdey<30%ixdàik'‘fkmu'l^fAê^ 
a,tkcres,  mille  ans^ilsjinqodc  deuoit  tftrejf^r/^/i  Léy  • &Me» 
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3J0  • ”^r  Z ..’Z/t  Tint  t mifiéitu  '>viï\^vv/'. 

Heuy  «lemiélrsmHle  iiBS'dciKïicnt  dftre 
■ ' . .ce  qui  cft,  peu  s’en  faut  arriiic,  lefus-Chrift  ayant  ciiiuté 
' f l’(Mduin<mde)99â.fel,annoftrccalcul,ftciclod:Lektif*}.'^4i 
' qui n’cft pa«  iQÛldu cotnto' ^ . • ' ' ' 

Mais  les  malheureux  luifs  voyant  que  lefus-Chrift/  ne 
venoit  pas  en  R.oy,  dans  Urplcndcut  de  Dauid&de.falo»' 
mon  , &SOC  les.  droit  pas  de  la  ty ramie  d'vn  Herode  fle.d« 
peuple  Romain,  s’acicftde  feulemétàccqui  eft  dit  du  Me^ 
« comme  Monarque  temiporel,  &c  ne  voulant  pas  (c  laUïct 

conduire  par  lavertudu  Scepcrelpiritueldonr  il  cftoit  ar- 
me > Ils  ne  le  voulurent  pas  admettre  pour  le  véritable  Mef- 
fie,à  Ift  refetue  de  qudqik^-viB,-çdi^c  Si^ebullellk^ 
Anne  la  Prophctc(l’c,lcs  Apoilres&  Difciplcs,  qui  efieitnt 
*"*■*'■  referHex.y  comnoc  parlcl’Apoftre.yî'i^»  U emx gratuit,  que 
Dieu  en  auoit  fair^ 

Or  cinquante  2£  deux  ans  apres  la  deftruülion  de  leur  ville, 
de  leur  Temple  & de  de  leur  edat,  lorsqu'ils  croyentque  le 
temps  de  la  venue  du  Me/fic  cftoit  pafle,  vh  ceUSrin 
euxiedeua'  qui  s’impofa  le  nom  de  Bar-Ctehah, , c’eft  à dit 
fts  de  r Ejltittt,  U ptetendoit  fc  faire  paflet  pour  le  vctixablc 
Ni*m.i+.  Meflîc  s’attribuant  la  prophétie  de  Balaam.  llfertira  vu* 
JËP*iüt  de  laeob  d"  vue  verge  s elleuera  ef  ifruét,  <ÿ*  battra  i*U 
DiUts  de  Moab,  c’eftoit  à dire,  félon  eux,  ilniihcra  les  com* 
ntcncemens  du  Chrillianiime  niilËuu  : de  forte  qaepltt4> 
fleurs  le  füiuirent , entte-autres  le  vcncrable  Rabin  Aàiitéy 
Maiftre  de  vingt  Sc  quatre  mine  Difciplcs  ,qui  le  prefehoie 
publiquement  peut  le  Rq^  M^te,  âcenelict  il  elbblit  fon 
6egeenlaviiUedcd(/drrr»mais  l’Empecettt  Adrian  entbn- 
. ' daiiieclâ'ppwrfuiuMdeMeflioÿleprkaptès  vn ûege de  trok 
«fis  S^dcmy,luyât-feutfdt  la  peine  deuè;à  {âtomeiité,  Ac  à 
■ quatre  cens  mille  lUtfs  qui  rauoicsu  iùisii,  le  chaltiment  de 
. leur  mutiaetic  mtilrelLe. 

Plufieurs  autre*  de  temps  entampittMetêDt  la  fortune  te 
ârent  des  efforts,  pour  paf&t  en  ù mefme  qualité,  mais  il» 
cfchoUercnttousdaasIeucdBflèia.  Ce  que  confiderant  les 
tqifs,  U aim;do  fattvceL''hbnndur  de  leur  ils  s'aduifecene 

4c  dise  que  le  temps  de  fa  predi^on,  touchant  b venue  du 

iii  i' 
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McfTiccftoit  fans  doute  prolongé  à dâulc  de  leurs  pechez , & 
défendirent, fur  peine  d‘excomi^kunication,qu’aucunn'eoft 
à rechercher' dorcfnaiiam  le  temps  de  cette  foniiti  -i’ 

Cela  n’apasempefchéqueplulieuM  dcpoii-ce  tem|W>*lài 
& prefqoe  tousceuz  d’auioirrd'huy  ,lconi»aincus  par  le  dire  . " ^ , 
des  Prophètes  & par  leur  propreconfcience,r>eCrôyent  que 
le  Mcflic  ne  foit  véritablement  né, mais qu’iraifon de  leur* 

péchez  & de  leur  impenitence,  Il  n’eft  pas  cncote'kcüeleC 
Quclqîiès-vns  mcfme  croyent  qü*il  nifiquitle  mdfmfe  jour  moiarehi.' 
auquel  la  dotnictc  defolacion  de  lcrofalem  awiua,  & qu’il  eft- 
dans  le  Paradn,  lié  auec  les cheueuKd’vné Femme-, le  Tal- 
mud  dit  qu’il'  eft  à la  porte  de  la  ville  de  Rome,  feant  auec 
les  Malades  Sc  les  Lcpreux.ainfi  qu'il  eft  d'eicrit  par  Ifaycjl  ,.j  vi‘* 
55 . quüiy  qu’il  én  loi t . Les  Rabins  admettetK dix  fignes  mer*, 
ueilieux  qui  doiuenr  précéder  fa  teuclarîon  & par  lerquels^ 
châGimenfcraaducrtircar,  difent-Hs,  la  venue  duMeftic 
ne  doit  pas  eftre  obfcure  &c  inconnue,  comme  a cfté  celle  de 
lèfus-Chrifti  ^ i i. 

_ Ges  fignesfont  portez  dansleliure'mtitulé  PuMt  PuluU 

t .ligne  foraceluy  des  5\R.oys  ApôftitsquC  Ditü'fulX  Aromata. , 
riêeta^pour  pcruertir  les  hommes  & mefinc  dcsifi:aëlitei';*',‘“;gnç 
mais  ils  de  régneront  que  neuf  mois  : on  verra  aufti  venir  des 
exctcmitez  du  monde,  certains  hommes  noirs  & difformes, 
ayant  chacun  deux  teftes  & fept  y eux  flamboyans,  qui  cour-î 
rBwr  comme  des  Cerfs &inti  mideronttout  le  nionde.^  V ; ^ - 
3t&à.‘ftrall’ard«ui‘  du  Soicrlaocc  laquelle  DïeU  fera- telle 
iotpreifton dar  tes- corps  des  hommes,  qu’dle'leuréaùfertf 
diacrfos<naladies,3zqdandauxruftcs&auxpicux,ellcIeur  ^ > 
feruù'diW  médecine  &:  de  romede  fouodralft.  m^i,  j, 

mm  it  Soleil  leMânt  mré  lé fttiti fûr  fei^ 

V.  jjn.  , 0 . .v\r  . i'  O 

- !50l>iou»  tfeiavtomber  vho  plàyc  de  fang,  qui  feihblcra  fort’  ^ 
agrcabie  aux  Cheeftiens  &:  aivx  nations  de  la  teite , ils  en  ’ 
boiront  & on  mourront)  mais  pour  les  bons  Ifraëlitcs  elle 
ne  leur  nmraaucancmenfA^  pendant  trois  ioùrr,toutl’Vnii<‘ 
uBrs  •inÜef^era.^C'Sang.  le  ftr»j  des  frodi^s  *$t  Cielf^’fn 
ttrre,  de  de  ^ et  de  fémies,  ■ ^ r . 

wirof.  1 1 


;î.C{im.  ^4-  Diea  fera  diftiler  vf>çdouçe.coféc  delaqueileboirone 
‘ ' modcrcfliécles Iv)ftes,airnquiUr9ientgueri$ par cemoyea, 
Of^.14.  qu’ils  .foienc  incommodez  de  1a  poridn  du  £uig  : /«. 

" firay^«mmtvntif0fii  f0!*f  , 1.1. - ’ > 

^■Bgac.  -J  J.  Dieu  conuercira,  le  iouc  en  ccnebrcs  pendant  trente 
jours , puis  ramènera  la  lumière  : les  Chredicos  en  fecont. 
toa.1.  confus^  voyant  q^ue,c’e(l.en  conCderacion  des  luifs.  Le 
SiltU  f<fa  fh*Hgitnttn*hrtSyà-c.  n 1 ’ ‘ . 4 

«^e,  ^ Di^  permeum  legonuerncmom  à l’Ennpirc  d’idumée 
itfiÀ  Jènf  , d’oùs'<e(lc(ueta  vn  GoriAui  Icqpol. 

dominera  toute  la  celte,  &:  donc  la  fureur  fc  pOixeni  coiytid 
lesluifi  pendant  neuf  mois,  fans  qu^’il  fctfouue^ucutvqui 
lUb  tf.  pCOtcge;i  Eit  0 ve»  n’dMûit  ftint,  i hmwts , /tj^‘ 

<ft$Hnée  tjm’xil  if  mis  Cefaurufi.  Maisapeés-ces; 

Premier  o^“f<^oisi,.Dieu;enuoyera  le  Medie  da  la  race  doJoiepHi 
MeOe.  lequel fe  nommeri^irebtmie^fils  tCffaJîtl,  &:  viendra  auoc les 

\[gncci  d" Ephraim , ,4e  Mandée  & de  Benjamin  , aufquels  fc 
joindrô  t auffi  tous  les  luifs  de  la  terre,  comme  il  eft  dit, 
femblan.~va»s  Ifrdïliutj^c.afin  que  ie  vans  cendsùfe  en  Sian^ 
(ecem.}.  ^ fera  ceilemcnt  U guerre, à l'Empire  Romain  qu'il  l’excer-< 
^ ' 'minera*.  Le  lt.oy  d’Egypte  fera  paix  auec  les  Iftaclites  BC> 
’’  perdra  tous  ceux  qui  font  autour  de  lerufalem^de  Damas,  t 

2^d’AfcalQn,lc  bruit  s’en  répandra  par  tout  le  mondc&y> 
portera  la  frayeur. , . 

Tâimod  Sratuc.de  Marbre,  reprefentant  lafigurcd’vne  fort 

lûtUmot  belle  fille , faite,  pondt  main  d’homme, mais  de  celle  de 

ouîe'iciicé  Rome  , aura  unt  d’attraits  , quoj 

cLiar^uc  les  fripons  de  toutes  les  Nations  en  feront  amoureux  &s’y, 

, joiDdrpRtr.Di.CUy  fprnrtra  vnEnfant&l’en  feraforrir^di-i 
’ iuranc4eucpkefrq«ceCetal’impie(-.<fi;wf^«/ que  les  Gentils^, 
ou  les  Chrefliens  appellent  f AnHchrift’ , long  & large  de . 
douze  coudées  payant  deux  telles , les  yeux  profonds  & rou- 
ges, éloignez  d’vne  palme  l’vn  de  l'autre,  les  cheueux  dorez, 
Sç  des  Souliers  verds.  Ilira  trouuer  le  méchant  Roy  deRo- 
tned^  luy  déclarera  qu'il.efi  fon  Dieu&  de  tous  fes  fujets. 
IncoRcinent  cous  les  Romains  croironten  luy.,  le  prendront 
pour  leur  Roy , luy  obéiront.  £n  fuite  il  enuoyera  vers . 

Nchcmie 
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Nehemie  fils  d’Hufiël,  ac  i tous  ceux  de  Ieriifalcin,mandan  c 
qu’on  luy  apporte  la  Loy<ics  loifs,  par  l’autorité  de  laquelle 
il  pnetendra  apptfyér  fa  Diuinité.  'i 

Mais  Neheime  auec  trente  mille  braues  guetriert  de  la 
lignée  d’Ephraim  luy  viendraaudeoaut,  le  livre  de  la.Loy 
en  main,  & lira  fesf  paroles  detiant  luy.  le' fuis  le  Seif;jiiur  tan 
Dieu,  tu  neu  auras  peint  eP autres.  Puis  luy  liurant  bataille, 

Hloy  tuera  deux  cens  mille  hommes.  Armillus  irrité  tamaf- 
fera  toutes  les  trouppes  dans  vnc  vallée,  & donnera  de  now»  i 
ueau , Ifraël  y aura  du  pire,ie  bon  Mcllicy  fuccumbera',  mais 
les  bons  Anges  enleueront  Ton  corps  ic  le  conferueront  auec 
les  corps  des  autres  Patriarches  ;pour  lors  les  Ifraciites  ferot  • 
pcrfecutezde  toutes  les  nations,  ils  feront  contrains-de  fe  - 
retirer  au  defcrt,où  ils  feront  cfprouvcz  comme  l’Or  pr  la 
tribulation, pendant  quarante  & cinq  iours, comme  il  efi  dit, 
le  C üReSeraye^  l' ameneraj  dams  U felitude  de  parleray  èi  fan  oftr.'j. 
eeeur,  ce  fera  pour  lors  que  ce  qui  rft  porté  dan.s  Daniel  s’ac> 
complira  touchant  l'abomination  de  la  defolation,  carter-  Danieln. 
m 'sÜHs  ayant  vaincu  l’Egypte,  tendracn  Icrufalem  afin  de  la 
defiruirc.  " 

8.  Mais  l’Ange  ^f/’o&e/s'élcuera  & formera  trois  foisduCor,  Kii* 
au  premier  fon  duquel  le  véritable  Meflîe  fils  deDauid  pa^  rfigac. 
roiftra  auec  le  Prophète  Elic,  qui  rallieratous  les  Ifraëlices, 
difperfcz,lefque|scntendroncau(nicfpn  dcsTronvpctcs  & 
feront  perfuadez’dè  la  venuë  du  Menîc,-auidomraire,let 
Chreftiens  & les  autres  Nations  feront  'dans  i’e^KWvénce 
voyant  les  luifs  prendre  courage,  £c  s’afietnbler  en  leru» 
falem.  * 

Cependant  Armillus  mefprifant  c««  Canailles  ferafiaimer 
l’arrierc-ban , & s’approchera  pot»  combactneice  nouveau  - . 

Roy ,mais  à fon  dam,car’pour  lofsDkndiralilbnMenip, 

fied  4 ma  dr$ite\&  tay, man  peuplade  eraint  pointjC’ef  tuty^ui  t • . 

te pretege.  ' . * ; . r i. 

Lorsilferatombér  lefeu&lefoufrediiCieL,  & Eiech.)!, 

cous /</ en  fitrotu  inueftis  & y v 

périront  malheurcufemcnt>>lesi  Itidsic  vengeant  fur  eux  à **> 
leur  aife.  . - ' -.r.  T nf>  î-.fn  1 
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- 9.  L’Ange  ^MieAei Connen  dcnouveau.&touslesrepul- 
chres  de  Icrufalem  s’ouvriront,  D>cu  refrufcicera  tous  les 
morts,  & le  Mcffic  enuoyant  au  refte  des  luifs  difpcrfez  par- 
my  les  Chreftiens  pour  les  faire  Venir,  les  Princ<ÿ;des  Na- 
tions fourniront  de  CarrolTes , Sc  s’eftiineront  heureux  de 
fournir  leurs  efpaules mefmes  pour  les  porter  jufques  en  le- 
rufalcm. 

10.  Enfin  l’Ange  itf/n&r/fonncra  pour  la  troifiéme  fois,  afin 
que  les  Ifracliteseftanttous  allemblez,  Dieu  les  conduifeau 
grand  feftin,  leur  faifant  vn  rampatt  de  flammes  ££  les  gui- 
dant par  vnc  columne  de  nue , afin  d’ofter  tour  accezaux 
Chreftiens. 

Pour  lors  Dieu  reflablira  le  Temple  dans  la  forme  où  le 
vit  le  Prophète  Ezechiel.  Les  luifs  domineront  par  tout  le 
monde,  & quiconque  ne  s’y  voudra  foufmcttre.perira.  ifaïe 
60.  Dieu  leur  fera  raifon  des  Idumcens,  ou  Chreftiens.  £x.e- 
(hiel  15.  Aucun  d’eux  ne  dira,  iefuis  malade,  ils  feront  net- 
toyez de  tout  péché. //âff  35.  Dieu  prolongera  leur  vie,  ils 
viurontaucantquelesChefnes,  & fi  quelqu’vn  meort  aage 
de  cent  ans,  on  dira  il  eft  mort  enfant, //ii  6y.  drleT^lmud 
fefachimChaf.  6-  Dieu  fc  reuelcra  à eux  face  à face  dans  l’c- 
ftat  de  fa  gloire.  7/4»  40.  Il  leur  oftera  toute  coniloitifc  & 
toute  inclination  au  mai,  leur  accordant  vn  coeur  fit  vn  efprit 
nouveau.  Ex^ch'tel  li.  Il  les  fera  tous  Prophètes  fitrefpan- 
dra  de  Ton  efprit  fur  toute  chair , fitc.  loUi.  Enfin  il  leur  fera 
vnfeftin  opulent  fit  itragnifique  de  toutes  chofes  grâces  St 
moclleufes  fit  d’vn  vin  cfpurc  fit  très- exquis.  Iftïe  xy.  vn  vin 
du  cru  du  Paradis  terreftre,  referué  depuis  ce  temps -li 
dans  le  cellier  d’Adam.7'4/«.  ^4yr4^7V 
1;  Il  y aura  chair  St  poifl'on.Le  grandTaureau  Behemotàc  lob 
4.  fit  du  Pfalme  ya  fit  le  poifl'on  hettiathat^y  feront  appreftez 
pour  le  premier  fcruice.  Ce  Taureau , félon  les  Rabins.cft 
fi  grand  qu’il  luy  faut  tous  les  iours  le  pafturage  de  mille 
Montagnes,  l’hetbe  defquellcs  renaift  la  nuiâ  fuiuante, 
'fit  toutes  les  eaux  du  lour^n  peut  fa  boiflbn  ifk.  4.0.  il. y 
aora  auffi  vne.  vache.  de[  pareille  .taille  , fchiblablcmcnt 
la  femelle  du  poifton  Leui.nhan.,  tuée  fit  falce  de  long 
temps, dc-fortc  qu’il  y aura  du  poifton  falc  fit  du  poifton  frais  . 
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En  fécond  lieu  on  feruira  le  prodigieux  oy  feau  rofti , nom-:  „ Ton 
mé  Btr-Iucht,  dont  il  c(t  remarqué  danslcTalmud,  quVn  Tijbite. 
iour  vn  de  Tes  oeufs  tombant  du  nid,a’battit  biifa  trois  cens 
gros  Cèdres , 3£  s'eftant  luy  mcfmc  creué,  il  inonda  de  fon 
humeur  foixantc  Vilages.  ‘ ■ 

Mats  auant  le  fe(fin,afîn  que  les  viandes  foient  plus  ten- 
dres &L  plus  faifandees . Dieu  dHent-ils,  otdonnfxa.dciièux  *' 

aufqucis  il  fera  exercer  Bthem*t  d"  la'd'oUxte,' 

pour  recréer  les  cfprits  des  Ifraëlif  es.  ' i ^ q';  ; : > 

Sur  la  fin  du  repas.  Dieu  leur  verfera  du  vin,  afin  qu’ils  ren- 
dent grâces,  eux  luy  en  verferont pareillement,  mais  Dieu 
offrira  le  verre  à Miehti  > Michel  à Gahriel î Cabbel 


hâm  i Abraham  à lf**c  ; Ifaac  à Moïfe  -,  Mcsrfÿ  à 
Icfquels  s’eftiraanr  indignqs  j Dieu  enfin  l’ordonncta  à DjW 
uid,difant  qu'il  cfifortà  propos  que  le  Roy  de  la  terre  reÀ* 
dcgracesau  Roy  du  Ciel.  Et  lors  Dauid  diva  i>  fundri^ 
dtncla  ct»f>pe  falutaire  dr  inutautray  le  nom  du  Seigneur,  éc 
apres  le  feftiti  tf/era  qne^i^4c'daAc.er , Diëu^cciltf'dtorif 
fcc  de  la  tro'upyc,  & chacun  le  monfiràhtau  doigt,  dira  Le 
vojld  neftre  Jiieu^dejt:lny  myfmej  nouf  f tuons  Attendu,  ntus 
ftuterens  d*  nous  rejuuirons  tuec  luy.  Ijtïe 
Mais  dautant  quelesiuifs  nopourrontlout  manger,  i!  leur 
fera  permis  de  diuifer  lesreftes  'de  Le«/4/Arf/»cntr'cux  &:les  lob.^*. 
expofer^cn  vpnte.dans'h:.  n>arché  de  («rju^lqpa^à  cous  les 

eftran^ers...  . ^ ,r 

Aprcscclalc  Meflie  prendra  femme,faquellejil  choifira 
entre  les  filles  des  Roys  de  la  terre, laplusbe|lc|dc  toutes  j 
elle  G:ra  accompagnée  des  filles  des  Prinçps3)&:.  vefiuc  de 
iarocatcl  d’Or,-  il  en  aura  lignée,  âfTesenfans  Jiry  fuece^VÔt 
apres  fu  mort  qui  fera  gloi  ieufe.  i -Jl -ih  ? . .!!!;]'■  r :i  b 

Enfin  les  Chrefliei»  aufquelslçs  luifs  aureftc  pardonné^ 
les  feruiront  à point  non>mé  en  eputes  choies,  ils  rebafiii'ont 
leurs  murailles,  paieront  leurs  trouppeaux& façonneront  L^.****^ 
leurs  vignes.  Dieu  renouvellera  la  nature  en  Icin  fi^ueuc.  Si  Zachane 
' jquelqu  vn  ^hefoin  de  pluye  pot|r,fopjafdm,ii  n’aucaqiu’K  ov'«ir , 
la  demander,  8c  il  l'aurai  fouhaiç;  ils  il ‘auront  plus  de  guc%-  ilâteii.  ' 
tc,aydcbefte  veaeneufe,ny  aucun  esneiui.  Enfin  ils  au- 

Vu  ü 
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,.„)  "t  ront  toutes  chofes  fauoiables  & feront  heureux  à iamais. 
.ry.  r Voilà  la  belle  efpetancc  des  luifs,  dont  quelques-vns,  à la 

vérité,  expliquent  ces  chofes  par  Allégorie croyant  que  ce 
font  des  figures  grolfiéreS  corporelles  ,ïbus  lefqiiellcs  ils 
> doiuent  entendre  & attendre  les  joyes  ic  les  contentemens 

fpirituels  dans  le  Ciel,  qui  leur  font  ainfi  figurez  afin 
r l qu’ils  fuient  excitez  à y tendre'.  Maisaueccela  ih  ne  nient 
pasabfolumcntqucccspromélTesncTe  puiflènt  suffi  enten- 
dre ôccfpercr  à la  lettre , comme  on  peut  remarquer  au  l;i5 
urc  Sthylchanarbà  , qui  tient  pour  l'explication  littérale. 
Qupy  qu’il  en  foit,les  Rabins  font  paroiftre  par  ces  imper- 
tinentes explications  8c  leurs  glofes  erronées  qu’ils  font  de 
mauuais  peintre^ , formant  des 'traits  fi  rudes,  8c  étallant.de 
fi-pailles  couleurs  furvnepoillefi  polie  8c  fi  délicate  coriime 
eft  Cfellé  de  la  Sainte  Eferiture.  Lti^ns  tes  là  y ils  fint  AHess- 
giei-C^ ctndAlftsirs  J^àOeugîts',  ' ■ 
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E Peuple  autrefois  le  HChe’ry  deDfeÛjcetttP^- 
ccbcniftc, ces  gens  qui  s’eftimoicntrlt^d^èpcri^ 
dans,  8C  qui  ne  fouffroiehfauicutie  dominatfon, 

cet'eftat  glorieux,  éleué  par  les  Patriarches', 

eonduirparfes  Ducs , 8C  par  les  Roy  s i éftfeighé  par  les  Pro- 
phètes • introduit  dans  Ki'tetre  dé  Promiffionfdteritier^dfe 
dépouilles  de  fes  ennemis , en  vh  lé  péup  WW  plus  héir- 

f«UK  dé  tous  les  peuples  de  la  terre  i cR  maintenant  réduit  à 
laderniere  eictremifcé  de'frtifete,<roppr6bré  8C  dfc'incp«ÿ, 
tant  au  fait  de  la  Politique  qu’au  regard  dé  kReligion."  ‘ ■ "'* 
ir  Ilcfont  mà'mt<énane  dans  l’eftal  que  leur  prédit auttéfcis 
4'oPi>ôpbcli^  Otkt  ÿLifs  EA^'Hs  dlJràit',  dit-iF, */?«»/ 
-fisisfss  Afis'yfÀns  Ray  i {Ans  Vriner  y'fihs'\^dufel  & fins  ame- 
-t/Hanè,  Carilsibtttdîlpeffeipar  toiH:  Wsnoiidé  , da'is  vii  erti- 
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ploy  le  pluflndigne  de  tous , qui  eft  le  trafic  foididc  accom- 
pagne d’vfurcs  énormes  , n'ayant  pas  vne  Ville  pourietrai' 
tc,mais  viuant  en  feruitude  fous  les  Princes  cllrangers,' 
Chreftiens,Infidcllcs,ouPayens.llycna  par  toute l’Afic,' 
en  Tartarie,  dans  la  Syrie,  & aux  Indes  chez  ces  Princes 
Idolâtres  où  ils  fontalTe^  mal  venus.  Tous  les  Mahometans 
les  ont  en  auerfion , à caufe  du  mauuais  traitement  qu'ils  ont 
exercé  contre  la  perfonne  de  Chrift,  de  forte  que  les  Turcs 
permettent  aux  Chrelticns  de  les  tuer  impunément  s’ils  les 
irouuent  fur  le  mont  de  Caluaire. 

rin’eft  pas  befoin  d’alleguer  combien  les  Chreftiens  les 
onten  exécration,  puis  qu’ils  ne  leur  permettent  pas  d'ha- 
biter parmi  èux , Si  les  ont  chafTez  fouuentdc  leurs  Prouin- 
ces  lors  qu’ils  s’y  edoient  introduits  furtiuement.  Comme 
ihle Furent  d’AneIcterre  l'an'izÿi.  de  France, fous  les  Roys 
Philippes  Augufte,tc  Bel, &lc Long.  D’Efpagne.fouslcs 
Ferdin.int  & Emanuel , & toufiours  pour  leurs  crimes  & im- 
pictc-zhoriiblcs,  principalement  fous  ce  dernier  Royd’Ef- 
fugnfe  qui  les  chafl'a  de  fes  Eftats  , dautant  qu’ils  aiioicnc 
egoTgez  tnipitoyablrmcnt  vne  grande  quantité , de  Jeurs  bitd«s 
propTcsJcnfans , en  haine  du  Baptefmé  que  çç  Prince  leur  *“'**• 
auoit  fait  adminiftrer  contre  la  volonté  de  leurs  parens , fui- 
iiaritcnçclal’opinion  du  DofteurScbt,  contraire  à qclle  de 
Süint  Thomas.  De  forte  que  fi  quelque  Prince  Çiaùholiqi^ 
ltscolcrcd.ihsrcsEft.us,coniiîic  il  lefaita  Romc,çhAuH 
gnoo , i Mantouë , à Mets , à Amderdam , à Hambourg,  en 
Allemagne,  & en  Polongne,cc  h’eft  qu’à  ralfon  du  com- 
merce qu’ils  exercent , ou  des  tributs  qu’on  en  exige, ou 
de  l’efpcrancc  de  leur  conucrfion,  U toufiours  auec des  con- 
ditions fort  oncreufes  des  marques  particulières  qui  les 
humilient  à l’cxtrcmité. 

Entr’ autres  conditions  pour  lefquelles  ils  font  tolerezà 
Rome , ils  doiuent  porter  vn  accouihcmcnt  de  tede  de  cou- 
leur jaune, tant  les  hommes  que  les  femmes;  ils  habitent 
dansvn  quartier  particulier  ou  ils  font  renfermez  , qu’on 
appelé  la  Iiiifvcrie.  Ils  font  obligez  d’alTifter  tous  les  Same- 
dys  à la  Prédication , qui  fe  fait  feulement  pour  eux  dans 
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la  Chappcllc  de  rHofpital  de  la  T rinitc , fur  peine  pécuniai- 
re pour  la  première  & fécondé  fois , & fur  peine  corporelle 
pour  la  troifiéme.  le  les  ay  veu  pluficurs  fois  fc  venir  excu»- 
fer  lors  qu’ils  eftoient  incommodez , aux  CommiiTaircs  efta-, 
Wis  pour  cet  effet , à leur  Bureau  à la  porte  de  la  Chappcllc , 
aucc  le  Catalogue  de  tous  les  luifs  de  Rome, auquel  Bu- 
reau ils  fc  doiucnt  tous  prefenteren  entrant  là  dedans , afin 
qu’ilappiroirtidcleurcornparution.  v , 

Ils  s’aflcent  fur  diuers  bancs , les  hommes  d’vn  code  &le$ 
femmes  de  l’autre, attendant  le  Prédicateur, qui  eft  pouÇ 
l’ordinaire  de  l'Ordre  des  Frères  Prefeheurs,  verfe  dansla 
langue  Hébraïque, Sc  dans  la  dodrineduTalm(id,dontil 
allégué  fouuent  les  palTagcs , pour  les  réfuter  en  langue  vul- 
gaire. 

l’ay  bien  des  fois  ede  témoin  du  mauuais  traitement  quo 
leur  faifoitee  lacobinpar  les  reproches,  les  inueâiues,Ae 
les  vergongnes  donc  il  les  chargeoit:&  lors  que  quelqu’vn 
d’entr’eux  Daidbit  vn  peu  la  tede.,  Sc  faifoit  femblant  de 
dormir,  le  Sbirre  , qui  fans  cede  fc  promeine  dans  les  rangs 
debout  à autre  pendant  cette  Prédication  , aucc  la  halle- 
barde en  la  main  gauche  & vn  badon  dans  la  droite , luy  en 
delafchoit  fur  la  tede  vn  fi  grand  coup  , qu’il  l’obligeoic 
promptement  à la  releuer,&  s'il  faifoit  la  moindre  mine  de 
gronder,  il  en  reccuoit  deux  ou  trois  fois  autant.  Puis  au  for- 
cir de  la  Prédication  lesEnfans  les  courrent,  les  hu^n't,Se 
fouuent  leur  jettent  des  pierres  impunément , fans  qu’ils 
ofenc  fc  ceuanger  ny  prcfquc  fc  plaindre. 
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CHAPITRE  XXV. 

CONTJtOFEMSE. 

,^e  les  Juifs  fe  tremfent  attendant  le  Méfié. 

ES  Iuifs,Engifton,par  vn  iuftc  iugementde 
Dieu  , font  aueuglez  entièrement  dans  l’opi- 
nion qu’ils  ont  que  le  Meflîe  n’eft  pas  venu , ils 
fc  confirment  dans  l’erreur  par  les  Argumens 
quiTuiucnt. 

PREMIER  ARGVMENT. 

Elie , difent-ils , doit  preuenir  le  Me  fie.  Malachie  4. 

Or  Eüe  nef  pus  venu  : partant,  hj  le  Méfié. 

• Rejfonfe. 

LtMtfte  doit  venir  deux  rois.  Premieremétdanslapleni- 
tude  des  temps , fur  la  fin  du  fécond  Temple  de  lerufalem. 
"Daniel , Aggée,  Zacharie ^dr Malachte.  Premièrement,  pour 
donner  raccomplifi'ement&  la  perfeâion  à la  Loy  parl’E- 
uangile.  Secondement,  afin  d’eftre  mis  à mort  par  lesfiens, 
& racheter  ainfi  le  monde.  Troifiémcmcnt,afin  d’amener 
les  Gentils  à l’Euangile  par  la  Prédication  des  Apoftres. 
Qtutriémement , pour  rcprouuer  la  Synagogue  8d  fonder 
fon  Eglife,accetadueneinenta  elle  précédé  par  leanBap- 
tifle , comme  il  appert  par  jfue  4. 

•-  Secondement  le  Méfié  doit  venir  à la  fin  des  ficelés,  pre- 
mièrement pour  iuger  l’Vniuers:  fecondement,  pour  ref- 
fufeiter  & glorifier  les  bons,  & damner  les  méchans-,  & ce 
fera  pour  lors  qu’jE//>  Enech  le  preuiendront,  afin  de  con- 
uettir  les  Iuifs,leur  expliquant  la  Loy  de  Moyfc  félonie 
fens  fpiritucl , & leur  faifant  voir  qu’ils  fe  font  trompez  s’at- 
tachant feulement  Ma  lettre.  ' 

SECOND  ARGV MENT. 

Le  Méfié  dait  anfrmer  la  Ltj  dtMojje.,  ( ctft  Popinitn  des 
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Juifs)  or  tout  s’en  faut  aut  lefus-CkriJl  P ait  confrmcc , ^u'a» 
fmtraire  il  la  tranfg^ÿét , dans  fts  trois  Jortt)  de  prhefftei^ 
Dasles  Moraux Jl  na  fts  gardé  le  Sahath  gueriffant  en  ce  iour. 
Bans  les  Ceremoniaux , permettant  de  manger  indifféremment 
de  tout  es  forte  s deviades. Ban  fies  Iudiciaires,renuoyant  la  fem- 
me adultéré  alfoute.  lean^.  (jui  dtuoit  eflre  lapidée  Leuit  i-o. 
fartant  Chrijl  n'ejl  point  le  M efie,le  M efie  nef  donc  pas  venu. 

Rejponfe. 

La  Loy  Mofaïque  contcnoic  la  Lettre  dr  P Ejprit.  La  Let- 
tre cftoit  pour  les  lfra'èlites\  l’Efpiit  pour  les  Chref  iens.  La 
Lettre  a prisfin  par  la  mort  </<r  Iefus-Chri/1 , &rE(pritaefté 
confirmé.  Or  lefus-Chrift  qui  cftoit  la  pierre  angulaire, "A 
obferué  la  Loy  & à la  Lettre  & félon  l’Efprit.  ‘ ‘ 

A la  Lettre,  il  a toufiours  honoré  Si  prié  Dieu  fon  pere, 
il  a porté  honneur  Sc  rcfpetft  à fa  Sainte  Mcre  ;&c  à fçii  perc 
putatif,  leur  cftancfoufmis  t.  Ilacftc  circoncis  le  hui- 
tième iour, il  a eftéoffert  auTemple,il  s’y  cft  rgneontre 
aux  ioursdcFcftes.  Luc.  a.  11  a obferué  la  ceremonie  de  Paf- 
ques  &:  des  Pains  fans  Icuain.  Matth. 

Selon  P Efprit.  Il  a obferué  toutes  les  lotions  & purifica- 
tions par  fon  Baptefme , & en  cela  a fuppleé  au  defaut  de  fes 
Difciplcs  qui  eftoient  aceufez  de  ne  pas  laucr  leurs  mains 
auantdemanger.il  a obferué  tous  les  jeufnes , par  celuy  de 
la  quarantaine.  Tous  les  Sacrifices,  par  celuy  de  fon  Corps 
& de  fon  Sang , ou  non  feulement  il  afatisfait  à la  Loy  pouf 
lafemme  adultère.  Jean  5.  maisauftî  pourrons  les  pécheurs, 
lia  obferu  é les  Sabaths,  par  le  repos  qu'il  prit  dans  le  SepuU 
chre.  Il  a défendu  les  pechez  qui  fouillent  l’ame,  en  permet- 
tant riodiifercnce  des  viandes. 

III.  A RGV  MENT. 

Le  Méfié  dait  .^premièrement , dompter  tout  le  monde  do- 
miner depuis  la  mtr  influes  à la  mer.  Pfal.  7.  Secondement ^ 
reimir  tous  les  luifsfts  ayant  tirer,  de  la  feruitude.  T roifiéme- 
ment , reftablir  la  ville  de  lerufalem  plus  illujhe  tfuaupara- 
uant.  4.  Réduire  tout  le  monde  en  paix.  Ifaie  n.  y.  Rendre 
let  Juifs  intpaftibles  dr  immortels.  Ilâïc  15.  6.  Appriuoifer  les 
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htfitt  fl»s  fAnuches  & Us  renàrt  innoctntts.  Ifa.  n.  Or  tou- 
tes ets  ésofts  ne  font  foint  arriuéts  far  la  •venue  de  lefsuT 
Chrifi^  fartant  ce  nejl  fae  le  Mefsie  : le  MtfU  nefi  donc  pas 
venu.  Rejponfe.  ' 

Premièrement,  la  Loy  de  l’Euangüe&  les  maximes  du 
Chriftianifmc  font  paffccs  fucccfliuemenc  depuis  vn  bout  > 
du  monde  iufqucs  à l’autre  il  n’y  a maintenant  aucun  lieu 

découuercoù  Zf/i/  CAr/}?  n’ait  elle  prefehé.  . 

Secondement,  les  Apofties  ont  voulu  tirer  les  liiifstor™ 
potcls  delà  captiuité  du  Diable,  &:  les  mettre  en  la  liberté 
des  Enfans  de  Dieu  par  la  prédication  de  l'Euangilc , ils  n’en 
ont  tenu  compte;  c’ed  pourquoy  les  Uiaëliies  fpirituels, 
qui  font  les  ont  pris  cet  auantage  fur  eux  dans  le 

premier  aduenement.  De  plus  dans  le  fécond aduenement 
Elle  Cr  preuiendront Mefsie  de  retirer  le* 
luifsde  la  captiuité  où  ilsfont  parmi  les  Nations , leur  en- 
feigner  le  fehs  de  la  Loy  Mofaïque  félon  l’cfprit , & les  con» 
uertir au  Seigneur.  3.  L’Eglifeou  la  lerufalrm  Chreftien- 
ne,acfté  baflicibr  la. pierre  viuc  du  Mcfiieâc  deics  Apo- 
fttes ,, cimentée  du  fang  des  Mak^tyrs , ornée  des  Palmes  des 
Doûeurs , embaumée  des  Lys  Sc  des  Rofes  de  tant  de  V icr* 
ges,qai  la  rendent  incomparabileineDt  pim  illuftrequenc 
fut  iamaisJa  Synagogue  Judaïque,  ny  la  ville  materielle  de 
lerufalcm»  4 Toute  la  terre  cfttNcen  paix  fous  le  régné 
d’Augu(le,£t.y  demeura  quarante  ans,  lors  que  A Mefsie  eft 
venu  au  mondé.  uefsie  par  fa  mort  s’cH  acquis  la 
iccicrnclle,  rimpaflibiltré&:  l’immortalité, tant  pouriby, 
que  pour  lej  Peres  qui  eftoientaux  Limbes  ,Icfqucls  reduf> 
citèrent  glorieux  auec  luy , âc  pour  tons  Jes  bommes  en  ge- 
neral apres  la  rcfurrcéJion  de  leurs  corps , auxquels  pendant 
la  vie , le  firuia  de  fa  PaÆon  fera  applique  par  les  Sacrement 
que  luy-mcfmc  a inftituez  pour  cct  erfct  dans  fon  Eglife. 

6.  La  fympatie  des  Animaux  fc  doit  prendre  icy  metaphori-* 
qucment.c’eft  à dire  que  les  Tyrans  qui  comme  des  Lion* 
& des  beftes  farbuebes  perfecutoient  l’£glife&:  lesChre* 
ftiens,  deuiennent  comme  des  Aigneaux  , témoin  Saint 
Eassi  tx.^fefire  y qui  de  petfccutcur  deuint  v«  Vaifléait 
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d’cle£kion , &c.  Partant  le  Melfic.eft  venu  en  fon  propre 
pals,&:  parmi  ceux  de  fa  nation, mais  IcsfiensrtePonrpas 
connu , à la  referue  de  jquclqucs-vns , qui  font  deucnüs  en- 
fans  adoptifs  de  Dieu  freres  de  luy  mefme.  Sans  parler 
des  témoignages  du  nouueau  Teftamcnt , dont  i’en  rappôr- 
teray  quclqucs-vns, 

Ktus  tuons  trouué  U Mefsit  (jui  efi  appelé  Chrifi. 

Nous  tuons  trouué  Icfus-Chrifl  fils  di  lofepb,  que  VLoyfttfii 
les  Prophètes' ont  écrit. 

lAaifire , tu  es  le  Fils  de  Dieu , tu  es  Roy  <T  ifrtil. 

C'ejl  là  le  vrtj  Prophète  qui  doit  venir  au  monde. 

Voyez,  les  Ejeritures , elles  rendent  témoignage  de  mey,Uoy- 
fe  auquel  votss  efperez, , vous  teeufe  ; fi  vous  crcyczlà  M.oyfi, 
vous  croyez,  tufii  enmoy  , dtuttnt  qu'il  a parlé  de  moy.  Voyez, 
ce  tefmoignage  i 

C'efi  mon  fils  bien-aimé  en  qui  ie  me  complais,  écoutez.- le-, 
&c.  - ' ' 

Voicyaurtilc  témoignage  de  lofeph  grand  Sacrificateur 
des  luifs  touchant  le  mefme  lefus-Chrifi  &c  fon  Pre’cutfcui 
Saint  Jean  S apt ifie  ,wzà.K\  Liure  qu'il  a fait  des  Antiquité^ 
ludaiqucs.  , , ' 

En  ce  mefme  temps  efloit  Tefus  , homme  fage  , fi toutefo'ts  il 
efi  licite  de  l’appeler  homme  , car  il  fai  fait  des  oeuures  admira- 
bles, cfi  efio  'tt  Précepteur  de  ceux  qui  oyent  (fi  remuent  vo- 
lontiers chofes  vrayes , lequel  eut  beaucoup  de  Difciples  qui  le 
fuiuoient  ,tant  des  Juifs  que  des  Gentils  i c’eftoit  le  Chrift , 
ée  les  principaux  Gouuerneurs  de  nofire  Nation  Ctccuferent 
deuant  Pilate, le  condamna  i efire  crucifié , quelque  cho- 
fe  qu’il  y eufi.ceux  qui  auoientxommtncé  à [aimer , ne  laijfe- 
rent  de  f aimer  pour  l’ignominie  de  fa  mort,  car  il  leur  apparut 
vif  le  troifiéme  iout  apres  , ce  que  les  Prophètes  diuinement 
injfirez.  auoient  prédit  de  luy  , Âuec  plufieurs  autres  chofes 
grandes  (fi  merueilUufes  , (fi  iufques  à ce  jourd'  huy  il  y a vne 
race  de  Chrefticns  qui  dure  encore  , lefquds  ont  pris  ce  nom 
de  luy.  lofeph  Liure  iS.dcfcs  Antiquitcz  Itidaiqucs  ch.  4.' 

L’opinion  efloit  qu  Herodes  auoit  efié  défait  à caufi  de\can 
furnommé  Baptifte  , homme  de  grande  fainteté , car  JJtrodet 
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Tetrdrc/re  luj  âuoit  fjtt  coHffer  ht  ttfie.  Vcan  incittit  les  luift 
i aimer  Us  vertus  , & friucifalement  à craindre  Die»  , ($■  à 
faire  luflice ^dr  vivre  iufiemtnt,  dr  à mefme  temps  les  exhor- 
tait à fe  faire  haptifery  & difoit  à tous  que  tors  non  feulement 
le  Baptefme  eft  agréable  à Dieu  , non  pas  ^uand  en  s'abjhent 
d'vn  y de  deux  eu  de  treis  pechex.,  maù  ^uand  premièrement  en 
a nettoyé  le  cœur  par  lufiice,  dr  puis  après  cela  qu'eu  y adieu- 
Jle  ta  pureté  de  corps  : d“  comme  ainfi foit  que  grande  multitu- 
de de  gens  courujfent  à luy^  doutant  que  le  commun  populaire 
àefiroU  fert  do'üir  vne  telle  doltriné'i  Heredes  craignant quv- 
ne  fi  grande  autherité  d'vn  tel  homme  ne  fuficaufe  de  quelque 
reuolte , pour  ce  qu'il  femhloit  bien  qu'ils  dépendirent  entière- 
ment de  fen  cen  feilÿugea  qdilvaudreit  mieux  h ojler  du  mon- 
de ; parquey  il  [ envoya  prifonnier  en  Machera  rorterclTe,«» 

U luy  fit  trencherla  tefie.  lofeph  Liu.  18.  ch.  7.  lefippe  Fap- 
file  Rabi  lohannan  grand  Sacrificateur, forti  de  la  lignée  des 
Sacrificateurs  de  la  rate  £ Abia-  Voyez  ce  qu'en  die  Corneil- 
le Tacite. 

L'Empereur  dit-il,  ayant  faitlc  rapport  en  plein  Tacite 

Sénat  de  la  Mort  & Refurreâion  dcIcfus-Chriftarriuée  en  *'*  **'• 
Ierufalcm,& de  tous  Tes  Miracles,  vouloit  qu'on  lemiftau 
nombre  des  Dieux  ; mais  L . Ælius  Sejan  pour  lors  collègue 
de  Tibere , 2c  tout  le  Sénat  y refifta. 
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DIXIEME  TRAITE' 

DES  FIGVRES 

ET  DES  PREDICTIONS 
qui  ont  axinoncé  le  Meflie. 


CHAPITRE  PREMIER. 
i^DAM.  LE  MESSIE. 


Dy/Afcftlepc- 

re  des  hommes. 

le  premier  de 

l’ancien  Tefta- 
ment,  le  vieil 

Adam. 

t^dam'si  efté  forme  d’vnc 
terre  rouge  & vierge,  par  le* 
mains  de  Dieu  mefine.  , 

produit  fans  mere,  a 
produit  Eue  Ton  efpoufe,  la 
mcrc  de  tous  les  viuans , elle 
fortit  de  fon  cofte  pendant 
qu’il  fommeilloit  à l’ombre 
de  l’arbre  de  vie. 


Esvs- Christ 
vray  Mcflic  tjl 
Uftredes  chre- 
JHtns^le  premier 
du  neuve  au  Tf- 
fiamentydr  le  nouvel  Adam. 

Le  yicf^K  doit  eftre formé  du 
fang  vermeif  & virginal  de 
Marie , purf  operation  du  faint 
fj^it.  ' ! ‘ 

Le  Mcllîc  engendré  fans 
ptre , engendrera  l'Y.gUfe  fon 
efpoufe da  merede  tous  les  chre-  ' 
ftiens , à-  la  fera  fortir  de  U 
playe  de  fon  cofié  pendant  fin 
fommeil  extatique  efendu  fur 


Digitized  i 


T^exièmeTraitr  y hJùs--Chrifi  figuré tCha^.  I.  )4f 

Us  branthes  de  la  Craix. 

jldamayint  pcchc  a vcfcu  Le  Meflîc paj/era/avie daxs  ^ttui- 
dans  la  pénitence,  labourant  Us  fauffrancesà-mertificatiens 
vne  terre  ingrate  qui  ne  luy  a pour  l'expiation  des  pechex,  du 
rendu  que  des  ronces  & des  monde ^cultitMnt vn pêirple  re- 
chatdons.  beûe  qui  U payer  ad' ingrutit»- 

de. 

enfin  oflfençant  par  Le  Meflicf»/f»j/«/«’/'<*rrr  *^om. /. 
le  bois,  SC'cngageant  tous  les  par  U bois , la  faute  de  l'hom- 
hommes  dans  Ton  péché,  les  me,  & U dégageant  de  fou  tri^ 
rend  coulpabtcs  de  la  more  me  U rendre  capable  de  ioiiir  de 
etetnelle..  lavieeternelU. 

A b EL.  LE  MESSIE, 

y^ée/futpafteur  de  brebis.  "LcïAcffieprendrala  qualité  Gen.4. 

de pajleurdr  en  fera  C office  en~  , ^ 

•vers  Us  hommes.  loan.ii. 

Abel  cft  innocent  ic  rcli-  Le  Meffie  fera  t innocence  ibidem. 
gicuXjcffinntà  Diculcspre-  mtJme,&UmûdelUdelavraye 
tnkes  de  Ton  troupceau.  c'eft  Religion,  il  s' offrira  luy  mefme 
lepremier  des  SacriHcàteurs  à Diiu,comme  vn  Aigneauen  * 

que  nous  fçaehions  dans  la  facrifice,c!r fera  U premier  des 
loy  naruüelle.  sacrificateurs  delà  nouvelle  loy. 

Abel  cft  enuie  Sc  meurtry  Le  Mcflie  fera  l’objet  de  la  Ibidem, 
paiLon  propre  frère.  haine&dela  ialoujhdes  lutfs 

fes  propres  freres,  quilemet- 
N QE' . iront  à mort. 

Noe  lauuetoiu  le  mode  du  Le  Meflic  fauvera  tout  U Gen  t. 
naqfragc,  réduit  au  nombre  monde  du  deluge  des  vices  re- 
de  huift  iatties  i par  ltlt>oyen  duit  au  petitvombre  des  iléus, 
d*vn  bots  flottant  flcjUis  Ifcs  par  U bois  de  fa  Croix. 
eaux.  ■■  ■,•,  V-  ' î.  . ' 

' Z,’,frcdaSeigneiir4igacde  - Lo  Croix  de  Je/ùs-Chr^  Gen.,. 
son aliance  fera pofé  dans  les  /ira  efieuée  dans  Us  nuées  d‘ 

Bu'ês  Sc  empefebera  lc<iI^lu•  flra  vn  figne  d aisance  entre 
ge  d'eau  Scladiflipadondé  la  lüeu  (filet  hommes,  qui  s' op~. 
terre.  pohfaàUptrktdnmoudb.  ^ 

N té  prenant  duvins’yura,  ■'•J^M.cmcprOndrutluvinum.  Ibidcat: 

X X iij  ‘ 
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Ibidem. 


Cen.  14, 


•'<Cen.  if. 


Cen.  ir. 


'Ceo.sj. 


S4d  ■ ■'  ^LeVetiiToM^troijtémc  fdrtlei 
& s'endormit  gi(ât  tout  nud 
'fous  fa  tente. 


Chtmton  fils  aifnc  l’appcr- 
çoitencctcftatûi  s’en  moc- 
quc.  Sem  &Iaphet  les  deux 
cadets  couvrent  fa  nudité. 

No'è  retourné  du  fommcil 
connoift  ce  qui  cfl:  arriuc  ; il 
maudit  Cham  & toute  fa  li- 
gnée Sddonne  fabenediüion 
aux  deux  autres. 

MELCHISEDECff. 
hitLchiftdtch Roy  de  Salem 
prefentc  du  pain  & du  vin  à 
Abraham,  en  qualité  de  grâd 
Sacrificateur  du  très-haut. 


ABRAHAM. 

Ahraham  fut  le  perc  de  la 
grande  lignée  du  peuple  He"^ 
bteu.  ' - 

Il  eut  pour  marque  de  fon 
eleâion  le  Seau  de  la  Cir- 
concifion. 

JSAAC. 

ifaat  obéît  a fon  pcre.il 

fiortc  le  bois  de  fon  Sacrifice 
iirle  dos  jufques  au  fommet 
de  la  montagne  Moriath.  Il 
eft  couché  fur  le  bûché  & 
peu  s’en  faut  qu’il  n’y  loit  é- 
gorgé,  vn  Bellier  fe  rencon- 
‘ etc  etnpéftté  dans  les  ronces 


gre  fur  la  Croix , il  s y tndormi~ 
ra^E  amour  des  hommes  F ayant 
enyuré-,on  Ey  verra  mourir  tout 
nud. 

Le  luif  fon  fis  aifnis'nt 
mocquera,  mais  les  Chreftiens 
en  auront  dureffeil& delà  re- 
uetence. 

Le  MelTîe  afris  trois  iours 
rrjfufcitera,  ^maudira  la  race 
ludaique , henijfant  les  chre~ 
fil  ns  qui  auront  forte  comfaf. 
fon  a fa  mi  fer  e. 

LE  MESSIE.  ' 

Le  MelTie  Roy  des  Roy  s , d"  ' 
fouverain  Prefre  four  touf- 
iours  de  la  nouvelU  Loj,  offri- 
ra au  Pere  eternel  fous  les  ef 
feces  dufainérduvin,  lemy- 
flere  de  fon  corfs  c^•  de  fo» 
fan  g en  facrifee. 

LE  MESSIE. 

Le  "M-cdEic  fera  fere  de  larace 
des  chrefliens^  beaucouf  flus 
tofieufe. 

Le  Mefllc4*r4/e  Baftefme 
four  imfrimer  fon  charaEhre 
à fes  enfans.  • ' ’ 

LE  MESSIE. 

Le  Mcflîe  feraobeiffant juf- 
ques à la  mort , il  fortera  luy 
mefme fa  Croxfur  te  Caluaire^ 
fera  la  vilbne  couronnée 
d"  ejpines,qui  fera  immolée  four 
Jfaacdr four  tous  les  hommes. 
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par  les  cornes,  lequel  eftfub-  ’ -t'  ■'*  N’-r-nojr.i  ;•  I ’i 

ftirué  en  Ta  placer 


• ) 


! «!  n*j. 


■ inScwrfw/cauccfonenfanç 
eft  jeetee  hors  ; Agar  &:  I(- 
maël  ne  pouvant  eftre  heri- 
tiers d’Abrahâ,  au  préjudice 
de  Sara  SC  d'iiaacibn  fils  lè^ 
gitime.--  --  - ;^î.,  '■  - 

lÂCOS.  • 


La  Sinagôguë_/?»'â  dhoUf^ 
é-  lis  Sell.iumrs  jeftez.  h0fs\ 
lis  Sacrifies  la  \~oj  deuant 
ctdir  la  f lace' a j é" 

LE  MESSIE. 


lacoh  eft  frère  d’Efau,iIs 
font  cous  deux  jumeaux;  Efau 
fort  le  premier,  lacob  le  fuit 
&'luy  tient  laplante  du  pied, 
l’vn  eft  robufte  3c  l’autre  dé- 
licat, tous  deux  font  pères  de 
deux  grandes  lignce$;&  mar- 
quent les  deux  teftamens. 

J 1 c.  J.  '/A  \ U l»'  'l.  » ■ ^ 

^ ; Al'-. 

Voi»lât  tromper  sô  fre- 
•rfe  fe  couvre  auec'des  peaux 
'd^Chetireau , afin  de  p.ill'er 
pour  Efau  & luy  rauirta'  pri». 
mogeHiKir^ il  fa  bencUiÜiô. 

•:  ■ .S.  l.'-’.  ' ,:a  .[  . 

•.  1.  .-••-V.aW  . V-: 

■ lie  peut  diffirntilcTfa 

voix  , les  mains  font  bien  les 
Anains  d'Efàu , mais  pour  la 
•voix',  c’eft  toufrours  la  voix 
dtlacf.  ’v  ••  \ 

\ I OS  E E H:  : 

Jtfeph  fut  fils  de  la  belle 
■Rachcl  , Sc  le  bienaymtde 
-Ibn  pere.  O • • ' Vh 

• \ \'iX 

■ Ji^f/ilufoiC'jdiuc'ts' longes, 


LeMefliec^' fisse ju- 
meauxen  quelque  façon,  puifi 
que  tour  deux  ont  rl^fme  pied 
pour  pere  , snejheç  Loy  fout 

'tnere.Mùyfe  va  deuai,  le  Meflt 
le  fuiura,  ô-  fera  l'vnion  des 
deux  teflarriens  comme  la  pierre 
angulaire, Cvn porte  la  Loy  de 
dignetirlt^  r autte cillhdedon^, 
ceur.-  !..  -M.jar.fi 

Le  yief(\edefireux'd^aeque‘ 
rirl'aduantage  aux  chrifliens 
pardcffuslcs  luifsf  fe‘eeuvri~ 
rade  la  fimllance  eT  vne  chair 
ptehereffe  ,"tfh^de  fatis faire 
peur  les  Jhnsilf  leurattirirla 
henedicH'oH  de  fin  pire. 

■ “ Le  Meffie  quoi  qsèe  trauefiy 
paroijha  toUjioursci  q'u'il  eft; 
fin  cotps  femhlltMlàchairi’vi 
pécheur , mais' fi* ejhrit' fera 
toujlours  r efirit  de  Dieu. 

LE  MESSIE. 

Le  McfTie/tfrmvr  de  la  plus 
accomplie  de  toutes  lis femmes, 
d-  Dieu  fin  pete  pfendrà  eh 
luy  fon  plafr. 

‘ te  Meifie  taconier*  'aux 

; ■ ) 


G ta  II. 


Geo.  «;■ . < 


. v.r  i 
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Geo.  )•. 
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.J  Î48 

il  les  raconte  SC  les  explique  Jitiff.  iintrfts  ftraMes , 

- en  fa  faueur  deuat  fes  freres,  leur  dir»  Je  d«f$eirA((mflirtH 

V w'qnt  occafion  dq  le  fd  ferfênne^ePwiU  ftremkMt 

h^'^ciepcrfccuter.  fujtt  de  luy  prttrjnuu&i*^ 

r:>  I y ■>  y . fextermimr,  • " 

ibiJïnÇ  • vendu  par  fes  fre-  ’Lc’M.c^cftrAvendéjrtHti 

res  tret^tc' d<VÙors  ,.£(  Uurc  deniers  fArv»ie.ftj  AP^ti% 
entre  les  mains  des  eftrâgcrs.  ^ dnrtis  tnUfuiJfancedes  Jitift 
r ! M "Z  & des  Gentils..  ' 

>>  .’/^/^i^cftantfaufTementac-  ÿi'Lt  lAeKw  fera  fdnjfesntnt 
Cüfé  d’auoir  voulu  attenter  ^ necusedt  vitüerlê  Loyde 
l!bôneut4<f»Maiftreflc,  cft  fe^ettssmelfiifrUege ftfa  tedf 
jetcé  qn  pcifon  , iraittc  eom-  dans  les  liens  ,&metirra  cânr^ 

» . siic  vo  ini^me , 5^  perd  la  vie  me  vn  criminel. 

ciuillc,  O;,  - .i 

€«.41.  •:  /^'î/i^enfinfort  deprifon,  . Le  Mcide  re/is/leteray/ir^ 

oaoKntcfurlc  Throfned’Egy-  tant  gltrieux  du  tombeau  y il 

pte,  féfaiircconno^re  à (es  pareijlra  à fes  Difciples , leur 

freres,  mange  auec  eux , leur  donnant  fa  faix , & mangeant 

. donne' le  baifer  de  paix,  5c  auec  eux,  fuis  Mentant  aux 

prend  le  foin  des  allaites  de  deux  s'attira  au  Thrcfne  dt 

üfaHÛUc,  \,û\  >.  \ , fagUireyd'ouilfreniralefaltt 

* Vv.A',  V.  1 "l'ivv'.'s  , ■ defon'i.glife..\-*,s^  • 

vu  \:..S 4JdS0fi..  ç.y^ . ^ .,,iL  L.E'MES5,•VE.J.f.-: 
^'gc'rJ.  La-co»cl:[!>tion;dcJW#yJ»  . Le\Ae^\e  (era  annonce  far 
c(l  annoncée  à fa  mcrc  par  vn  Gabriel  l’Archange  à fa  feinte 

Ange î.eUccft  pat  delfus l’or-  _ mere\  Ja  conuftion  fera  fur- 

^c  'de  ivtture  edaQC  d’vne  naturelle  , fans  couneijfance 

SecsHlc'i  StH>peie,dpiJ4tç  du  4hmmeytjlant  d’vne  Vierff 

r a>yilere  ,1%  mefnae  Ange  le  deuant  & après  l'enfantement. 

vient  dclàiïlilèr;"  . , Son  ejjoux  Lpfefh  en  prendru 

- : - T ombrage,  mars  G abriel  luy fera 

; ^ \ \ ' entendre  le  tout. 

Ibidem.  j^^^^  eûNazadende  vœu  Le  Melfie  fera  Na^erifft 

4c4etelig^ioji,  ..  » . , d’origine  dr  Jirtira  de  Natu- 

re th. 

logu  I#,  ■;  dantfitt  uitat  les  .femmes  , Le  MdTie  'ajmera  la  nature 

cErangeres  ' humaine 
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eftragetes  & les  <^cbauChces,  humain eefuey  qn  eftringere^y 
& s'allie  auec  clics,  s'vnira  hyfojiatiqnmct  à elle. , 

Sam/im  propofera  des  Em-  Le  MclTie  ne  parlera  aux  lug.i+. 
blcfmes  à deuiner  aux  P.hi-  Jnifs  qu'en  Paraboles. 
liftins. 

Tfcdcfèinresdifll-  Le  Meilie  contiendra  yi  Ibidem, 
mulant  fa  force,  Te  lai  (Tant  vertu  diuine  fotu  les  liens  de 
lier  par  les  blandices  de  Da-  t hutnaniti permettraqu  vn 
lili  fa  cherie.  Jien  amj  le  trahijfe  parvn  bai- 

J'4Mi^lnircauxPhili(lins,  liuré aux  Soldats  lug.if. 

leur  fait  paroidre  quel  il  cft,  les  renuerfera  d'vne  feule  pa- 
ca aiTommât  mille  d’vn  fcul  rôle  confondra  fes  ertnemù 
coup,  auec  vne  mafehoire  par  de  panures  Idiots  quife- 
d’Afne.  rontfes  Apofires  après  fon  re- 

tour dans  les  deux. 

Satnfin  attache  des  bran-  Le  Mdfîe  enuojera  fesUif 
dons  ardents  à la  queüe  des  ciples  auec  le  flambeau  deft.- 
Renards,  pour  mettre  le  feu  uanprile  pour  ruiner  les  feme- 
aux  moiflfons  des  Philiftins.  ces  de l' Idolâtrie ^ eè-  enflammer 

les  coeurs  de  fon  amour. 

Sam  fon  aimoit  trop  Dalila  ^ Le  Mcrtie  enfin  vaincu  par  log  if. 
pour  luy  dénier  le  tccretdc  P amour  de  laUature  humaine  ^ 
fa  force,eIlcfceat  qu'il  eftoic  s’expo/eta  volontiers  à fes  en-  . . 
dans  fes  cheueux  , elle  les  Komis  , ils  luy  banderont  les 
tonds,  & l'expoiè  à fesentie*  Jtuxy  dr  en  feront  le fajet  de 
miSjileneftle jobet,onhiy'  leur dinertiffement. 
creue  les  yeux. 

Samfon  recouure  les  for-  Le  Melfic  s'attachera  au  ibidem, 
ces  auec  fes  cheueux  , il  (fe  pofltan  de  la  Croix  , il  y fera 
prend  aux  deux  colonineS  ptroiflre fes  forces  .,de  là  ilef- 
du  Tcmpledc  Dago«i,&-  feir  branlera  route  la  nature,  (j'en 
crouflerle  roiâfurfoy  &srur  mourant  fera  la  ruinedel'  En- 
' ceux  qui  s’y  rencontrent , de  fer  (j  de  tous  ceux  quine  vou- 
fortc  qu’il  en  tue  ch  mourant  dront  pas  croire  en  luj,  dont  le 
plus  qu'il  n’en  auoit  tud  eft-  nombre  fera  beaucoup  plus 
la  vie,  • grand  que  celuydes  Fideats.  - 

Yy 


3J0 


I.  Ro}'SU. 


Cfaap.17- 


Chïp  if- 


Cbap-U. 


Chjp.  SI. 


Ibidcai. 


Le  Petit  Tout , troiféme  partie.  < \ 

AviD,  LE  MESSIE. 


Dauid  cft  vn  pccit  Berger 
ifl’ii  de  Bethlchem. 

Dauid  i\it  vn  très- bel  en- 
fant, qui  fut  choifi  &oingt 
entre  fes  freres  pour  eftre 
Roy  fur  Ifraël. 

Dauid  quoy  que  petit  & 
mcprifable  en  apparence,  ne 
laide  pas  de  vouloir  combat- 
tre auec  Goliath  , il  refufe 
l’armure  de  Saul , fon  ballon 
luy  fuffit  & vne  pierre  pour 
en  veniràbout. 

Dauid  e^o\x.  élcu  légitime- 
ment Roy  d'Ifracl,  Saul  n’en 
doutoit  pas , fes  vertus  & fes 
belles  aûiosle  tcmoignoict 
adez , il  ne  ccd'e  pourtant  de 
le  perfecuter,  par  vne  eftran- 
ge  jaloufie. 

Dauid  chantant  U joiiant 
de  fa  harpe  , chalTc  l’efprit 
malin  qui  tourmente  Saul,5c 
le  remet  en  fon  bon  fens,  & 
Saul  en  mcfme  temps  tafehe 
de  le  percer  auec  fa  lance. 

Dauid  s’enfuit  auec  fes  Pa- 
ges , il  a faim,  ils  mangent  les 
Pains  confacrez  , contre  la 
l.oy  qui  ne  le  permettoit 
qu’aux  Predres. 

Dauid  voulant  palTcr  pour 
inconnu  chez  le  Roy  Achis , 
y palfc  audi  pour  fol , laid'ant 


\.e\A.e^\cnaiftratn  Sethlt~ 
hem  dans  vne  Bergerie. 

Le  Mcdlc  fera  le  plus  team 
de  tous  les  fis  des  hommes , 
oingt  de  Chuifle  de  liejfe  par 
de^us  tous  Us  compagnons . 

Le  Meflic  viendra  fans  éclata 
il  n employera  autres  armes  que 
le  bois  de  la  Croix,  & la  pierre 
de  fa  DoUrine,  pour  combattre 
ces  ennemis,  e!t  en  emporter  la 
vi^eire. 

Le  Mcdie fera  Roy  du  Ciel  ^ 
de  la  terre-,  fes  vertus  & mira- 
cUs  le  feront  ajfet,  connoiftre 
aux  Juifs,  ils  ne  laifferont  pour 
cela  de  luy  faire  la  guerre, pouf- 
fer. d'ennie,rir  dehainemortcüe 
contre  luy. 

LeMedie  pajfera  parmi  Us 
Juifs  en  bien-fai fsnt , & gue- 
rijjantlts  poJfedez,parfaparo-  , 
le, dr  par  l'attouchement  de  fes 
mains,  & tes  ingrats  le  perce- 
ront i coups  de  langues  par 
leurs  calomnies , df  enfin  de 
doux  & de  lance  fur  la  Croix. 

LeMedie  marchant aucc fes 
DifeipUs  par  les  champs , leur 
permettra  de  cueillir  des  efpics, 
les  éplucher  ,&  en  manger  le 
grain,mefmeau  iourdu  Sabath. 

LeMedie  chexJe  RoyHtro-  ' 
des,quineU  veut  voir  que  par 
curiofité,  demeurera  inconnu , 


t 
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tomber  fa  faliuc (ur fa  barbe  fâÿtra fturvn  fol yles ScUUts 


Sc  fut  fonvifage,  il  cft  rcn- 
uoyc  comme  vn  infcnfc. 

■ 2>i(«<</e(lmaIiTaitcpardes 
Etrangers , par  Tes  Sujets,  8C 
par  Tes  propres  Enfans , tan- 
toft  innocemment , & tan- 
toft  pour  Tes  propres  fautes. 


SALOMON. 


luy  crachertnt  mu  viftge , fé- 
ru renutyé  à PiUte  comme  vn 
idiot. 

Le  MefTîe  feuffriru  ferfe-^ 
cutien , de  U fart  des  Gentils , ch.  u. 
des  luifsy  S‘  de  fes  Aftfres, 
dont  lesvns  C uhundonneront  y 
les  autres  le  trahirent  ydr  les 
autres  le  renieront, il  fouffrira 
tou  four  s innocemment, tSt  teuf 
iouTs  four  les  ftehetedumonde 
dent  il  fe  chargera. 

LE  MESSIE. 

SaUmtn  Sc  fon  Régné  rapportent  mieux  au  Régné  eter- cb. 
neldu  yiefsie  qu’à  fon  régné  teneftte  & temporel.  Car  tant  < >as, . 
d’or  & d’argent , tant  de  veftemens  & d’emmeublement 
précieux , tant  de  Cheuaux  & de  Chariots , tant  de  Serui- 
teur$,dc  Sujets,  de  Femmes  & de  Concubines  , tant  de 
Chantres,  de  Muficiens,  de  tables  & de  viandes,  tant  de 
vafes,  de  vins , & d’onguens , tant  de  fuperbes  édifices , tant 
de  tributs , d’hommages  & de  reconnoiffances , tant  de  ma- 
gnificences , de  pompes  & d'éclat , ne  conuicnnent  aucune- 
ment auec  le  régné  temporel  de  noflre  MciTie , mais  pour- 
roient  eftre  vn  foible  crayon  & vne  image  imparfaite  de  Ion 
régné  celcfte. 

Le  Meffie  ferahrujUduze-  ckar-s*» 
le  de  la  maifon  de  I>ieu,  il  chaf 
fera  les  vendeurs  du  T emple,(^ 
renuerfera  les  marehandifet  a- 
uecle fouet  enmain,t^  ne  four- 
ra fouffr  'tr  les  fourberies  des 
freftres  & Pharifiens. 

Le  Meffie  fera  conduit  dans  Cfaf  ir. 
ledefert  far  le  Saint  Hj^rit,  où 


ELIE. 

Elie  eft  zélé  pour  l’hon- 
neur & la  gloire  de  Dieu , il 
deflruk  les  AuteLs,  les  Tem- 
ples Sc  les  Prophètes  de  Baal 
auec  ardeur. 


Eliexi  par  l’ordre  de  Dieu 
au  defen  proche  du  lour- 


dain,  les  Corbeaux  luy  por-  il jeufnera  quarante  iours,fuû 
tent  fa  nourriture,  laa  Anges  le  feruirent. 

Yyi| 


452  ^ • 

♦ Rojrs  - ^lie  cü  enlci^ç  4^s  vn  . Le MoHïcy&r^  nf«jii^barr/r - 
<^P-  *-  .chatiot  de  fçu  à la  yçuë  dç  Ctrl fur  vnjt  »mr;-  eu  frtfina 

^ fon  ipirciple  Elifcc-,  avqi;el  défis DifàfUs^étMf^ueisUeiu^ 

il  communique  fon  efprit  au  uefira  f>n  effrit^dont  U vertu 
double.  femUera  efire  dtuble  eu  <fucl~ 

(fuesTVUs^^ui ferontdeschofes 
fims  grandes  (f su  luy. 

ELISEE.  ' , LE  MESSIE. 

C‘>'P4-  £///?#augmcnterhuifle&  "Le  IAcSk  multipliera  les 
la  farine  de  la  vefuc  de  Sare-  tin^  pains  d" orge  dr  les  deux 
pea^pour la  Cudcntacion d’cl-  poijpms^en  forte  tjuenuiron 
le  & de  fa  famille.  cinq  mille  hommes  en  feront  re- 
pu s.  I 

ibiJem,  ^ E//y?e  pour  rendre  la  yic  à Le  MdTic  pour  rendre  U vie 

1 Enfant  de  fon Hoftede,  fe  au  genre  humain  , redùirk  la 
raççwcit  tellement  fur  fon-  grandeur  de  fa  Diuinite' , au  rat 
petit  corps , qu’il  le, réchauf-  tourty  dtsMemhus.dv».  En>t 
fcaclcreffufcite.  ’ fivttt,refùfantitommti 

Chap.j.  • guérit  Naaman  le  \,u\AeÇ&s. gueriraquitité du 

Syrien  de  fa  Lepre  , l'en-  Lépreux dtia le^ dautorps^d^ 

' voyant  fclaucr  dans  les  eaux  btatifoup  pins  dteellede  Cames, 
du  lourdain.  les  enuoyant fe  lauet'  dans  Us 

eaux  du  Aaptefme&de ,1a  Pé- 
nitence, 

\ ION  AS.  I^E  MESSIE; 

ïoni.  I fuyant  l’ordre  de  Le  MclTie  4«  m/VsewVr /4 

Dieueft  arrefte  par  la  tem-  tempefte  ludatque  s'endormi- 
pefte,ila’crvdortaufondsdù  rafur  lehoàdtlaCrtix  ,Hfera 
' vailTeau  ,on  le  prend , on  le  fuffoquéfo»  corps  fera  mû  au 
jette  dans  la  mer,  elle  s’ap*  tombeau .,dâquti  trois  ioursar, 
paife , vne  Balaine  engloutit  prés , la  mort  U vomira  vinunt 
ce  Prophète , 3d  au  bout  de  diffus  la  terre.  ^ 

trois  iours  le  rend  fur  le  nua- 
ge. 

, n AMI  EL.  LE  MESSIE.  . . 

Daniel  jette  innocent  hclAtific filon  CAtne-def- 
dans  lacauerne  des  Lions.  cendra  aux  iiffirs  après,  fa 
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Mifit'èi  & mort , dr  en  fort  ira  glorieux  Dan.|i 

riof  , font  enfermez  dans  la  faut-  auoir  ejti  touché  des  De- 
foumaife  ardente  de  Baby*  mous  , nj  de  leur,  incendie , 
lone,  fans  aucun  fuie  t.  Tous  n' ayant  foufftrt  la' peine  des 
forcent  fains  &(àufs,  fans  a-  damnez.,  comme  foujlient  le 
uoir  fouffert  les  atteintes  des  malheureux  Caluin. 
beft es-  ôe.  des  flammes . 

Tob.  le  messie. 

/oi  eft  vn  homme  très-  Le  HéBic  fera  Soy  du  Ciel  toi. 
puiflant  parmi  les  Princes  &de  la  terre,il  dtfchtoiritve-‘ 
Orientaux  , il  a de  grandes  lontairement  de  fa  gloire  , cf 
pofleflions  & vnc  ample  fa-  fera  ahaiffé  influes  furie  foin 
mille.  Dieu  le  vifitc , 3c  en  de  la  patlh  dx-tte  ejlable  en  fa 
veiic  faire  vn  miroir  dè  pa-  naiffahee. 
tiencc.  Il  n aura  pas  dequoy  fairè 

Il  cil  réduit  en  peudeteps  vn  coufin  pour  repofet fa  tejle 
à la  dernicrc  extrémité  fur  pendant  fa  vie. 
vn  fumier,  rcmply  d vlccrcs,  Et  àfamort , il  fera  affligé  en 

mocqué  de  fes  parens  3c  a-  fin  corps  (f  en fon  offrit , il  ver- 
unis  les  pJus  proches.  11  for-  rafis  proches  rahandonHerile 
me  fes  complaintes  pour  té-  trahir  é‘  le  renier,  om  le  verrU 
morgner Ibn  innocece , mais  comme  vn  Leprtux, frappé  de  ‘ " 

il  ne^perd  point  patience,  3c  Eieu , de  en  tfuel/jue façon  a^ 
na^Utricirmal  à propos.  handonné.  Il  en  forkmera  fes 
Cefl;  pourquoy  Dieu  le  re—  iufes  plaintes  à fin  Perecele- 
leuc  en  Vn  plus  haut  cflàt  de  fte  ,.letfuel' t exaltera  , Iny  \ 
gloire  qu'il  n’eftoit  aupara-  donnerkvHuom  par  defftstou*^ 
mtic,ie rcmoctant  en  poffef-  les  autres  noms  , <$■  t'eflahlira  * 
lion  alo' fi-Êunille  3c  de  fes  dans  la  gloire.  ‘ 
bien»  CO  plus  grande  abon-t 
dMCC.  iM  - .... 

i^orsE.  I LË'MESSIÈ.  • - ; 

Mojfe  en  fon  enfânce  eft  Le  Meflie  nàijfant  eft  ci  Exod.*. 
cache  3c  mufle  à caufe  de  la  monde  ,firafoufiraitala perfi~ 
perfecanon  que  Pharaon  e^'  cution  tptf  Hmdit'  txércifé-'^ 
xerec  contre  les  Enfans  des  ^ contre  1*41  nnoctns.  •' 

Hébreux.  «•■'  ::  (L  /Yy  iij  •*>  i 


Chapj. 

• Chtp.  y. 
Ibidem. 

Cbip.14. 

J 

Cbtp  10. 

Chap.14. 

CbâM4 

Cbap.  10. 

Chap.ji. 


3^4  ^ Pf  fit  Tout,  troifiéme  partie  t 

eft  enuoyé  de  Dieu  Le  Meffic  fera  enaoyi  de 
yers  Pharaon  pour  tirer  les  Dieu  fon  Ptre  etntre  U Prince 
Hebreux  delà  capciuicc  E-  dt  ce  monde  , peur  tirer  les 
gypcienne.  Chrefiiens  de  f eftlauagt  d» 

Demen. 

change  les  eaux  du  changereCeaue» 

Nil  en  lang.  nepees  , U vin  en 

\ fen  Sïf/»(r. 

Meyfe  a vne  verge , dont  il  Le  Mcffie  eur»  vne  Croix 
tiu  des  mcrucillcs,  clic  de-  fcfa  dtsmirécles ^tUeictâ-^ 
uorelcsSerpcns  desEnchâ-  feraleDemen. 


leurs  d hgypte. 

Moyfe  fait  paflcrle  peuple 
Hebreux  à trauers  la  mer 
R.nige,  afin  de  le  rcractere 
en  liberté. 

Moyfe  conduifant  ce  peu- 
ple , luy  donne  les  préceptes 
legaux , & par  l’obfcruation 
d’iceux  leur  promet  la  terre 
de  Chahaan . — 

Moyfe  auant  de  débiter  iâ 
Loy , fe  retire  fut  la  monta- 
gne, & y ieufne  quarante 
lours. 

Moyfe  couerfantauec  Dieu 
fut  le  Sina , en  tempotte  vne 
face  rayonnante,  & Dieu  par 
la  voye  de  fon  tonnerre  le 
déclaré  fon  enuoyé. 

MeyCt  fouffre  conrinuellc- 
mét  de  la  part  des  Hebreux  , 
lesiuiurcs,  les  reproches, 
les  calomnies , & peu  s’en 
fuit  .qu’il  ne  foit  lapidé  & . 
neantmoins  il  prêd  toufiours , 
leurs  intcrçfU  auprès  dcDieu 


Le  MelTie  fere  poffer  les 
C hrefiient  per  les  toux  du  Be- 
ptefme , qu'il  aura  teintes  de 
fon  S on 

Le  Mellîe  venant  conuerfer 
auec les  hommes , prefehera  C E- 
nangile promettra  à fesob- 
feruateurs  le  Royaume  celefte, 
la  terre  desviuans. 

Le  Meflte  jeufneraquaran^_ 
te  iours  dans  le  defert  ,ouil  fe- 
ra fa  refidence  yauantd'eftaitr 
les  maximes  Euangeliaues. 

Le  Mcffie  fur  le  T aeor  s’en- 
tretenant auec  fon  Tere  yfern 
■transfiguré y il  aura  vn  vifage 
de  Soleil,  tfrla  voix  de  fon  Pere 
rendra fa  mifion  autentique. 

Le  Meffie  aura  mefme fort, 
dr  courra  mefme  rifque  des 
gens  de  fa  Nation  , peu  s’en 
faudra  qu'il  ne  foit  lapidé  i ils 
le  mettront  en  Croix,  oùilprie-^ 
ra  peureux  ,donnantfon  Corps 
&fon  Sang  pour  leur  rtdemp. 
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tL  enuers  les  hommes  , les  tien  , & feur  ctüt  de  tt»t  le 
plegeanc  corps  pour  corps.  mtnde. 

. M^fe  fait  vn  Tabernacle  Le  Melfie  ftn  U vrty  Tâ~  £,,4,, 
portatif,  eftablit  diuers  Sa-  hernaclc  , & U W4y  Sàcrifc»- 
crifices  diuerfes  ceremo-  teur yqui(ontitniraet^p^ymy• 
nies,  ordonne  Aaron  & fes  Jhe^Htment  tenus  Us  shejfts  de 
Enfans  pout  Sacrificateurs.  U Lêy,&lts*(ttmflir4  rétüt-- 

ment. 

KMtjfe  donne  aufli  des  loix  Le  Melfie  âfforters Ugutr-  Nam.i.Sc  a 

& ordonnaces , pour  la  guer  • re  en  terre  (entre  U Mende , U 
te , afin  de  combattre  les  en-  chair  & leDiahlt , & dennera 
nemis  de  Dieu  &C  de  fon  Us  maximes  peur  y rtiifir. 
peuple. 

Mcyfe  fait  drelTer  vn  Ser-  Le  Melfie  ftra  exalté  Iny-  ckap.ji. 
pentd' Airain,  pour  la  guéri-  mtfint , afin  él  attirer  tentes 
fon  des  bleflez.  chefts  à fey. 

Enfin  Mey/è  pour  fortir  d u Énjfn  le  Melfie  retenrnant  à ©*«  *4. 
monde  fe  retirai  l’efcart,  fin PtrtyferttradelaViBeynen^e&^K%. 
monte  fur  la  montagne , ac-  tera  fnr  U mont  des  Olines  en  *"  ' 
comp.igné  des  Confeillers  (epagnie défit DifcifUsy  & Us 
du  peuple  d’Ifraël  ic  de  fes  ayant  bénits  , Unr  enjoindra 
bons  amys.  Il  eft  rauy  dans  de  garder  fes  erdennancet 
vne  hue  aptes  leur  auoir  dÔ-  préceptes  ,pnit  vnennefenU- 
hé  le  baifer  de  paix,  Sc  leur  nera  an  Cieleh  il fera  afù  àla 
auoir  recommande  l'obfer-  dextre  de  Dieu  infijnes  an 
uance  des  Loix,  3£  le  foin  de  J ngement generaly 
fon  peuple. 
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r ^ CHAPITRE  II.  f - ^ 

TTtàidtens  da  Mefle  , tirées  des  Livres  , de  U Ceneji  y 'dt 
Ç^xode , des  Nombres , dte  Dexterentme^  des  Rcjsf^'de  loi, 

Con(iderc2  les  Eûrrifÿres,  elles  rendent  tcfmoignage  de 
' . moy.  lean  J- 


Gco.(; 


6en.-ij.It. 


Gen.  ifi  i». 
Ccn.  4}.  ' 


N«mb.  14.. 


Bcucr.  IJ. 


lEV  donnant  fa  malediûion au  .frr^/»/,luy 
dit  entr’  autres  chofes , qu'il  mettra  la  haine  ' 
Sc  rioimitié  entre  fa  femence  & celle  de  la 
femme, forUr  du  Méfié iC(W  la  fc- 
mencc  de  la  femme  luy  ccrafcra  la  telle. 
pieu  dit  ài^ira,idm,(\fçn  fa  femcnce.  ctjéi  dire  dons  le 
jl/eyiîr,  feront  benifles  toutes  les  nations  de  la  terre. 

Il  en  dij  autant  à Ifoac^ù  Jecob. 
laçoh  faifanr  fôn  tedament,  prédit  à fes  Enfans  que  lors 
que  le  Sceptre  fera  ode  de  la  maifon  de  luda , & qu’il  n’y  au- 
ra plus  de  Roy  en  Ifraçl,  pour  lors  celuy  qui  doit  edreen- 
uoyç  viendra  ,r’#^yt  dire  le  uepe.  Puispredilânt  aulTi  r.An- 
tcchrid.d.ç.Uraocde-P<</»>il  S'écrie  en  fuite  i Seigneur yt  ut- 
tendruj  mou  Sauueur, 

Bulaam  le  Propl^étc  parle  en  ces  termes  du  Mellle.  le  le 
verruy,muû  no»  pus  fi  tofi  ;ie  le  regurderuy  de  ioing.  il fortiru 
vne  efioiBe  de  lucob  , & vne  verge  s'éleueru  tC Ifruel , luijueBe 
ruinera  les  Princes  Moubites,  (jr  Us  Enfans  deSeth.  ils  vien- 
dront d' Italie  fur  desCaUrts y<îr  furmunteront  les  Ajfyriens 
les  Htbreux.  C ed  le  fac  de  lcrufalcm  par  les  Romains. 

Ler  Htbreux  effrayez  d’entendre  Dieu  parler  au  milieu 
des  éclairs  & des  tonnerres  , demandent  qu’vn  Prophète 
leur  parle.de  crainte  qu'ils  ne  noeusent.  Et  Moyfe  leutdit 
delà  part  de  Dieu , qu’il  leur  dotMDcnavn  Prophète  fembla- 
blc  à luy , qui  fortira  de  leur  Nation , Si  d’entre  leurs  frétés , 
lequel  leur  portera  les  ordres  de  Dieu  par  fa  bouche , que 

' quicon- 
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quiconque  nerécouccra  fera  puni,  & que  Dieu  mefmcen 
fera  le  vengeur. 

Toiie  annonce  la  gloire  future  de  lerufalem  par  vnefprit  Tobjcij. 
prophétique  ; & ^^nnt  mtrt  d<  Samutl  chancanc  fou  Can-  i-Royst, 
tique  de  joye  en  action  de  grâce,  fait  mention  di$  Méfié  en 
ces  paroles.  Le  Seigneur , dit-elle  , iugeru  les  ttnfins  de  U 
terre  , ^ donner*  fin  Empire  d fin  Roy  , & relouera  la  fine 
de  fin  Chrifi. 

Dieu  parlantàDauiddu^ç/^e,enlaperfonnedc.$'4/«wÿ«,  i-Royt  7 
dit  qu’il  établira  pour  iamais  le.throfne  de  fon  regne,  ic 
qu’il  luy  fera  pere  , comme  aufll  il  luy  fera  fis 

Dauid  acheuant  vn  Cantique  en  aûion  de  grâce,  dit  que  a Reg.ia 
Dieu  magnifiera  le  falut  de  fon  Mejsie  Sc  de  fa  lignée  , 
fous  le  nom  de  Dauid. 

lob  parlant  de  la  Refurreûion  des  morts, dit  qu’il  croit  lobip. 
que  fon  Rcdempteurcftviuant,&  qu’il  le  verra  çn  fa  chair 
au  dernier  iour. 


CHAPITRE  III. 


frediîtioHs  fier  la  venui  du  Méfié,  tirées  des  frophetet,  des 
Pfiaumes  ,c^  des  Cantiques. 


6c  fauteront 
ôte. 


S A I E fait  mention  de  la  rcfioüiflance  que 
recevra  toute  la  terre  i la  venue  du  Méfié, en 
ce  qu’elle  verra  la  gloire  du  Seigneur  & la 
beauté  de  fon  Dieu.  Beaucoup  de  merueilles 
y feront  opérées  , les  boiteux  marcheront 
de  ioye , ôt  les  muets  chanteront  d’allegreflc, 


lfaïe35. 


LeMefie  dira  à la  ville  de  Sion,me  voilé  prefent,  & à /r- 
rufalem  i ie  te  danneray  vu  Euangehfe.  ^ ’ 

Voila  que  le  crée  des  Cieux  nouucaux , & vne  rerre  n6u-  , 
uelle,  on  ne  fe  fouuiendra  plus  des  chofes  p-iffées. 

Confole  toy , mon  peuple,-  & toy  Propherc , éleue  ta  voix,  idem  40. 

Zz 


3j8  Lt  Petit  Tout , miftéme  partie] 

le  dis  à Sion  ,à  lerufalem,  6c  aux  Villes  de  ludce,voicy 
voflre  Dieu  qui  vient  en  fa  force, il  r’alliera  fes  Agneaux 
comme  fait  le  Berger,  & les  portera  dansTon  fein,  &c. 

Ézech.  17  prendray , dit  Dieu , de  la  moelle  du  plus  haut  Cèdre , 

6C  en  choihray  vn  rameau  fort  tendre,  6c  le  planteray  fur  vne 
haute  montagne , lequel  germera  6c  fera  du  fruiâ , 6c  de- 
uiendravn  grand  Cedre,  tous  les  oyfeaux  habiteront  fous 
fon  ombre  6c  y feront  leur  nid , 6cc. 

Idem  jf.  le  les  mettray  fous  vn  Fadeur  qui  fera  mon  Seruiteur,il  - 
les  repaiera , 6cc. 

Daniel  5.  y pierre  s’eft  décachee  delà  montagne  fans  l’ayde  d’au- 
cune main,  & a frappé  la  Statue  parles  pieds  6c  l’arenuer- 
fee  6c  brifee,  puis  cette  mefme  pierre  cft  deuenu'c  vne  mon- 
tagne , 6c  a rem  pi  y tou  te  la  rei  rc. 

Ozée  U le  t’époiiferay , dit  Dieu , pour  iamais , ic  t’épouferay  en 
foy,  & tu  fçauras  que  c’eft  moy  qui  fuis  le  Seigneur  y en  ce 
temps-lài’exauccraylcsCicux,3c  eux  exauceront  la  terre, 
&ielafemcray  & auray  pitié  de  celle  qui  aefté  fansmiferi- 
corde,  6c  ic  diray  à ceux  qui  n’edoient  pas  mon  peuple,  vous 
edes  maintenant  mon' peuple, & ils  diront  vous  edes  no- 
dre  Dieu, 

Amos  9.  l’edabliray  vn  iour  le  Tabernacle  de  Dauid  qui  ed  tom- 
bé, dautant  que  mon  nom  ed  inuoquéchex  eux,ditlcSci- 
. gneur  ,6cc. 

Abdias  I.  Le  falut  fera  fur  le  mont  de  Sion , il  feralâint , &c. 

Michéc4  La  montagne  du  Seigneur  fera  préparée  au  dernier  des 
iours , 6c  fera  éleuée  fur  Tes  autres  montagnes  6c  collines , 6c 
cous  les  peuples  y afflueront  6c  les  GentiTs , 6c  diront , mon- 
tons en  la  montagne  du  Seigneur,  Sc  à la  maifon  de  lacob, 
il  nous  enfeignera  fes  voyes,&  nous  marcherons  par  fes 
rentiers , dautant  que  la  Loy  fortira  de  Sion  ,6c  . le  Verbe  de 
Dieu  de  lenifalem. 

Idem  y,  Ettoy  Bcihlehem  terre  d’Ephrate,c’ed  de  toy  que  fortira 
celuy  qui  dominera  en  Ifracl , dont  la  première  fortieeddés 
l’Eternité,  pour  cela  il  attendra  iufques  au  temps,  que  celle 
qui  doit  enfanter  enfanteta , 6c  pour  lors  le  rede  de  fes  fre-  ' 
tes  fera  conuerty , 6c  reuiendca  auec  Ifraël* 
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Peuple  de  Sion,  voilà  le  Soigneur  qui  viendra  pour  fauucr  Idem  }•. 
les  Gentils , ic.  fera  entendre  la  gloire  de  fa  voix , à la  ioye  de 
ton  coeur. 

Voicy  les  iours  qui  viennent,  dit  le  Seigneur,  &ie  fufei-  leremaj.  ' 
teray  à Dauid  vn  iufte  fuccefleur , & il  régnera  comme  Roy, 

& fera  fagc,&  fera  lugement  & luftice  en  la  terre, & le 
nom  qu’on  luy  donnera , fera , le  Iufte  Seigneur. 

Dieu  a fait  vne  chofe  nouuellc  fut  la  terre , vne  femme  en-  Idem  ju 
uironnera  vn  homme. 

Et  lors  viendra  le  defirc  de  toutes  les  Nations , &:c.  locl  1. 

Chante  &c  te  refîoüis  Elle  de Sion,dàutant  que  ie  viens  Zachar.i 
incontinent,  & i’habiteray  au  milieu  de  toy , &c. 

l’ameneray  incontinent  mon  feruiteur  Oriensy  dit  leSci-  Idemj. 
gneur. 

Seigneur  donnez  voftre  lugement  au  Roy,  ic  voftre  lu-  pûi.y,. 
fticeau  fils  du  Roy.  Il  defeendra  comme  la  p)uye  fur  la  toi- 
(bn , & comme  vne  gouttière  diftillant  fur  la  terre. 

O Cieux  enuoyez-nous  cette  Rofee  , 5c  que  les  nuées  Ifaic4j. 
pleuuent  le  Iufte. 

Seigneur  mon ftrez-nous  voftre  mifecicorde,^^  nous  don-;  piâl^s^ 
noz  voftre  Mcftîe. 

Les  Gentils , ô Seigneur , craindront  voftre  nom , & tou»  Pfal.'ioi. 
les  Roysde  la  terre  reuereront  voftre  gloire;  parce  que  le 
Seigneur  a édifié  Sion,  & il  s’y  verra  en  la  gloire. lia  regardé 
du  haut  de  fon  Ciel  fur  la  terre  pour  entendre  les  gemiftè- 
mens  des  captifs , &c. 

l’eftendray  mon  foulier  dans  riduméé,&  leseftrangers  Plàl.107. 
font  mes  amis. 

Après  toutes  ces  chofes  on  l’aveu  fur  la  terre,  où  il  a con-  Barac.}'. 
■cru  auec  les  hommes. 


Zz  i) 
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• CHAPITRE  IV. 

Figures  & PredilHêUt  de  Mme  Vierge ^ t^mered»  Mt^te. 

’ A rc  en  Ciel,  qui  eft  le  fignc  de  l’illiance  en- 
tre Ditu&  la  Terre.  Le  Buifl'on  que  Moyfe 
apperccutau  dcfénlequcl  brufloic  cou(k>urt 
& ne  pcrdoit  rien  de  fon  intégrité,  & dans  le- 
quel Dieu  habitoit  & parloir  à Moyfe.  La 
terre  même  où  il  eftoit,  que  Dieu  appelé 
fainte  , font  les  viues  Images  de  larainâcté,feconditc,& 
integticé  de  Marie. 

L’Arche  d’Aliance  en  eft  encore  vnc  belle  figure. 

Gedten  eut  pour  figtte  de  fa  véritable  Miftîon,  que  la  Toi- 
ibn  qu’il  expofjù  l’air,  fut  homedee  de  la  tofee,  la  terre  d’a-' 
lentour  demeurant  feche  ,■  & derechef,  que  la  mefme  tenfon 
fe  trouva  iêche,  la  terre  d’alentour  demeurant  humedée. 

\Ai.ne^dansU  uifion  d»  Me/siCy  ejl  arretejee  du  faim  E^it 
& rimflie  de fes grâces , UqueBeneanmeinsyHeJi  ferntaneime  . 
"y  i>*ffÜée  mesmeitearsdm  feché  ariginel  i»y  aSmtl. 

Elu  fit  voir  vnc  petite  nuëquimontoit  de  la  Mer  v ayant 
comme  le  veftige  avn  homme; bquelle  par  apres  s’eftc^dic 
tellement  & produifit  vne  (i  grofte  pluye , que  la  terre  eftant 
humedée  fut  capable  de  porter  du  miid, apres  aoisanS&: 
demy  de  ftcrilitc. 

11  l^ira  vne  verge  de  la  radiwdc  leftc,  & dcccttc  racinc 
montera  vnc  fleur,  fur  laquelle  l’efptic  du  Scigneor.  fi:  rcf 
pofera. 

Il  me  mena  pat  le  chemin  delà portedufanduaire exté- 
rieur, laquelle  regarde  l’Orient,  mais  elle  eftoit  fermée.  Et 
le  Seigneur  me  dit , cette  porte  fera  clofc,  & ne  s’ouvrira 
point,  aucun  n’y  paftera, d’autant  que  le  Seigneur  Dieu  d’If- 
racl  y eft  pafle,  elle  fera  clofe  au  Prince,  & le  Prince  mefme 
fera  aflls  en  elle,  pour  manger  le  paindeuant  le  Seigneur. 
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Aux  derniers  iours  le  mont  de  la  maifon  du  Seigneur  fc 
préparera  au  fotmttec  des  aucres  montagnes.  Cous  li0s  GeouU 
ironcàluy. 

Lafageflcs’cft  édifiée  vnc  maifon.  Prou. 9 
‘ Mpnefpoufc.tuesvnIandinclos.&vneFontaine  felcc;  Cant4; 
tes  émanations  font  vn  Paradis  de  toutes’ fortes  de  fruiûs. 

Qmefi  celle-là  qui  fort  comme  vnc  Aurore  nailTante,  bel- 
le  comme  la  Lune,  & choifie  comme  le  Soleil. 

\.ts*fpliutints  de  ttMtes  us  Yigmrts  font  faciles  i faire  ~ ' 

ms  naturelles  à Marie  Vierge  d-  Mere  in  hLefie,felan  le  fen^ 
tintent  des  Peres^e^de  tEglife. 

CHAPITRE  V. 

PredUiiens  de  lean  Baftifie  Preenrfenr  i»  Mefte. 

E fuls’vne  voix  criante  au  defert,  préparez  la  '* 

voye  du  Seigneur.  Le  Seigneur  rclcuera  fa 
gloire, fie  tout  homme  verra  ce  que  le  Seigneur 
a prononcé. 

£fcoutea,Ifles,  &VOUS  peuples  éloignez,  le  Idetn.49. 
Seigneur  m’a  appelé,  ic  s'elV  fouvenu  de  mon  nom  dés  le 
ventre  de  ma  tntjte.  ' r - 

' le  ne  ceAelay  de  parler  à canfe  de  Sion  8t  de  lerufalem,  Idem 
jufqucs  à ce  que  mon  lufie  & mon  Sauveur  paroilTe  éclattdc 
comme  voe  lumière.  i , ■ . i i .i-  ' .iei 

le  t’ay  connu  auant  que  ie  te  formafie  tc  c^yfanâifié  lerem.i» 
;KiaUtra  n’ai  AÎJpec,»e  t’ay  eftdbly  Prophète  entre  Ict  Gentôs,  . - ; 

iay  pofé  mira  rparoles  dans  ta  botiche>.&  t’ay  conftinié^eom^ 
me  vne  colomne  de  fer  à l’encontte  des  Roys 'de  Iuda,‘de 
leurs  Prin^s,  &;  de  leurs  Preftres. 

Voylaquej’enuoye  monMeiTager,  leqfucl  prepareniltld  Malachy 
voye,^  incontinent  viendra  en  fon  Ttniple  le  Scigneu^ue 
vons  reeherchen,  l’Ange  dà'Tcitatriciit  qw’  veut:  défi-  V ' 
tez.  Faites  l’afflication.'  ■ ' :"3  n 'j,.‘ 

Z r iij 
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CHAPITRE  VI. 


;,:  ■ 


1&.7. 


Cane. 


L'Enfance  in  \Atfit  figurée. 

Su  Cenceptun^  fa  N aeinité,fesiartjfes  enfantines,  le  temps 
de  Cf  ïAyJltre. 

NE  Vierge  doit  conceuoir , fc  enfanter  vti 
fils , lequel  s’appelera  Emanuel , c’eft  à dire 
Dieu  aucc  nous,  ou  le  Meille. 

Q^il  me  baife  de  fa  bouche,  dit  ta  naturt 
, .,^*«a/«e,carfcsmammcIlesfbnmeiUeucesqûe 
le  vin.  Il  mettra  fa  main  gauche  fut  ma  tefte  ,&m’enbrall^ 
ra  de  fa  droite. 


llâ.9.  vn  petit  fils,  vn  enfant  nous  a ellé  donné,  i] 

fc  nommera  admirable,  Dieu,  fort,  pere  du  fiecle  futur 
Prince  de  paix.  ' v 

D^el  y.  'le  voyois,  dit  Daniel , dans  lavifionde  lanuicb,  S^voyla^ 

que  le  fils  de  l’homme  venoit  dans  les  nues  du  Ciel , &c. 

Saget.18.  Pendant  que  toutes  chofes  eftoient  dans  vn  profond 

lence,  fut  la  minuit,  voftte  parole  toute  puilTante , é Xet> 

; ' 'gûeureft  dcfcenduc  duthrofneCelefte. 

Les  faftturs 

Plàl.iji.  Nous  l’auons  ouy  en  Ephraia,  ou  Bethlehem,  nousen>  ' 

. . rrerons  dans  fon  Tabernacle , & adorerons  lesyeftigesde 

liés  pieds. 

Ibidem.  Dieu  l’aucitiuréa  Dauld^iemettray lefruictdetORTen» 

» < . tre  fiir  ton  Sie^e. 

Hnbac.|  i5iêo  i ay  entendu  voftre  proie  & eu  cramte* 

i’ay  Ycu  vos  œuvres,  me  fuis  palmé,  vous  confideraac  au 
milieu  de  deux  animaux. 

lû.  I.  Le  Beuf  a reconnu  fon  maidre,  U rAfne  la  Ctéchede  fon 

• S*%"®“r»'*'*islfraél  ne  ma  pas  reconnu, 
c ü Marie  Cirtusàt  le  Mefsie  té"  tnj  donne  le  nem  de  Je/us. 

C«a*  -5  -‘iMe».mainsontidiftiiélaMytre,me$doigtsonteftéimbi» 
delà  plus  excellente. 
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Ton  nom  eft  vne  huide  efpanchcc.  Ibidfmi. 

Dieu  ca  oint  d’vnc  huiflc  de  licflcpardciTustcs  compa-  Ffal.44. 
gnons,  tu  és  le  plus  beau  de  tous  les  hommes,  les  grâces 
s'cftalentTur  tes  Icvtes. 

L'Epiphanie  & U prtfentation  au  Temple. 

Les  Roys  verront  & les  Princes  s’efleueront,  & adoreront  lia.  49. 
le  Seigneur  ton  Dieu,  ÎS£  le  faint  d’Ifracl  quita  choify.  ♦ 

Tous  les  coins  de  la  terre  verront  l’cnuoyé  de  Dieu  pour  Idem.ji. 
noftre  faluc. 

Les  Gentils  marcheront  à lafaueur  de  ta  lumière,  & les  Id«D.<o. 
Roysenlafplendcurdetonlcuant.  Tous  viendront  de  Sa- 
ba,  portant  de  rOr  & de  l'Encens,  & chantant  les  loiianges 
du  Seigneur. 

Le;Roy  eftant  delTus  fa  couche,  mon  Nard,  où  mon  En»  Canti. 
cens  a exhalé  fon  odeur. 

Nous  te  ferons  maintenant  des  pendants  d’oreilles  d’Or. 
le  porte  mon  bien  aymé  dans  mon  fein,  comme vn  bou- 
quet de  Myrrhe. 

Les  Roys  de  Tarie  & des  Illcs , offriront  des  prefens , les  Plâl.71. 

Roys  d’Arabie,  & de  Saba  apporteront  des  dons. 

Seigneur,  nous  auons  receu  voAre  tmfericordc  au  milieu  Pral.47. 
de  voftrc  Temple. 

La  fuitte  en  Egypte, & la  mort  des  Innocent- 
On  entendit  des  clameurs  en  Rhama,  des  pleurs  &:  des  lerem.jr. 
gemill'cmens  multipliez,  Rachel  plorantla  perte  de  Tes  en- 
tans,  & ne  fe  voulant  confoler  dautant  qu’ils  ne  font  plus. 

Les  fleurs  paroilTcnt  en  noflre  terre,  le  temps  de  trancher  Cam.  1. 
cil  venu,  la  gemilTante  tourterelle  fait  entendre  fa  voix,  ve-  ^1' 
nezmonbien-aymé,  allons  aux  champs,  habitons  les  cam- 
pagnes. 

Les  Egyptiens  croiront  au.feigneur,&:  il  leur  enuoyeta  II*-  *5* 
vn  Jaiivcur. 

Le  Meftie  demeuré  au  Temple-,  il  ejl  cherché  dr  à la  fn 
trouvé  par  fes  parent. 

■ ' le  vous  coniure,  ô Filles  de  Icrufalem,  lî  vous  trouvez  mon  Cant.  j.  / 
bien-aymé,  de  luydire  queic  meurs  d’amour  iiel’ay  cher- 
che U ne  l’ay  point  trouve,  les  gardes  de  la  V ille  m'ont  ten- 
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contrée  ,ie  leur  ay  demandé  s’ils  ne  l’auDieac  point  veu,Sc 
peu  après  i’ay  trouvé  celuy  que  mon  ame  chérit,  ie  m’en 
fuis  Ciifi , ne  le  Uifleray  pas  aller  iufques  à ce  que  ie  le  con- 
duifeau  logis  de  ma  mere. 

CHAPITRE  VII. 


lia.  4X. 


Pfalaz. 


Ibidem 

locLz. 
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. î 

Pûl.  J. 

Plâhtf. 

prai.«s. 


L'4  vît  dâftMe  dit  Wtfsie. 

Lt  yit/sie  fdâf^ut^  Fâfitur,  & P uduâtetr. 

• 1 

Lfera  fî  benii  doux  qu’il  nerom* 
pra  pasvn  rofeau  défia  calTcj&  n'cftein* 
dra  pas  incfme  des  ellouppes  fiimantesi 
on  n’entendra  pas  Tes  clameurs  dans  les 
places  publiques , ic  ne  fera  fafeheux  à 
perfonne,  n’y  turbulent  jufqucs  au  lu* 
gement  dernier. 

Le  Seigneur  ma  conduit, rien  nem« 
peut  manquer,  il  m’a  mené  dansvn  lieu  abondant  en  paftu- 
rages. 

Ta  verge  ic  ton  bafton  m’ont  confolé  Jeigneur^ 
Reiouidex  vous,  ô Filles  de  Sion,  au  Seigneur  voftreDieu, 
lequel  vous  a donné  vn  Doâeur  de  luftice. 

le  leur  fufeiteray  vu  Pafteur,  ce  fera  Dauidmon  Serui- 
teurquilespaidra. 

Lt  ttfmdign*^  dt$  Ptrt  Ettrnel  fm  fam  Mtpic. 

Voyla  mon  Seniiteur,  ie  leteccuray,  c’eft  luy  quei'ap 
choilî,  & auquel  ie  prends  mon  plaifir , i’enuoye  mon  efprit 
(iir  luy,  ^ 

Le  Viefiie  chajfe  les  vendeurs  d»  Tempîe. 
rentrctay,5cjgi)^ur,cDtamaifon,  i’adoreray  auec  refpeâ: 
en  ton  faint  Temple. 

Seigneur,  i'ay  aymé  l’ordre  & la  beauté  de  ta  maifoD. 

. ]Lc  9cle  4«  ta  maiA>n  m'a  deuoré,  nonobftantlesoppro* 
tuer  4^  les  repvqcljies  qui  iônt  tombea  fur  moy. 

Car 
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Car  tamaifen  Seigneur  demande  à iatnaisdi;i  rd*peâ  Sc  de 
la  fainûetc.  Le  u/féde  d»  MejSe. 

Le  Soleil  de  luftice  s’éleuera  pour  vous,  (|ui  craignez  mon 
nom; il  apportera  la  lanté  fur  fi»  ailles. 

Dites  aux  Pufillanimes  , prenez  courage,  ne  craignez 
point } noftre  Dieu  eft  preft  de  venir,  il  vous  fauvera.  Pour 
lors  les  Aueugles  verronf,  les  Sourds  auront  les  oreille^ou»- 
uerres,  lesBoyteux  fauteront  comme  des  Cerfs,  Si  lesM*^^ 
receucont  l’vfage de  la  langue.  . '-‘f  i ' 

En  ce  iour-  là , les  hommes  de  Inda  prendront  la  frange  de 
fes  vedemens,  diranc,nou$  irons  auec Vous,  car  nous  auons 
ouy  dire  que  le  Seigneur  edauec  vous.  . . » 

..  L’oiiT.ée  ift  }4efsie  eif.I(rtt[ftm.  ..  ... 

Réjouïs-toy, Fille  de  €ion',  fauteu  aile^|[e,Tiilld  dé  tétu^ 
falcm,  voicy  tonRoyttpn  Iude&'^i>  ^auueur  qui  vient  à 
toy  doux  if  benm,  aflîs  fur  vnc  Arneflc,auecfon  Poulin. 

Tu  as  ckéta  bttangc.Seigefi.tM'.delÿ  ^ouebe  des|«cis,  dc.des 
enfans  pendps  à la  mammelle,à  la  confunon  de  tes  ennemis. 

Lafage0e'  aôuvert  la  boüçhe  nMettô,&a  jwniiuletiB^ 

gués  des e.nfans  difeirt^-  i ‘ ' ■ Ji 

Cemftn  des  Lnifs  & dé  Umrs  Frejkèf  éétutre  ie 

11  nous  faut  forptendre  ce  lüdie , dautant  qu^  ^ 
contraire,  ^ nous  reproche  les  deffauts  ■^(ûp^nQus  commet- 
tons contre  la  Loy,  llïhQak  ^ffaflM  ;&>ne4e£&d<crill;r<fire 
de  nôstafSiëhs.  Ilfd  ¥kiki&d'aûdil>lâ}fclewcèzlelDi^ 
s'en  dtr^'Té  Ats  iié<|is  tiecK  pour  des  gpni^  de 

Î>eu , 6f  pour  des  défaire  commet^ttK 

e vante d'aueir J^Heùfour  piteÿMÔydnsdkK^ 
pc  ce  qùÿ  en  arrioerà,  cët  s'üëft  etayinf^iie  Diâu,  iftm  pe^dle 
gaaTMim,  éprouvc^dé^arralom  irjMntouoiDens,  teiü- 
tons  fa  patience,  faifons  luy  fouibqvnetmoit&ODcèufe^iK 
’dbusvef^dMcefqui en amuent:; i-ritn,  n 

le  ne  m'apef ceuoiS'pas  qu’dsitenokmt.Cénlêtl.costa'e  fRO/, 
difanc , mettons'le  «n  Croix  ydcJe  ciroasdu  nombre  des  m~ 
umts,  qu’iîncnfoitplusparlé  àl’aduenir.  ■:  ■ f 

' i^CP^  £»okir/£àMe,  Il  ,?nio  i h’ts.' 'A 

< Tu-ésPreftreàiam^  (id{m>r«r(keide  lykdcbi^ 

Aaa 


Ifa! 

Malac.^ 

. . i 

Ifa.  JJ. 


Zadbar.ÿ 

PÛ1.8. 

SagefTe.x 

.K.!'!-: 

tr.'/  : Ji 
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pfaU  11. . Tu  m’as  préparé  vne  table  à l’encontre  de  tncs.aduerfaires. 

Cànt.|.  ‘ Mangez  mes  amys.ôc  vous  yui'esz»  , . ' • 

Jtfal.  8o:  * repeus  dp  la  grailTc  du  fromét  & du  miel  de  la  pierre. 

Pialigo.  C'eft  moy  qui  fuis  ton  Seigneur  &:  ton  Dieu  qui  t’a  tiré 
( d’Egypte,  ouvre  ta  bouche  ôcie  la  rempliray. 

Prou.  J.  Lafagcfté  s’eft  baftic  vne  maifon,  elle  a taillé  fept  colora^ 
lies,  elle  J -méfié  le  vin  id  pofé  la  table. 

Malac.i.  -Ci  Dépuni  le  Soleil  leuantjufquesau  couchant  mon  nomefl; 
grand  parAiy  les  Gentils , !c  l’oi)  offre  vne  oblation  pure  &C 
-rienen  •'  •-  r 

l»Iàl.no;  J Le  Seigneur  mirerkordieuxa^ fait  vn  memorial  de  fespict- 
ueilles,  il  a donné  à roanger  à ceux  qui  }o.  refpcdent. 


ç.-!r,tf3l:S 
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.3  lui  ^ du  litfsie^é'  fremieremtntfdfltiiùnaulardini 

;j . t tii  inf-’O.;.'-  '.uv,  r;  ■ • ''J.  . ^ 

E fuis  dqtçepdu  dans  If  jardin dcv.Noix,  ou  des 
Câht.r.  ^ 1'  .V»  01iucs,pourvoirlespomnic^4cs,aUécs.  le  luis 
^ - J.  ^'d©uen4  intçrdit  > mon  ame  m’a  troublé  à caufe 

^ - ^ mm  • des. coutffes  ^Aminadab,  c’eft  à dite,  de  n»n 

-.jfii'  . peuple.  ..  - u - ; • 

pfal  c'iïfi'ropÆuisircüréen  folituddi  W 

f?*yy/çra<lcttctted»iblcfljç!d’efprit,âfdçcefjcteq)|>p_ftp., 

i, . J c'  Scignciirexaticezmapftcscyeptc^azà'moy* Bc^ç.meC. 

• * ”**  i^ifcz  pas,  car  iefiiis'contéifté,mofn  cœur  cft  trouble  en  moy 

^mfllhîfi.ddlaaaiÉtcdelajnotteftcornliéefut  moy.  , 
Ibidem  o.t^j^rwiltpjac  Ife  iî«oinblçio«l»t;p»’o#it^faifi  Jç* 

jp^nuiroonena  qgi  me  donnera  4ÿM*flçs  pqqted^et,  ôç 

ÿjler^fecrcHermon  Tepoxj.'o!  V-.' r.T'il  f , rrintr’  . 

pfal.jo.  vous, mon  ScigncutieBiqoii’cCpcreai.ay ditquc 

.ji  rr;..3.l  VOUS  efticzmo'hiDiettv  VOUS têtrez  mon  fort  enyiosmajns. 
JEk/ctûfçï  rooy/dc  la  main  djcjtxcs  entremis,  & dc^ceux  qui  me 
perfecutent.  rjfjt.'î a i n .''x:.  ni.  i‘-'< 

P£âl.  Neantmoins,  iIcftcctîtxdctnoysKi  commencement  du  li- 

.«01  .lui'l  vredqt*  ik{£ili^  »t»ftrA*»lomc<  ic.lc..V<iuxi  mçn  Qifu  » 
i;  J,  A 
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yoftre  Loy  fcca  accomplie  dans  mon  coeur. 

’ conforte  U Mfpt’  , 

.■  Attends  Te  Seigneur  , prends  courage  , ne  perds  point  Pfàûtf.  ' 
cœur,  appuyé toy  en  Dieu.  , 

Car  il  y a vn  Calice  dans  la  main  d y Seigneur,  plain  de  vin  pgj  , ^ . 
pur  Sc  méfié  ; il  le  va  verfant  ça  & la  > la  lie  n'cd  pas 
anéantie,  les  pécheurs  de  la  terre  la  boiront. 

Seigneur  c’eft  vous 'qui  eftes  la  portion  de  mon  héritage  & pfâl,  ij.. 
de  mon  calice, c'eA  vous  qui  me  reflicuerezm’iipofl'cfGon^ 
qui  m’efl  fl  agréable.  ,*  •. 

le  prendray  ce  Calice  falucaire  &inuoqucraylcnomdu  pral.ii;. 
Seigneur. 

Le  Méfié  tmhy  par  fon  ApofirOf 

Mon  homme  de  paix,  auquel  ie  mettois  ma  confiance,  ce-  p/y.^o  • 
luy  qui  mangeoit  mon  pain  a fait  gloire  de  me  fupplanter. . 

Ils  m'ont  apprécié  a trente  deniers,  & iay  pris  les  trente  zachar.u. 
denier  s & les  ay  jette  dans  le  Temple,  pour  ellce  donnez  à 
vn  potier. 

Us  ont  adoucy  leurs  paroles  plus  queThuifle,  nuis  ce  font  Pfal.^^* 
autant  de  traits  décochez,  car  ils  me  donnoienc  desparoles 
emmiellées,  ficauoientlafraude  dans  le  cœur. , t 

Si  mon ennemym’euft  maudit  ô£rcaic.,âc.rcufrc  fouffert  Ibidem 
volontiers  fi  mes  enuieuxeuitcntmefdrrde  moy , peut  Pfal.ioli 
eflre  m'en  fufTe-ie  gardé.  Mais  toy  qui  é$  mon  amy  fie  mon  ' 
domefiique,  qui  manges  à,  ipes  defpew,  j^enqui  ie  me 
confiois/*  - y;;:  0'-‘. 

Le  Méfié  s’offre  volosotiêrs  f jôs  ernums.  ^ ^ 

n s’efl  offert  daucant  qu’il  la  voulu, fien’a  point  répliqué; 
il  fera  conduit  à la  more  comme  vne  brebis, fie  fe  taira  comme 
faitvn Agneaudeuant  celuy qui  lUy.çeuppela’laii;ie.  ' „ > 

■ ' Le  Me^ie tfi Ahandottf^^s  fieni.,  _ ^ 
lefraperayle  Paflear^  les  brebis  yefearteronf.'  . zachar.i|; 
• Vous  auez  efloigné  de  moy  mes  amis  Sc  mes  proches,  au  Piâl.87 
temps  de  ma  mifère. 

Ils  m’ont  fait  l’objet  de  leur  abomination.  g 

l’ay  prefCé  fcul  le  preflbir  ^,46,  fo^'vn  des  miens  n’a  cfU 
aueemoy^.  ' - . . , 

Aaa  U. 
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Vfà.i*' 
Pfil  î.  ‘ 
Zathat). 

Pfal.jjr 


Lt  Ÿàut  7 tfmpïm  fârtte]  ' '• 

Le  M</}/p  theti  Anut  & Céifht.  ' 
le  fuis  enuironné  de*fluteautt  engrailtez,  de  Lions  ru> 
gl(rjns,&£  de  Chiens  ^âi' me  mordent.  Le  confeil  deiiné- 
chansm’apbfedc.  -- 

Les  faux  témoins  s’éleilant  Contre  moy  m’incerrogeoicnt 
fur  des  faits  que  l’ignorois.  Et  merendoicnt  le  mal  pour  le 
bien. 

Il  n‘y  auoit  aucune  vérité  en  leurs  bouches, leurs  oueürs 
eftoient  pleins  de  menlbnge  8e  de  vanité.  De  force  que  leur 
milice  s’eft  décôuuerte  d’elle^mefroe.  . . • 

Le  Seigneur  m’a  ouuerc  l’oreille,  ie  n’ay  point  contredit, 
& ne  me  luis  pas  retiré  arriéré. 

La  Colmne  Je  U TUgeUatifn  thex.  Pilate. 

' Me  voilà  difpole  au  foUct , & la  douleur  m’eft  coufioürs 
prtftnte 

Ils  fe  font  alTemblez,  & ont  fait  fefte  autour  de  moy,  ils 
m’ont  foUèccé  de  tou  ces  parcs,fans  que  i’en  aye  feeu  la  caufe. 

Ils  fe  foncdidlpezcn  eux-mefmes8cn’ontpointeudere->^ 
grec  ny  de  pitié  ; ils  m’ont  fondé, |8£  fe  font  mocquez  Oc  gauf- 
lez  de  moy , grinçant  les  dents  Sciàifant  la  grimailé. 

puis  ils  rioyéht  à gorge  déployée  â£feditoienc  lesvnsaux 
autres,courage , courage,  le  voilà  deuant  nos  yeux.  ' 

Zaclia.i}:  Liiy  livré  mon  corps  aux  Bourreaux , U mes  ioUes  à quU 

conque  les  vouloit  pincer, i’ay  fouftenu comme  vnrodiec 
conrre  ceux  qui  me  vouloient  confondre , Sc  n’ay  point  de- 
ftourné  ma  face  de  ceux  qui  y vouloient  cracher. 

Sortez-,  filles  de  Sion , venez  voir  voftre  Koy  Salomon , 
auscle  diademe , done  fa  mere  l’a  couronné. 

Pilate  le  mtwfirt  atijt 

Il  fera  i^honoré&défiguté  encre  les  hommes.  . 

Qui  le  croira,  il  n’aura  ny  figuré  ny  beauté.  Nous  l'auons 
veu , Sc  il  n’y  auoit  en  luy  apparence  d’homme , il  eftoit  riié- 
prÜc  Stic  dernier  de  cous.  Homme  vericablemcnc  de  dou- 
leurs 5c  accablé  d’infirmitez.  Il  auoit  la  face  comme  voilléc 
ic  cachée  fous  les  mépris , d’où  vient  que  nous  n'eo:  auOns 
tenu  compte.  Veritabletnènt  il  a porté  nos  iangoeors  & 
nos  foulfranccs;  nous  sômes  guéris  par  fes  playcs,cai  il  eftoit 


Cant. } 

ira.*5i. 
Idem.  5) 
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lèmblable  ^ vn  Lépreux,  à vn  hoinme  frappe  de  Dieu,& 
réduit  à la  derniere  humilité. 

Le  MtfsU  ftrte  f*  Croix  & vâ  â»  fuffliee. 
riray  à la  montagne  de  Myrrhe  & à la  colline  d’Encens,  Cant.7. 
ie  monteray  dans  la  Palme  ic  en prendray  le  EuiA. 

Ilporte  fa  principauté  fur  Tes  elpaules.  Ifa«  9* 

le  fuis  vn  pauvre  miferabie,  tout  courbé  fous  le  poidsiuC-  1*^4- J7* 
ues  à la  fin  i ic  marchois  tout  le  iour  rempli  d’amertumes  ic, 
e trUlcflcs.  Dautant  que  mes  reins  font  chargez  de  folies  6c 
d’illufions , n’y  a aucune  fanté  en  ma  chair. 

Les  pécheurs  ont  bafty  fur  mon  dos.  ' - Pûl  uS. 

Lf  fur  U Croix. 

Ils  m*onr  percé  les  mains  & les  pieds , & ils  ont  compté 
cous  mes  os  à force  de  m'eflendre;  ils  m’ont  confideré  Sc 
contemplé  tout  nud , ayant  mis  le  fort  fut  mes  veftemens , 
afindeielesdiuifer. 

Onluydira  vn  iour,  que  veulent  dire  ces  playes  qui  (ont  Zacluui} 
au  milieu  de  tes  mains  il  répondra,  i’ay  efté  blelTédcla 
force , dans  la  maifon  de  mes  amis. 

ils  m’ont  donné  du  fiel , & pour  ma  pfjj. 

•ieu  regardez-moy,  pourquoy  m’auez- 
vous  delaiifé , ie  fuis  vn  vermiiTeaii  Sc  non  vn  homme,  l’op- 
probre âc  le  rebut  du  peuple. . 

. Tous  ceux  qui  me regaidenc  femocquenede  moy, cha- 
cun en  difeoure  à fa  guiie  ; ils  vont  difant  en  fecoüanc  la  te- 
lle, il  elperoit  en  Dieu, qu’il  le  fecoure  maintenant  s’il  veut. 

Qj^e  beny  cille  bois  où  régné  la  luflice.  Sagcf.i4. 

Le  ko»  Lâiro». 

. Il  acAé  réputé  entre  les  voleurs  6c  les  fcelerats.  Ifa.  fj. 

Seigneur  mets  moy  comme  vn  feau  fur  ton  cœur,  ou  com-  Cant.  S. 
roc  vn  cachet  fur  ton  bras  P 
le  ce  prendray  & te  conduiray. 

Le  Méfié  i fjlgomie. 

' Entre  tes  mains , Seigneur , ic  reconunande  mon  efprit.  plâl./«. 

■ Puisqu’ila  mis  fa  vie  pour  le  peebe,  il  verra  vnc  grande  Ifa.  jj. 
lignée, car icray&appc pour k enmedemon  peupk.  lien 

Aaa  iij 


Pour  mon  manger 
boilTon  du  vinaigre. 
Mon  Dieu , mon  E 
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iuftifiera  plufîeurs  ic  porcera  leurs  iniquitez , c’eft  pouf  quoy 
ie  luy  feray  bonne  part  des  hommes , &c  il  remportera  la  vi- 
ûoirefurlesforts.Ila  porté  le  péché  de  pluficurs,&  aptié 
pourtes  delinquans. 

Lament.  Chriftrefptit de  noftre  bouche Scnoflre Seigneur, a efté 

Icr.ch.  +.  capturé  en  nos  pecher,  auquel  nous  auons  dit , nous  viurons 
' fous  ton  ombre,  parmi  les  Gentils. 

La  mtrt  du  Mefsie. 

Dan.p.  Septante  Semaines,  dit  Gabriel  à Daniel,  font  détermi- 
nées fur  ton  peuple  & fur  ta  fainte  ville , après  lefquelles  le 
defordre , le  péché  & l’iniquité  celTeront , la  luflice  régnera 
éternellement,  la  vifion&  la  Prophétie  feront  accomplies, 
& le  Saint  des  Saints  fera  oiugt.C'r/?/»  feauoir. 

D'puis  le  reftablidcmcnt  de  lerufalem  iufques  au  Mcflic 
Roy  pacifique , fept  &:  foixante  - deux  Semaines  s’écoule- 
ront, après  lefquelles  Chrijl  fera  mis  à mort } le  peuple  qur 
' l’aura  nié  ne  fera  plus , & les  Gentils  conduits  par  le  Capitai- 
ne qui  viendra,  rumera  la  Ville  & le  Sanctuaire , mettant 
tout  en  defertSi  en  defolation.  Mais  auant  cila. 

Vue  femaine  confirmera  l’aliance  auec  plüficurs  , & au 
milieu  de  cette  femaine  l’Hoftic  & le  Sacrifice  manqueront 
le  Temple  fera  dans  l’abomination  & dans  la  ruine  totale, 
obfenu-  Remarquez  que  l’Efcrinirc  fait  fouuent  les  femaines  cha- 
rion,  cune  de  fept  ans , comme  il  paroift  au  Leuitique.  Vous  com~ 
Leuit.  15,  ^trtz.  fept  femaines  ef  années  auant  le  luèilé,  cefi  a dire  qua- 
rante-neuf ans.  De  forte  que  nos  fept  dr  foixante-deux  an- 
nées , qui  font  foixante-neuf,  arriuent  félon  ce  calcul , à l’ef- 
pacede  ^><5.  ans,  qui  fc  font  écoulez  depuis  le  reftablifïc- 
mentdu  Temple  écàc  la  ville  de  lerufalem , fous  le  grand 
Preftre  Nehcmie .la  8. année  du  régné  d’Artaxerxcs  Lon- 
gue-main  Roy  de  Perfe,  Olympiade  8.  l’an  z97.de  la  fon- 
dation de  Rome,  iufques  à la  15.  de  l’Empire  de  Tibere^ 
auquel  temps,  Icfus-CIirift  vray  Meflie  fut  baptife  & décla- 
ré Doûcur  à l’aage  de  trente  ans. 

Vtjlà  les  69.  femaines  accomplies.  Celle  qui  fuiuit  qui  fût 
Jafeptantiéme  de  la  Prophétie,  confirma l'aliance , puis  que 
lefuSfChrift  prefchaâcaccomplitles  ptomefTcs  de  l’Ancteo' 
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Tcftament  pendant  trois  ans&dcmy,qui  fut  le  milieu  de 
cette  femàine,ou  enfin  eftant  mort  iur  l’Autel  delà  Croix, le 
voile  du  Temple  fe  fendit,  & toutes  les  Hoftics  & Sacrifices 
legaux  cefTerent , pour  faire  place  à celuy  de  Ton  Corps  & de 
Ton  Sang  offert  pour  les  pechez  du  monde,  ain^ fut  atcom- 
flie  U Profhetie  de  Daniel- 

Le  MeJ^e  an  Sefuhhre.  ' , , 

Ma  chair  repofera  en  paix , dautant  que  ru  ne  laifleras  Pfal.  rj. 
pas  mon  amc  dans  l'Enfer,  & ne  permettras  pas  que  ton 
Saint  tombe  en  corruption. 

Son  lieu  efteftabli  en  paix,&  Ton  habitation  en  lafainte  Pfal.7|« 
Sion. 

Il  eflfemblableàvnhommefans  ay de, ayant  pourtant  fa  Ibidem, 
liberté  entre  les  morts. 

Ils  m’ont  mis  dans  la  baffe  folTejen  tenebres,  &:  dans  l‘om>  Plâl.S7. 
bre  de  la  mort. 

Ma  vie  eft  tombée  dans  vn  lac,  & ils  ont  poféfurmoy  vne  Lament. 
pierre.  Ier.c.5. 

le  dormiray  & me  repoferay  paifiblement  en  celuy  qui  pfal  4. 
m’adonné  vne  fînguliereefperance.  ' ^ 

On  le  pleurera  comme  vn  fils  vnique,  dautant  qu’il  a eflé 

tué  comme  innocent. 

Au  refte  fon  Sepulchre  fera  glorieux.  Ifaïe  si. 

Voilà  cinquante  foldats  qui  enuironnent  le  liâde  Salo-  Can(.{. 
chacun  a i'efpée  ^ la  main  à caufe  de  l’honeut  de  la  î ' 

nuid. 
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CHAPITRE  IX. 

Le  Méfié  reffkfiité. 

’A  Y dormy  & paffé  mon  (êmineil , ie  me  luis 
leuc  idaucaiMiquc  le  Sdgaeurm'arecea. 

Picus'éleuc^  que  lès  ennemis  foiott 
düiîpeE.' 

O more  ieferay  ta  mort, &toy, Enfer, ielb« 

ray  «a  mot  Aire. 

pral.40.  Sus  donc,  Seigneur,  ayez  pitié  de  moy,&  me  reAufeicez, 
'.V  . A^ieleurccadray làpareiAle’ 

Pfal.  5$.  Dieu  donc  J enuoyé  fa  mifericorde  & fa  vente, & a deé 
toott  aine  4kl  milieu  ides  Lktnoeatrx. 

ZachM.^  EtvousaulIi,parlcfang  de  voftrcTeftament,vous  assez 
tùé  Ics'Captifs  delà  foûè  ^ns-eau. 

Pfal.  15.  Vousm’auezmon(lrc)c$wyesdeiavie,voasi»et»nkble« 
rexdelioflc^oac  faÜânt  voir  vofttcAtce, 

Ozée^.  Venez  , retournons  à Dieu,  il  nous  riaHiera  apsés  deux 
, , iours,&nousreirurckei;ale«rorfiémeiuur. 

L'Kj^tee^emid»  Hitfie.  , 

fCà.j6.  : A Die«]„ièiycEeK*l<c.fBrIesCieux,&;  qee  voftre  g^oiie 
s’eftende  fur  la  terre.  - . r. 

Plâ!.  «.  Eleuez-  vous,  portes  etertielles , Sc  le  Roy  de  gloire en« 
trera. 

Pial.  8.  Seigneur  que  voftre  nom  eft  admirable  fur  toute  la  terre , 

daucant  que  voAre  grandeur  cft  éleuce  par  delTus  les  Cieux.  ^ 

Pfal.  C’eft  luy  qui  par  b force  de  foo  bras  mene  les  captifs  en 
triomphe. 

Ibidem.  |l$  ont  veu  tes  démarches , o mon  Dieu , les  démarches  de 
mon  Roy  qui  eft  au  Cid. 

Ibidem.  Te  char  de  mon  I^iou  efteuaitonne  de  plus  de  dix  mille  * 

qui  ferelioUiftent. 

Pfal.  107.  Le  Seigneur  a dit  à mon  Seigneur , fied-toy  àma  dextte, 

iufques 
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iafques  ï ce  que  ic  fafl'e  de  tes  ennemis  l’efcabeau  de  tes  > . 
pieds. 

Lé  Dtfiente  du  Séint  EJ^rit.  ■ 

Ordonnes , Seigneur , à ta  vertu , & confirme  ce  que  ni  as  pfai, 
faitennous.  La  terre  trembla  & lesCieux  diftillercntde  la 
face  du  Dieu  d’ifraël  vnc  pluye  volonuire,  que  coy , ô Mef- 
fie,  auois  referuce  à ton  Heritage,  car  elle  eftoit  encore  infir- 
me, mais  tu  Tas  perfecHonnée. 

Le  Seigneur  amis  la  parole  dans  la  bouche  des  Predica-  locLt. 
ceuTS  de  ion  Euangilc  luy  a donné  vnc  grande  force. 

En  ces  iours  là , ie  verferay  mon  efpric  fur  mes  feniiKurs 
^ & feruantes  j vos  Enfans  prophetiferont,  les  Vieillards  ver- 
. Toncdcsronges,&lesIeunesdesvifions. 

le  verferay  fur  1a  maifon  de  Dauid  2c  fur  les  habitans  de 
lerufalem  refprit  de  grâce  & de  prières,  Sc  ils  regarderont 
vers  moy  qu’ils  ont  percé,  & me  pleureroiK  comme  on  pieu* 

Te  vn  fils  vnique , tc  fe  lamenteront  fut  moy. 

CHAPITRE  X. 


Lé  Syuégpgve  wtéurénte. 

Scoute^mon  peuple  IfracTjîe  fuis  ton  Dieu, ie  Plâl.49. 
ne  recevcày  plus  de  Veaux  de  tainaifim^ny  de . . , - 

Boucs  de  tes  troupeaux, n’eft-ce  point  que  ie 
mangeray  la  chair  des  Taureaux,  ou  que  ic 
boiray  le  lâng  des  Chevreaux.  Immole  à Dieu 
vn  Sacrifice  de  loüanges  ,£c  rends  tes  vœux  au  Ttes-baut. 

Ma  volonté  n’eft  phiscn  vous,  dit  le  Seigneur,  ie.  ne  re-  Malach.i 
cevray  plus  de  prefensdevoftre  main , car  depuis  le  Leuant 
iufques  au  Couchant,  mon  nom  eft  grand  parmi  les  Gentils, 

& en  tout  lieu  on  offre  vneHoftie  pute  2c  nette. 

Apres  foixante  2c  deux  femaines  d’armées , le  Chriftferji  Danidj 
mis  a niort , 2c  le  peuple  qui  le  niera , ne  fera  plus , 2c  la  fain- 
te  Cite  fera  difllpée  par  le  Duc  qui  viendra. 
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3/4  Petit  Tout  t tmfnme  ^^rtie, 

Malach.)  purgera  les  Enfans  de  Leui,  & les  feracoiifler  coinme 
l’or  & l’argent , &:  pour  lors  ils  offriront  au  Seigneur  des  Sa- 
crifices en  luftice. 

Tu  n’as  pas  voulu  de  Sacrifice  ny  d'Oblation,  mais  tu  m’as 
percé  les  oreilles , tu  as  refufé  l’Holocaulle  pour  le  péché, 
lors  i’ay  dit,  ie  m’en  vais,  afin  d’annoncer  ta  luftice  dans 
vnc  grande  EgUfe. 

levousloüeray  dans  vnc  grande  Eglife.  Onrcfouuiendra 
des  confins  de  la  terre,  & ils  feront  conucrtis  au  Seigneur. 
Toutes  les  familles  des  Gentils  adoreront  en  fa  prefence. 
Et  le  Seigneur  fera  prefché  à vnc  race  qui  doit  naiftrc,  2c 
que  le  Seigneur  a faite. 

L'agit fc  mijfante. 

La  SagefTe  s’eft  baftie  vne  maifon,  2c  a cizeic  fept  colônes. 
le  n’ay  qu’vnc  feule  colombe , vne  feule  parfaite  ; les  filles 
l’ont  veuc  ,6c  l’ont  appelée  bien- heuteufe , les  Reines  2c  les 
Concubines  l’ont  louée . 

Tu  CS  toute  belle , ô mon  efpoufc,  il  n’y  a en  toy  aucune 
tache;  viens  du  Liban  ; viens, mon  efpoufc, tu  feras  couron- 
née , quitte  les  antres  des  Lions , 2c  les  montagnes  des  Léo- 
pards, tu  m’as  blefic  le  coeur  ,rru  faut  2c  mon  efpoufc.  O 
que  ces  mains  font  belles , tes  mammclles  font  meilleures 
que  le  vin,  l’odeur  de  tes  onguents  cft  plus  fuauc  que  cous 
les  parfums  aromatiques,  tcslevres  diftillcnc  le  miel,  2c  ta 
langue  le  laiû. 

Plâl.  44.  La  Reine eft  placée  àtadroite,veftuëd’vncrobbcàfonds 
d’or,  ornée  de  broderie.  Efeoute , fille , 2c  confiderc , il  faut 
prefter  l’oreille,  2c  oublier  ton  peuple , 2c  la  maifon  de  ton 
pere  ; le  Roy  fera  conuoiteux  de  ta  beauté , c'eft  luy  qui  cft 
ton  Seigneut  2c  ton  Dieu  que  tous  adoreront.  Les  filles  de 
Tyr  viendront  auec  des  prefens,  2c  les  riches  d’entre  le  peu- 
ple en  viendront  aux  prières.  On  amènera  des  filles  dans  le 
Temple  du  Roy , pour  cftrc  tes  fcruantes2c  tes  filles  fuiuan- 
tes , 2c  te  feruirontaucc  joyc  2C  fatisfa^ion. 

. 'Toute  la  gloire  dcbRcync  cft  cachée  au  dedans,  on  n’en 
voit  que  les  franges  d'or,  6c  la  variété  qui  Tenuironne* 

Pfal.57.  Dieu  eft  en  fon  faint  licu,6c  fait  que  tous  habitent  en  la 
mailôn  d’vne  mcfmc  façon. 


Pfal.jÿ. 
Pfâl.  II. 

Prou.j. 
Cant  tf. 

Cani.4. 


Digitized  by  Google 


Dixième  Trdité,  Iffus-Chrifl  figuré,  ch.  JC.  37 j 

Ton  hci  itage,  Seigncur,ertoit  foiblc,  mais  tu  1 as  renforcé,  pûU«!e« 
tes  animaux  habiteront  en  elle  , le  pauvre  y trouvera  h< 
douceur  que  tu  luy  as  préparée.  -.i 

Q^and  le  Seigneur  y choifit  fes  cfleus,  ils  dcuicnncnt  plus 
-blancs  que  neige,  c’eft  la  montagne  ou  Dieu  prend plaifir  , . 

d’habiter,  & où  il  habitera  jufqaes  à la  fin.  

Les  Princes  font  venus  au  deuant . ils  fç  font  joints  aux 

ChantreSjjScauxIoucufes  d’Inftrumens.  - 'I 

Beniflez  Dieu  noftrc  Seigneur  fur  les  fontaines  d'Ifraël. 
ô que  ces  Tabernacles  (ont  aymables,  Seigneur  des  ver- 
tus,  mon  amc  defire  paffionnement,  6c  Ce  pafme  de  ioye  de 
pouvoirarriuerau  paruis  du  Seigneur. 

le  me  fuis  refioüy  de  cœur  6c  de  corps,  en  mon  Dieu,  dau- 
tatquele  pafTereauarrouve  vn  couvert,Se  laTouttcrellc  vnc  • -r 

niche  afin  d’heberger  fes  poulTins. Ce  font  vos'Autels,ôSci- 
■ ;gneur,bien  heureux  font  ceux  qui  habitent  tamaifon,ils  . • 
te  chanteront  d’eternelles  louanges.  Dautanc  qu’il  vaut 
mieux  habiter  vn  iout  dans  ta  maifon,  que  mille  en  aucun 
autre  lieu;  l’ay  choifi  pour  cela  d’y  eftre  le  dernier,  plutoft  ? 
que  d'eftre  des  premiers  chez  les  pécheurs. 

Les  grâces  &les  Stcremtns  du  Mepe. 

Vn  homme  entra  au  Temple  du  codé  d’ Orient  ayant  vn  Ezech.4& 
cordeau  en  la  main,  il  mefiira  mille  coudées,  6c  me  conduific 
par  dedans  l’eau  juives  au  ulons,  puis  après  jufques  aux  ge-* 
noux,  6c  enfin  jufque  aus  reins , 6c  cet  homme  médit,  ces 
eaux  s’en  vont  par  les  deferts,  elles enticrontdansla  Mer, 
qui  en  deuiendra  faine. 

Il  y aura  plufieurs  poiAbns  qui  en  approcheroat,&  cntece-f 
uTont  la  fanté.  Et  tout  vniuerfcllement  ce  qu'arofera  ce 
torrent  receura  la  vie.  Il  y aura  des  arbresfruiâiersTut  les 
bords  de  ce  fleuve , qui  .ne  manqueront  iamais  de  fruiâ,  6C 
dont  les  fueilles  feront  médicinales,  dautanc  que  ces  eaux: 
forciront  du  fanchiaire.  ' 

'Vous  puHêrez  les  eaux  auec  ioye  des  fontaines-dû  fauvéur. 

En  ce  iouc-lù,Uy  aura  vne .fontaine  ouverte  à la  mailon  Oaéeq;! 
de  Dauid  , 6c  aux  habttaos^  de  lerufalcm,  poqr.  lauer  leot 
•T  péché,  èc^leutroüiUeute. 
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^'J.6  Lt  petit  Tout,  treiftime  pdrtie 

U ;■  , lerenueHèraycouces  les  Idoles  terre,  on  n’en  parlera 

plus,  & i’effaccray  du  inonde  tous  les  faux  ProplieCf»  & tout 
clprir-immonde. 

Les  Afuftrese^  Martjft, 

pial  44  ^ Rcync,tu  as  eu  des  enfans  au  lieu  de  tes  peres,  tu  les 

eftabliras  Princes  fur  tonte  la  terre/  ils  fe  fouviendront  de 
ton  nom  à iamais,  & feront  que  les  peuples  te  confeiTeront  à 
l’etetnité. 

Ilâ.^e.  font  ceux- 1^  qui  voilent  comme  des  nues , & comme 

des  Colombes  dans  leurs  niches,  plus  blancs  que  neige,  & 
que  lai  A , plus  rouges  8£  plus  beaux  que  Saphirs  & que  le 
' vieil  yuoire. 

Le  Ton  de  leur  voix  cft  allé  par  toute  ta  terre , & leurs 
pral.S7  paroles  iufqucs aux  confins  de  l’Vniucrs. 

I) donnera  à fâ  voix  vnevoixde  vertu,  glorifiez  Dieu  fur 
Zachar.8  Ifràël. 

; ■ / ' . 


Les  EmâugeUftts. 

Plâl.^7.  Le  Seigneur  a donné  des  paroles  aux  EuangoUltes  auec 
vne  grande  vertu. 

Esechi.i.  le  vis,  dit  Ezechiel,vn  tourbillon  de  vent  qui  venoitdu 

C codé  d’ Aquilon,  lequel  amena  vne  groflé  nue  plaine  de 

''  feu,  & au  milieu  d'icelle  vne  figure  femblable  à del' Anibre/ 

& du  mefme  feu  fortoient  auili  quatre  anrauux,  clucuo 
defquels  auoit  quatre  faces , ic  quatre  aifles.  Or  les  qua- 
tre faces  eftoient,  celle  de  Lion, celle  de  Bcuf,ceile  de  Cetf, 
celle  d’Aigle,&  celle  d’Homme , & cet  animaux  alloient  ou 
le  vent  les  pouflbit,  & ne  retootnoint  pas  de  la  façon  -qu’ils 
^ eftoient  allez. 

’ Ma  parole  ne  reu  tendra  pas  à moy  vuide,  mais  elle  opérera 

'tout  ce  potniquoy  ie  raycnuoyce.  ' 

Ifa.  40.  le  mettray  vn  figne  en  eux,  & enuoyeray  de  ceux  qui  fe- 

ront fauvez  vers  les  Gentils,  en  Mer,  en  Aftrique,  en  Liidie, 
ï ceux  d’lcàlie,&  de  Grèce,  aux  Iftes  de  la  Mer  eftotgttées , 
\ ceux  qui  n’ont  pas  encore  entendu  parler  de  moy,  âc  n’ont 
"pas  vëuniB'gtbiro&  ils  pKfcheroift  nu  gloire  auxrGehbk. 
rïier.iâ  l’enuoyeray  quantité  de  pefeheurs  j^ils  les  pefeheDent. 
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Dixiéme  Traité^  leJks-Chnfi  figmé,  Chap.X.  i7;r 

Le  rtfeur  des  Juifs  vers  le  Mfie. 

leprcndray»  dit  le  Seigneur,  les  enfans  d'irracl  du  milieu  Exech.)^ 
des  nations  où  iis  font  dirperfW,  ie  les  aflcmbleray  en  le\tt 
terre,  ie  n’en  feray  qu’vnc  nation,  & ils  n’auront  qu’vnfcul 
Commandant.  La  terre  ne  fera  plus  diuifeeen  Royaumes, 
ils  ne  fe  fouilleront  plus  parmy  lesidoles  Sf^les  abominations, 
ie  les.neroyeray  &fanâifîeray,ils  feront  mon  peuple  ic  ic 
feray  leur  Dieu. 

Mon  feruiteur  Dauid  regneta  fur  eux  , ic  ils  n'auront 
qu'vnpaftcur  ; ils  marcheront  dans  mes  Iugemens& garde- 
ront mes  Commandemens;  eux  & leurs  enfans  habiteront 
la  terre  de  lacob  pour  touCours,  & là  mon  feruiteur  Dauid 
les  dominera  éternellement.  le  feray  aliance  de  paix  auec 
eux,  aliance  cternelle , ie  les  multiplieray  & les  fanflifieray, 

& mon  Tabernacle  fera  au  milieu  d'eux  > ie  feray  leur  Dieu 
& ils  feront  mon  peuple , les  Gentils  apprendront  que  ie  fuis 
Sauueur  d’Ifraël  pour  iamais. 

Tu  les  rebuteras,  mais  fur  la  fin  tu  les  r’i^ppelcras.  ?ral.io, 

Feyez,  les  fremiers  Chufilres  d'OxJe  qui  fredifent  te  mef 
me  retour,  efr  U refurre^ien  des  morts- 

Le  lugemeut  dernier. 

En  ces  iours  8tcn  ces  temps-là,  quand  i’auray  ramené  U locl  j. 
çaptiuité  de  luda  & de  lerufalem,  i’alTembleray  toutes  les 
nations,  ie  les  meneray  dans  la  Vallée  de  lo(àpbaf.&  ie 
cooccüeray  auec  elles  touchant  vam  peuple  6c  mon  hérita- 
ge Ifracl. 

les  nations  s’aflcmblent  en  la  Vallée  de  Iofaphat,par- 
ce  que  i'y  feray  ains,pourIuger  toutes  les  nations  d'alentour.  ‘ 

Venez  car  la  moiflbneft  meure  ,1c  preflbir  eft  tout  plain, 
la  malice  efl:  multip4iée,ô  Peuples,Peuples,  approchez  vous 
venez  en  la  Vallée  de  dellrudion.  Le  Soleil  & la  Lune  font 
obfcurcis , les  Efioilles  ont  retiré  leur  lumière,  le  Seigneur 
rugiradeSion,&Pou(l*era  fa  voix  de  lerufalem.  Les  Cieux 
6c  la  terre  feront  eftneus , 6c  le  Seigneur  feral’efpepmce  de 
fon  peuple,  & la  force  des  enfans  d'ifraël. 

Il  leur  parlerapour  lors  en  fa  colère.  Scies  efpouventera  pûti.r, 
en  fa  fureur,  il  le  gauffera  d’eux.  Scieurs  fera  des  uazatdes. 
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37^  Le  PeritTout,troiJtéme  partie , 

Ccft  moy  dira  il  qui  fuis  Roy  fur  i c mont  de  Sion  îfcc, 

Pfalao.  Ta  main  attrapera  tes  ennemis,  ta  droitte  fçaUra  bien 
trouver  cçuxvqui  te  hiilT'nt.  Tu  les  mettras  dans  vne  four- 
naife  ardente  en  les  regard  int;  le  Seigneur  en  colere,lcsc- 
V ftonnera,&  lef’ulcsdcuorera. 

Habac  j.  Feyz  tent  le  C Antique  du  Prophète  HohACue  Et  U vtfion 
d^Ettihitl fur  U réunion  diS  os  des  Ifra'eUtes. 

Dani.  u.  En  ce  temps-là,  le  grand  Prince  Michel  qui  fait  pour 
mon  peuple, s'efleucra.  Et  il  viendra  vn  temps  qui  n'a  point 
eu  fon  pareil  depuis  que  le  monde  eft  en  eftre,ehcc  remps- 
là  mon  peuple  fera  fauuc,  & quiconque  eft  eferit  au  livre. 
Et  plufieurs  de  ceux  qui  dorment  dans  la  poulTiere  de  la  ter- 
re s’eueilleront,  les  vns  pour  la  vie  etcmelle  , les  autrer 
pour  vn  opprobre  qui  durera  toufiours. 

Ibidem  Plufieurs  feront  purifiez,  Scnctoyez,  fie  (êrontefptouaez 
comme  le  feu.  Et  pour  lors  fera  aboly  le  Sacrifice  conti- 
nuel ,.2c  l’abomination  fera  pofee  dans  la  defolation. 

Malach.}'  I*  m’approcheray  de  vous  en  lugement. 

Idem  ^ Le  iour  viendra  enflammé  comme  vn  fourneau , fie  tous 
les  fuperbes  fie  les  Impies  (êront  comme  des  eftouppes. 

Ibidem.  le  vous  enuoyeray  le  Prophète  Elie  auant  que  le  grand 
fie  horrible  iour  du  .feigneur  arriue. 

llâ.15.  Il  précipitera  la  mort  pour  iatnais-.  Se  efluyera  toutesles 
hrmes  de  deflfus  la  terre. 

Malac.4.  Voylaque  ie  vous  enuoyeray  Elie  le  Prophète  auanc  que 
Le  iour  du  Seigneur  arriue. 
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VNZIEME  TRAITE^ 

PREDICTIONS 

ET  ORACLES 

DES  SIBYLLES. 


AV  ANT-P  ROPOS. 

Ibyllc  &:  Pocte  tfivnt  mtjmt  ehpfe  en  n- 
neral.  Mais  en  ferticnlier , U m»f  de  Si- 
bylle efi  fri  feur  fighifer  cenaines  fem- 
mes . lefqneUes  en  troit  aneir  dit  des  mer- 
meilUs  efiant  injpiries  de  f ejprit  de  Dieu , 
•^uey  tfuc  Fejennes. 

Sibylle  en  idieme  Æelien  Jignifie^  lecô- 
fcilde  cen/eilaulUudeWs.»'. 

^utlques-vns  font  'monter  le  nombre  des  SibjUes  influes  à 
douze,  mois  Us  fe  trompent , doutent  que  d'vue  feule  ils  en 
font  trou. 

- Pline  les  réduit  toutes  o vue  l /.  c.  33-  Martin  Capellc  en 
udmctdeuxi  Solinus,  trois-.  Paufanias  Suidas  ,neuf: 

Antimachus  LadanceFirmian  la  Perfi- 

que, la  Lybiquc,la  Delphique.la  Cumee,  r£ryrhrce,la 
Saniiene,la  Cumane,  rHellefpontine,  la  Phrygienne,  Sc 
laTiburtinc. 

Plufturs  Autheurs  Crtts  Lutins  , tout  foertz  que  prophst» 
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3«o  AVANT-PROPOS. 

nés  en  fent  ment  un.  Nicanor  furie  de  U Perfinneytiui  efi^te 
dntremen*  Cheldeenue  on  Hebreufty  nommée  Sambcthe,/4- 
rentt  de  N oé  ^ félon  Btthnlimt.  Euripide  dent  fon  Prologue 
de  lé  Lnmie  écrit  de  là  Sihydt  \.ybitfue^  Chry  iîppe  , linre  de  U ■ . 
Diuinétion,trÂitede  la Delfbi^ue.  au  Hure  de  la  guer- 

re de  Chartage^fè  féuuient  de  U Cumée.  Apolloriocus  uf  'fele 
fenne  C Erythrée.  Etatoftcncs  & Valcte  Maxime  , ont  fait 
mention  de  la  Samie.  Hcraclidc  écrit'de  C Helejpontine.  Ci- 
céron Hure  fécond  de  la  Diuination  ..marque  les  auoir  leuïs 
fait  mention  £uin  urtatM-  M-aficie  Grec , comfofé jfar  tutu 
dentr^edks. 

Entre  ks  Antheurs  Chrt (liens , ThcophiJc  , Inftin  Martyr , 
Clemeni  Alexandrin^  £ufcbe«»0«r^4r//.  La£lance  Fir- 
mian  rapporte  leurs  Oracles  peur  appuyer  fon  InfitutionChre- 
Jlienne.  Saint  Augultin  dans  la  Cité  de  Dieu , dit  que  certain 
nement  la  Sibylle  Erythrée  a écrit  quelque  chofe  de  lefut-Chrifi 
fort  clairement , ce  qu’il  dit  aufï  auoir  veu  réduit  en  méchants 
vers  \.atins  i Car  Y\acci\M,dit-if  autrefois  PrHonful,  homme 
delle  ..s'entretenant  auec  moy  de  lefus-ChriJl.  me  prodùijit  vm 
Hure  Grec. qu’il  difoit  efire  les  vers  de  la  SibyOe  Erithrée  , oit 
il  me  fit  voir  en  certain  lieu  , vn  rang  de  vers  , dont  les  fri’- 
mieres  lettres  fai f tient  en  Acroftiche  Latin , Icfus-Chrift  rite 
de  Dieu  Satujeur. 

Elles  on*  vefeu  en  diuers  lieux(fi  en  diuers  temps.  La  Perft^ 
que  ejloit  dans  l’i^rche  de  Noé.au  temps- du  Deluge.feUn  it 
témoignage  qu’eUe  en  donne  eie-mefine  .vers  la  fin  du  prendèr 
Liure  des  Oracles  Sibyliens, 

L’Erythrée  ou  Cumée  viuoit  auant  le  fac  de  Troye , lequel 
ode  f redit, (fiaditufta  qu  U omere  diroit  beaucoup  de  menterietf 
La  Cumée,  nommée  Amalthce  ou  Herophile  , viuoit  au 
temps-deTarquin  le  Superbe , auquel  eüe  expofa  en  vente  neuf 
y tînmes,  pourle  ^ix  de  trois  cens  efcus.ee  queTarquin  ayant 
refafé.  eUe  en  brûla  trois  , dr  demanda  pareille  ftmme  pour  les 
fix  qui  refipient.  te  que  derechef  T arquin  ayant  rjf.fi  . elle  en 
brûla  encore  trois,  & demanda  encore  la  mefme  femme  destroù  • . 
■derniers , te  que  T arquin  luy  fit  deliuer  . cr  par  ce  moyen  con- 
.Jèrua  ces  trois  derniers  Volumes  qui  furent  mû  au  Capitole 

auec 
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yh:i^}érne  Traité , des  Sily^es  y Chop.l.  jSi 

ë»ee  les  autres  efcrits  des  autres  Sibyttes.  Mais  ayant  efii  c«»- 
fimmex.  par  C incendie  du  Capitole  fous  Sida  ,*  le  Cenful  Caime 
Curio  eilii^a  le  Sénat  d’euueyer  Cabinius^f'afere  à Erythrée 
four  tafther  de  les  recouurer  en  tonne  forme  , lefyuels  en  -»/- 
portèrent  enuiron  millevers.  D'autres  aufi furent  enuoyex.  aux 
aut^'es  lieux  pour  le  mefme  fujet , fuit  le  Sénat  efiahlit  quitsr- 
t.e  hommes  qui  en  auroiejtt  foi»  , & les  confulteroient  aux  oc- 
> tafions. 

Or  tout  ce  qui  fe  voit  maintenant  des  Sibylles  , confifte  en  Hmàti. 
huiO  Liures  de  vers  Grecs  , intitulez  les  Oracles  des  Sibylles  ^ 
qui  font  confus,  & fans  diflinêtion  de  chacune  d! icelle  s en  par-  ^J'^*** 
tieulier ,auec  trois  Préfacés.  L'vn  de  Marcus  Anthnaçhus,  U 
fécond  en  ferme  d'O'raifon  faite  par  la  Sibylle  mefme  , dans  la- 
quelle elle  traite  de  Die» , qu’eUe  dit  nauoir  aucun  commence- 
ment , eüe  inueffiue  contre  les  hommes  de  ce  qu'ils  ne  le  crai- 
gnent pas  &ne  t adorent  pas  ,puü  contre  les  idolâtres.  Ce  Pro- 
logue efi  tiré  de  Théophile  fixiémc  Euefque  dli^ntioche.  Le 
troifiéme  ef  tiré  des  Liures  mefmes  des  Sibydes , qui  traite 
tf  vn  feul  Dieu  , slutheur  & Créateur  de  toutes  chofes  , ejl 
fort  court.  LeshuiÛ  Liures  fontvne  narration  de  ce  qui  4 efié, 
de  ce  qui  efi  de  te ‘qui  fera  au  monde  défait  fin  commen- 
cement iufques  à fa  fin,  fort  confirme  à la  Bible. 

CHAPITRE  PREMIER. 

* * * 

Du  premier  Livre  des  Sibydes.  • ...  ^ ^ . ■ , - . . . 

L raconte  la  Création  du  monde,  à la  façon  je 
^ T ^ la  Genefe.  dans  le  premier  aage  du  monde,  & 

Y i y fait  voit  l’inuention  des  Arts  ; apres  fuit  le  fc- 
cond,  le  troilîcme&:  le  quatrième.  Dans  le  cio* 
quiéinc  il  décrit  le  Déluge  Sc  les  Titans,  apres  qupy  il  die 
ce  qui  fuit  ,Le  Fils  du  Etre  T out-puijfant  reuefis  d’anrc.orps,  l'Lwmo. 
•Viendra  farmy  les  hommes  tout  femblahle  a eux  ifon  nom  par-  ù»a  4u 
te  quatre  vpyedes  & deux  confines  y ( tantofi  J efi  fri  pont 
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•jfc,  Lel^ééit'TàütimijUm  ^artiet~''' 

•v#p?Æ?,  & tantsjf  po»r  <tnfant)  et  fera  après  huUtcens  tEhst^ 
ft-hstUt  années  fnèi  'produira  ce  nom  aux  hommes  infdeSet. 
'Mais. riens  pour  certain  que  celuy-U  tfllt  chrift fis  de  Dieu  le 
~F.frt  ettrnel.  Il  ne  violera  point  la  Lof  de  Dieu  , mais  il  C ac- 
'tomplira  ; il  aura  femhlable  firme  , & enfeignera  toutfs  chofes. 
~On  luy  facri^era  de  l’Or,  est  la  Myrrhe  fy  de  C Encens. 

*'  te  fera  après  quvne  certaine  voix  fe  fera  fait  entendre  de 
tous  au defert ^criant qu'on  drejfe  les fentiersCrlts  pas, &qu‘om 
purge  les  coeurs  t!u  vice  -,  que  les  corps  foient  lautT^  : & qu'on 
ne peche  plus.  Mais  vn  cruel , s'ejlant  engagé  à vne  danctufe^ 
de  luy  douuer  pour  recompenfe  cequtBè  demandera , il  luy  don- 
nera la  tejle  qui  produira  cette  voix. 

Après  que  cette  htureufe  pierre  aura  ejfè  rapportée  cT Egypte 
<r£g7p(c.  ’}  tn  ïudèe , on  commencera  à la  eonnoijht , les  luifsy  hurleront, 
•tr  par  leur  conduite  lesGentils  s' affemhleront \ ils  connoifiront 
par  elle  le  vrayi>ieu  ,tr  le  chemin  de  leur  Mut  ,dautant  qu'U 

- énfeignentaux  hommes  la  vie  eterneUe  pour  les  Eleus,  tr  le  fin 

■ éternel  pour  les  Impies.  "■ 

LnMiia.^  Il  guérira  les  maiades^tous  les  hlejfez  qui  auront  confiance 

fiw!ciùS>r  autugles  verront , les  boiteux  marchront  droit,  les 

•fourds  entendront , ^ les  muets  parleront.  Il  cbaffera  les  Dé- 
mons , reffttfeitera  l'esmorts , marchera  fur  les  flots.  Il  raffafitra 
cinq  mitte  hommes  dans  le  defert  de  cinq  painsdrdedeux  poif 
‘fins  , tr  il  on  refera  encore  douxe  corbeiies.  Et  neantttfomt 
ifra  'il  enyvrè  nefeoutera  , ne  verra  , nj  tt  entendra  toutes  ces 
chofes  i car  Dieu  luy  oflera  la  fiy  à caufe  de  f outrage  qu'il  fera 
i fin  fils. 

Pour  lors  le  I ni f impie  luy  donnera  des  foufflets^luy  crache- 
ra auvifage.Juy  donnera  du  fiel  pour  fa  viande  d"  du  vinaigre 
pour  bretiuage , plus  aueugle  qu'vne  T aupe  , & plut  dangereux 
que  k Serpent.  Ce  Fils  de  Dieu  ayant  mtfurè  tout  amec  fis 

- mains  fouffrantes ,porteravne  couronne  i efiine ,&  recevravn 

- coup  de’ lance  dans  le  coflè.  La  nuiÜ  fera  en  plain  ipur  ^ fera 
moUflrueufi , l 'é,  ’voiSe  du  T emple  de  Salomon  fi  rompra  \ cJ*  lors 

.'qu’il  defiendta  iùx  Enfirs  il  en  retirera  les  morts  i Et  reut- 
••  nant  au  iour  après  trois  iours  , fera  voir  aux  homtnes  que’ fa 
■'  mort  tdefleit  qu'vn  fimmeil.  Après'-lnt  autir  enjeignèé'  donné 
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, *Vnx}étne  Tréite^  les  SilyBei , Ch*p,  If.  |% 

FefiUirciJfemtHt  k teutts  ehofes  , il  montera  au  Ciel  daut  vne-  L'Afcenfi^ 
' nui yUiJfânt  au  menât  Ia  jeyeufe  aHahcc  de  C EuAugile.  * chr. 

S«H  nom  fifA  le  germe  a vne  certAine  fAce  qui  stltuerA 
tesGentils^&  îtrs  les  Prtfhetes&OrAtles  (ejferent.  LersAufi.  ftieunaiC. 
tes  Juifs  feront  mAl-trAitttx. , & le  Roy  des  RomAins  enleuerA *' 
tout  leur  Or  & leur  Argent.  Et  de  Ik  en  Auont  les  Roy  eûmes  inift 

/iront  fu jet  s k-vn  grond  chAngemtnt,drle  monde  k de  grondes , 
CAlAmitex,;leTemp/e  de  Salomon  fero  dejhuit  ^drles  Juifs  cha/t 
fez  de  leur  fois  feront  errants  vAgabons,  miferables\  é-  affli^ 
gez,&  méfieront  beoucouf  d’yvroye  Auec  peu  de  froment-,  ce  ne, 
ferA  que  feditions  de  troubles  dani  leurs  villes  dr  farmy  eux , 
d"  tout  cela  leur  arriuera  en  punition  de  [horrible  AttentAt 
qu'ils  auront  commis. 

tttttmtttttttitttttiitituttttttttttttt- 

CHAPITRE  II. 

Du  Livre  fécond  & troifiimt  des  sU/yBies^ 


E Livre  décrie  vne  grande  calamité  t pais  vne'  SigjMfci. 
paix  & vn  calme  paemy  les  hommes.  Derechef 
il  décrit  les  lignes  de  la  venue  derniere  du-Fils' 
de  l’homme , i'  Antechrtfi,  & parle  de  la  lorte.  l’Ante. 
Jly  aura  dif-il,  des  faux  Prophètes  , jÿ»  Reliai 
viendra , lequel  fera  dosmetudUts  parmi  les  hommes  ^pour  lors  ■ > 

les  Saints  jes  Efleus  dits  Fidetlos  feront  tout  k fait  renuerfezi  ' • 

& rauû.  ' 

Les  Juifs  feront  re/Htnezen  leurs  douze  Tribus  ,d  derechef'  l***«'&  • - 
remis  fousAa  capnuiti.  t^pres  cela  Dieu  enuoyera  le  fomrneil 
k.  tous  les  hommes  , bien-heureux  feront  les  Seruiteurs  que  le 
Mai/he  trouuera  veittans  tors  qu'il  viendra  ; cela  regarde  tous 
les  hommes , doutant  qu'il  viendra , ou  le  Matin , ou  le  Soir.,  **  sSgtiM  Ai».i 
k Midy,mais  il  viendra  certainement. Tous  les  Signes  teleftes  ‘loge».- 
fe  verront  en  plein  iour  auec  le  Soleil  dr  la  Lune  -,  puis  JJelie  - 
defeendra  en  terre  dans  vn  chariot  ule/k  & mon/hera  k tout' 
le  monde  trois  fignts  de  la  fu  de  la  vie.  Malheur  pour  lors  auxs 

‘ < Cccij<,, 
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LePetîtTout^troiJtme  partie,-  ^ 

■ femmes  enceintes  , & aux  nenrrifes  , & <i  ceux  tjni'  habitent 
f roche  des  eaux  ; malheur  à ceux  tjui  v<m»t  ce  tour  là,  car  te 
monde  de  toutes  farts  fera  enuelofé  dejfaiffes  tenebres  ; vn 
fleuue  ardent  tombera  du  Ciel , dr  confommera  toutes  cbofes, 
la  T erre , la  Mer, les  Ejlangs  dr  les  Riuieres , t Enfer dr le  Ciel 
' mefme.  Les  Ejhides  tomberont  du  Ciel-  Il  nj  aura  que  grince- 
' ment  de  dents  lors  que  la  terre  bruflera  d" vn  torrent  de  feu  d' 
de  foufre  , dr  que  tout  fera  réduit  en  cendre  ; il  ny  aura  fin* 
d Elément,  flus  dOy féaux  dedans  P air  \ fins  de  Poijfons  dans 
la  mer,  flus  de  forefts  , de.  . 

jlfris  cela  les  Anges  V ricl , Saniel  & Azacl , connoijfant  les 
crimes  que  chacun  des  hommes  aura  fait,  amèneront  toutes  les 
âmes  en  Jugement  deuant  le  throfae  formidable  du  grand  Pere 
immortel, qui  n'efifoint fujet  à meurin  il  s'afira,&fcralu- 
fiiee.  à tous. 

aerurtcai6  Les  âmes  ref  rendront  leurs  corfs,  ceux  me  fine  qui  auront  ejli 
jenctaje.  fuffoquez.  far  les  eaux  ',  far  le  feu  , far  les  beftes  reuiendront 
en  vie  , Vricl  les  faifant  fortir  des  cachots  de  t Enfer , dr  les 
frefentant  deuant  le  tribunal  de  Dieu , lequel  fofera  vue  gran- 
de colomne,  dr  là  viendra  dans  vue  nu  'é,  accomfagné  des  An- 
iBjawne.  grs  lefus-ChriJl  rayonnant  Jequel  a/û  en /on  throfne  iugera  les 
bons  dr  les  mauuaü  i là  aufi  fe  rendra  le  grand  amy  de  Dieu 
uoyfe  en  chair  humaine , Abraham , ifaac , dr  lacoh , I efus , Da- 
niel,Elie,Ambacem,Ionas,&ceux  queles  luifs  ont  extermine. 

Aptes  cecy,  cc  livre  fait  mention  des  peines  des  damnez 
teipeine*  & des  ioycs  dcs  bicn-heutcux  pout  rEtctnitc.  Puis  la  S«- 
, dci  dam-  byüe  tefmoigne  de  la  crainte  pour  fes  pcchez  >•  elle  inue- 
recèmpéce  Contre  les  mefehants;  elle  parle  de  Dieu  d’Adam, 

desboat.  elle  reprend  les  Idolâtres  & les  auares , & fait  mention  de 
Chrift. 

Le  troijiéme  "Livre. 

IL  eft  icy  parlé  de  l’Antechrift,  de  l’Empire  d'vne  femme, 
de  la  Tour  de  Babel,  & du  dixiéme  aage  du  monde,  où  elî 
marquée  & décrite  la  genealogie  des  faux  Dieux  félon  que 
V nous  la  dirons  cy  deifous , fçauoir 

De  Saturne,  lunon , lupitcr,  Neptune  & Pluton.  En  fuite  ^ 
font  décrites  les  Monarchies , le  régné  de  Salomon,  l’Empi- 
re des  Macédoniens,  ic  des  Romains.  Qi^lque chofe aes 
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f^n:^iéme  Traité,  des  Sifylles,  Chap.  III.  ii$ 

Chrefticns.rctudc  des  hommes  pieux;  la  fortiedes  Ifracli- 
tes  d’Egypte, Moyfc& la  Loy.  La  captiuitc  de  Babylone. 
La  reftauration  du  Temple  de  Icrufalcm.rn fuite  dequoy 
font  des  exagérations  contre  Babylone,  l’Egypte,  Gog  8C 
Magog,  & contre  les  Occidentaux . 

Il  promet  vn  Comete , & la  ruine  des  villes  d’Afie.  Il  parle 
contre  Rome , d’Helene,  & d’Homere  , contre  Rhode,  Sa- 
mos,  Tralles,  Sc  les  Italics,  contre  Crete,  la  Thracc,  Gog  & 
Magog.  Il  d’ccrirla  calamite  de  Grece.  Il  parle  des  Cbre- 
ftiens  8£  de  leurs  moeurs  plus  faintes  que  celles  des  autres 
nations  ; il  fait  mention  d’Antiochus;  il  aduertit  les  hom- 
mes, 8c  décrit  des  calamitez,  puis  la  félicité  des  bien-heu- 
reux, il  parle  de  l’Eglife  félon  qu’en  parle  Ifaïeau  Chap.ii. 
êc  pour  acheuer  ce  livre,  ta  Sibylle  décrit  fon  origine, dit 
qu’elle  eft  ifl’uë  de  Babylone,  enuoyée  comme  vn  feu  en 
Grece  pour  expofer  aux  hommes  les  vifioos  diuines  8c  les 
énigmes , bien  que  la  Grece  la  dife;  ilTuc  de  Erythrée , 8c  la 
tienne  pour  impudente. 

CHAPITRE  III. 

• "Des  Livres  quatre,  cinq,  Jix  & feftiime  des  SihyBes. 

L parle  de  Dieu , qui  n’a  efté  fait  par  aucun, 
lequel  voit  toutes  chofes,  8c  n’cft  veu  d’au- 
cune, qui  a fait  la  nuiû  8c  le  iour,  8c  le  relie 
des  créatures.  Il  mondre  que  la  vraye  pieté 
e(l  de  prier  8c  reconnoillreDieu  auant  de  boire 
8c  manger;  de  rcnuerferlesTcmples  8c  les  Autels  des  Ido- 
les foüilléespar  les  Sacrifices  des  animaux , reconnoillre  &c 
adorervnfeul  Dieu,  ne  tuer  perfonnc  } ne  point  s’enrichir 
du  l’arcin  du  bien  d'auttuy  -.ne  point  commettre  d’adulte- 
re  ny  autre  forte  d’impureté.  Il  traite  derechef  de  l’Empire 
des  AlTy  riens,  des  Medes  8c  des  Petfes,  de  la  famine  d'E- 
gypte , de  Xetxes,  de  l’Afie  8c  de  la  Sicile  ; d'Alexandre,  de 
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TEmpire  d’Italie,  de  Néron  & de  Vefpafian.  Il  donne vh 
aduercilTementaux  hommes  touchant  le  jugement  de  Dieu 
pat  des  lignes  terribles. 

• * • ^ 
hivre  cintjMiéme. 

CE  Livre  commence  par  Alexandre  le  grand,  il  parlé- 
des  Romains , d’Ænéc , de  Romulus  & Rcraus,  des 
Iules  Cefar , d’ Augufte,  d’Antoine  & Clcopatre.de  Tibere, . 
Gajut,  Néron,  Galba,  Othon,  Vitellius,  Vcfpafian,  Titus, 
Domitian,  Nerua,  Trajan  & Adrian.  Il  inueftiue  contre 
Memphis,  & contre  les  Idolâtres  ; il  parle  derechef  de  Né- 
ron, ie  de  Rome,  contre  Memphis,  & contre  Thebes , con- 
tre les  Gaulois,  les  Ethyopiens,  Indiens,  SeChorinthe  ; iL 
fait  menGon  de  lofué,  & poutfuit  contre  la  Iudée,l'AGc, 
le  Temple  d’Ephefe, Cume,  Lesbasfic autres  Ides,  contre 
Milet, laIudcc,laThrace,  rHeIefpont,la  Macédoine,  2Sé 
l’Italie.  Il  reuient  encore  à Néron, à Rome,àBabylonc,à\ 
l’AGe,  & Occidentaux  ,*  il  déploré  l’Idole  Serapis  des.  ^ 
Egyptiens.  If  parle  d'Onias  le  grand  Preftre  & defon  fils,, 
lequel  félon  Iofeph,liure  15.  vint.baftit  vu  Temple  eni 
•Egypte. 

'Livre  fixiéme. 

CE  hure  parle  de  lefus-Chrift,  fils  de  Dieu  cternel,  au- 
quel fera  donné  vn  throfne  par  fon  pere,  qui  ne  fera  pas 
engendré  de  copule.Qm  fera  baptife  au  îourdainrqui  appai- 
fera  tout,  & enfeignera  aux  hommes  le  chemin  du  Ciel  : 
rendra  la  Indice:  attirera  le  peuple  & Tes  ennemis,  foy  di— 
lànt  fils  de  Dieu  : il  appaifera  les  flots , guérira  les  Malades,  ' 
Screflufeitera  les  morts,  lors  que  Bethlehem  la  maifon  de- 
Dauid  le  produira:  entre  les  mains  duquel  eft  le  monde,  la.< 
Tcrrc,la  Mcr,&  le  Ciel.  Le  temps  viédra  que  laTcrre,  ioüi- 
raderefperâcedece  nourriflbn , & conclud  en  ces  termes.. 

OHéis  tùy  ^ 0 Imdée,  t»  fins  cemblée  ic'mülhturs,  iaunnt 
qxc  tu  ne  rteenueis  fas  ton  Dieu  fàit  homme,  car  tu  luy  as posi  - 
vne  Couronne  d efi'tne  s fur  U te  fit,  pour  plus  grand  mefprisittO'- 
luy  at  donné  du  fiel  à boire,  cela  te  taufira  de  grandes  ruines., 

O Boit  heuteux,  dans  ItqtttLDitu  mefmt  0 efti  perd»  i U 
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VrC^iime  Traité,  det  SihjlUs  Chap.  IV'.  jSj 

ttvrt  Ht  te  ptmrra  contenir , mois  t»  feros  on  Ciel,  lors  ^ne 
Vf  en  forotfiro  efilotont  en  Inmiere.  - ' 

Livre  feftiime. 

CE  Hure  cft  confus  au  commencement.  Puis  il  parle  ^ 

contre  la  Phrigic,rEthyopic,  l’Egypte,  Ttoyc.Colo-  Le*ttoi»  ‘ 
phon,  Thefl'alic,  & de  lefus-Chrift,  en  ces  termes.  Celnj  rrfoonct 

* j*  t i t t à dittincf*  • 

qui  eji  auânt  U C$el  & U terre,  à efti  dedare  Prsnct  fur  U 
voix  dm  Fere,  & for  le  Saint  Ejprit\  & ojont  fris  vn  cor  fs 
s'ennole  legerement  en  U moi  fin  dm  Fere-,  Or  le  grand  Ciel  Inj 
a baflj  trois  Tonr s,  on  habitent  les  trois  meres  de  Dien,  fefie-» 
ronee,  la  fieté,  & U reÏÏgion.  Ce  neft  foinoC  Or  & F Argent 
Ofni  Inj  agrée,  mais  le  cnlte  des  hommes  , les  Sacrifices  , & le 
caenr  Infte.  Ce  ne  fi  donc  fins  nj  F Encens  nj  Ff^^nean  immo- 
lé ^ni  Iny  agréera, [i\  fait  icy  menfion  d’vn  certain  Sacrifice 
d’Oyfeaux  fauuages , auec de  l’eau  jettee  fur  le  feu,  ) puis 
il  parle  contre  Sardcs,Mydonien,Ies  Gaulois,  & contre  Ro- 
me ; il  décrit  vne  calamité  , fuiuie  d’vne  félicité. 

La  Sibylle  fc  déclaré  criminelle  de  plufîeurs  fautes  com- 
mifiîs  auec  deliberation  ; elle  s’aceufe  d’auoir  foilillé  mille  s'aceufe  de  / 
lits , n'auoiriamais  efté  mariée , de  s’eftre  parjurée , d’auoir 
couru  les  grands  chemins  impunément. C!cftpourquoy  elle  ' 

dit  qu’elle  fera  bruflée  ic  lapidée. 

CHAPITRE  IV. 

O * 

2>«  livre  hniGlie'me  des  Sibylles. 

L fait  mention  des  Monarchies, de  l’Empi- 
re d’Italie,  des  Auares,  de  la  ruine  de  Ro- 
me, d’Adrian,  de  Tibcre,  de  Néron  ; il  parle 
dTfculapc  apporté  à Rome  fous  la  figure  signe*, 
d’vn  Dragon,  puis  il  décrit  bien  au  long  le 
Royaume  des  morts.  Il  dit  qu’aprés  le  di- 
xiéme aage,  vne  femme  dominera  derechef,  & que  Dieu 
enuoyera beaucoup  de  maux,  les  Aftrcs  manqueront, la  ter- 
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te  fera  ruinée,  les  morts  teffufeiteront,  les  boiteux  marchc- 
. font  promptement,  les  fourtls  entendront,  les  aueugtes  ver- 
ront , & la  vie  fera  commune  à tous.  La  terre  auflî  commu- 
ne, ne  fera  point  feparée  de  bayes,  ny  murailles,  &C  portera 
des  fruiâs  abondants  ; les  fontaines  couderont  le  vin  & le 
laiî^,  Sc  le  lugement  de  Dieu  cternel  arriuera  , apres  que 
Dieu  aura  changé  les  temps. 

Acroftiche  Suit  après  cela  l’ Acroftiche  qui  porte  cecy  au  commence- 
ment de  fes  vers.  lefus-Chrifl  fils  de  Die»,  Sauveur,  Cr»ixt 
lefu»  chtift  dont  la  fubftancc  contient  la  narration  du  dernier  juge- 
fiJt^cOiiu  jj  duquel  il  ditainfixle  lefus-Chrift.  Celuy^ 

là,  efl  noftre  Dieu , t<^uteur  eternel  de  uejhe  falut,  lequel  a 
enduré  pour  nous  ; Moffe  la  bien  exprimé  ejlendant  les  mains 
four  vaincre  Amalec,  afin  que  le  peuple  crufi  qù  il  efioit  le  thoifi 
du  pere,  efi  que  la  verge  de  Daûid  efioit  en  grand  honneur,  ef. 
que  la  pierre  en  laquelle  il  mettoit  fon  ejferance , deuoit  viure 
par  tous  let  Jiecles. 

N eantmoins  bien  qu'il  foit  dans  P opprobre,  & en  deformité. 
Il  augmentera  noftre  efterance,  car  la  forme  de  la  chair  ferijfa- 
ble  qu'il  a prife,  rendra  l'homme  celefte. 

Il  viendra  donc  en  lugement  portant  me  fine  forme  au  ventre 
Sa»ie*c  efvne  Vierge,  baptifant  tout  le  monde  en  eau  par  les  maint 
famort.  fhf  vieillards  .Tout  luy  obéira,  ■&  il  guérira  toute  maladie.  Il 
commandera  aux  vents  dr  ils  obéiront,  il  marchera  fur  la  Mer. 
il  prefentera  fon  vifage  aux  crachats , & fon  dos  aux  foiiets  & 
aux  verges.  Car  U livrera  fa  chafte  humanité  à la  diferetion 
des  hommes,  receuant  des  foufftets  fans  dire  met,  afin  de  ne  pas 
fe  faire  connoiftre  quel  il  eft,  ny  de  qui  il  vient,  ny  de  quelle 
Accomplir-  part  il  parle.  Il  fera  Couronné  d eftines,dfluy  perceront  le  flâne 
u”o7  /“v»  rofeau.  La  Loy  fera  toute  accomplie  en  luy,  (fi  eftendrafet 
mains  afin  de  mefurer  l'Vniuers  , (fi  dira  bien-heureux  ceiOc 
qui  feront  comme  luy  perfecutez. 

Il fait,  il  voit,  tl  efeeute,  il  connoift  toutes  chofes  afin  d ar- 
guer, comme  celuy  qui  a crée  C ouye,  la  pensée , la  vtu'é  , (fi  la 
parole  -,  celuy-là  fera  fouffleté  par  des  mains  perfides , il  fera  re- 
feu de  fiel,  abreué  Je  vinaigre  far  fa  propre  nation.  Le  voiSe 
du  Temple  fera  brisé , il  fera  nuici  durant  trois  heures,  en 
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fdeim  midy^ô'  et  Tcwfte  dtrfen4uant  nt  fera  fiat  houtri ^ ny 
U l»j  «Lftruh.  L'Arbitre  tterntl  defeendra  an-x  Enfers,  fartas 
e»  te  lieu  Ct^erance  à tans,  il  fera  inbumé  trois  iturs,  au  haut  ladcfccnte 
steffueis  laifastt  C Enfer , il  rtstiendra  à la  lumière  , menfirant  “*  Enftti, 
le  tbemin  de  la  refurreÛioti  à fes  eflesss , qui  feront  netoycKfar 
Ut  eaux  ef  'vue  fontaine  ettrneUt,  éC ou  ils  prendront  vne  non- 
MUe  génération  cf  natiuité  , afin  de  viure  plus  ftin tentent. 

Or  te  Seigneur  fe  fera  voir  premieresuent  à fes  DifeipUsayant 
va  forps,  comme  aufarauant-,  il  leur  monjhtra  fes  mains  é- fes 
pieds  , tf  les  Stigmates  imprime^fur  quatre  de  fes  membres , 
refondant  i f Ortent,À  V Ottidtnt , au  midy  é‘  au  Septentrion , 
dautsmt  que  ces  quatre  parties  ont  contribué  à vu  tel  crime,  i 
nous  iniurieux. 

Salut, chafie  Sien,  voicy  ton  Roy  qui  vient  en  toy^afsis  furvn  yontntrfc 
y^fne,  doux  & bénin  enutrs  tout,  afin  d'ofier  le  iougqui  t'op-  «“  I«ru(kli 
prejfe,  reconnois  dune  ton  Dieu  qui  t'efi  donné  de  Dieu,  le  louât 
ér  U portant  en  ton  cœur , aymt -le  fortement  & porte  fon  ai-  ‘ 
tuuhle  nom.  Il  nefi  plus  quejlion  des  Sacrifices,  il  a fatisfait  par 
~ fin  fangi  fis  vrais  aêorateurs  C adoreront  en  tfirit.  Connais  Nouu«Be 
bien  quel  il  ejt,  & tu  ctfsneifiras  fin  pere.  W- 

Il  aéctttpar  après,  U décadence  des  ficdes&Ie  lügemcc 
dernier.  Il  parle  contre  les  Idolâtres,  & exhorte  les  hommes  • 
à la  vra^e  religtoa,qui  ell  de  faire  vit  Sacrifice  non  fànglanr,  awrn  de 
de  donner  à manger  8C  à boire  aox  fanteliqaes,  veftir  les 
ouds , de  fubuenir  à ftxtdigcnc  par  noftrc  propre  labeur,  . 
promet  que  nom  en  recrutons  des  fniiûû  Sc  voe  lutnirte 
•cexnelle:p«kpourf  muant  il  dit  ces  chofes. 

Il  s' efi  dsfiosè  dr  approprié  toutes  chofes,  félon  l'ordre  cb  Un- 
temps  pour  venir  en  terre  fur  la  fin  des  fiùkr , naàfiru  cens-  venuï  du 

me  vue  nouueUi  Itamitre  du  ventre  eU  la  V iergoM arie,  venant  Hic 

du  Ciel  P prendre  cha>r  humaine.  Cahr'ul  ayant  pris.vn  corps  d*nrc'’  ' 
pour  tramer  ce  mffiere,  parle  aiefi  à la  fiUet  t V ierge,reuue%^  nation/*'^ 
Ditn  dans  vos  cbafies  autraittes,  fins  en  ejhe  cerrompu'é.  Elle 
fistpri/iy  craignant  ponr  fa  virginité,  s'efienne  (ÿ-  rougit  de  ' 
pudeur  \ mais  efi'ant  i/frmée  par  U difiours  de  Gabriel,  elle  re- 
vient a foy,&_  le  Verbe  vient  en  fin  ventre,  tfi  tfi  fait  corps  en  . 
fice  d‘homme,du  corps  de  cettt  Vierge.  PuisnafquUautcck  - 
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mirdtien  de  uns  Us  hammes^Jans  bltffir  fa  Vsrgioité.  Tante 
la  terre  en  rejftatit  de  U iaye,  U Ciel  s'en  rrjîamit.  Les  Ma- 
ges hanarennt  la  nauveUe  ejleiüt  : & cet  Enfant  fut  vett  dans 
la  Crethe  enuelopé  de  langes,  en  Bethlebem,  par  les  Bergers^ 
par  ceux  (jui  fuiuent  les  cammtndcmens  dt  Dieu, dr fut  tneannn 
aux  Jttperhts. 

Or  neus,  die  la  Sibylle,  ijfu'e  de  la  rate  de  Chrifi  celeJle,nous 
retenons  le  nom  de  la  proximité,  gardant  la  religion  de  taye.  5 
Fin  des  livres  des  Sibylles.  ' 

lâs  i/ti  • lif  1ÉI  idf  ilf  jdf.  tif  ^ itï  • ids  vif  vlr  jlr  i|(  lÉr 

CHAPITRE  V.  . 

s 

VOracle  £ Apodon  touchant  le  Méfié.  , 


Adance  Firmian  rapporte,  qu’vn  ceruin 
ayant  incerrogé  cet  Oracle,  demandant  cç 
que  c’eftoit  que  Dieu  , il  refpoudit  cecy. 
Dieu  e/l  par  foy,  fans  mere,  doUe  fans  Précep- 
teur, immuable.  Inefable , habitant  dans  les 
flammes.  Voyla  ce  que  ceft  que  Dieu  , mais 
pour  nous,  nous  fommes  vue  petite  portion  de  (on  genie. 

Et  le  mcfme  Apollon  eftani  interrogé  , fçauoir  li  lefus- 
Chrid  edoit  Dieuouhomme,ilrefpondicce  qui  fuit.  Il  efl 
martel  félon  le  corps  ,fage  par  des  faiÛs  admraUes  , il  fera 
capturé  des  luges  ChaldéenSytf  fuira  fa  vit  par  lesarmesylesi 
doux  la  potence. 

Selon  le  mefme  Firmian  ; Polices  confultanc  le  merme 
Apollon,  fçauoir  (î  l’ame  rede  après  la  mort  de  l’homme,' 
refpondicainlî.  Pendant  que  Pâme  efl  dans  le  corps.,  tUe  efl 
fujettt  à la  douleur  fouffrant  les  chofes  humaines  , mats  lors 
ijuede  en  efl  diffeute,  elle  s'enuolle  toute  entiert  dans  l’air,  où 
elle  habite  incorruptible , ne  vieillijfant  iamais,  félon  l'ordre  de 
f antique  prauidenceDiuine. 
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CHAPITRE  VI. 

Ctntrtuerfe  touchant  les  Oracles  des  Sityûes. 

N ne  fçauroit  douter  qu’il  n’v  ait  eu  des  Si- 
bylles. Lcsauthorirez  cy  dclTus  allcguccs  le 
font  afifez  connoi  lire, mais  on  peut  bien  douter 
que  ce  qui  s’en  voit  auiourd’huy,  comme  nous 
le  venons  d’exprimer,  (bit  les  véritables  & lé- 
gitimes Oracles  des  Sibylles. 

Les  raifons  d’en  douter  font  cellcs-cy.  i.  Ces  livres  par- 
lent trop  clairement  pour  des  Prophéties.  2.  Les  Prophètes 
auroient  deu  parler  du  moins  aulTi  clairement,  ôc  ne  l’ont 
pas  fait.  3.  Il  y a beaucoup  de  confufion  Sc  de  manque  en 
ces  livres.  4.  Il  y a pluficurschofes  répugnantes  à elles  me- 
mes. Par  exemple  que  la  Sibylle  ait  efté  vne  proftituée, 
vne  parjure  & vne  infâme,  comme  elle  dit  auoir  elle,  fut  la 
fin  du  feptiéme  livre  ; que  les  Anciens  l’ayent  tenue  pour 
ProphetelTc,  U l’aycnt  honorée,  eftant  telle  : quelle  ait  efté 
dans  l’Arche  au  temps  du  Déluge,  & qvi’ellc  foit  de  la  race 
de  lefus-Chrift,  comme  elle  dit  à la  fin  du  dernier  & du 
premier  livre,’ que  le  deluge  n’ait  duré  que  quarante  &c  vu 
iour.commcelle  chante  à la  fin  du  livre  premier,  contrôle 
dire  deMoyfcqui  lefaitd’vn  an  tout  entier;  que  les  dam- 
nez feront  délivrez  des  peines  après  quelques  ficelés,  com- 
me elle  rapporte  au  livre  fécond  vers  la' fin  ,qui  cft  l’opi- 
nion d’Origene  non  connue  auant  lefus-Chrift. 

5.  Ces  écrits  ne  font  pas  admis  au  rang  des  Canoniques, 
ce  quideuroit  eftre afleurement, s’ils  cftoient  légitimés, à 
caiife  de  leurs  tcfmoignagcseuidents,quifcroict  vn  grand 
poids  pour  la  preuve  des  myftcrcsdu  Chriftianifme. 

Ceux4^  tiennent l’afftrmatiue,  rapportent  i.  Lctcfmoi-  çenfirm*. 
enage  de  Cicéron  qui  mourut  fous  Antoine  auant  la  venue 
3u  XlclHc,  lequel  Ciccron  parle  d’vn  certain  Acrofiicht  de  la 
Sibylle , comme  l’ayant  veu.  A quoy  on  peut  refpondrc  que 
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Cicéron  ne  rapporcanc  pas  la  teneur  de  cctAcroftiche,  il  le 
peut  faire  que  celuy  qu’il  a veu  ne  foit  paseduy  qui  parorft 
maintenant,  non  plus  que  le  contenu  des  huiû  livres  des 
Oracles  (ûfdits,  lefquels  on  peut  croire  auoir  elle  altérez  ou 
mefine  compolcz  par  quelque  Chteftien  en  faueur  de  fa 
Religion. 

a.  Ilsraportencl’authorité  de  LaclanceFirmian  lequel  ci- 
te le  refmoign.age  des  Sibylles  pour  la  preuve  de  feslnftitu- 
rions  Chreftienncs.On  peiitrefpondre  que  ces  livres  cftoiét 
deCa  altérez  de  fon  temps , Sc  qu’il  les  ciioit  comme  il  les 
trouvoii  ; que  mefine  au  livre  7.  de  fesmefmes  Inditutions, 
Sc  au  livre  de  l’Ire  de  Dieu,  cap.  13.  Il  cite  pluGeurs  vers  qu’il 
dicedrede  la  Sibylle  , lefquels  ne  fe  rencontrent  ny  dans 
aucun  de  ces  huicl  livres,  ny  dansEufebe;  qu’endn  le  plus 
fort  argument  de  ces  Indiiutions  ne  fe  tire  pas  des  Sibylles, 
puis  que  leurs  écrits  ne  font  pas  canoniques. 

3.  Ils  rapportent  Eufebe,  lequel  attribue  cct  i^trcfiicht 
a la  Sibylle  Erythrée  ou  Cumée,  Sc  adjoure  qu'edant  infpt- 
tée de  Dieu, elle  en  aainfi parlé. Onpcutrelpondrequ’Eu* 
febe  dit  en  fuite , que  desja  de  fon  temps  pluficuts  doutoient 
deladdelité-de  ces  Oracles,  Sefoudenoiem  ce  que  i’ay  dit, 
fçauoir  que  les  Chrediens  y auoiem  ad)outé , ou  auoiem  al- 
téré ces  écrits. 

4.  Ilsraportent  du  mcfme  Eufebe  l’Eg.ogue  de  V-irgUe, 
où  il  ed  dit  que  le  dernier  aage  qu’à  écrit  la  Sibylle  Cu- 
mée,ou  Etythréecd  arriuc.  On  peut  refpondre  que  cette 
Eglo^eed  expliquée  par  Eufebe  fut  la  venue  du  Meifie, 
Sc  qu  il  y en  a de  grandes  conuenanccs  , nuis  de  dire 
que  la  Sibylle  Cumée,  dont  Virgile  ne  rapporte  point  le 
difcours,ait  dit  tout  ce  qui  fe  trouucaujourd’huy  dans  ces 
livres  j&  que  Virgile  par  fonEgloguc  ait  entendu  parler  de 
leius-Chrid.  C’ed  ccquincconelud  pas  bien. 

3.  Ils  allcgucnt  Saint  Augudioau  livic.dixliiuiétiéracdfi 
la  Cité  de  Dieu , lequel  parle  en  ces  termes. 
vns  croytnt  mtfme  ttmfs  U SihyUe  Etythrie  Prephetifa, 
Ctrtes  (ette  Sihjllt  s dit  quelque  thtft  mtniftfiementdc  lefus~ 
Chrifi,  que  nous  uutws  veu  traduiU  en  manuM  vers  Latidt. 
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^Céf  TUcàtn  kmmt  DtUe&Ulufire,  s' eHtnttnant  auec  r,tHS 
it  Itfus-Chrifi^  frtduifit  vh  ctrtdin  livre  <lre<  tfm’il  difiit  tftre  . 
les  vers  de  la  Sibylle  Erjthrfe,  eu  ueus  vifmes  C Atr^iehe  le- 
quel  ferte  en  Jes  lettres  capitalles  lefas-Chrijt fis  de  tsitu. 

Sauveur,  Creix. 

On  peut  rcfpondre  ce  que  deflus  : Et  de  pl»is  que  S.  ao* 
gudinn'eiiaflcure  rien,  ne  parlant  en  cela  que  par 'aucruy. 

Et  quand  à ce  qui  cft  des  autres  Autheurs  Chteftiens, 

Theephile,  lufin,' Clement , &c.il$  n'en  parlent  qu’obfcure- 
ment , 9c  n'en  ^nnem  aucune  afl'curance. 

EN.  Depuis  le  temps  que  ic  garde  le  Hlence,  en  vous 
efeoutant  attcniiucmcnr,  Seigneur  Adelphe,  i’ay  remarque 
beaucoup  de  chofes  dont  fay  befoin  d’auoit  rintelligetfces 
comme  lors  que  vous  aucz  dit  envn  certain  endtoit,  que  G«n  »i,  • < 

Rachel  defioba  les  leieles  de  feu  pere-,^ti\\\ems  e\üc  le  peuple  ' 

Juif  s’adonna  à l lirdatrift  que  Dieu  défendait  qu'on  n'eufi 
point  de  Dieux  e franges  & qu'on  ne  [e  f fl  point  d'idoles. 

De  plus,  lors  que  vous  auez  dit  que  la  verge  de  Moyfe  fut  g,odc. 
thangic  en  Serpent  iqne  lesverges  des  Egyptiens  le  furent  aufli, 
mais  que  celle  de  Moyfe  deuora  celles  des  Egyptiens  i ^ueDieu 
ieffendit  à Moyfe  de  laijfer  viure  pam^  fon  peuple  ceux  qui  ^*“**'*‘' 
feroient  des  maléfices,  ^ue'lojeph  auoit  vue  eouppe  dans  la- 
quelle il  heuHoitdt  eugu-.oit.diuei’on jettalefortffi  qu’il  tomba 
fur  Athem^df  ailleurs  fur  I ouatas,  df  furlonas.  ,^e  Daniel  & 
lefeph  explieflioient  les  Jônge\  , que  Nabugedtnozar  deuint 
Beuf  dr  demeura  fept  ans  en  cet  efiat.  J^'vue  Pythoniffe  rap- 
pela  Samuel,  dr  le  fit  paroiflre  efi  parler  à Saul.  C’eft  donc  de 
cette  Idolâtrie,  de  les  Die axcft rangers,  defesldules.deces 
tMtamorphoi'es  de  verges  en  Serpens , de  ces  maléfices,  de 
ce»aügiircs,de  ces  Sorts,  de  ces  Songes , M.  du  retour  de  Sa- 
muel que  ic  deficcrois  voos entendre  parler.  Seigneur  Adel- 
phe, li  vous  l'auez  pour  àgreaiblc.  ' 

' ADEL.  Trcs-Volomicrs,  Engifton  , mais  ce  feront  en- 
core deux  Trakez  qu'il  faudra  que  ie  fade  , aùant  d’eù' 

Uer  au  nouveau  Teftamem , l’vn  fera  de  l’Idolairie,  l’au- 
tre de  la  Magie-,  rendeX'Vons  accencif , la  chofÿ  le  mérité  . 

Eien  i puis  qu’en  ces  detix.-diicouis,  coûtes  €dh  qoedions 
feront  contenues  Sc  décidées. 
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■ DOyZIE’ME  TRAITE-, 

DE  L IDOLATRIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Le  Principe  de  t Idolâtrie. 

E S hommes , cher  Engifton , fc  mènent 
par  la  Religion-,  les  fculs  Athées,  s’il  y 
en  a,  n'en  font  point  profelTion;  orI’I> 
dolatrie  eft  v»  culte  rendu  aux  Idoles  e» 
aux  Créatures  yle^uel  efi  deu  feulement  a» 
vray  Dieu  <ir  au  Cfeateur. 

EN.  Quelle  eft  la  caufe  originelle 
d'vn tel abps,  Seigneur  Adelphe? 

A D.  Le  Démon  ^ les  hommes  en  font  lacaule  prochaine; 
le  Démon  jaloufant  l’honneur  de  Dieu , fit  le  bon- heur  des 
hommes,  fait  ce  qu'il  peut  pour  leur rauiriSt les  hommes 
par  l’abondance  de  leurs  crimes,  méritent  cet  aucuglement. 

Le  defir,  la  vertu,  la  beauté , la  force,  C vtiliti  , & t’impor* 
tunité  des  Créatures , font  la  caufe  éloignée  de  ce  malheur. 

E N ■ En  quel  temps  commença  l’ Idolâtrie  ? 

A D-  Nousn’en  trouuons  rien  dans  les  Eferitures  iufques 
apres  le  Deluge,  dans  le  fécond  aage  du  monde  ; il  y a pour-^ 
tant.de  l’apparence  qu’elle  regnoit  dés  le  premier , & qu’elle 
eft  fot^s-entenduë  par  les  termes  de  l’Efcriture  qui  dit  que 
pont  Iqrs  toute  chair  Moit  corrompu  fa  voyt..  Laâance  Fit- 
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mian  dans  fon  Inftiturion  en  rapporte  quelques  Auçhcurs. 

E N-Q^efle  Nation  a introduit  pTcmiercmcfic  ridolatric? 

A D.  Ce  fut  la  Race  de  CUatn , lequel  ayant  encouru  la 
malédiction  de  fon  pere  pour  s’eftte  mocque  de  luy,ren- 
courutparcillementde  Dieu.  Il  fe  retira  dans  la  terre  qui  eft  ou*chàX 
entre  les  Seins  Perfique  &c  Arabique , entre  l’Océan , l’Eu-  mon  « E- 
phrate,  & la  mer  Mediterranée  , qu’on  appelé  la  terre  Je  BJT"* 
éhanaan  du  detniet  desènfans  de  chani  ^ dont  les  nations 
furent  Us  chanantens  , Amtrrheens  , Ithufeens  , Heueens , 

Ethtens,  ô"  Phereftens,  tous  compris  auiourd'huy  fous  le  fcul 
nom  d' Arabes  ^ces  peuples  furent  les  premiers  qui  oublie-  Aiabcs. 
rent  &c  méconnurent  Je  vray  Dieu,  dont  les  enfans,  eftant  ' 
defeendusen  Egypte,  s’adonnèrent  à l’AftroloeiCjôc  induits 
par  certains  preftiges  du  Démon,  inucnterentdiuerfesfigu-  , - 
res  d’animaux  qu’ils  adorèrent.  Les  autres  difpcrfez  par  tou- 
te la  terre, admirant  la  beauté  des  Alites  & l’vtilité  des  Ele- 
mens , les  prirent  pour  des  Dicüx  & leur  rendoient  le  culte 
à la  naturelle  Sc  fans  appareil,  iùfques  à ce  que  par  après  les 
plus  puiilans  d'entre  les  hommes  firent  des  Temples,  drelTe- 
rentdes  Autels , inllituerent  des  ceremonies  & fe  taillè- 
rent des  Images.  Voyez,  S,  dans  la  Cité  de  Bien,  livre 
4.  ch.  g.l.  6 ch.  9.1.  7.  ch.  SJ.  Voyez,  anp  Laitance  Firmian. 
dans  les  mit  premiers  Livres  de  fes  Jnflitutions.  Voyez'  ce 
qu’enxlic  Salomon  dans  fa  SagelTc.  - • ■ 

Le  grand  délit  que  les  viuans  auoiont  retenu  pour  leurs  sagcffci4. 
parens  trefpalTcz,  les  obligeoii  à en  tirer  des  cffigies.lef- 
quellcsilspropofoientàleursSuietsScSeruitcurs  afin  qu’ils 
les  honoralVent,  5c  par  le  laps  du  temps , elles  ont  pafl’é  pour 
Diuinitez.  Voyet  encore  Tertuüien  dans  f Apologie' tonne  les 
Gentils. Trois  Liâtes  dvn  certain  Giraldtu  des  nomades  DienXf' 

& autres  A uthettrs.  ' 1 . . -s 

'E  N»Tout  ceque  les Poctesont  écrit  de  tant  de  DiumÎT--  / • ^ 

tez,a-t'il  quelque  fondement  de  venté , Seign.  Adelphe.?  ■ 

AD.  Sans  doute,  EngiUon,  mais  ils  y ont  tant  méfié  du^  ' 
leur,  qu’il  ne  relie  plus  que  bien  peu  du  fond  de  rh'lloitw- 
véritable. ;Ic  vous  ervdirayiCQ  que  i-’en  ay  leu  ddfünçien'Au- 
theut  Euhctnci  us,  natif  de  la  ville  <dc  McfTane'ch  Sicile  ,^Euhan«u$ 

d..': 
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^ ' . f .Zf  Petit  Twt»  tro^èm  PmU^ 
icqud  eft  HUcrprcté  par  Ennius,  Cmtc  hiftoirc  a efté  çolU* 
gée4csT<rre(  ic.  Inlcïipcions  facrces  qui  fe  trouuent  dans 
Hfs  ancien*  Tcnjplcs , ic  principalcincncdins  celuy  tfc  lapi- 
ez X''iphiUen,oucec  Euhetnerus  ditauoic  veu  vnecolcHnne 
d’^r  que  lupicer  luy>mcl'iue  y pofa , concciunt  cous  fçs  faiâs 
ùiiiêzàlappjlcritc,  , j 

' . . CHAPITRE  II. 
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fijtiitmin  féties  PçîtifMtj. 

titHHu  ef  T autraipeDE  /«  Ciei  & UTerrei.. 
cngendrecenc  trois  maâes  & deux  femelles  i le» 

Ij,  maOes  furent  A/ Roy  de  Crctc,7Vw«^ 
■i,  SMpr»ti  les  femelles  cftoiencCerf/d*  Ofi, 
yÿ  I II  y eut  dehacencte  Titan&  Saturne;  la  mere 
tù  fesdêuxlûpursfauoriroieotced'ertûer.  Usi'accorderenct" 
Titém  permit  que  tegoail,à  conduioR  qu'il  efteio- 

dCoitlcs  Enfans  malles  qu’il  auroit>aIia  qu’il  puft  auiHa%-> 
gner  apres  fai>s  empéeben»cnt. 

Setmrne  prit  Of^  pour  fa  femme,  il  en  eut  des  Enfaa$,le  prc« 
mier  eftant  rnade  Ru  tué  ( voilà  pourquoy  les  Poëtes  ose  dit: 
que  Saturne fnaogecik  &aEn£îns>atti$  par  après  ils eufcfic 
Ittfiter  & lunttt  jotaeain  yjfeftime^  Pl9to»  a-  GUtuf»t , ces  > 
deux  dcfniers  aulE  jumeaux  t les  autres  malles  fureac  de>- 
ftournet  & foudtaiis  à la  ccuauté  de  Saturne.. 

/nyumr  fut  porté  eaCrcte.chez-fon oncle il  y 
fuci^OUHyw:  les  deux  âUesde 

/érr  ,aucc  au  miel  &du  laiébd’vne  Chevre,.  ( la  Cl^vte  pac 
après  fut  coHoquée  au  CieJ  par  lupicer , en  ayant  laide  vne 
corna  à fesÇ;our>iKS»qtti  leurdeuoic  fournit  tout  cequ’Us» 
fç  p9»tifoiaoc:iwagioaK>c'eft.xnefabk,{e«oucnoss  àJ’hi.* 

t^apaPdaiH'.  ayant  dacouuert  U fouibe  , prend,  fea^ 
^i&e  à W fietc.Sacori)c , s'ea  le  met; 

aux-. 
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aux  fers  auec  fa  femme, ce  qu’ayant  entendu  lupiter  qui 
eftoit  défia  grand , il  part  de  Crète  auec  me  armée  de  Cre-  j,, 
tois , combatit  6c  vainquit  fon  oncle  Titan  & fes  Enfans,  de-  Titaosauce  > 
livrafcsparens&s’cnreuimenCrete.  lupkti. 

Saturne  ayant  efté  aduerty  par  le  Fétum  qu’il  euft  à pren-> 
dre  garde  que  fon  fils  lupiter  ne  le  defpoUillafi  du  Royau* 
me,fe  mit  en  deuoirdc  l’attraper  par  embufehes.  lupiter 
s’en  apperceuant , preuieni  la  rufede  fon  pore , le  pourliiit  6C 
lechafic  du  Royaume  duquel  il  s’empara  ; cependant  Satur* 
ne  s’enfuit  |>ar  mer  en  Italie , qu’il  appela  pais  Latin , du  ver-  Pats  laiio. 
be  lateitdo  ,àz\iti,nz  qu'il  s’y  eftoit  caché  y auoic  trouué 
refuge. 

Ce  peuple  eftoit  encore  tout fauuage, fans  aucune  con- 
uerfation  nylbciecé,  Saturne l’appriuoifa  & lecultiua.  Ce-  Sirarne 
là,6cfonaduenement  inopiné  dans  le  pais , comme  s’ilfuft 
tombé  des  nues , le  fie  appeler  fils  du  Ctel , & le  fit  cftimcc  ' 

quelque  Diuinité. 

d’autre  part,  afin  de  regner  pacifique ,ilbnoa  a fon 
frere  Nef  mm*  l’Empire  des  Mes  6c  des  coftæs  de  la  mena  Pa„,ge 
Flmton  le  Royaume  d'Occident,  & fe  retenant  ccluy  d’O-  *■"« 
rient,habita  fur  le  mont  Olympe  en  Theflalie,  où  chacun  *^'*“*' 

Talloit  coofulier , propofer  fes  difficultez  demandée 
Itiftice. 

Il  prit  à femme  fa  fœur /««««,  de  laquelle  il  eut  Jl/ar/,  puis-  > 

Vulcain.  Il  eut  de^a  tante  Ctrts  vne  fille  nommée  Prt/trfimty, 
laquelle  fucrauie  pat  Pluton  âccnlcuéeenlôn  pais.  ■ 

iMfiter  voyagea  beaucoup  ^'conimii  quantitô  de  Auprès  Race  «<  lu 
5c  d’inceftes  par  toutou  il  alla.  Comme  lors  qu^il  paila  à <*'!“■ 
Thebesoù  ]l  engroflfa  Cyheles  fille  du  Roy  de  ce  pals  nommé 
Cédmms , d*où  eft  Ibtti  isaahm , qui-  fut  porter  la  guerre  alix 
Indes,  6c  y triompha  k premier  monté  fut  vn  Eléphant. 

Voyageant  en  Affriquev  il  eut  de  fille  d^Athlti  yn< 
fils  nommé  -mertmrt  qui  fut  ihgenkur. 

Il  eut  pareillement  de  iMtêue,  fille  de  Cwe  k Timm,  deux 
)Qmew!tn^feU*H& Dimme , qui  nafquiceni  dans  l’iflc  Delos.. 

Ces  dcuxfwenc  inœntcurs  des  Ans  6c  desdifcipliiies  libe* 
salles  i Minciue  ctouua  l’huiftejac  les  mamifaéhires  de  laio«. 

Ece  . 
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& de  fil , Apollon  la  Mufiquc  & la  Poëfie , &c. 

Enfinlupiter  après  auoirfaitcinq  foislctourdc  la  terre, 
diuilclcs Pro’uincesàfesparens&amis.bafty  des  Temples 
à fa  mémoire,  donné  des  Loix,  & reformé  les  moeurs  des 
homm'‘S , préparé  les  moifl'ons , & fait  beaucoup  de  bien  fui 
terre , lailTant  vne  glorieufe  eftime  de  foy,  changea  de  vie 
enCrete,Sc  pafl'aaux Diuinitoz;lcs  Cürctcsfesenfansluy 
firent  fes  obfeques , il  fut  enfeucly  dans  le  Village  appelé 
Gnofo,  qu’on  dit  auoir  cfté  bafty  par  Fe^é,oii  fe  voit  Ton 
tombeau  chargé  d’vnc  infeription  en  caraderes  Grecs  ^ 
Z AN  K PONON, 

Voilà,Engi(lon,ccquia  donné  matière  à nosPoëtesde 
forger  tant  de  Fables,  adiouftant  à cecyde  leur  inuention 
tout  ce  que  nous  en  trouuons  par  écrit.  Mais  fi  vous  prenez 
garde  , il  y a quelque  rapport  de  cette  hiftoire  prophane 
auec  la  facrée,  prenant  pour  N»i&  fa  fem- 

me. Mcliltce , Titan , & Satnrne  pour  Sem , chtm  d Ufhtt. 
Et  comme  les  Poçtcs  feignent  que  Saturne  couppa  les  par- 
ties génitales  à fon  perc , ç’cft  que  Cham  fe  mocqua  de  la 
nudité  de  N oé. 

Neptune  peut  eftre  pris  pour  Gemtr  fils  de  laphet,  lequel 
monu  fur  mer,&  ayant  bien  couru  arriua  à la  code  delà 
Bretagne  Amuri^e  il  fonda  les  peuples  qu’on 

appelé  aufli  Gameriens.  ^ 

' Platon  & Magag  e\\xi.n’c^  qu’vn,  prit  le  codé  du  Nord, 
fils  de  Chus  & petit  fils  deChameft/»/«>rr,  fé- 
lon La£lance,qui  fut  tres-fon&  robufte  veneur, puifiant 
en  terre , & baftit  la  première  Monarchie  en  Baby  lone , ha- 
bitant au  Leuant.  ^ 

Laûrance  rapporte  qu’il  voyagea  & s’allia  d’amirie  & de 
bienveillance  auec  plufieurs  Princes  & Roys  de  la  terre , & 
en  partant  de  chez  eûx  ilfefaifoit  baftir  des  Temples  , auf- 
quels  il  impofoit  le  nom  de  fes  hottes,  afin  d’en  ecernifer  la 
mémoire  5c  en  conferuer  l’amitié. 

Ainfi  ont  ctté  battis  unt  de  Temples , à lupiter  Atabjrien , 
montagne  de  P henife, autrement  Thabor;  à lupiter 
w#»,dansl’Egyptei  àlapiter  Labradi<ni\  WfiKtLaprUtty 
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^ C*fian\  Et  pour  la  grande  ellime  qu’on  auoitdc  Iuy,oR 
luy  inftitua des feftes  annuelles  & folemnelles.  Ileftoicado> 
ré  (011$  le  nom  Ao  BelosU.  fousiadguce  du  Soleil  pai  lcsAl^ 
fyriens  & Arabes. 

On  tient  que  fut  le  premier  qui  (àcriliaen  Crcte 

où  il  regnoit,  <1/4  grande  uere,  c'eft  à dire  à U Terre  i comme 
auflî  Orfhie  fut  le  premier  en  Grece  qui  facrifia  àfon  perc 
Liber,  le  mettant  au  rang  des  Diùinitez. 

Faunus  en  mefme  temps  dans  le  pais  Latin , inuema  tous 
les  Sacrifices,  mettant  Picusfovk  pere  aueclcs  Dieux-, qui  fut 
fuiui  & imité  AoNama  Pomfilius  chez  les  Romains.  Ccluy> 
cy  feignant  auoir  l’entretien  pendant  lanuivl  de  laDeefie 
Egerie,^o\xx  s'appuyer  de  fon  authoritc.  Il  inlUtua  les  Ponti* 
fes , les  F lamines , les  SaUens,  Us  K^gnres,  Us  Arnj^ices.  ' 

CHAPITRE  III. 

La  taufe  rfiaignit  de  t idolâtrie  & U nombre  des  Dininite^ 

ES  caufcs  elloignèes  de ridoIatTie,£ngifton, 
font  pluficurs.- elles  fir'peuventneannnoins  ré- 
duire a trois  che&,  f^anoii^an  bien  vtile,  aa 
bien  deleébibie  à la  (vite  dû  mal.  C’eft  ù dire 
que  les  hommes  eftimoient  pour  diùinitez, 
toutes  les  choies  deleâable$,& toutes  leschofes  qui  les  pou- 
uoient  garantir  de  mal.  '.-l  \ 

Orphée  en  admettoit  trois  censfoixante  & cinq.  Vacoia^ 
en  fait  monter  le  nombre  à plus  de  trente  miilé,  dans  fon 
Comraenuire.  Mais  les  Stoiciensfouftenoient  que  tout  ce 
qui  a vie  doit  eftte  cftimé  Dieu , au  rapport  de  Lucille  chez 
Cicéron. 

« Les  Romains  paflbient  au  delà  , mettant  auÆ  la  penfée 
pour  diuinité,&  ayant  fa  ftatuë  au  CapiùleJ  Enfin  contes 
les  chofes  qui  ont,  ou  inuenté,  on  apporté,  ou  de  qui  oa:a 
cfjperé  quelque  profit,  eu  exen^tion  de  quelque  maisons 

£ec  ü 
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elle  Adorcescomtnediuioicezà.  .. 

' Sacurne  lap  iter,  comme  nOas  «uons  remarqué , <Kit  apr. 
porcé  la  focieté  âc  le  commerce  parmy  les  hommes  s ils  ont 
efté  prudents , forts  & puiflans , induftrieux  SC  bicn-faifans, 
on  les  a deifiez.  Le  Ciel, le  Soleil,  la  Lune  Sc  les  autres  Aftres 
ont  eu  auin  leurs  T emples  SC  leurs  Autels,  fous  le  nom  de  la 
milice  du  Ciel, à caifon  de  U lumière  & de  leurs  influences. 

Les  Elcmens  qui  nous  font  (à  TÛle6&  neceflaircs  & dont 
nous  retenons  les  qualitez,  ont  efté  venerez  : le  feu  fous  le 
nom  Aeyefia , l'air  fous  celuy  de  lumen ^ l’eau  fous  celuy  de  • * ■ 
* 7'^rr//,  la  terre  fous  l’inuocationde^i^if. 

Les  Vignes  & les  Moiflbns  fous  les  noms  dt  Ceres&dt  Bât- 
thms.  L’inuencion  de  cuire  le  pain.  Et  drefler  vn  Autelà  Im- 
filtrlt  BemUmger  &:  à la  Deefle  Ftarmitrt,  desquels  on  lai- 
foit  tous  les  aos  la  fefleparmy  les  Romains  quifenommoit 
ftrmattILt bien  qu’à  Ceies&  à Bacchos,  & 

VintUâ. 

Les  Deefles  Tltrtr^  Tordâme^  Qdrtri^&Zifhirui  prelidoient 
aux  jardins,  aux  Vergers  aux  Fleurs  & aux  Fruits. 

'Thtmis  cftoit  pour  la  luftice.Le  Dieu  T'AmMeeftoirpour  les 
bornes.  LBitme , cftoit  pour  reprendre  hardiment  les  autres. 

La  fabrique  des  armes  reconnoiftbit,  VuUtintirUr  Cylefet. 
L’inuention  des  Ars.  Et  Mimerme  Deefle.  Le  Sort  reconnoif- 
foit  7a  Femme  ér  les  Fârtfues  pour  dhiinitez.  Les  Champs, 
les  MoilTons,  les  habitations  n'eftoient  pas  exemptes  des  Ft- 
Uâtes,des  LtresydesCtmiesScmisues  diuinitez  tutélaires. 

Les  Bois,  les  Monugnes,  & les  Forefts  reueroient/»  Fâ»s 
^ les  Faunes , les  Déiades  & K^/imadriades, 

üeftsMe  Thetis , ks  Triims  & les  Naiades , fc  faifoient 
a^er  fur  la  Mer  As  fur  les  Fleuves. 

• Pluttu  Frtferfsue  au  profond  des  Enfers. 

La  Tetnpefte  de  l'Air,  fi£  fa  ferenitc  eftoient  reconnus  fous 
les  noms  Dieu  des  vents,  Sc  des  deux  frétés  lumeaux 
■.Cajht& FcBmx. 

Les  PoctideMec,attoieae  leur  Pmumnusy  lequel  y con- 
-thhlbit  les  Vaiflbauxenafleurance. 

Lés  Dtettx  Mmtmme , IJh&ifHssslns  eftoieot  pour  les  oou- 
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uellcs  Mariées  : elles  venoient  s’afTeoir  dans  le  giron  de  la 
Statue  de  ce  premier, auant  de  coucher  aucc  leurs  maris,  afin 
d’auoir  lignée. 

La  Deedé  Lucine  preddoit  aux  accouchemens.  Lutüu 
auoitfoin  des  enfans  dans  le  berceau. 

AftUtn  & Orphie  edoient  pour  la  Mu(ique,la  Poëfîe,  la 
Peinture  & autres  Ars  liberaux. 

L’infame  Volupté  facridoit  V ems,  J Cupide»  jiAiUnis 
fjr  à Priapt' 

Mrrr«reauoit  les  Subtils,  les  Larrons,  les  Iongleurs,&  les 
Sorciers  pour  fes  adorateurs. 

lune»  iurnomméc  prcfîdoit  aux  Monnoycs  des 

Romains. 

Les  Yurongnes  & les  bons  Beuvcursrendoientles  deuoirs 
à Secchms. 

La  crainte  & rimportunitc  de  ccruins  animaux  , leur 
faifoit  drcder  des  Autels,  comme,  chez  les  Egypciens,  Its 
Serpent,  Us  Dngens,  Us  CreeesiUlts , Us  Chefs,  les  Rets  , Us 
Mottfehes,  & Us  Creno  'miûes. 

Il  n'y  auoitpas  iufquesau  Ragouft qu'il  n’offrtft  de  l-En* 
cens  aux  Ails , aux  Oignons  & Porreaux. 

Lecroiroit-on,  Engtdon,  que  l’art  &:  l'inuention  de  fo> 
mer  la  terre  eud  auifi  Ton  Dieu  Sternli»  : Sc  qu'vn  certain 
Tacius  Romain  eud  confacré&  mis  au  nombre  des  Dieux 
U Chenue.  Il  ne  faut  que  lire  Laélance  Firmian  dans  le 
premiers  fécond  livre  de  feslnditutions. 

Enfinrles  Bedes  edoient  des  Dieux  parmy  les  hommes, 
dautant  que  les  hommes  edoient  deuenus  bedes  ; les  Beufs, 
les  Genilîes,  les  V eaux,  les  Chevres,  les  Belliers,  & les  Sin- 
ges les  voyoient  foufmis  à leurs  pieds  & receuoient  leurs 
pcophancs  adorations. 
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CHAPITRE  IV.  ' ■ 

D#  cuhe  des  idoles. 

£ culte  que  les  hommes  rendoient  ï leurs 
faufles  diuinitez  confiftoit  en  Inuocations, 
en  Feftcs,  & en  Sacrifices.  Ils  les  inuoquoiëc 
pour  en  obtenir  ce  qu’ils  deriroienc,  6c  Icut 
faifoient  des  Sacrifices  afin  de  les  y obliger.* 
les  Feftes  eftoient  inflituces  afin  d’en  confer- 
uercoufiours  la  mémoire.  Vousauezveu,  Engifton,  au  cha- 
pitre pretfedent , ce  pourquoy  chique  Dieu  eftoit  inuo- 
que,  voyons  maintenant  quelles  eiloienc  leurs  Fefles,  leurs 
Sacrifices.leursHoftics,  leurs Miniflres,  8c  leurs  Ccrenoo- 
nies  : le  temps  Sc  le  lieu  auquel  ils  les  edebroient. 

Le  Diable  efl  lo  Singe  de  Dieu,  il  a tâché  de  l'imiter  autâc 
qu’il  a peu,  pour  te  conaefaire,&  attirer  les  homfnçs  plus 
ayremêm  à foy . Le  lieu  oà  il  fe  faioi  t adorer  fut  au  comman- 
cementen  quelque  endroit  qu’on  fe  trouvait, puis  ce  fut  aux 
Montagnes  8c  Colines,  comme  fit  lerohoom  qui  pofadeux 
Veaux  d’Or  fur  les  Montagnes  de  BethelSc  de  Dan.  Tan- 
tofl  dans  la  raze  campagne , comme  fit  qui 

dreffa  fa  Statue  dans  le  champs  de  Dura.  Tantoftdans  les 
Vallons  Sc  lieux  foufterrains  comme  chez  tes  Cenéssiens  qui 
plaçoientBelph^or  danslaValléoTophet.  Tantoftàl’air, 
frh  2>M,tantofI  fous  des  boccages,  8c  tantoft  fur  les  toiâi 
où  ils  adoroient  les  Affres  fous  la  Milice  du  Ciel:  puis  enfin 
dans  desTemptes  ougnifiques  donc  le  nombre  eftoit  infiny 
par  tout  le  monde. 

Pour  ce  qui  eft  des  Sacrifices,  Dieu  demandoit  pour  Tes 
vidimes  des  animaux  bruttes  8c  mondes,  comme  Beufs,Ge> 
nilTes,  Taureaux,  Veaux, Brebis,  Agneaux,  ChevreS  8C  Che- 
vreauxifle  encre  lesOyfeaux  des  Colombes  8c  des  Tourterel- 
les. Il  defendoic  qu’on  luy  Sacrifiait  des  Hommes  8c  des 
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ArneSj&vouloit  qu’on  en  rachoptail  les  premiers  nez  par 
quelques  autres  onrandes. 

Le  Démon  rcceuoit  indifféremment  toutes  fortes  de  bc- 
ftes  mondes  & immondes  , délirant  perdre  l’ame  & le 
corps  de  l’homme,  vouloir  qu’on  luy  en  hdaudi  des  Sacrifi- 
ces. Il  admettoit  pareillement  les  fimples  oblations  qui  (e 
faifoientdechofcs  fcches  comme  de  fruits,  de  gafteaux 
d’cfpics  les  libations  qui  fe  faifoientde  choies  liquides, 
comme  de  vin,  de  laid  de  fang  que  l^^n  jettoicen  l’air,  ou 
qu’on  efpancheoitdanslamer  &furla  terre. 

< Dieu  n’admettoit  que  les  malles  à Ton  Miniftere/maisle 
Démon  les  vouloir  differens  en  fexe  & en  office . comme 
les  Preftres , les  Prcfttellcs,  les  Augures  fie  les  Arufpjces,  les 
Pytons  Se  les  Pytheniffes. 

Les  Ceremonies  conlilloient  au  Couronnement  des  victi- 
mes, aux  cours  fie  retours  qu’on  leur  faifoit  faire,  aux  impte- 
cationsqu’on  leur  jettoit lus, aux  Orhemensfie  Veftemens 
des  Sacrificatcucs,coromc  ceux  de  lupiter  chez  les  Romains 
qui  fe  couvroient  la  telle  d’vn  bonnet  de  rets,  d'où  ils  s’ap- 
pclloient  Flamints  0»  Filémines. 

Quandà  ccquielldutemps,auquelonrolemniroitlcs  Pe- 
lles des  Idoles  nous  en  parlerons  cy  -aptes. . Maintenant 
voyons  les  Oracles. 

llsoffroient  leurs  cheueux  à Âpoüon,  comme  fit  Thtfit, 
lequel  donna  le  nom  à cette  ceremonie  qui  s'ell  appelée 
Theftiie.  Les  Abantes  le  pratiquoient  ancicnnemenr,  au. 
rapport  d’Homere  , mais  c’elloit  pour  ne  donner  prifeà 
leurs  ennemis  fur  eux  dans  le  combat,  comme  Alexandre 
fit  rafer  les  barbes  des  Macédoniens  pour  mefmd  fujet. 
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CHAPITRE  V. 


Dex  OrâcUi  dr  AfferitiMis. 

I E V répondoit  au  peuple  Hébreu  en  plt>- 
licurs  façons , comme , de  viut  voix , fer Jignt y 
ftur Jèitge  dr  fer  f$rt. 

De  viut  t^/x,oupar  roy-inefaie,ou  par  fes. 
Scruiteurs  les  Anges  fie  les  Prophètes.  Par  foy- 
mefmc  , lors  qu’il  parloi'c  intelligiblement  à Moyfe  fur  la 
Montagne , dans  le  Sanâuairc  ; par  les  Anges , lors  qu’il 
les  enuoyoii  porter  fes  ordres  aux  Patriarches  & Prophètes  >* 
par  les  moTmes  Patriarches  & Prophètes , lors  que  remplis- 
du  Saint  Efpric , ils  dilôient  des  merucilles  Sc  retidoient  rai- 
ibn  de  ce  qu’on  leur  demandoic;  far  Siguex  , comme  lors- 

3ue  Dieuconduifoit  Ton- peuple  au  defert  parlescolomnes 
enuëâ£dcfcu,lors  quelanuëenuironnoit  le Ptopitiatoi* 
re , lors  que  le  Rationnai  qu’on  nommoit  Frim  dr  Thummimy. 
où  la  pierre  Sardonique  de  l’efpaule  droite  du  grand  Preftte 
cclatoit  plus  que  l’ordinaire  pendant  le  Sacrifice,  qui  eftoic 
vn  ligne  de  bon>prefage.  Pur  Senges  y comme  il  paroiften 
mille  endroits  de  l’Efcriture  ,où  Dieu  s’apparoillbitaux  Pè- 
res & leur  reueloit  fes  (ecrets.  Par  Sert,  lors  qu’eftant  jetté 
furquelqu’vn  Dieu  manifeftoit  infailliblement  fa  volonré^; 
voyea  lé  milctable  Roy  Saul  qui  n’ayant  aucune  refponre 
de  Dieu , ny.par  Songes , ny  par  Preftres , ny  par  Prophètes 
s’en  alla  confulter  le  Diable  par  l’entretnife  d’vne  Pytho- 
nifl'e. 

Le  Diable  répondoit  aullî  diuetTement , tantoft  Je 
viut  vÿ/x, comme  lupiter  Dodonien  & Apollon  de  Del- 
phe;  ailleurs  far  fes  fuffojh^  qui  font  les  Enchanteurs , De- 
uins,  Pythons  Sc  Pythonifl'es  } ailleurs  farfignes.,  comme 
faifoit  lupiter  Ammon  , & celuy  de  Rome,  Ces  fignes 
cAoient  de  deux  manières , fçauoir  Us  Augures  & Us  Haru- 

J^iccs 
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faites  i Içs  premiers  fc  faifoient  par  le  moyen  de  certains 
oyreaux,  que  les  Augures  obferuoient,  fçauoir  s’ils  voloîent, 
s’ils  gazoüilloient,ou  s’ils  mangeoient  de  telle  ou  de  telle  fa- 
çon. Les  aunes  fe  faifoient  par  l’infpeaion  des  ennaillcs  des 
beftes  facriâces, fçauoir  fi  les  fibres alloicnt de  long  ou  de 
trauers , fi  elles  eftoicïw  pâlies  ou  vermeilles,  fi  elles  palpi- 
toientonnon;&cclaregardoitles  Harufpices.  Par  des  (cri- 
ses de  vieilles  ou  de  mclancholiques , & far  des  forts  ftsfer- 
Jhtieux  aufquels  eftoict  attachez  des  paéts  exprès  ou  taciess. 

Le  Beufdu  Dieu  Serofü  en  Egypte  donnoitvn  bon  augu- 
re lots  qu’il  prenoit  la  pafiure  de  la  main  de  ccluy  qui  le  con- 
fulroit,  &c  vn  mauuais  prefage  lors  qu’il  la  rcfufoit.Tcmoins 
l’Empereur  Germanicusqui  fut  tue  peu  de  temps  après  vn 
tel  rebut.  Vline  l.  g.  c. 

Souuent  aufil , les  chofrs  fucccdoient  félon  le  dire  des 
Oracles,  le  Démon  preuoyant  l’euenemcnt  des  chofes  pat 
conjcûures , ou  bien  leur  enforedant  les  fens  , afin  de  les 
enneicnirdahslafupcrftition&fe  donner  croyance  , com- 
me il  arriua  à Tarquin  le  Superbe,  lequel  ayant  confulté 
Accius  Nauius  (ôuuerain  Augure  .parle  vol  des  oy féaux, 
fçauoir  fice qu’il  penfoit  pourroit  arriucr;  Accius  répondit 
qu’ouy.  Lors  Tarquin  luy  dit,couppc  cegrczauecccrazoir, 
ce  qu’il  fità  l’inftant. 

Cafior  & FaSstx  apparurent  dans  la  guerre  du  pais  Latin, 
en  les  vit  ^i  lauoicnt  ki  fucur  des  Cheuaux  dans  le  lac  lu^ 
turne. 

Les  meftnesappanu:cbtde(cchef  fur  des  Cheuaux  blancs, 
^ temps  de' la  gucnedcMaccdoine,à  P.  Vatinius,  lequel 
venoit  de  nuiâ  à B.ome , luy  difant  que  le  R.oy  Peefan.  eftoit 
vaincu , ce  qui  fut  confirmé  par  lettres  peu  apres. 

Vn  Soldat  eftant  enuoyé  au  Temple  de  lunon  Mennoye^ 
pour  en  enleucr  la  Statue  & la  porter  à Romeàcaufedela 
guerre,- le  Soldat  demanda  à l’Image  fi  elle  defiroit  venir  à 
Rome , elle  luy  refpondit  qu’elle  le  vouloir. 

Idée  merc  de  Claudia  eftoit  mandée  à Rome  parles  Livres 
des  Sibyllesde  vaifTcau  qui  la  portoit  demeura  ferme  à l’em- 
bouche^re  duT y brc,sâs  pouuoir  en  dire  tiré  à force  de  bras». 

F££ 
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Claudia  qui  paiToitpour  impudique,  à caufe  de  l'excer  de 
fcs  atours , demanda  de  genoux  à lunon , que  (t  elle  la  iu- 
geoitchade ,ellc  luy  doniiadle  pouuoirdctirerle  vaiflêau, 
aucc  fa  ceinture , ce  qui  fut  fait. 

, ThcU  la  Veftale,  pour  le  mcfmefüjet,  porta  vn  crible  plein 
d’eau,  depuis  le  Tybre  iufques  au  Sénat. 

EfcuUfe  eftant  apporte  d'Epidaure  àRome  fous  la  figure 
d’vn  grand  Serpent,  délivra  la  Ville  d'vne  pelle  quilataua- 
geoit  entièrement. 

cUudins  deuintaueugle,  pour  auoir  commis  des 
feruitcurs  publics  aux  Minillcres  des  Sacrifices  d’Herculè, 
contre  la  reponce  de  l’Oracle. 

Altx»ndrt  ayant  pris  la  ville  de  Milo,  où  Ccres  eftoit  ado- 
rée , les  Soldats  courant  au  butin  dans  fon  T emplc,  il  en  for- 
titvne  flamme  de  feu  qui  les  aueugla  tous. 

Paul  Diae.  phocti  ayant  tué  l’Empereur  Maurice  & fcs  Enfans  à Con* 
«P  “•  ftantinople.les  Statues  d’ Airain  quieftoient  deuant  le  Pa- 
lais d’Alexandrie,  tombèrent  & annoncèrent  hautement 
cetaflaflin. 

Rcrpontci  Dieu  ne  ti'ompoit  iamais  les  liens  pat  fes  refponfes , lef- 
au  OcraoD  quelles  cdoient  nettes  & intelligibles.  Mais  le  Démon  les 
ambiguca,  JqIj  toufiouts  dans  l’obfcurité , afin  de  tromper  ceux  qui 

s’y  fioient,  comme,  par  exemple,  celle  qu’il  donnaàCr^yW,  • 
qui demandoits’iliroit combattre  Cyrui  dePcrfe,&  s’il  en 
leuiendrôit  vainqueur,  laquelle  dit  ainfi,  Crtftu  fajfant  U 
fieuue  Halin  ftrdra  quantité  de  ce  qui  fe  peut  en- 

tendre en  faueur,  & au  preiudice  de  l’vn  & de  l’autre.  Or 
les  Preilres  leur  donnoienttel  fens  & explication  qu’ils  s’i- 
maginoient,mais  toufiours  jiu  hazard,&  dans  le  doute  de 
l’euenement. 
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• CHAPITRE  VI. 

Det  F (fit s des  idtlts. 

ES  Fe  fies  de  Saturne  fc  faifoiencau  mois  Feftts  je 
de  Décembre,  pendant  fept  iours , dans  la  Samnie. 
ville  de  Rome  v les  Mai  lires  feruoient  leurs 
V alets  en  robbes  bigarrées, & s’enuoyoienc 
des  prelêns  les  vnt  aux  autres  (c’elt  peut- 
cliredclà  que  viennent  nos  EHrennes.) 

On  luy  facrilioit  de  petits  Enfâns  viuans,  carie  Démon 
faifoic  entendre  à ces  pauures  aueugles , que  cette  offrande 
luy  efloit  agréable , à caufe  que  Ton  nls  lupicer  l'auoitautre- 
foisperfecutc. 

Les  Ifraëlites , apres  la  mort  de  lofué  , apprirent  cette  Craaoti 
brutalité  des  Nations  eftrangeres  qu’ils  laillerent  viurc  par-  < 

roy  eux , au  lieu  de  les  exterminer , félon  l’ordre  de  Dieu , 2c 
la  pratiquoient  dans  la  vallée  de  Ggnific  T^rw- 

toKT,  car  ils  frappoient  fur  vn  Tambour , pour  ne  pas  enten- 
dre la  voix  lamentable  de  leurs  Enfans, qu’ils  jettoient tous 
viuans  dans  la  gueulle  de  ^tlfheger,  c’cÂoit  l'Idole  bcante 
de  Saturne,  laquelle  cftoit  d’Airain  ardeiu  à caufedu  feis 
qu’ils  allurooient  à l’entouri 

Pour  honorer  le  mefme  Dieu , dans  le  païs  Latin , on  jet-  ctotad 
toit  cous  les  ans  vn  homme  viuant  2c  vn  flambeau  ardent,  du  dciNadoo» 
haut  du  pont  Milvicn  dans  le  T ybre,par  l’ordre  de  l’Oracle. 

Mais  cette  couftume  fut  changée  par  Hercules,  à fon  retour 
d’Efpagne,  car  on  ne  iet«  plus  que  l’image  d’vn  homme. 

Les  Carthaginois  vaincus  par  AgathocleRoy  deSicillc,, 
s’imaginant  que  Saturne  eftoit  inité  contr’eux , luy  facrifie- 
tent  oeux  cens  petits  enfanide  leur  plus  infigne  Noblclfe.. 

LesFeftesdelupitertomboicniàtoutcslçs  Ides  des  mois 
. de  l’an)  on  luy  facrifioic  des  Brebis  dans  Rome,  mais  au  pais  lupitu.. 
Latin  on  luy  ioomoloit  des  hommes  viuans  ,iufques  au  temps 

Eff  ij 
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dcLaâanceFirmien  qui  en  fait  foy. 
lugct.  Ifraëlitcs  adorèrent  cette  Idole  fous  le  nom  de  Sel  ou 

jÏ44/,  au  temps  de  ludas  & de  Gedeon  luges  fur  Ifraêl , dont 
le  dernier  en  renuerfa  l’AorcI  Se  ruina  le  Bocage  d’alentour. 
£lie  en  fie  autant  fur  le  Carmel  , Sc  tua  quatre  cens  des 
^ ' faux  Prophètes  de  ce  Dieu,au  temps  du  Roy  Achab&  de  fa 

femme  Icfabel.  Ces  Preftres  fc  tailloient  la  chair  auec  des 
razoirs,afin  d'obliger  Baal  à fe  montrer  propice , mais  il  fe 
mocqua  d'eux. 

Sacrifices  En  Salamine  de  Cypre , Thtucrm  immola  vn  homme  vi- 
puet*^"**  ^ Iupiter,ce  qui  fut  continué  tous  fes  ans  par  (es  fuc- 

cefi'eurs , iufques  au  temps  de  l’Empereur  Adciaa  qui  abolit 
cette  barbare  Religion. 

Le  mefmc  lupiter  cAoit  adoré  en  EdeiTe  de  Mefopota- 
mic , fous  le  mefmc  nom  de  Bel,Sc  fous  la  figure  du  Soleil , 
ayant  à fes  coAcz  les  Aatucs  de  fes  deux  enfant  Mars  ô-  Mer- 
carre,au  rapport  de  lulicn  l’ApoAat,  dans  l’hymne  qu’il  a 
compofée  au  Soleil. 

En  Dodone  ville  d’Epirc,  Sc  dans  la  foreA  joignante  qui 
eAoit  de  Chefnes,  Dédain  fils  de  Cham  fonda  le  culte  de  lu- 
piter, lequel  y rendoit  des  Oracles  par  les  Chefnes  de  la  fo- 
rcA.  Ce  Temple  eAoit  le  plus  ancien  de  toute  la  Qrece. 

Rafci  Kim-  Lcs  Chaldccns  Sc  Babyloniens  l'adoroient  auffi  fous  la 
figure  du  Soleil, & croit-on  que  la  Aatué  d’or  que  fit  adorer 
Nabugodonol'or  reprefentoit  cet  AArc. 

Lcs  Egyptiens  idotoietitlnfiterÂmmene»  C/>amme»Coas 
la  figure  d’vn  Bouc.  T tUns  la  plus  ancienne  de  toutes  ces 
Diuinitez  fut  premièrement  adorée  en  l’ifle  de  Crète  par 
MeliAéefon  ncucu  oufon  petit  fils, fous  le  nom  de  la  gran- 
de More. 

VaiercMa-  auoit  vn  Temple  dans  Rome  fort  célébré.  Les  Pér- 

il i.«.c5.  fes  l’adoroient  aufiî, félon  le  témoignage  d’Herodote  en 
fa  Clio.  Lcs  Scythes  parcillcmcnt,fclon  le  mefmc,  dansfon 
\ Melpomene  , Sc  les  Alemans  fous  le  nom  de  Herthi , fc- 
Taci.40.  J.  Ion 'Tacite.  . 

lumn  qui  nafquit  dans  l’IAe  Samos , y fut  honorée,  ayant  , 
en  ce  lieu  vn  Temple  Sc  vnc  Image. 
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Ceres  cdoit  deifîée  parmy  les  Philiilins,  fous  le  nom  de 
Da^on  qui  veut  dire  Fromtat.  Son  image  fut  tenuerfee  & 
mife  en  pièces  dans  fon  Temple  mefme,  lors  que  l’Arche 
d'alliance  y fut  pofée. 

Aux  feftes  de  cette  Deeffe,  chez  le  peuple  Romain,  les 
hommes  s’abftenoicnt  de  leurs  femmes.  On  luy  facrifioit 
des  efpics,mais  on  n’ymefloic  point  de  vin. 

Il  y auoit  encore  d’autres  feftes  à ^erts  qu’on  furnom- 
moit  f/c«^;re,oùlesPreftres  tuoientvne  truye,  ayant  des 
'couronnes  dcmirche&des  flambeaux  ardents  qu’ils  bran* 
dilToient;  c’eftoit  la  nuitft  ,car  il  falloir  garder  vn  grand 
fîlence,  en  mémoire  de  la  longue  recherche  que  Certsdx. 
autrefois  de  fa  fille  Prtfcrjftne , lors  qu’elle  eut  efte  rauic 
par  P lu  ton. 

Le  feu  cftoit  honoré  parmy  les  Romains, fous  le  nom  de 
laDccfl'e  Vtfta.  Cet  elcmcnceftant  tres-pur,&  fterile  de 
foy,  le  culte  en  eftoit  commis  aux  Vierges  Veftales,  qui 
dcuüicnt  auoiv  tant  de  foin  de  ce  feu  , & de  leur  Virgi- 
nité, que  s’il  arriuoitfaute  de  l’vn  ou  de  l’autrcjclles  eftoient 
punies  très  griefuement;  pour  le  Stupre  clics  eftoienten- 
terrées  viucsi  &:  quandle  feu  cftoit  efteint,  il  le  failloft  ral- 
lumer au  Soleil,  par  le  moyen  de  quelques  alumetes  qu’on 
y expofoit. 

Tous  les  Aftres  eftoient  adorez  par  les  Egyptiens,fousle 
nom  de  lo  Milice  Cclefiaon  leur  facrifioit  (ur  les  toiâsdcs 
.maifons  ; les  ll'raclitcs  le  pratiquèrent  fuus  le  Règne 
d’Achab,&:  de  l’infamc  lefabel  Sydonicnne.  Mais  le  Roy 
lofias  renuerfa  toutes  les  Idoles  3£  enpuïgca  entièrement 
le  peuple  luif. 

, A fis  ou  Serapis,  chez  les  mcfmcs  Egyptiens,cftoit  adoré 
fous  la  figure  dvn  bœuf  noir  ic  blancs  quelques  Autheurs 
veulent  que  ce  fut  en  mémoire  de  lofeph  fils  de  lacob, 
lequel  garantit  ce  pays  d'vne  grande  famine, l’cfpacc  de 
leptans.  Le  Diable  rcndoitdes  oracles  muets  par  cet  ani- 
mal, car  on  tenoit  à bon  augure  lors  qu’on  le  confultoit, 
s il  prcf^it  la  pafture  de  la  main  des  fupplians. 

Pon,  auoit  fon  Temple  U fes  Feftes  dans  Rome  au  mois 
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410  Le  Tîf/V  T’ont  y troiféme  partie  y 
de  Février  , nommées  Lupcrcaîcs,  du  nom  de  Lc$ip,  du- 
quel ce  Dieu  prétendu  dîfcndoit  les  brebis.  Ses  Preftres 
alloient  tous  nuds  dans  Romc.au  temps  d;  fes  folcmnite^ 
ic  Fi'appoienc  le  ventre  d "S  femmes  gvofles  aucc  vne  peau 
de  cheure  qu’ils  porcoicnc,  afin  de  leur  donner  heareuTe 
délivrance. 

L4  Lutte  cftoit  aulfi  en  grand  honneur  parmy  ce  peuple, 
fous  le  nom  d‘  Ijis  qui  fignifie  ancienne,- les  Grecs  la  pre- 
noienrpour  LaTerre&c.  pour  Crrr/jCroyancquc c’eftoitcllc 
quiauoictrouué  rinuentiondu  bled  & de  l’orge.  Les  moif- 
fonneurs,  pour  cet  effeû,  luy  oft'roicnt  les  prémices  des 
efpics , au  rapport  de  Diodorc  Sicilien  jon  faifoit  fa  fefte 
en  Egypte, en  mémoire  de  ce  qu’ayant  perdu  Ton  fils  OzirtSr 
clic  chercha  pleura  tant  quelle  le  rctrooua-,  les  Preftres, 
pour  cet  effet,  crioientôclamentoient  pendant  fa  fefte, afin' 
de  l’imiter,  puis  on  produifoit  vn  petit  enfant , comme  fi 
c’euft  efté  Ozirit  rctrouué,  & pour  lors  toutle  deUil  &la 
fefte  cefToir. 

Les  Taures,  peuples  auffi  Egyptiens,  celebroicnt  cette 
mefmc  fefte  fous  le  nom  de  Diane , & luy  offroient  des  hom- , 
nies  viuantspourviétimcs,  auraportde  Prudentius. 

< C’eftoit  auffi  la  grande  DcefTc  des  Ephefiens , chez  Icf- 
quels  elle  auoit  ce  Temple  fi  fameux qu’vn  certain  reduifit 
en  cendre  pour  fe  rendre  lecommédable.  Les  Orfèvres,  au 
temps  de  Saint  Paul , luy  faifoient  des  Chapelles  d’or  & 
d’argent,  & dautant  que  l’Apoftreprechoit  contre  cet  aljus, 
ils  l'obbligerent  à fortir  de  leur  ville. 

Cyiellemsxede  'Btcchus  cftoit  renommée  en  Phrigiei  fes 
Sacrific.itcurs,animezpar  le  fondes  trornpettes,  entroient 
en  fureur  &fe  mutiloicntle  membre  génital , en  mémoire 
de  ce  que  le  ieune  Attis  fe  voyant  aymé  par  cette  Deelfe, 
fecouppafoy  mefme,afin  d’euiter  les  pourfiiites  impor- 
tunes , comme  chante  Prudentius  dans  vn  Hymne  pour 
les  Romains , & Saint  Auguftin  dans  la  Cité  de  Dieu. 

Les  Preftres  de  Beüene  fè  tronçonnoaêt  les  bras  en  Sacrifiai 
si  cette  furieufe  Diuinité.  Quantau  Dieu  Mars , il  ijpceuoic 
va  Cocqpour  fa  viûime,  à caufe  de  fa  fierté.. 
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■ SACchus  auotc  fes  Feftes  nommées  Bachanaûes  en  Orgyes,  M^iliok 
principalement  chez  les  Grecs,  de  trois  en  trois  ans  ; les 
Hommes, les  Femmes  & les  Filles  s'alTcmbloict  fur  le  mont 
Citheron,  garnies  dcThyrccs  & de  Cout5ncs  de  Lierre,  où 
ilsdeuenointfuriei^fes  & fe  mefloicntdcnuiû  impudique- 
ment les  vns  parmy  les  autres. 

Venus  edoit  adorée  principalement  dans  l’Ifle  de  Cypre  Myibol. 
où  elle  pritnain'ance.  Les  Lacédémoniens  l’adoroient  ar- 
mée-, les  Romains, Chauve.  Ses  Feftes  ne  differoient  guère 
de  celles  de  Floray  où  les  Vierges  eftoient  defilorées,  ôd  où  il 
fe  commettoit  toute  forte  d’impureté.  Les  Sydoniensado- 
roient  cette  infâme  fous  le  nom  d'Àfiarthen^  félon  le  fenti- 
mcntde  Cicéron,  au  livre  de  la  nature  des  Dieux.  Et  le  Roy 
Salomon  cftantdcuenu  hebcté,luy  fit  des  Sacrifices  en  fa- 


ueurdefes  Concubines. 

Dieu  fit  voir  vn  iouràfon  Prophète  Ezechiel  vneabomi-  Ezechr. 
nation cftrange.c’eftoit  des  Dames  qui  pleuroieni  dans  le 
Tchiplcde  Icrufalcm  la  perte  lequel  auoitefte  tué 

par  vn  Sanglier. 

Les  Goths,  au  rapport  d'Olaus  Magnus  , auoient  leur  Lib.»  *.}. 
tres-puiflantDicu  Th«r,  ic  deux  autres  particuliers  appe- 
Icz  od/fcn  Frig^a. 

Hyron  Roy  de  Tyr,  du  temps  de  Salomon,  fut  le  premier 
qui  exigea  vnc  Statue  à Hercules , au  mois  de  Février. 

Au  mefme  mois  les  Romains  faifoient  des  Sacrifices  expia- 
toires  autour  des  fcpultures  de  leurs  morts,  pour  le  repos, 
difoient-ils,de  leurs  ames.  Cette  ceremonie  fc  nommoit  Fe-  peuple 
hru4ria,»u  Purgations.  Rom»m. 

Le  Dieu  Pronubis  s'adoroit  dans  Rome;  au  temps  de  fa 
fefte,  les  nouvelles  mariées  s’alloient  foit  au  giron  de  cette  ^ ^ 

, Idole , croyant  en  deuenir  fécondés.  ' Pauline  noble  Ro-  ^ 
maine^y  futdeceUepar  le  jeune  Mundus,  voyez  l’hiftoire 
dans  lofeph  ; cela  fut  caufe  que  Tyberc  abrogea  cette  ce- 
remonie, extermina  les  Prefties,  & exila  Mundus. 

Ar/4^reftoit  honore  principalement  par  lesRuftiqucs,les  Mpthol- 
lardiniers,  & Mariniers  quis’appeloient  DrySofetes  ,idu- 
fe  que  dans  les  feftes  de  ce  Dieu,  ils  fe  plaifoient  à boire  par 
Ton  membre. 


Digitized  by  Google 


i.Rot$.  If. 


}.  Roys.ii. 


Chcüie, 


Rlio^l.  If, 

C.I1, 


Coyon  1 I 


411  Lf  Petit  Tout,  tnijume furtit t 

Ceux  de  Latnpface  l’auoient  enpaiticuîicre  veneratioion 
luy  offroitVR  Afnonpour  vi£lime,  dauuntque  s’eftac 
endormie  dans  le  banquet  des  Dicux,yauroicefté  dclHo- 
icepar  ccruftauc,  firAfnc  de  Si/enc,  qui  fc  prit  à braire, 
ne  l’euftreiieillée. 

Les  Hébreux  auoicntaufTi  cette  abomination  parmy  eiiXf 
R.oy  de  luda^l’exteraiina^tcnuer fant  la  Cauemc  où  elle 
eftoit,  brullant  fa  Statue  au  courent  de  Ccdron,&  retirant 
Méiicht  Ci  propre  tnere  du  premier  miniftere  qu’elle  auoic 
au  culte  de  cet  Idole. 

Plntott  Dieu  des  richcil’cs  eftbit  honoré  chez  les  Amm»» 
nites.  Si  cher  les  Tyviens,  fous  les  noms  de  Chames<i‘ 
rf/éi  Salomon  lit  baftirvn  Temple  à ce  premier,  enfaucor 
de  (es  Concubines,  8c  y fit  fumet  de  l’Encens. 

jVfr<-«rre(loitadoré  par  les  Gaulois  , au  rapport  de  Mi-* 
nutius  Félix  ; SC  Cefar  dans  Tes  Commentaires , dit  que  les 
Druides  , anciens  Preftres  des  Gaulois , offroient  des  vi- 
ûiinesà  cettx:  Idole,- mais  il  leur  en  impofe,les  voulant  def- 
ccier  &:  les  faire  paficr  pour  Barbares , afin  de  rendre  Ton 
triomphe  plus  iUuûrc.  Caten  effet  les  Druides  n’eftoient 
point  infcûczdc  l’Idolâtrie,  acn’auoient  pamiy  eux  aucu- 
ne Idole,- ils  reconnoiflbicntvn  feol  Dieu, 8c auoient quel- 
que ombrage  du  Myftere  de  la  rédemption  humaine, par 
l'Incarnation  8c  la  Mort  du  Mcfiîe.  Ils  auoient  confacré  vp- 
Autel  dans  la  Forefi  de  Chartres  8c  de  Dreux,  où  ils  habi- 
toient,  * U ykrge  qui  le  deutit  enfunter  , d’où  cette  Eghfe- 
fi  fameufe  de  Nofttc  Dame  de  Chartres  a pris  fon  origine; 

Ils  couppoientaulTi  tous  les  ans,  aucc  ceremonie, /r  (7»^  eb 
Chefocy  dont  ils  faifoiem  prefens  à leursamis,  d'oùlapra- 
âiquecftencorechezles Gaulois,  d’aller  criant  le  dernier 
ioui  de  l’an , au  Cuj  l'un  neuf  ; or  iis  appcloient  ce  Guy 
PuncérefioHyCcOc  '^^iK^rtmede  ù feus  wuux,  figurant  parler 
le  MefUe  qui  deuoic  apporter , comme  il  a fait,  le  remedç 
à toutes  nos  maladies,  yojez.  le  Sieur  Gujon,  dans  P H ifitirt  , 
fljf  U vUU  sl’Ofdeuns. 

De  force  <|uefi  1©  Gaulois  ont  adotc  MarsSc  Mercot»^ 
Icfi  des  ’Leiuplies  dans  les  villes  d' Autiu^' 

de  Mai- 
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de  Marfeille  , de  Tolofc  & ailleurs , ce  n’a  efte  qu’apici 
qu’ils  ont  efte  contrains  de  ployer  fous  le  joug,  & les  ar- 
mes des  Romains, defquels  ils  prirent  aulTi  la  faulTe  Religiô. 

EN.  Certainement,  Seigneur  Adelphe,  voyla  de  grands 
abus,  ic  vnc  eftrange  Religion.  le  ne  fçaurois  m’im.igi- 
ner  que  les  gens  de  bon  fens  en  fud’entbicn  pcrfuadci. 

AD.  Vous  auez  raifon  , Engifton,  ic  vous  le  feray  voit 
au  Chapitre  fuiu.ant. 

CHAPITRE  VII. 


Lâ  Religion  faytnne  feulement  four  le  Peu  fie. 

O VS  auez  bien  raifon,  encore  vn  coup,En- 
gillon , de  croire  que  cette  forte  de  Religion 
h grotefque  n'eftoitque  peur  les  gens  de  bas 
alloy , & non  pas  pour  les  Sages  & les  Sçauas; 
ils  ne  s’en  feruoict  que  pourrerenir  le  peuple 
en  fon  deuoir,  & luy  donner  toute  forte  de 
liberté  afin  de  l'auoir  plus  facilement.  L’Apoftre  en  parle 
clairement  & en  blafmc  les  Philofophes  dans  i’Epicre  aux 
Romains,  difant  que  iuftcmcht  ils  ont  efte  abandonnez  de. 
Dieu  pour  ne  l’auoir  pas  honoré  comme  ils  le  connoiifoiêt. 

le  vouslaiffeàpenfer,  Engifton,  fi  les  Preftres  de  Babylo- 
nc  ne  fc  mocquoient  pas  du  Dieu  boal,  lots  qu’ils  mangeoict 
de  nuid  les  viandes  que  le  peuple  luy  preparoit  duranflfcf 
iour,&  faifant  croire  que  l’Idole  les  conlunjoitr’ 

Si  les  Preftres  de  Pronubis  n’abufoient  pas  de  cette  Di- 
uinité,puis  qu’ils  prenoient  de  l’argent  des  Galands  pour 
les  faire  ioüir  des  femmes  Icfquelles  ils  attiroient  de  nuid, 
feignant  que  le  Dieu  Pronubis  les  demandoit  ? 

Si  Denis  le  Tyran  les  craignoir  grandement,  lors  qu’ayant 
fuimontéla  Grèce,  il  dcfpoüilla  les  Temples  & les  Idoles 
de  leurs  ornemensd’Or  & d’ Argent,  difant  en  fc  mocquant 
dclupiterquefarobbc  d’Oreftoit  trop  pefan te  pour  l’Efté, 
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& trop  froide  pour  l’Hyucr,  & luy  en  faifant  bailler  vne  de 
laine,  moins  pcfance  & plus  chaude  que  celle-là  qu’il  cm* 
porto  jf-î* 

Si  Verres  qui  faifoit  la  mcrmechofccn  Sicile,  auoit  plus 
de  rcfpc£k  des  Dieux  que  ce  Tyranj’Si  Cicéron, qui  inueûi- 
uc  fi  fort  contre  luy  pour  ce  fu)ct,cn  fait  plus  d?  cas  dans  fon 
livre  de  la  Nature  des  Dieux,  où  iltefinoignc  ouvertement 
ce  qu’il  en  penfe/Si  Platon,  qui  du  que  les  Dieux  ne  font 
rien,  enconceuoit  vne  haute  opinion  f 

Si  ce  Romain  apprehendoit  beaucoup  l’cucnemcnt  de 
l’Augure,  lequel  voyant  quelesOyfeaûx  ne  vouloient  pas 
manger  , les  jetta  dans  le  Tybrc,  afin  qu’ils  beuflent,  s’ils 
vouloient? 

Si  Brennus  Capitaine  des  Gaulois  prenant  Rome,  5e  aflîe- 
geantleCapitole,fe  foucioit  beaucoup  de  lupiterCapitolin, 
ae  defes  Foudres? 

Si  les  mefmcs  G.iulois  pafiânt  jufques  en  Grèce,  d’où  eft 
venu  le  nom  de  la  Prouince  Gilatie^  cù  Gtiücgrece, n'nuoicnz 
pas  plus  de  confiance  aux  richefles  du  Temple  de  Dclphe, 
qu’ils  pillèrent,  qu’aux  Oracles  qu’ Apollon  y rendort  aucc 
tant  de  ceremonies? 

EN.  S’il  cil ainfi.  Seigneur  Adelphe , que  cette  forte  de 
religiô  ne  fufl  que  pout  le  fimple  peuple,  de  quelle  religion 
faifoientpiofdfion,&  quels'Dieux  adoroicnt  les  Philofo- 
phes  Sc  les  Sages  de  ces  tcmps-là  ? 

AD.  Ils  n’auoient  aucune  religion,  Engi(lon,&  cftoient 
prefquctous  Athées,  où  s’ils  croyoïent  quelque  diuinité,  ils 
dp  auoient  desoppinions  fi  extrauagantes  que  c eftpit  plû- 
toft  la  nier  que  l’admettre.  Les  vnsnioient  tout  à plat  qu’il 
y euflvn  Dieu,  les  autres  en  faifoint  deux,  l’vn  bon  l’autte 
mauvais.  D’autres  croyoient  bien  qu’il  y en  auoit  vn,  mais  ils 
nioient  fa  prouidencc  fut  leschofes  de  ce  monde.  Les  au- 
tres.n’admettoicnt  que  la  feule  Nature  j d’autres  le  Ciel, 
qu’ils  faifoient  aqimc  ; d’autres  le  Soleil  : d’autres  le  Sort  ; 
d’autres  tenoient  qu’il  n’y  auoit  aucun  cfprit,  &c  nioient  l’im- 
mortalité de  l’amc,  la  croyant  pcriflablc.  Ainfi  ces  pauvres 
aucuglez,  ayantcllqintlc  flambeau  delà raifon, cftoient  aufli 
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priucz  de  ccluy  dclaFoy,Ô£  alloient  choppant&  tombant 
de  precipicccn  précipice.  Mais  pour  aller  par  ordre,  félon 
noftre  ordinaire  , il  faut  fçauoir,  Engifton,  quels  ont  cfté 
ces  Philofophcs,  fur  quelles  raifons  ils  fondoint  Icuis  opi* 
nions,  quelles  Seâesils  ont  inftituét 

CHAPITRE  VIII. 

Hes  Sdges  & Thilofofhts  de  ch»ldit,  des  Indes,  dr  d Egypte. 

Es  Philolbphes  & les  Sages  du  Monde  ont 
cfté  premièrement /«  M4^cjdeChaldce&: 
de  Perfc,&  les  Gymnolophiftcs  chez  les  In- 
diens, & Egyptiens,  entre  Icfqucls  jï/rremre 
Trifinegifie  tint  vn  des  premiers  rangs. 

Ges  Gymnofophiftes  habitoientle  mont  , 

' Caucafe,eftoienttous  nuds  au  milieu  des  ardeurs  de  l’Efté  $.  Aug  id' 
& de  la  rigeur  de  l’Hyucr , regardant  toufiours  le  Soleil,  de-* 
puisfonleuerjurqucs  à fon  coucher,  fans  fillcr  la  paupière, 

& fans  fc  plaindre  aucunement.  Ils  reprochèrent  à Alexan- 
dre fon  ambition  .-ils  fcpriuoicnt  de  toute  volupté,  & n’en- 
gendroient  iamais.  Il  yen  eut  aulfi en  Egypte , car  Platon 
y fitvn  voyage  pour  les  entendre,  SC  auam  luy  Pythagore, 
Democrite&plufieurs  autres. 

Les  Mages  tcnoientauflî  le  Soleil  pour  Dieu  , 8C  l’ado- 
roientfous  le  nom  de  Aj{reviita»t,c^ 

luy  cyfutle  premier  Roy  des  Baûtiens  ou  des  Brachmains, 
qui  fut  enfant  de  Cham  3c contemporain  de  Ninusfonda- 
teur  de  la  ville  de  Niniue. 

De  làeftoientift'us  Marti»n&  Mânes  //^erefiarques , Icf-  Martion 
queU  tenoient  qu'il  y auoit  deux  preinicrs  principes  de  tou-  * Man«  • 
tes  chofes,  vn  bon,  Fautre  mauvais ,ccluy-cyauthcur des 
chofes  inuifîbles,  Scceluy-là'dcschofe^  vifiblcs,  le  premier 
nommé  Ormafe  ou  Ormagde  le  fécond  K^riman  ou  Vluton. 

Ils  vinrent  en  Europe  fousf  Empereur  Aurelian  3c  femerent  - 

Ggg  ii 
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ccttcfaufTc  Doûrine,  contre  laquelle  le  Concilie  de  Con- 
ftantinoplc  adjouta  au  Symbole  ces  termes , 
enfeignant  que  Dieu  eft  autheurdc  toutes  chofes  vilibles 
Ceinuifibles. 

Suidai.  Ce  Mânes  fe  difoit  eftre  le  Saint  Efprit  promis  par  lefus- 
Chrift,  &s’eftant  ingéré  de  guérir  le  fils  du  Roy  de  Perfe, 
à l’exclufion  de  tous  les  autres  Médecins,  & l’ayanr  fait 
mourir  , ce  Roy  le  fit  efcorcher  vif,  pour  recompenfer  fa 
tcmei'itc. 

CHAPITRE  IX. 

Les  Sages  CJ-  Philofofhes  deCrece. 

Prés  les  prcccdens , fuiuirenrlcs  fept  Sages  de 
Grèce,  Thaïes  , Solon,  Periander , Cieobules , 
Chslott  , Bios  Pïttacus.  Ccux-cy  furent  les 
premiers  qui  difputcrcnt  des  chofes  naturelles 
parmi  les  Grecs  , ayant  appris  des  Mages  ic 
Gymnofophilles  la  Théologie  Sc  l’Altrologie,  Ils  eftoienc 
prelque  tous  contemporains,  Grecs  de  nation , ifl'us  dedi- 
uers  quartiers  de  la  Grèce,  ils  florilToient  fous  le  règne  de 
Tarquin  Prifque , ou  le  Vieil , & du  temps  de  Crefus , enui- 
ron  l’an  360.  de  la  fondation  de  Rome  , quelques  années 
allant  qu'Alexandre  fondait  fa  Monarchie, 
p^tliagorf,  pyishagore  aufli  Grec,de  l’Idc  de  Samos,  fuiuit  immcdiarc- 
ment  fous  le  règne  de  Scruius  Tullius  Roy  des  Romains 
fuccefieur  de  Tarquin.  Pythagore  CUC  pour  Maiftrcvn  cer- 
tain Syrien  nommé  Pherecides , & pour  Efeoliers  Xenoerate^ 
Ilfppafe , K^rchitts , Alcméon , Philolaus,  Damon  & Anaxagpre. 

Pythagore  vint  deGrcceen  Italie,  ce  fut  le  premier  qui 
cnfcignala  Metcmpficofe  ,ou  le  retour  des  Ames  en  diuers 
corps  i il  fc  difoit  efttc  fils  de  Mercure,  qui  auoit  cité  autre- 
fois Euphorbe , puis  Hcrmonime,  Delius , & Pyrrus , &:  en- 
fin Pythagore.  On  gardoit  le  filcnce  en  fon  Efcole  pen- 
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dant  l'efpacc  de  cinq  ans;  il  s’adonna  fort  àl’Aftroloaie , la* 
quelle  il  auoitapprife  des  Mages  3c  des  Gytnnofophiffcs. 

Ces  Efcolicis  deuinrent  Maiftrcs.  Xcnocrate  3c  Hippafe 
eurent  pour  Efeoliers  Heraclite  Ephefien , qui  viuoii  vers  le  suidai. 
temps  du  dernier  Darius.  Il  plcuroit  continuellement  la  . . 
folie  &mifere  des  hommes.  - 

Democrite  Abdarite  au  contraire,  s’en  rioic  continuelle-  ‘ 

ment.  Il  voyagea  prefquc  par  tout  le  monde  , cftudia  la 
Théologie  3cl’Allrologie  chez  les  Mages  3c  les  Gymnofo- 
/phifles;  puis  s’eftant  retire  dans  vnfien  Iardin,pourvacquet 
plus  facilement  à la  Philofophie  ,il  fe  creua  les  yeux.  Son 
opinion  touchant  le  monde  cftoit,  qu’il  elloit  fait  d’Ato-  .t  . :: 
mes , 3c  qu’il  y auoit  plufieurs  mondes  corruptibles.  - ; 

K^naxagore  iH’u  de  Clazomcncj  fut  grand  Phyficien.  Il  Anmgore 
abandonna  tous  fes  biens  afin  de  vacquer  librement  à la* 
Philofophie,  ayant  fort  voyage  3C  retournant  en  fa  patrie, 
il  trouua  fes  terres  defertes  ,•  à la  bonne  heure , dit-il , fi  mes  ’■ 

pofieflions  n’eftoient  peries , ic  ne  ferois  pas  fauf.  Eftanc  in- 
terrogé s’il  n'auoit  pas  foin  de  fa  patrie, il  répondit  que  fi,' 
raonftrant  le  Ciel  auec  le  doigt.  Il  furie  Maiftre  de  Socrate. 

Socrate  qui  n’a  rien  écrit,  n’a  paslaiflcd’eftrela  fource  8c  Socute. 
l'origine  de  toutes  les  Sctles  des  autres  Philofophcs  qui  ont 
fuiui,  3c  lefquclles  ont  c(Vé  inftituées^  par  fes  Efeoliers.  Il 
difüit  qu’il  .auoitvn  Démon  familier  qui  luy  anncnçoitles  -ir. 

chofes  futures.  C’eft  luy  qui  s’eft  plus  adonné  à la  Morale  • ' 

que  pas  vnde  fes  dcuanciers, ayant  confideré  quereftude  ^ 

& la  connoi (lance  deschofes  naturelles  n’eftoitpas  fi  ville.  Muurque 
Il  fut  aceufé  neanrmoins  de  corrompre  la  Icunrifc,  &r  de  ''ôitJè**** 
meprifer  les  Dieux , c’eft  pourqüoy  il  mourut  dans  les  fers  ‘ 
en  la  prifond  Athènes,  ayant  beu  du  poifon.  ^ •- 

Socrate  obfetuoit  fort  refternuement, 3c  le  tenoit  pour 
vn  bon  augure,  cncasqu’il  vint  du  collé  droicl,  mais  fi  quel-' 
qu’vn  eflcrnuoit  du  colle  gauche , il  en  tiroir  mauuais  augu-"  ïi-a  m.-.; 

. te,  8c  cellbit  l’oiiurage  qu’il  auoit  commencé.  ' ‘ 

, De  là  doclrine  de  Socrate , Platon  fonda  la  première  Aci-'  Tlitoa. 
demie, d’où  font  fortis  Porfhite , Pfeltiu  , Procltts , PUtiH^  .1:;:.  ' 

l4enhli(]ue , 3c  autres  Philofophes  » ceUx-cy  croyoîent  qu’if 7 ^ 

" Gggiij 
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auoit  des  Démons , mais  ils  en  auoicnc  d’eftranges  opiriiotis. 
Platon  fit  vn  voyage  de  Grèce  ch  Italie  où  il  cntenditlcr 
Pythagoriciens , puis  p'afiaen  Egypte  pour  voiries  Gvinho^ 
foplnftcs,  leur  les  Livres  de  Movfc.  Son  opinion  eftoif 
Idéei.  qu’il  y auoit  des  Idées  au  Ciel  .furlcfquellcs  touceslescho- 
fes  d’icy  bas  eftoient  tirées. 

Atidote.  ‘ ' --x-yiriftitr  fondala  Seûc  des  Peripatcriclens , Icfquels  font 
‘■'ainfiappclcZjàcaufequ’ils^fc  promenoienten  difputantlcs 
VAS  auec  les  autres.  Il  cftlmoii  refternuement  heureux  pre- 
fpge  à midy , &:  malheureux  au  matin , prinçipalement  s’il 
venoit  du  cofte  gauche.  Probl.  ftU.  sj. 

Ztnon.  Zentn  fut  Miiftre  des  Stoiques  enfeignoit  fous  vn 
portail  ou  gâllcric,  qui  eft  en  Grec,  Epiâcte  entr'au- 
••  c A très  en  fut  fijftatcur , qui  viuoii  fous  l’Empire  de  Domitian  ^ 
dont  les  écrits',  tournez  pat  Angélus  Politianus  , fentent 
beaucoup  le  Chriftianifme. 

Aiuifthene  Antijîhtnt  fi\  la  Scclc  Cynique,  de  la  dure  façon  d’agir 
qu’il  voyait. en  .Socrate;  il  eut  Diogene  pour  Elcolier  qui 
viüoic  dedans  vh  tonneau , &c. 

AriftippeL  Ar  'tJHppt  donna  li€u  à la  Scüe  Cy  ccnicnne , fc  plaifant  aux 

' difputcs  voluptueufes  de  Socrate. 

Epievre.  Eficttre  fonda  la  ficnne.  Puis  nafquirent  celles  des  Erttri~- 
clens  ,dtsMtgArUieHs  ' ' 

Arcefiie  , Lei  PyrrhêHictts  fortirent  de  la  fécondé  Academie  infti- 
Pynhon.  tucc  par  Atcefilt , lequel  voyant  que  toutes  les  autres  Scûes 
fe  combattpient  & ne  connenoient  en  aucune  faç()n>  reuo- 
; , quatouten  doute,  & fonda  fa  Sededans  l’opinion &l’in- 

rb..^  certitude,  le  ne  (fey  rien  qu'une  chtfe , difoit-il  , qui  efi  que 

ie  ne  feey  rien  , mejfme  ie  ne  fçây  fas  fi ie  ne  fçay  rien.  Saint . i 
Augulîin  a fait  trois  Livres  contre  cette  doÀtine. 

. Or  tous  ces  Sages  & Philofophes,  au  lieu  de  ntettre  le  fou- 
uerain  bien  en  vn  feul  Dieu  qu’ils  pouuoient  connoiftre,' 

eftably  dans  les  chofes  aufqucl- 
les  ils  auoient  plus  d'inclination,  ou  que  leur  imagination  . 
Jçur  fcggcroit.  Sçaijoir  Eficure  dans  la  volupté  de  l’ame  , 
Laâaacel.  Ar^tffe  d^scèHcdu  cox'f%  tCuUifhen  de  Dinomechus  dans, 
l’ifqnuç^tc&.l^  volupté,  tout  enfemble.  Diedtre  dans  la. 

I i " ’ [ ) 
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priuation  de  douleur.  Les  PerifateticUns  dans  les  biens  de 
l’ame  & du  corps.  Htrillus  dans  la  fcicnccj  Ztn$n  dans  la 
façon  de  bien  viure  naturellement.  Quelques  autres  St$i- 
çitns  dans  la  fuite  de  la  vertu , camcaeSeneque. 

CHAPITRE  X. 

Les  Vhilofephes  Athées  tant  anciens  que  modernes.  Leurs 
Arguments  eif  la  réponce. 

Picure,Democrite,Diagorc,  Cicéron,  Plu- 
tarque , Seneque , Auerrocs , Cardan,  Pompo- 
nat , autrement  Anthoine  de  la  Mirandolle, 
Machiauel,  & plufieurs  autres  tant  anciens  que 
moderncs,ont  fait  voir  par  leurs  opinions, qu’ils 
ne  croyoient  pas  bien  en  Dieu. 

Les  deux  premiers  tenoicnt  que  Dieu  n’a  pas  foin  des  cho- 
fes  de  ce  monde , Car  s'il  en  auoit  foin , difoient-ils , il  ne  fe- 
roit  pas  feuuerainement  heureux,  puis  que  le  foin,  qui  efi  con- 
traire au  repos  ée  à la  volupté ^luy  diminu'éroit  fon  bonheur. 

Ces  mcimcs  Philofophes  auec  Ariftotc,  les  Saduccens, 
Seneque  , Pomponat  & Cardan  .difoient  que  l’ame  eftoit 
mortelle  & pcrilfable  ; prcmieremcni>>  dautant  que  l'homme 
dr  la  hffte  ont  les  parties  internes  & externes  toutes  femhla- 
bles , c font  coueeu'és  , naijfint , viuent  dr  meurent  de  mtjme 
façon.  Secondement  que  toute  chofe  creée  ef  fujette 

à Troificmement  , dautant  qu  aucune  amt  nef  retour- 
née des  morts- 

Rijponfe  à la  première.  .îi  Dieu  cft  (buuerainement  heu- 
reux , c’eft  principalement  en  ce  qu’il  cft  tout-puiflanr , 
or  s’il  cft  tout  puill’ant,  comment  poura-t’il  troubler  fon  re- 
pos par  le  foin  de  cent  mille  mondes, s’ils  eftoienten  cftrc. 

Rcjponfe  à la  fécondé.  L’ame,  félon  Ariftote , eft  le  principe 
d'eflri  dr  d'agir,  or  tout  principe  cft  fimplc,  partant  l’amc 
n’cft  point  compqfécycllc  elbdoncindiflbluble  acné  fc  peut 


Epicurc  te 
Dtmoctite 
Icursiaisôt. 
& les  lé- 
poiifcs. 


Epift.  ad 

Diorcjii. 

duiiL 


Diaeorf 

MU.Ceo. 

CiccronI, 

dc«natura 

Dtor, 


Kcponfcs. 


Deux  ibr- 
tci  de  re- 
coin penics 
&dccha. 
Aimens. 


<410  Vv.  Lt  Pem  Tout  y ^triifiétne  fahit  i '* 
anéantir;  car  (î  de  rien  il  ne  fe  fait  aucune  chore  naturelle- 
ment , encore  moins  quelque  chofe  pourra-i’elle  faire  tien  : 
c*eft  à dire  que  naturellement  raneantilTeraenc  d’vn  eftre 
cil  plus  impodible , s’il  faurainfî  parler, que  la  produâion 
d’vn  edre  du  néant.  Vamc  e(f  corruptible  de  fa  nature,  mais 
ellecH  exempte  de  corruption  par  la  grâce  de  Dieu,  félon 
Saint  Augud.  Enfin  plufieiirs  âmes  font  rcucnucs  des  morts 
vers  les  viuans,  lors  que  Dieu  la  permis,  qu’il  a elle  ne- 
ccir.nre,ilncfautque  voir  l’Ercritiirc, 8C  l’Hilloirc Ecclc- 
fialliquc.  Et  quand  li  ne  fc  trouveroit  aucun  retour  des 
âmes,  il  ne  s’enfuiuroit  pas  qu’elles  fullcnt  mortelles  8c  pe- 
rillablcs,  puis  qu’elles  peuvent  fubfillcr  fans  leurs  corps, 
en  ellant  feparées,  comme  nous  auonsrcmarqé  au  Traité 
de  r Ame  raifonnablc. 

s'il  y Meit  vn  Dieu  ^ vue  Prouidence , dit  Diagort  , les- 
chafes  feraient  canduites  par  lujlice  é-par  étjuitéy  les  bans  fe- 
raient recampen  fez,  ^ à'  les  Me/chants  punis.  Oman  feulement 
les  bans  ne  faut  pas  recampenÇez.  de  leur  vertu , mais  déplus 
ils  faut  malt  fez.  (è"  perfecutez,:  camme  aufsi  les  mefehants  ne 
demeurent  pas  ftulementimpssnis , mais  aufsi  (int  en  prajperiti 
dr  auanta^ez.  par  dejfus  les  autres  Partant  il  nyaaucunDieUy 
n’y  aucune  Vrouidence , mais  c'efi  le  Sart  qui  conduit  fautes^ 
chafes  icy  bas. 

Rcfponces.  i.  La  Propofition  n’eft  pas  vniuerfelle,  puis 
qu’il  y à beaucoup  de  bons  & vertueux  qui  font  rccom- 
penfez  , 8c  beaucoup  de  mefehans  punis  3c  chafticz,c«(m-- 
jne  il  paroiH  pat  l’cperience  iournaliere. 

a.  Les  bons  8c  les  mefehants  ont  deux  fortes  de  recom- 
pence,  l’vnc  qui  eft  eA’enticIle 8c  propre  à l’aîLion;  l’autre 
externe  8c  accidentelle.  Le  vice  8c  la  vertu  font  clTentiel- 
Icmentle  cha(liment3c  la  recompenfe  à ceux  qui  les  pra- 
cliquent;  partant  li  quelques  hommes  vertueux  n’ont  pas 
la  recompenfe  accidentelle  qu’ils  méritent , comme  font 
les  honneurs, Icsrichcflcs,  8c  la  loüangc,  ils  ont  toufiours 
refl’enticllc  qui  eft  la  vertu  mefme,  8c  la  fatisfaûion  d’auoir 
bien  fait.  ” " 

De  mclrac,  fi-’plulieuts  mefehans  ne  font  pas  chaftiez  ac- 
cidentellement. 
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ChlcnteHcmcnt  par  Icsfopplices  Sc  les  peines  extérieures, 
c’eft  à caufe  qu’ik  font  en  trop  grand  nombre,-  car  G Dieu 
les  vouloit  punir  tous , il  fuidrbit  qu’il  exterminai  le  mon- 
de; ils  ne  laiÜcnt  pas  d'eire  chaftiez  interieucèmentparU 
peine  .qui  fuit  le  crime , & parle  remord  du  mal  mcfmc . 

EN.Ooy,  mais  ccn’eftpascout,  Seigneur  Adelphe.  Lts  R«pli<jue. 
btns  m»  fcttlrmeut  ne  fint  fts  rtctmfenfix.  de  Ickt  vertu , 
ntair  de  piui  iis.  fmt  effii^x,  ftrftcutex..  C«m*ne  eu  fi  les 
méchansnoH  feulement  ne  (tnt  fus  chaflitz^  niâis  font  aufiJUus 
U frcj^irité.  Ce  tjui  femhie  eftte  enctri  vue  plus  grande  inin~ 
fiiee. 

AD.  le  répond  Chrcfticnnement.Engifton, il  n’y  a au- 
cunen  cette  vie  pour  vertueux  qu’il  foit , qui  ne  commette 
quelque  faute,  pour  laquelle  il  mente  cludimcnt  11  n’efk 
homme  (î  pernicieux  qui  ne  falTe  quelque  bonne  aâion  pour 
laquelle  il  mérite  recompenfe;  c’eila  raifon  pouiquoy  les 
bons  fontchaftiezen  ccrtc  vie,&  les  méchans  recompeiv- 
fez , afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  puiie  empêcher  le  faiut  de 
ceux-là, de  la  damoation de ceux-cy.  Il  y a donc  vn  Dieu' 

& vne  Prouidcncc  qui  conduit  tout  aucc  poidsSemefure  , 
qui  punit  les  méchans  &:  recompenfe  les  bons,  de  qui  rend' 
à chacun  félon  fes  oeuvres , & en  cette  vie  de  en  l’autre. 

La  Prouidence  diuine dr la  liberté  humaine y.à\(oitC.\Qçti3Xif  Ob^flion 
ftnt  tffafées  diameiralement  i fartant  eu  Lihetnme  n'aura  point  ' 
de  liberté, ou  il  n’y  aura  point  de  Prouidettce . 

A l’Antecedent.  La  Pmuidenet  doit  connoiftre  auèt  serti' 
index  le  libre  arbitre  tfi  eontingent , partant  ers  deux  /ont  op- 
poftz.\ils  ne  feauroient  dont  fubfijhr  en femUe.  Or  l’homme  eft' 
libre  j de  partant  il  nejl  point  de  Prouideme  , ny  de  Dieu  par 
confeefuenu 

Reponfe.  Dieu  coimoift  toutes  choies  dans  reternitéqui  Refponft. 
n’apoint  de  parties  fuccelTuies ,dequi  a le  palTé  de  Icfutnr 
comme  prefent-,  il  connoift  neantmoins  les  chofes  comme 
elles  font  en  ellcs-mefmcs , de  on  peut  dire  fans  pecher,  qu’il  , ' 

ne  les  fçauroit  connoilf rc  autrement. 

Or  vnc  chofe  peut cArc  en  fby  conlidcrcc  diuerfement,  dC  ConnoiC 
ibusdiuers  rcfpeûscn  tnefmc  temps j elle  peut  dire  confi-  Dku  *** 

Hhh. 
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drrce  comme  ceruine  au  rcfpeâ  du  futur , Sc  comme  con* 

- cingenceau  refpeû  du  prcfcnt. 

Dieu  connoilToit  la  trahiibnde  ludas  fie  le  reniement  de 
Saint  Pierre  comme  certain  fie  comme  contingent  en  mef- 
me  temps,  mais  fous  diuers  refpeâs.  C onfîderant  ces  aâions 
dans  leur  propre  caufe , qui  eft  la  volonté  de  l’homme  libre, 
fie  refpe^memenc  au.prefent , il  les  connoiiToit  contingen- 
tes. Mais  les  conlrderant hors  de  leur  caufe,  fie  refpeâiue- 
ment  au  futur,  il  les  connoifToit  necelTaires.  Partant  la  vo- 
lonté de  l'homme  demeure  libre , fie  la  Prouidcnce  de  Dieu 
necelTaire,  Sans  necelTitei  neantmoins  la  volonté  de  l’hom- 
me. 

Obitftioo.  EN.  M4Û  peKuent  rc pendre  cet  Athées  , Urs  ejn’en 

lenr  ehje£te  U Religion  , à lacjnetle  notureUement  les  hommes 
font  portez.-,  les  mirules  qui  s' y font  fi  vous  voulez,  les  Orâ~ 

des, les  réponcesdr  les  dp  périt  ions  qui  fe  faifount  me/me  per- 
mi  les  idoUtres. 

Reponfc.  AD.  Ils  tâchent  d’eludet  le  tout, fie  n’alleguet  que  des  rai- 

fons  friuollcs,di(antquelaplufpart  font  chofes  fuppolées, 
fie  attribuent  les  caufes  de  ce  qu’ils  ne  fçauroient  nier,  à 
l’inuemion  fie  à l’intcrr  fl  des  hommes , à l’imagi  tion  , à la  na- 
ture fie  propriété  des  chofes,aux  vertus  fccrettes  des  Aftres 
fie  des  Elcmens. 

PluunjM  Fluterqut  au  Livre  intitulé  ,pourqmoy  les  Oretles  ont  tefie, 
en  rapporte  la  caufe,  fie  dit  qu’anciennement  la  vertu  fie  1a 
force  de  la  terre  de  l’antre  de  Delphe  fie  des  autres  lieux 
fouflerrains  où  entroient  les  Sibylles  pour  rendre  les  Ora- 
cles, efloit  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n'eft  mainienantt 
que  cette  terre  ehant  pour  lors  très  - vaporeufe ,'  faifoit  le 
mefme  effet  à l’endroit  des  Sibylles  que  tait  le  vin , incitant 
leurefpritàdiredes  merueilles  fie  à réciter  des  vers  fur  le 
champ.  Mais  que  peu  à peu  cette  terre  ayant  perdu  cette 
vertu , les  Oracles  ont  cefTc.  ^ 

- Reponfe.  Reponfe.  Cette  vapeur  de  terre,  auflî  bien  que  celle  du  vin, 

pouuoit  bien  quelque  chofe  fur  l’cfprit  du  Deuin  , mais  non 
! ^ pas  luy  faire  dire  les  chofes  futures  Ce  inconnues. 

Cardan  traitant  de  la  variété  des  chofes,  adjoiiHc,audire 
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de  Plutarque,  qu'il  croit  que  la  vapeur  de  l’Ancre  caufoic  CarAn* 
rexufe&:  le  rauilTcmcntà  la  Sibylle,  pendant  lequel,  elle 
voyoit  quantité  de  chofes  futures,  de  la  vérité  defquclles  4ct 
elle  cftoitconfîrtncc  par  l'influence  de  fon  Àjfre  domitfanc,  «!»«*•. 
fçauoir  y enus^zncc  le  Soltil& Sâturne.  Où  vous  remarque- 
rez,  Engi  (Ion , quecet  homme  fc  picquoit  fort  d’ A ftrologic. 

Il  tient  aufli  que  les  Loix  & les  Religions  tirent  leur  oii-  ^ 

ginedurcncontredes  Aftre$,&tafchcdc  Icprouuer  au -Li- 
vre du  Supplément  de  l’Alman  > fuppofant  certains  trian-  , 

Î;le$&quadranglesauCic1,oùilfaitquadrer  les  Signes  ce- 
eftes  auec  les  Plattettes.puis  fait  tépoi>dre  cesflgurcs  A- 
(Ironomiqucs  aux  parties  de  la  terre  confidcrantleshu- 

meurs  des  nations  auec  la  qualité  des  Aflrcs^lcscempsde 
telles  ronftcllations,auec  les  temps  aufquels.onceflé  pro- 
mulguées lesLoix  & inftituées  les  Religions,  il  tire  des  con- 
fequcnccs  necelTaires , que  les  Loix  & les  Religions  dbpeo-  ' 
dencabfolument  de  telles  Conftdlations. 

, Réfonft.  le  vous-laiflc  à iuger  . Engtflon , combien  ces  rai- 
fons  font  vaines  Sc  IcgereSjpuis^queles  Adres  &Jes  temps 
ne  peuuentaaojne  choie derfemmable , principalements’il 
t’agit  desLoix  & Religiflsdes  Hebreux  Sc  des  Chreftiens;, 

Icfquellcs  en  abolilTcnt  le  culte.  Les  jtftres ^ dit  . Albert  le 
<jrand,»r  font  fas  UcÂufe  des  euenemens , t’ejl  btAstttMf  s’ils 

C’eft  eh  fon  miroir  des  Lmerliciret.  ' ) ► 

Pemfonaee,  autrement,  Aasheinede  l*  Mirandele  yVny  fX-  Pompona. 
colicr  & feâatcur  d'Auerrocs , confefle  qu’il  y a ou  des  Ora-  f*» 
cles,mais  qu'ils  n’ont  point  efté  rendus  nypar.Dicunypar  le 
^emon , d(a«r4»/,  dic-il  c efl ^ tme^e  ctrfs  dmCiel  <jssi 

«prrr»/,  Celuy-cy  comme  voos.voyc2,Engifton,-croyok  < 

■que WCiei  cdoic  corporel,  bc  que  rJncclligencfrqHilc  meut  DUnaSn^u 

•eftoit  (bn  Ame,laqueliepatl’entremifc  du  corps cddle  ope- 

roit  toutes  les  merueillesqmfcvoyent  dans  laiN.tcure.  '*  ' ^ 

9(.  L’ImelligCBce  ed  vn  eftre hny , 3c  par  canfequent  rtc  R^potfc. 

'peut  eftrc  qu’en  vn  certain  lieudefinitiuement.s.-elle.ne  peut 
•ÂonceftreauCiel-dc  lupicer&ilansron'ldoleen  laterre. 

Ce  mefme  Autheur  attribue encoreJa  caufe  des  -Mitacl«s 
À riinaginatian^  comme  les  Stigmates  de  Satntprançois,-"*'^ 
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qu’il  dit  luy  auoir  cftc  imprimées  pour  auoir  médite  long 

temps  & fortement  au  Crucifix. 

H dit  aufli  que  les  Aft tes  confèrent  à vn  Lcgiflateur  toutes 
les  vtrtus  en  general-  qu’ils  confèrent  en  particulier  aux 
animaux, aux  plantes  ficaux  pierres,  afin  qu’il  puilTc  opyrer 
luy  fcul  pluficurs  chofes  admirables  & non  vfitces,adjoutant 
leschofes  aébuesaux  pa(Tiues,&  broüillant  l’imagination. 

Il  y a différence  entre  Mcrucilles  Miracles.  Les  mef- 
ucilles  font  chofes  naturelles,  extraordinaires  &non  com- 
munes, mais  les  miracles  font  des  chofes  furnatutelles,  com- 
me la  refurreftion  des  morts,  l’illumination  d’vn  aueuglc 
ne,  &c.  Le  Démon  &:  le  Sorcier  pcuucnt  bien  faire  lesmcr- 
ueilles,  mais  il  n’y  a que  Dieu  qui  falTc  les  miracles , par  foy 
oupar  les  fiens. 

•MachUuel,  Prince  des  Athées, ‘dit  que  la  Religion,  les 
Oracles,  les  Apparirions  & les  Miracles  font  chofes  feintes 
&inuentécs  parles  Princes  parle.s  Prefires , afin  de  rete- 
nir les  peuples  en  leur  deuoir , qui  ne  pouuoicnty  cftrc  rete- 
nus par  la  raifon  , & pour  facisfaire  leur  auarice. 

Socrate  fouftient  bien  qu’il  cil  permis  de  gaentic  pour  ce- 
la, en  cc  qui  concerne  la  Religion,  &:  Sccuola  ne  dit  il  pas 
qu’il  eftoit  expédient  que  les  Villes  fuffent  deceucs  par  la 
Religion. 

Cet  Athée  Florentin,  fouftient  damnablement , que  la 
Religion  Chreftienne  cft  tout  à fait  contraire  à l’eftat  du 
Prince, dit-il , 4fm‘ elle  fdit'ftrdre cœur  mmx  hammes 
far  la  crainte  de  C Enfer  ^ eUt  enerue  lenrs  forces  far  le  leufnt 
dr  In  Penitence  y elle  Us  rends  foltrons  lors  qu'elle  Uur  defeni 
laven^eance , 2c  autres  fcmblables  impietez. 

' Ri.  Les  Miracles  font  trop  autentiques  &C.  bien  fondez 
dans  TEferiture,  Si.  l’cxperience  en  cft  trop  claire  pour  en 
douter;  LcS  Saints  Eranfoùdt Dominique  ,e\\st  noftre  Athée 
auoüe-  auoir  rcdicft'c  l’Eglifc  torabaute  , n’ont  pas  confir- 
mé les  Miracles  pour  l'auarice , puis  qu’ils  oitt  fait  profcftlon 
d'vne  cmicic  pauvreté.  Mais  ces  blafphemos  ne  méritent 
pasderéponlè.  Kt fonds  ast  fol  feltrn  fa  folies  ' 1 . 
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CHAPITRE  PREMIER.  : 

Befinition  de  Magie. 

A Magie  , qui  vaut  autant  à dife  que 
" Sciencc.ou  SagelTe,  félon  la  langue  des 
Chaldcéns,  d’où  elle  a pris  fon  origine, 
cften  general  «r»  ok  'vne  faculté ^ 
qui  par  vertu  ereée , cf  non  furnaturelle 
produit  des  effeth  merneiHeux  dont  la  rai- 
Jon  efi cachée  au  Voyla  la  définition 
generale  de  la  Magie.  Pour  l’explica- 
tion de  laquelle , auant  d’en  venir  a la  diuifion;  il  fautfça- 
ooiv,  Eng»fton,  qu’il  y à de  trois  fortes  d’aftions  & d’effetîs 
dans  le  monde.  Les  vncs  font  furnaturtâes  -,  les  antres  na- 
tureSesAzs  autres  côpofces  delà  Naturel  de  l'Art.  ”^«0*1»” 

Dieu  fcul  trauaille  & eft  Autheur  des  premières, qui  font  les 
M iraçlesi  Dicu,&  la  Nature  opèrent  les  fécondés,  d’où  for- 
cent les  etfeûs  purement  naturels  & ordinaires;  Dieu, la  Na- 
ture, la  Brute,  l’Homme  & le  Démon  peouent  trauailler 
aux  troificmcs,  qui  font  les  Subiilitcz,  les  Mtrucilles&les 
Prodiges. 

Les  Mir.aclcs , comme  U Création^  qui  eft  la  prbduftion 

Hhh  iij 
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du  rien  \ l’cdre  ; [ âHeintiJJemtHt , qui  eft  la  dcftruâïonde 
l'eftre  au  néant.  L*  quicftlarcftitutîon  d’vne 

chofeà  cllemcfmc  en  nombre,  comme  la  refurreâion des 
morts; ou  bien  U mmltiflitétion  d’vne  mefme  chofe  en  plu- 
fieurs  lieux, & en  melme  temps;  U tranffuhfiantiatUH 
e(l  le  changement  total  d'vne  fubdancc^  vne  autre  fub- 
ftance,fans  aucune  dirpodtion  de  forme,  comme  le  change- 
Qjii  ment  de  la  verge  de  Moyfe  en  vn  Serpent , de  la  femme  de 
Loth  en  vne  Satuc  de  Sel.  L'vnion  , qui  eft 

la  contonâion  indilToIuble  de  deux  natures  differentes  en 
vn  mefme  fupoft,  comme  celle  du  Verbe  diuinàlaNature 
humaine.  L' iatrtiuÜie»  de  forme  en  vn  fujet  qui  naturel- 
lement ne  l’a  iamais  rcceiie,  comme  l’illumination  d’vn 
aueugle  né  ; toutes  ces  choies  font  lUrnaTurelles,  & fe  nom- 
ment Miracles  proprement. 

AâioM  Ces  ââions  furtment  notweües , font  le  mouvement  & les 
Ç?««t5ei  influences  des  Aftres,  l’alteration  & la  tranfmuution  des 
' Elemens,  dont  les  effeds  font  les  générations  St  produâios 
des  Meteores,  des  Plantes,  des  Animaux,  St  des  Minéraux. 
Voyez  en  le  Traité  cydeflus  dans  la  première  partie  de  céx 
ouvrage. 

aâiom  Les  adions  mixtes  (ont  celles  qui  Tefont  par  l’arâfîce  fur 
imuit*».  vn  fond  de  nature  afin  de  l’imiter,  l’accelercr,  la  retarder, 
' , St  la  perfedionner.  La  plante  naturellement  produit  le 
fruiddefonerpeceenfarairon^-rArt  entant  le  franc  fur  le 
fauvageon  perfedionne  l’Arbre  St  luy  fait  porter  vn  fruid 
>plus  parfait.  La  Tige,  St  l’Oignon  pouftcnt  lafleur  naturel- 
lement en  Ton  temps , qui  eft  le  Printemps , l’£fté  St  l’Au- 
tomne I l’artifice  du  lardinier  l’aduance  on  la  retarde  par  des 
"fomentations  St  des  rofSes  artificielles  St  la  rend  admirable 
.au  miheu  de  l’Hyuer.  Le  Soleil  naturellemen  produit  p;uc 
fa  chaleur, l’Or  dans  les  entrailles  de  la  terre;  l’artifice  de 
l’Alchimie  tafehe  de  l’imiter  dans  leibumeau  bien  tempe- 
. jé,auec  le  Soufre  St  le  Mercure. 

Dieu,  la>Iature  Naturante,«ic  tiauûlle  pas  feulemem 
Turnaturellement  par  les  miracles, qui  luy  font  propres;  ny 
..auec  laNatuie parie concoors  defoo  aftiftance ordinaires 
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nuis  il  agit  aufli,  quand  il  luy  plaift, extraordinairement  dans 
b nature,  opérant  des'  merucilles  & des  prodiges  pour  fa 
gloire  & pour  le  bien  des  hommes;  comme  lors  qu’il  fit  ar- 
icftcr  ^ rétrograder  le  Soleil  enfaueur  du  Roy  Etechias , 
Aciiuluge  lofuéi  lors  qu’il  fit  rebroufier  les  eaux  de  la  Mer 
rouge  & du  Aeuve  Iourdain,en  confiderarion  des  Ifraëlites, 
Tous  la  conduite  de  Moyfe,&dumermelofué.  Lorsqu’il 
leprima  la  chaleur  & l'aâiuité  du  fru  dans  b foumaife,&  la 
fierté  des  Lions  dans  la  foAe  de  Babylone  à lendroic  de  Tes 
Seruiteuts,  Daniel  & fes  Compagnons,  lors  qu’il  permit 
que  Nabugodonozor  fuA  transformé  en  Beuf,foit  qu’il  le 
paruA  eArc  en  effet  félon  la  figure  extérieure,  foie  qu’il  le 
fut  feulement  dans  fon  imagination. 

La  Nature  aulTifcmblequeiques-foisfe  joüer  d’elle  mef- 
' me , Zc  ellre  artificieufe  dans  la  produifion  de  quelques  ef- 
feûs,  b variété  & bigarrure  d'vne  mefme  fleur;  les  figures 
trouvées  écrites  en  couppans  les  pierres  & les  arbres,  Zc 
mille  autres  merueilles  le  tcfmoignent  allez.  Car  ie  ne  par- 
le pas  des  Monflrcs,qui  fontplureoft  des  erreurs,  & des  man- 
quemens  que  des  perfections  de  cette  grande  Mere. 

Les  Brutes,  outre  leur  inftin A naturel,  qui eft  de  foy  tres- 
admirable,  fontauifiparoiftre  fouvent  leur  artifice.  Lafor- 
my,rAraignce,  l’Abeille,  le  Singe,  le  Chien,  l’Elephât  nous 
le  font  allez  voir , lefquels  pour  la  plus  part  eftanten  quel- 
que façon  difciplinables  Zc.  docilles,  font  capables  de  fe  faire 
admirer  parleurs  tours  de  fouppleflé,  U leiirs  inuentions 
fubtiles. 

le  ne  d’y  rien  de  l’Homme,  pour  ne  perdre  le  temps,  puis 
qu'il  fiudroitceflcr  dereflre,oùnerauoiriamaiseflc,pour 
ignorer  qu’il  foit  plein  d’artifice. 

Le  Démon  , comme  plus  fubtil,  eftant  toutfpirituel,8c 
très  fçauanr  dans  les  chofes  de  la  Nature,  ell  le  maiflre  des 
artifices  &:  des  prodiges,  fans  ncantmoins  pouvoir  agir  au 
delà  des  bornes  de  la  Nature,  y ayant  mefme  quelques  cho- 
fesoùle  pouvoirque  Dieu  luy  a donné  fur  les  autres  ne  fe 
fçauroit  eflcndre,  comme  nous  dirons  cy  après.  Cela  pofé, 
Engillon,  il  lauc  venir  à la  diuifion  de  noflre  Magic. 
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CHAPITRE  II. 

DimiJtêM  dt  U Magit  ta  us  tj^tces. 

A Magic , Engifton,  Ce  diuife  en ù'cite & illkite,. 
&:  l’vnc  &î’autrcen  (ÿ  arti^cicât. 

La  Magic  artificielle  licite  s’occupe  à faire 
des  tours  ^ pa(rc-pa(l’c,comme  font  les  ioiicurs 
de  Gobicts,  3c  les  Sauteurs,  par  la  foupplcflê  ic 
agilité  de  leurs  corps  -,  à faire  des  inuenttons  gentilles , com> 
me  la  Colombe  de  bois  volante  d’Architas  : les  Oyfcaux 
d’Or  de  l’Empereur  Leon  qui  gafoüilloicnt  ; le  Miroirar- 
dcntd’Arcbimedc.toutes  Icfqucllcschofesagiircntpar  en- 
geins  &:  par  refiforrs  Mathématiques.  Elle  s’occupeaulTi 
deuiner,  comme  faire  des  Prcdiâions  par  les  réglés  d’ Aftro* 
noraic  ,•  connoiftre  les  fccrets  d’autruy  par  les  nombres  Arit^ 
mcciqucs,eatcfai£àntnombrerrecrctement,  par  exemple, 
fur  des  cartes  arrangées, en  telle  lône  qu’on  pourra  deuiner 
quelle  heure  il  a penfcjfans  qu’il  rair'teuelé,2cc. 

La  Magie  naturelle  licite  fc  fertdes  moyens  naturels  lici- 
tes, commci/e /a /irrr  vertu  fctrtttt  des  Miner tux  ,des- 

Situflts , des  Mttaux^des  Atsimaux^  des  laflutucesdes  Ajhes^. 
de  U Sjmfttiùt  des  chofes^  ce  qu’eftant employé  aucc  artifi- 
ce, pris,  meflangé  Si  tempêté  l’vnaucc  l’autre,  en  certain^ 
temps,  certains  lieux,  St  autres  circonftances  naturelles, pro- 
duit des  efi'ecls  admirables  jtcfmoins  les  cures  iournalicres 
des  maladies  par  le  moyen  dcsdrogues  &mcdicatncns  na- 
turels tcefmoins  le  poi(ronC<r^0«/'Mre  félon  G.dicn,  dont  le 
fiel  rcndicla  veuc  â Tobic.  La  pierre  chtlidoinc  qui  fait  le 
mefme  effet  parmy  les  Hirondelles;  U çé<t«x  qui  s’enflam- 
me dans  l'eau:  lt  itl  agrigentin  qui  s’y  endurcit , St  fc  dif- 
fbut  dedans  le  feu  : le  DiÛamt  qui  fait  tomber  les  flèches  des 
corps  des  Cerfs  blcfl'cz  , ainfi  que  le  remarque  Tettulien 
au  Traité  de  la  pénitence.  Le  fon  d’vn  Tcmbôurfaitd’vnc 

peau. 
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peau  de  Loup,  lequel  creue  vn  autre  Tembour  fait  d’vnc 
pdab'd'Agnéûf,-  lUetudinés  naturelles  donc 

Saine  Augudin  fait  mention  dans  la  Cité  de  Dieu , c.  4 5. 

La  Magie  Illicite,  foie  Artificielle  ^ foit  naturelle , ne  fe 
pratique ppint  fans  renttemife  du  Démon,  auec  lequel  le  ^ . 
'Magicienpactife,  en  quoyélle  pcu|e(heditc  Idolatfie  f3-  DoueilU- 
cite,  car  le  Démon  ne  paâife  iamais  auec  aucun  qu’à  con- 
dicion  qu’il  luy  rendra  hommage^  le  teconrtoillra  en  tpiçl- 
que  chofe. 

La  Magic  Noire  lllidce  cft  donc  NrtiJ^ct  OefinûM» 

ngijfant  ftaUmtnt  dAHt  l'tfitndm'i  dt  U Ndtârt,  & y 
det  chofis  rdres  & frodi^imfis,  'tâinoJt  par  faj  iWunc£aumtnty  . 
tantefi  par  l'organtiet  Magicitnt , ch  vtrtm  d'vne  paÛicH  tx- 
prejfe  au  tacite , afn  £ imittr  te  ptHvtir  de  Dieu  dans  tes  Mi- 
fattet,&  de  perdre  en  trompant  ceux  qni  retenrent  h tnj. 

Ccue  dchnicion , Engiflion,  contient  toutes  les  caufes  des 
operations  magiques.;  le  Démon  eft  l’efficiente;  leMagi^ 
cien  l'infttumentelle;  iepaâ  la  virtuelle;  les  chofes  natu-  lescrpccc» 
relies  font  la  nutericlle  :1a  formelle  eft  le  prodige  merme: 
lafinallo  dans  le  Démon  elU’im'itation  du  pouvoir  de  Dieu, 

U.  la  perte  des  hommes  i âr  dans  le  Magicien  c’eft  quelques* 
fois  le  délit  de  fçauoir  les  chofes  ejctraordhiaires , & ihcr* 
ueilleufes , & pour  lors  cette  Magie  s’appcle fieciaUt , qiicl- 
ques-foit  l’éhqiede  eoAhbiftrc  i«ll  dholè^  ptlilées , ptefeh> 
tes  ou  futures,  & c’eli  dïuination.  Ôu  bien  c’eft  l’intention 
de  pouvoir  nuire  tkrtgtr'dc  qufclqu’vn,  & en  ce  cas 
c’eft  matefiçe.  OÙ  enfin  c'eft  pour  rechercher  le  profit  & la 
volupté  particulière , dt  cette  fort»  dèMagic  eft  mftement 
' nommée  friuote  dr  vaine  ohfernatitn.  Ce  font  les 

peces,  qui  font  tout  cc  Traité  ) àt  do» 
ordre..  .a  0; 
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CHAPITRE  III. 

. L 0-  ■■  J ■ 

De  la  ctufe  tfficitnif  de  U Mape  Neire  é‘  lUkite.- 

’Ay  dit,  ficilcUvray  Engillon,  que  le  Démon- 
eft  la  caufe  efficiente  de  la  Magie  Noire  où. 
Illicite.  Et  ce  nepeureftre  quèluy,puifquela 
fin  en  cft  mauvaifc , qu’il  y a de  laxromperiej. 
& que  les  mcrueilles  U.  prodiges  que  Dieu 
opcre  font  tou  (jours  ordonnées  pour  vne  bonne  fin;  contre 
l’opinion  de  Certains  qui  difoient  que, Dieu  agi  doit  imme> 
diatement  dans  les  Magiciens  , ou  bien,  par  le  moyen  de& 
Anges,  fçaooir  par  le  moyen  des  bons,dan$ilaT ttrgie  ou  Ma- 
ie blanche , qu’ils  eftimoient  licite  : ou- per  le  - miniftero 
es  mauvais,  aux  eftéâs  de  U ou  Magie  Noire.  Mais 

ils  Ce  trompoient  lourdement,  puifque  toutes  ces  deux  efpe- 
ces  font  du  Démon,  condaninées  par  faint  AUguftin,contte 
lesMàniclieeus,5c  par.Gratian,  Caufe  i6.  Sc  acciclcs  9.19- 
xy  Pat  la  Sorbonne,  2c  pat  Arnobe  contre  les  Gentils. 

j.fSo.ye-Vi  2a. 


..  CHAPITRE  IV..  ^ 

■ . 1/  J.  . >•;  .J .!  • > 

. itt^U  caufe  iKjhammtlUede  U iiagU  Ntirt.'v>\.  ' .v 

£ S mefehans  Hommes , Engifton  , font  la 
caufe  Inilrumentelle  de  cette  Magie , lef- 
quels  recourrent  vers  le  Diable.pour  les  fins 
cy  dclTus  alléguées  ,1e  croyant  auoir le  pou- 
uoir  de  leur  taire  obtenir  ce  qu’ils  deman- 
* dent.  Ceux  qui  pratiquent  cette  forte  de 
Magie,  fç  nommcn^//<»^/«V»/,J9e<w>»J,  Sercitrs,  Augures, 
Harufiiees  , chaldéeus  , Thejfalieus  , Egjftiens  , Ceuethlia- 
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jquts,  Mafquts  , Lamies  , Fies,  Strif^es,  <§■  Enchanteurs. 

Zoroajhe  Roy  des  Biâiricns , "Nation  de  Perfe  , fils  de 
Cham  & frète  de  Ninus  fut  le  premier  de  tous  les  Magi-  wagiaia 
cicns.Il  eut  depuis,  entre-autres  Seaateuis,M4«<-iC^iV<»r- 
«fl»,  qui  admettoient  deux  Dieux,  l’vn  bon  appelé  Oromg- 
^ eu  ormagde,  qu’ils  croydienteftre  le  Soleil  { l’autre  {uau- 
uais,  nommé  Ariman  ai  Plutom  on  croit  que  c’eft  eux  qui 
ontdiuift  la  Magie  en  blanche  & en  noire,  cirbonne&:  en 
mauvaife,  en  Tu^ie  ic  en<Soctie.  ; • 

Q^clqucs-vns  font  Authcurdc  laMagie  v^fee^tainlii/efi»  Amlinin 
les  autres  les  autres 

quels  ont  eu  pour  Seâatenrs,  ou  véritables  ^ ' 

-nez  Rckert  le  Verferutateuty  AuiheurdclaMagrc^CrTenro- 
niale  âc  des  fccrcts  Myftcresi  Fkatfix  Ejfagnol  s Anfeanme  3-  ■ 
de  Ferme } Cicche  Efenlan\  Fitrre  i \^ha»9  i Cernvde  dgriff. 

Furafelfe^  t^kind-,  R.  Bacèaki  Gehert^ahitt  Raimnnd Liiüt» 
x^rnoulde  ViBeneufue  ; R»mgtj  f.Gmgt 

Icfquek  onrtrakc  dcsVenffl$^Ç4raU^;d^l|eu^de  , 
la  fubtilitc  2C  variété  des  chofes } Jean  Baftifie  à Rarfa  )t<^ 

Antaine  jltêM»//,  qui  ont  éctitdefe  Magit^atjsrcllezy^AfW 
Je  grand , des  choies  admirables  f mpvftegn  Aptcti/ie  dr  ou 

la  BtinÂUk' Aathevoi  dfc  l'Opufifi«lcjdïlS.E99lM4*ie«w^  ' S’‘ 

Jt'rançois  P/V  de  la  UirandtUe^  des  Pofitions  Magiqq<B  .•  JÏ|»T 
diuy  keîa'DemoiMitutir,'plbfieurs  font  Æz  te- 

metaires  de  venter  ce<tains  livres  d’ Adamjd’Atielad’-EAocl^  Eitm  $ns 
d’Abraham,  de  Pa«l,  $p  Cyptiafi*s^Hj(èHoçéiiqqf|iïF[lfis,Çl^  te 
-uicullesriulils  .'atttUsubnr,^  >$(UPSbe^l^dé|MiM<çiÂIS)V^-  g,t. 
ftiennenc  impertincmnienti  f l|4 

Ange  <3ardi«nd’Adafl)i  pat»<  par 

-ieune  TQbie,afinihrebG-ilsy  d’eofeigncE  letirsi^fmx^tmcsji 

iapoftetité. . ,1S  , nt.  uû;  -j-;  .jh 

■ ■ . .v.  |K  J.  ; •..■•>7  r;:i£q  î^ib.v  il  • ^ 

- ...  _■£  n .J<.  il  0;  • -I XI//:  JVL'O'Ü  c"î 

..III;  .'  j/j  ;,'j  inn.’i'j,  nc.''n'>G  iib  j'..i  J 

. ’i'ijp  :•  no/rntl  *m  'pi/p  ii;- n;':;y'')ï  * r»  ji.  i-  . 

; cr ;n  .■"■  ■•:/!  .,  1 • jv;  / y.’.  . Ir'/'p  '-,i  • i ^ 

'.7;f  : . " y!  :: 
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CHAPITRE  V. 

' ' '•••  i , r , ; J : ■ 

De  U eeufi  virtueilr  de  U Me{U  illicite  e»  du  fuif. 

' • 'a  f 

A C3ufc  en  vertu  de  laquelle  le  Magicien 
opere  paj-  Magie,  eft  la  paâion.  C’eft  à di(« 
~ que  l'Homme  malheureux  , peur  vfer  de 
Magie  Qc  obtenir^  les  htis  fus  alléguées  eft 
■i"  obligé  de  pac^Kêr  auecle  Dtable.ou  cxprefT 
‘ femerit , où  tacitemaDt.  f/eus  uuetu.di/etit 
les  mtfthâHtt^feit  (UliéMct  êutc  U Mert,  tît  femmes  eenfedtrtn 
eéfetÆufèet  Les  Papes  Icxn  ix,  ExtrAuegunte  , fmftr 
/èXa W dons  fa^Kt  tic  c6nttcies-AftraIogueÿ, 
’^iqhHft^ep'à^goguxMagreteAs;  ^ .«• , ■ 

' Pà&fejt^éi  ce  fâ'^etv^roii  âtçons;  r.  Aoca;  folcmnicé, 
'enta  prefenee  dy  Démon,  qui  paroift  en  forme  viGbib  ,âS 
des ceâholns.  i.  San^  èdrtnoins,  pat  RcqueAeéesiee  & don<- 
Àée'^â'  Oetttoti»  ,'€qMini0  H «A  dit  du  ■Vidàtne  Theopkilr, 
psu’Slgftb^t'CrdAértô^éU  ^i^irllcnaeirnfed’iiia'  eiers,q«i 
cftlcMttglcîèn.  n -»•'  7 / ■ i '-i  •«.’/.  ^ i’/,  •• 

La  condition  de  cePaflidc  la  part  de  l'Homme  Qiceftien 
eft  tdle , qui!  faut  qu’il  renonce  à fa^Poy  Se  à teutee  qu  i en 
deldddd-r'qà^Toit  i<^aptiré  parlé  jPamon , ■&  preunc’vo 
stime  ‘hèdi^  • Jùy  p wAefecinéiUMlo  Adelkbdaçs  vn  ceir 

hé\l#iUfS(t'^^f‘eer?r ^ qu’il  pmtnenw  'luyioSkacri&st  .quéft 

-ou  Enfa^tpen  hs'  faifintâiioj^iâéa 
qu'il  luy  fttffé  hônüagS'teuB  tes, dns  de  quciquodioÊ  notrei.- 
qu’ii  reçeiue  Ton  Caraâere  en  quelque  partie  de  >1011  Itocpa^ 
laquelle  partie  refte  par  apres  infenGble  à la  fonde  : qu’il 
fe  trouve  aux  aftémblécs  ordonnées , & qu’il  attire  au  fer- 
uicedu  Démon  autant  de  perfonnes  qu’il  pourra. 

Moyennant  quoy  le  Démon  promet  qu'il  l'alTiftcra  tou- 
jours, qu’il  exaucera  Tes  vœux  Sc  Tes  prières  en  ce  monde, 
ô£  le  r^idfp^eureux  en  l’autre , luy  donnantla  principauté 
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dcFAir.  le  te  ionnerej  tentes  cet  che/ety  di^it-il  au  Fils  de 
Dieu tu  te  frojteruet pour  mUderer,  Math.  4. 

Le  paû  tacite  eft  de  deux  fortes.  Premièrement , lors  que 
quelq  u’vn  fe  fcrt  fciemment  & volomairemenc  des  lignes 
luperftitieux  des  Magiciens  : Cefl  tffeuce  mendie , car  il  ii’eft 
pas  permis  de  contrauer  aucune  Ibcietc  direâement  ou  in* 
direâemcnc  auec  l’ennetny  de  Dieu,  témoin  S.  Augultin 
auec  tous  les  Canons.  Secondement,  lors  qu’on  pratique  ^ , 

ces  Agnes  & preftiges  par  imprudence  & par  ignorance.  cnencfc  e* 

Or  le  Démon  trompe  tofl  Aoûts  fon  homme  toft  ou  tard , pcaolt.  , 
& A il  fcmbic  quelquefois  tenir  fa  promelTe,  c’eft  aAn  d’en- 
tretenir fes  fu)cts  auec  plus  d’alTeurance , & d’en  acquérir  de 
neuueaux'.  au  refteUCataftrophe  eneÂ  touAoursfunefte,  ^ 
puis  que  c'eft  la  damnation  etetnelle  de  Celuy  qui  s’y  Ae. 


( U i.’i-  . I ..  < •-  ■■/I  4 : ' i ■.  < 

V 3f"£:l  . . -4  CHAPITRE  Vl; 


” pe  lé  caufe  méteritüe  de  U Ma^îe  iUicite. 


"A'eaufe’rnateriellc  de  l‘ââ;k>n  magique, font 
tes  choies  naturelles  que  le  DCtnén  employé  du  Demoa 
4?  I J % auec  fon  habile  indufttie.  Premièrement,  par 

mouucmcntlocal(carupcutmoui»irlcscorps  mttllo. 

. V 1^  pK»f  lôurds , Floidlig 

gard  du  Ciel.  ) Secondement , par  addition  des  choies  aAi- 
ucs  auxpalfuics,  ciijllô'Ddnibn  cdnndiib-parfaitement  les 
vertus  naturelles  de  chaque  chofe.  TtoiAcmcuicnt,  par  illu- 
Aon,le  Démon  trompant  le'li^ns  &;relprik  patl'altciation 
de  l’objet,  ou  dcl'organe,  ou  du  moyen.  Et  comme  vn  agent 
corporel  vne  fçaorqic^altctpr  vn  fufec  ^MMel  js,nop  plus  .. 
<^’rn!Xgétup(^friHiehn£  Içimroit- oAtèCe^  'pS  fui^c^porel  • 
imme^oitetnem  i4d  Détivmtii;f)ttai>ok«(iéé^,  an<^)ftir  ,pe*- 
fé-od|sttc , «fuilcipüet.la  mefmr^choAâ,  tùnfiubghancier-^-ny 
mefmeproduiua'n^uellea  formés^^OK  Ihbftantiellcs , foit 
•ocsdcoielles,7$niefûti»  vengé  srh'veéitable  Serpent 

lii  üi 
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iramedutcmcnt.Toutccqu’i'  peut,  cft  de  contribuer  )>ati 
artifice  i ce  que  la  verge  ( qui  cftvnfuict  naturel  de  la.pro- 
duûion  d’vn  Infefte  ) foit  pluftoft  corrompue  & difpofccà 
la  forme  & à la  produûion  d’vn  Serpent,  mais  il  luy  fautdu 
temps  pour  cette  alteration  qui  ne  fçauroit  fc  faire  en  vn  in- 
ftant , finon  rurnaturellemcnt. 

ch*n*e  donc  de  cette  façon  que  le  Démon  changea  les 

menide  vcrges  dcs  Magicicns  d’Egypte  en  Scrpens.ou  parlavoye  - 
VergeMo  (ju  inouuement  local , retirant  promptement  les  verges,  &C 
fubftituant  en  leur  lieu  des  Sevpens  ; ou  enfin  par  Fafcina- 
tion  & IllufioR. 

Dieu  reflufeita  l'Enfant  de  la  Sunamite  ce  fut  vne 
vraye  & réelle  refurretiion  ; mais  la  Py thonice  d'Endor  ne 
fit  que  le  femblant  à l’endroit  du  Prophète  Samuel;  ce  fut 
vn  Spectre,  félon  beaucoup  de  célébrés  Autheurs,que  le 
Démon  forma  Sc  fit  parotftre  fous  la  figure  du  Prophète  ; oH 
cbaiM|.  ^ ( f<^Ion  Saint  Augufiin,  au  Livre  qu'il  a fait  du  foin  qu’on 
doitauoif  des  morts  ;Toftat  8c  Scianus)c’eftoit  l'ame  véri- 
table de  Samuel , ce  ne  fut  pas  en  vertu  de  ce  charme  qu’elle 
parut,  mais  par  la  volonté  de  E>ieu,  car  les  Magiciens  n’ont 
aucun  pouuoir  fur  les  âmes  des  trcpafiéz,8cne  fçauroienc  ‘ 
ks  éuoquer , comme  ils  difent , par  k Grimoire  -,  ce  font  les 
Dempns qui  paroilTcntauec  des  corps  empruntez,  ou  ^air« 
ou  d’hommes , ou  de  belles. 


s'.  CH  API  T R£  VU.  . 


fept  é"  né  ff»$  Je  Berne»  dans  la  Nature. 

a , . s * 

O tss  auens  dic,Engi  don  j que  le  Démon  ne  peut 
rien  de  furnacurd  x 8c  <nous  ad)oufte«ons  ioy 
çm’ilne  fçauToit-tToubkr  l’ordre  de  TVoraen 
dans  U Nature, uy  aketer  en  aucune^ook 
.cqursdesSphetessny  «ranfporcer im£lraaeiit 
entier  defon  lieu  naturel  en  vis  autre;  «y  produire ’auetm 

iit  il  I 
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animai  parfaic  ; ny  changer  cellement  la  quantité  des  corps 
que  la  pénétration  des  parties  s'cnenfuiuevny  eftablirdeux 
corps  en  mcfme  lieu , ny  vn  mcfme  corps  en  deux  lieux , car 
le  corps  fera  dans  vn  lieu  réellement,  &c  dans  l’autre  lieu  pre- 
ftigieufement,  ou  par  artifice  ; ny  entendre  le  ramage  des 
Animaux  ,dautant  qu’il  n'y  a pasdcdifcours;ny  transfor- 
mer les  corps  d’vneefpcceou  d'vn  Cexcen  vn  autre,  Gnon 
parartiGce  : ny  enGn  contraindre  la  volonté  de  l'homme. 

Le  pouuoirdes  Démons  s’eftend  furies  chofeslenGbles 
&inrenGblcs, fur  l’animal  raifonnable  & trraifonnable , fur 
l’ame  & fur  le  corps  de  la  belle  & de  l’homme , & fur  les  Dé- 
mons mefmes. 

CHAPITRE  VIII. 


Le  fOMueir  du  Dtmen furies  cerfs. 

E Démon  a pouuoir  fur  les  Elemens,les  exci- 
.A  T ^ tant  ù.  agitant  les  vns  contre  les  autres , les  mé- 
P lant  3c  les  altérant  j il  peut  faire  tomber  le  feu 

du  Cicl,trcmbletSc  creuaflTer  la  terre,  arrefter 
le  cours  des  Fontaines  & Riuieres , former  les 
Vents,  exciter  les  Tempeftes  ôi  les  calmer , engendrer  tous 
les  météores  3c  fc  mêler  parmy  : couvrir  la  terre  de  cenebres, 
empefeher  le  feu  de  brûler,  caufet  3c  empefeher  les  nau- 
frages. . , 

Il  peut  gallcrlesmoiflbnSj&lcsfaire  palTcr  d’vn  champs 
à autre;  nuire'au  beflail  3c  le  faite  mourir  : tarit  les  mam- 
mellesdcs  Vaches,  les  tirer  ôc  en  emporter  le  laift.  < • 

• Il  peut  faire  naillre  toutes  forces  d’Infeéles , des  Rats , des 

Serpens,  des  Grenouilles  , des  Sauterelles , Chenilles'' 3c 
'M.Cs\i^c\\z'con%.S.Aug.deTr}n.’j.  • ' ' 

• Il  peut  charmer  les  hommes  3c  les  beftes , principalement 
les  Serpens,  Pfal.  yy.  le  vous  enuojerojf , dit  Dieuparfon 
Prophète  , des  Serpens  Baflics  contre  Ufquels  il  n'jt  4 point 
oT enthonterirs  qui  veillent.  Icrem.  8. 
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\é  \'Le*TfÜt  'ToHtf  mifime 
il  peut  oftet  b force  ic  b fieteie  des  beftes  p«i  des  pMtoIes 
en€hafiteTe(Tês,&  leur  changer  b couleur  du  poil  pac  cer- 
taine» lofiioiu  de  (quelques  eaux , qui  naturelieittenc  enccet- 
te  force. 

Il  peut  nuire  à l'homBie  en  Ton  corps  en  l’affligeant, en 
Tes  biens,  lois  qu’d  les  enbue,à  fon  honneur,  rcucbmfca 
pechez  ic  luy  impofani  faulTemcnt , comme  font  ordinaire- 
ment les  poA'edez:  par  illufi0n,fairaoc  voir  dans  les  main» 
d’vn  Preftre  vn  Icu  die  Carres  au  lieu  de  fon  Breutaire , coUt- 
me  fit  le  Magicien  nommé  Tr$ù-tfthiBii. 

Il  peut  traiter  les  hommes  anec  desvundes  imaginaires, 
lefquclles  ncantmomsnerafraficm  pas: leur  faire  rempor- 
ter des  viâoircs  fur  leurs  ennemis , faifant  paroiftre  des  Spe- 
ârcs  épottuamtsbies  , aiftfî  qtf'il  arriua  à Si^tknt  Roy  d^ 
François  vaincu  par  les  Huns,  au  rapporc  àe  Grégoire  de 
Tours.  Les cleuereh  honneur âc en  digriitc .comme il arri- 
lu  à TheâfhiU,  lequel, comme  écrit  Sigifbcrt,  fût  rcllituc 
en  fa  Vidamie  par  ce  moyen.  Les  enrichir,  foii  parthrefors 
cachez  , foit  par  l’argent  que  luy-mcfmc  pedt  fabriquer. 
Maisil  trompe  fouuent  ceux  qui  s'y  fient  par  illaliefi , car  b 
plufpart  des  Sorciers  font  gueux  ic  miferablcs.  7 

11  peut  feruiraux  hommes  i'Incnhes  c*  it  Smumhts 
le  charnel  accouplement,  prenant  des  corps  des  crefpat&z, 
OH  en  formant  de  l'air,  les  remuant,  colorant  & charmantà 
(a  volonté , fans  pounant  pouuoir  engendrer , dautant  qu'3 
n'a  p4s  de  femcnce , ny  n’en  fçaoroic  conferuet  d’cArangere 
qui  ait  la  faculté  gcneratioe,bicn  moins  encore,  fauf  le  tel- 
peû  de  l’Angclique,  peur- il  faire  conceuoir  vnc  Vierge  fana 
connoi  fiance  d homme  , par  l'ni}ecfion  d’vne  femcnce 
efirangere , bns  violer  le  feau  de  fa  virginité  : bien  moins 
auffl  pourront  engendrer  les  Denrons  fuccubes,qut  o’ont  np 
fo{bcDCC,ny  Iitng,ny  vaifieaux  propres  à cet  effl;t,ny  par  con- 
foquent  produire  msGeans  ou  des  Pygmées,  félon  l’opi- 
nion de  quelques-  vns. 

Le  Demottpeut  faire  rajeunir  les  bomnm,  en  apparence 
lêokoienc,  le«  redonnant  porat  quelque  temps  le«  cas* 
bompoinc, colerafitlcnr  poil, applanifiam  les ndes  du  vt&- 

ge,*e* 
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ge  & rcdrcÂant  le  corps  : quclqucs-vns  croyct  que  la  Nacirre 
le  peut  faire , par  le  moyen  de  certaines  eaux , herbes , ou 
fVuitis  qui  nous  font  inconnus, & connus  au  Démon,  dont  ^ 
Tor^Mimade  appone  des  exemples,  car  pour  ce  qui  cft  de 
l'Aigle  & du  Serpent,  il  n’y  aaucun  doute  qu’ils  nefere-  , 
nouucllcnt. 

De  la  mefme  façon  le  Démon  peut  changer  le  fexe,  & Faire cha». 
faire  apparemment  qu’vne  fille  foie  transformée  en  garçon.  B'"*'**”* 
puis  que  la  nature  mefme  le  peut  contrefaire, témoin  Marie 
Germain  de  Vitry  le  François,  laquelle  fut  fille  iufques  à 
l’aage  de  vingt-deux  ans  , puis  deuint  vn  garçon  pour  auoir 
fait  effort  en  fautant  & dançant,  félon  Cskentag/ie.  l'aydit  EflâyMo. 
en  apparence,  car  effcâiuement  la  nature  ny  le  Démon  ne 
le  fçauroienr  , les  panies  génitales  efiant  toutes  autres  en 
nature , en  office  3c  en,fituation  aux  femelles  qu’aux  malles  : 
ce  ne  peut  donc  eftre  que  la  Nimphe  & le  Clytoris  qui  fe 
produit:  voyez  ce  que  nous  en  auons  dit  au  traité  de  l’Ana- 
tomie. Or  qu’vn  malle  ait  efté  changé  en  femelle  ,ccia  ne* 
fc  voit  point,car  ny  la  nature,  ny  le  Démon  ne  le  fçauroienr, . 
li  ce  n’eft  par  illulîon  Sc  preftige. 

Il  peut  auffi  feindre  la  transformation  des  efpecesenau-  utnmot. 
très,  comme  changer  en  apparence  les  hommes  en  autres 
hommes, en  beftes.cn  plantes  ,en  minéraux,  allonger  8c  voïC 
accourcir  leurs  ftatures , 8c  ce  parvnc  faullè  illufion , fafei- 
nani  les  yeux  des  fpeélàteurs  qui  voyant  les  Sorciers  pen- 
fentvoir  des  Loups  ouquelqueaauttCs  bp ftes , s’imaginant 
voir  d’autres  hommes , ou  plus  grands  ou  plus  perus. 

Ouplquefois  aulfi  le  Démon  , couure  li  dextrement  le  • 
corps  des  Enchanteun  auec  des  peaux  de  beftes , qu’il  fem- 
ble  qu’ils  le  foient , & pemient  bien  eftre  tuez  pat  ceux  qui 
les  pourfuiuent.  Voyez  fur  ce  fujet  & S fende  fur  spm'»*.' 

r Odiffee  i H emere  ; Binsfcl  de  U cenfefun  des Sersier s.  y tjes. 
cy^dejftus  ce  if  ne  fent  F imaginathn  fur  ce  fait.  coati,  j. , 

Il  peut  aulfi  changer  la  voix  des  hommes  en  celle  des  ani- 
maux , comme  faire  abboycr  vnc  perlonne , la  faire  hurler , 
braire , hannir , grunnir , belVeri  rugir , frémir , acc.  dauunc- 
mieux  que  l’artincefcul  Idpeut  faire. 
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Faireptt.  11  pcucfairc  parler  les  bcfte$,cn  apparccc,i’entens celles  qui 
ftc***'*"  *’ontaucuneaptitudc  naturelle  à la  parole,  comme  l’Auie 
& le  Chien,  ( car  les  Pies  & les  Perroquets  ont  des  organes 
difpofcz  naturellement  à prononcer  quelques  paroles,  lors 
que  l’Art  leur  fuggere)  les  pierres,  les  arbres  & autres  créa- 
tures muettes  & infenfibles , formant  en  l’air,  autour  dcfdi- 
tes  créatures , les  paroles  quelles  femblent  prononcer  d’el- 
les-mefmes;  comme  les  deux  Colombes  babillardes  d’A- 
pollon , céez,  Stfhocle  ; le  Chcfnc  de  Oodone , dans  LmcUh  ; 
icCheual  d'Achille,  Homtre,  le  Chien  de  Simon  Ma- 
L'Afneflè  paHa  11  Saint  Pierre  , chez.  Saint  Cltment.  Car 

dcSaiaim,  pourccquieft  de  rAfnellc  dcBalaam,ce  fut  vn  Ange, fc- 
Num.  aa.  Jqj,  plufpart  des  Doûcurs , qui  forma  les  paroles  proche 
de  fa  bouche comme  il  fit  dans  le  Buidon  ardent,  Sc  en  tout 
autre  lieu  de  rEfcvicure  où  il  ed  dit  que  Dieu  parla. 

Faire  <]or.  n pem  dormir  vnc  perfonne  fort  long  temps  fans 
s’éuciller,  le  faire  viure  auflï  long  temps  fans  boire  &c  fans 
manger,  fans  fentir  douleur,  & fans  eftreblcdee.  Les  deux 
premiers  fc  pcuuent  naturellement , parles  potions  d'elTen- 
ce  de  Pauot,  d’Opion,  de  Morelle  & par  les  fumées  excitées 
& montant  au  cerueau , lefquellcs  caufent  le  fommeil mais 

an'Epimenides  Berger  de  Crète , au  rapport  d" Eudemut 
oriny  quarante-fept  ans  fans  s’cuciilcr , c’eft , ou  vne  fable , 
ou  vn  charme  du  Démon. 

Dieu  le  faitaulTià  l’endroit  des  liens  quand  il  luy  plaid, 
comme  il  arriua  aux  fept  Dormans,  à quel- 

ques autres,fé«  Paul  le  Diacre.  lAaxi  pour  lors  c’ed  Miracle. 

Les  corps  remplis  de  flegmes  (£,  de  pituite  , font  long 
temps  fans  prendre  aliment , la  chaleur  naturelle  s’exerçant 
fur  cette  matière  ; or  le  Démon  en  peut  fournir  par  artifice 
dans  vn  corps  ; la  Nature  mcfme  produit  certaines  herbes  ic 
fueillc$,contuncle7'Af,ef /e  Coca  des  Indiens^  U Reglijfe  des 
Scithes.,c^\  maintiennent  long  temps  l’humide  radical  ,fi£ 
confortent  la  chaleur  naturelle,  lln'cnvapas  de  mcfme  des 
leufnes  merueileux  de  quelques  Saints'^  Saintes , lefqucls 
fe  fout  par  fudenution  diuine  & furnaturclle. 

Pour  le  dernier , il  ed  condant  que  les  Sorciers  font  infen- 
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itlesanx  parties  de  leurs  corps  où  le  Démon  a imprime  fon  Gjundr 
caraaerc;  que  le  Démon  les  peur  garantir  quelque  temps  & 
de  bleflùres  & demort , deftournantlcs  coups  de  leurs  corps  poui  qiieU 
parartifice,  &cmouffant  les  armes  de  leurs  ennemis , mais  q»*teœpfc 
enfin  ils  font  attrapez  , & foauent  lors  qu’ils  y penfent  le 
moins.  Hcouure  lbn  jeu  de  certaines  ceremonies  qu’il  fait 
obferuer  aux  Sorciers , comme  Je  fictjuer  eu  brifer  vn  Cru- 
tifix , veftir  certaines  Chemifs  £ Enfer , ai  nfi  les  nomment-ils, 
coMuertes  défigurés  hernUes  , eu  ftnirt  au  cel  certMHs  bidets 
magiques. 

CHAPITRE  IX. 

Le  fouuoirdu  Demn  fur  F Ame  de  Fhmme  &ftr  fes  facultettf- 

t^è^t'9fîr9'f  E Démon  apouuoir  furl’ Ame, lors  que  Dieu  SuirAaïc 
T ^ luy  permet , pour  la  fepatet  de  fon  corps  par  la: 

I ^ mort  ,-  pour  la  tourmenter  en  Enfer  ,.en  eftant 
feparces&  pend.snt  qu'elle eft  dans  le  corps,, 
pour  la  troper  & dcceuoircn  toutes  fes  parties. 

Nous  venons  de  monftrer  comme  il  fafcitie  les  fensexte-' 
rieurs.  Maintenant  il  faut  faire  voir  comme  quoy,  par  le 
moyen  de  ccux-cy,  il  depraue  les  fens  intérieurs  &;  les  au- 
tres facultez  de  l’ame  de  l’iwmme.  Ptemicrement , /à  Fan- 
tafie  en  la  brouillant  par  vn  mélange  d’humeurs  fie  de  va- 
peurs excitées , de  forte  que  l’homme  s’imagine  cftre  va’ 
autre  homme , vii  Ange , vnc  Befte , vne Cruche , Scc.  quoy 
qu’il  ne  change  aucunement  de  forme  humaine  , & qu’il 
paroilTe  toufiours  tel  deuant  les  autres  ( ce  qui  peut  arriuet 
fansfortîlege,  & parUlëulcMelancholiequircndlcshom- 
mes  Mêfanthrojies  ^ ou  ennemis  des  hommes,  Lj/tanthrcfes, 
«nnemis  du  Beftrail , femblables  aux  Loups  ,fe  portant  auec 
wolence  pour  perdte  & deuorer  les  hommes  & lesheftiaux  ) 
ain(îcroic-on.qu’ilarriua,par  vaeiuBe  punition  diuine,aa 
Hoy  Nabugtdanefor  qui  s’imaginoit  cBre  transformé  em 
. Kxkîj. 
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Beuf.  Voyez  les  petites  maifons  de  Paris, & IcsPazzatelU 
de  Rome  & de  Florence. 

Le  Démon  peuplier  & délier  ict»,  bouchant  fie  debou- 

lut  ictfeus  chant  le  chemin  aux  efptits  qui  vont  du  Cetueau  aux  Orga- 
ExtaTci.  nés,  d’où  viennent  merme  naturellement  Us  Exufts  , Us 
fétrffcs  Affar'stiêHStUs  Rtneltstifins  f$mtéJHsfnes.  Voyez.  Saint 
Chap  I».  {^AssgHjhn  du  foin  ^u’on  doit  anoirdes  morts  ; car  pour  lots  les 
corps  demeurent  alToupis,  infenlîbles  fie  comme  mores,  noa 
pas  que  l'ame  en  forte  iamais  qu’à  la  mort  s mais  elle  e(l  em- 
^ pefehée  en  fes  fondions,  Icfquellcs  dépendent  des  organes. 

Les  Lappes  ^ peuple  du  Nord  , félon  U grand  olaus  , par 
l'entrcmife  du  Démon  tombent  co  pafmoifon , fie  y reftenc 
vingt-quatre  heures , puis  eftant  reuenus , ils  feignent  auoir 
elle  dans  les  lieux  éloignez  de  plus  de  trois  cens  lieues, 
pour  en  apporter  les  nouucllesà  ceux  qui  en  demandent; 
c’eft  le  Démon  qui  pendant  la  fyncope,  reprefente  à refprit 
du  Magicien  ce  que  delîre  ccluy  qui  le  confulte. 

Dieulefaicaufli  quelquefois , S.  Paulfutrauy  autroiné» 
me  Ciel , üms  fçaupir  fî  ce  fut  en  erpric  ou  en  corps.  2,Cof.\ti 
Le  Démon  peut  aulh  fisr  U mémoire , aydant  Ton  organe, 
fie  le  difpofant  tellement,  qu’il  rcçoiue  Sc  retienne  mieux  les 
cfpeces,  fie  au  contraire  le  débilitant  fi£  affoibliflànt  iufques 
aupoindqa’il  foit  incapable  de  retenir  aucune  efpecc,fiiC 
qu’vn  homme  perdra  le  fouuenir  de  toutes  chofes  ; la  Natu- 
re le  peut  au  dî  par  vne  fludion , ou  par  autre  accident. 

Il  peut  fur  l’entendement , le  fubtilifant  fie  répaiiTiflànc, 
pour  le  rendre  capable  ou  incapable  de  penfer  a ce  qui  le 
touche, par  la  multiplication  ou  diminution  des  efpritsdes 
fens intérieurs-,  d’où  vient  qu’vn  homme  pcutdeuenirfça- 
uant  par  l’art  du  Diable  qui  le  peutenfeigner,  ou  perfonnel- 
lcment,ouparfuggeftion. 

llpeutau/Ti  for  U veUnté^h.  folicitant  pat  la  reptefenta- 
tion  des  objets, par  des  illufionsimaginaices,  pat  des  paf- 
lions  vrhementes  prouenant  de  l'appetit  concupifcible  fie 
irrafcible;  de  forte  qu'elle  peut  eftre  folicitée  fieencUnée, 
mais  iamais  forcée  ny  violentée  à caufe  de  {àliberté..  ,, 
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CHAPITRE  X. 

TêMxeir  da  Démon  contre  le  Démon , ($“  du  Sorcier 
contre  le  Sorcier, 

y a diucrs  Ordres  aufli  bien  entre  les  mau>  . 

fT  ^ > comme  encre  les  bons  Anges.  Les  oidtu 

J ^ Démons  inferieurs  obcïfTcnt  aux  mperieurs,  ^k1« 
mm  non  pour  le  bien  de  l'ordre  puis  qu'il  ny  en  a 
point  encre  eux,  nypourcuiccrconfurion,  puis 
que  l’Enfer  en  eft  rcmply  imais  pour  tromperies  hommes 
& faire  fubfifterleur  regne.  Ainfilc  Sorcier  d'vn  Démon 
inferieur  obéira  & cédera  aux  charmes  du  Sorcier,  lequel 
aura  vn  Démon  d’ordre  fuperieur. 

S.ixonleGrammairicn  rapporte  qu’vn  certain  Sorcier  ayat  yj, 
enleué  vne  Fillea  deflèin  d’en  ioüir,  & l'ayant  emportée 
fur  vn  ChaAcau  lis  en  Bourgoigne,  fut  apperceu  par  vn  au- 
tre Sorcicr,&:  contraint  parles  charmes  dedefeendreaueefa  , 

commcrc,  tout  honteux,  au  milieu  delaCourdeceCha'- 
fteas;  mais  le  fécond  Sorcier, ayant  mis  la  tefteà  lafeneûre 
pour  s’en  mocquer,  ce  premier  par  de  nouveaux  charmes 
luy  Et  n’aiflre  des  Cornes  au  frodt,  11  grandes  qu’il  luy  fut 
impoiriblederetirerfateftedclafcneftrc,jofqucs  à ce  qu’ils 
fe  fuflent  tous  deux  accordez. 

Aucune  chorcnaruvcllen’a  pouvoir  fur  le  Démon,  Eelle 
n’eft  dans  la  main  d’vn  ExorciAc  & d’vn  Scruiteur  de  Dieu, 
comme  Et  lefoye  du  PoiAbn,  dans  la  main  de  l’Ange  Ra- 
phaël-, la  Harpe  dans  celles  de  Dauid;  lesEAollesde  tant 
de  Saints  qui  ont  lié  SC  tourmenté  les  Diables.  Or  il  faut 
remarquer  que  fouuent  le  Démon  feint  d’cAre  contraint  obrenutiâ 
d’obcïr , mais  c’eA  afin  de  mieuxtrompet  les  hommes. 
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CHAPITRE  XI. 

De  la  Vijion^  Afparhhn,  eu  Phautefme  , dt  de  iaverilable 
refurrritien. 

L y adctrois cfpccesd’AppaT>tion,rvnceft/'/«- 
itUeCiutUe  qui  cft  proprement  dite  viJîtH,  com- 
me lors  que  les  fubftanccs  feparées,Içauoir  Dieu 
& les  Anges,  s’infrnüent  dans  l'entendement  en 
leurs  propres  formes , comme  il  arriue  en  la  vi- 
(ion  beatifique. 

L’autreeft  /»*4^â/»tf/re,TaquellceftauffifpiritueIle,  &pro'> 
pre  autant  à ceux  qui  veillent  qu’à  ceux  qui  font  endormis, 
nommée  Apparitieu.  Elle  fe  fait  par  le  miiiiftere  des  Anges- 
bos  & mauvais,  lors  qu’en  faneur  des  Aines  feparées  de  leurs 
corps , ces  Anges  font  paffer  douant  les  yeux  de  noftre  ima- 
gination ceruines  formes  eftrangeress  & Idées  fpirituellcs, 
femblables  aux  formes  des  viuans , le  vifage  trille  ou  ioyeux, 
eA  habit  noit  ou  blanc,  félon  l’eftatdefdites  Ames,  ou  bien- 
heureufes  ou  malheureufes , afin  de  nous  en  donner  con>  ' 
noifïànce , ou  pour  leur  tntered,  ou  pour  le  noftre;  ainfî  le~ 
remit  apparut  a luias  Machahleu  ; ainfî  Cenflantin  apperceur 
les  Apoftres  faint  Pierre  & faint  Paul  en  fommeillant. 

Le  Phantofine  n’eft  que  pour  les  veillans;il  fe  fait  lors- 
qu’vnc  Ame  feparée  de-  fon  propre  corps , en  prend  vn 
cftranger, formé  par  le  miniftere  des  Anges  Dons  ou  mauuais, 
dans  la  polluro,  le  maintien,  l’habit,  la  couleur  conuenable 
à l’cflat  où  l'Amefe  rencontre  pour  lors,  afin  d’appâroiftrc 
.aux  viuans  pour  les  raifons  qu’il  plaiftà  Dieu;  ainfî  apparue 
Moyfe  fur  le  Thabor.  Mais  quand  vne  Ame  reprend  fon 
propre  corps^  c’eft  afin  de  le  t’animer  &c’eft  pour  lors  vne 
refurrtfdion  i ainfi  fit  Pierre  Polonnois,  pou*  comparoiftre 
enlugementdeuantle’Roy  Boleflaus,à  la  deicharge  de  St. 
Sianiflaus  EucfqiKdeCracouie.. 
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Au  rcftelc  recour'desAines  cft  approuve  par  toutes  fortes  Rcwut  d« 
de  gens  de  conditions.  Les  Autologues  Arabes  croyent 
que  les  apparitions  des  xmes  procèdent  de  certaines  influ-  ud. 
ences  des  Allres.  Les  Cabaliftes  Rabins,  Chaldéens,  & Ma- 
hometans,  admettent  les  apparitions  des  Ames, comme  font* 
aulTi  les  Archiues  des  Loix , les  Tribunaux  ludiciaires,  & la 
plus  part  des  fameux  lurifconfulces. 

Item  la  croyance  perpétuelle  de  l’Eglife,  en  Samuel,  Onias, 

Itremie  & Mejfe.  Et  les  Difciplcs  de  lefus-Chrift,  qui  après 
fa  rcfurrcûion  penfoient  voir  vn  efprit,  voyant  fon  propre 
corps.  Les  Peresde  l’EglifciCommerAffl/Âi/adye, 
gaftin , Eucher,  Btde , Hague  Cardinal.  Les  Conciles  & les 
Hilloriens  quienfontfoy. 

CHAPITRE  XII. 

Du  Sahath  des  Sorciers. 

E Sabath  ou  l’Adembléedes  Sorciers  auee 
le  Diable,  fe  fait  en  diuers  temps  félon  les 
Lieux  & les  Raïs.  DelaconfelEondes  mef-  Diatn 
mes  Sorciets,  en  Italie  le  Sabath  fe  fait  la 
nuiâ  du  Vendredy  à venirau  Samedy.  En  ****•'**• 
Loraine,  toutes  les  nuiâs  qui  conflent  entre 
le  leudy  & le  Dimanche en  dautres  lieux,  la  nuiû  du  Lun- 
dy  à venir  au  Mardy. 

Les  Sorciers  peuvent  aïfiderau  Sabath  en  crois  façons;  fé- 
lon qu’ils  le  de  Arcn  t.  x . far  imaginattan , le  corps  du  Sorcier  Maldootc 
demeurantendormy  en  fon  heu  ordinaire,  mais  tourné  fur 
le  codé  gauche,  x.far  vifion,  le  Démon  prouoquanc  le  Sot* 
cier  au  vomifTcment  d'vne  vapeur  efpaife , dans  laquelle, 
commedans  vnmiroir,tout  cfueilic  qu'il  eft,  il  voit  &con- 
noift  tout  ce  qui  fe  pafle , fans  fe  bouger,  j.  réellemnt 
carparellement  lots  que  le  Sorcier  y va  de  fon  p;cd,  ou  qu’il  y 
e(l  porté  par  le  Démon,  crauedy  en  diuerfes.  formes,  après 
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s’eftce  fifSccc  d’vn  certain  ongnenc , compofé  pour  Torcli- 
naire,  de  graifTc  d'enfant.  Mais  il  faut  remarquer  quecéc 
. Mît^Se!  onguent,  ce  voinüTcment,  & cette  fituation  fur  le  cofte  gau^ 
che  ne  ifmt  aucunement  effentiels  au  Sorrile«  , n’eftane- 
'que  par  forme,  & pour  abufet  le  Sorcier,  car  l’efrec  n’en  dé- 
pend aucunement. 

^a«Tu?tti  Cinq  chofes  principalement  fe  commettent  au  Sabath. 

* <•  Les  Sorciersy  adorent  le  Démon  qui  y prelidc,  enforme 
de  Bouc  OU' de  Chien,  a(Ti$  dans  vne  chaire,  luy  baifancle 
derrière  SC  luy  oftranc  des  Chandelles  noires  Sc  ardentes, des 
nombrils  de  petis  enfans,  quelques  fois  leurs  enfans  propres, 
autre  fois  de  leur  femence  renuerfée  par  terre.  Ils  y contre 
font  auflfi  le  Sacrifice  de  la  MelTe,  & l’eau  benifte,  apportât' 
quelques  fois  des  HoftiesconfàcréeSj.lefquellcs  ils  foulent 
aux  pieds. 

a.  Après  ces  exécrables  ceremonies  , ils  commencent  à 
banqueter  auec  les  Démons, des  viandes  qu’ils  ont  apportées 
ou  que  le  Démon  y ptepare,  & font  des  exécrations  deuanc 
ficaprés  le  repas. 

3 . Apres  auoir  bien  banquetc,ils  dancent  dos  à dos, ou  bien  • 
on  branle  aocc  les  Démons,  quelques  fois  aux  chanfons,  Se 
d’autrefois  aux  Inllrumens. 

4.  Ils  s’accoupkm  auec  les  Démons  incubes  Sc  fuccubes, . 
fie  leur  rendent  compte  des  maléfices  qu’ils  ont -opérez. 

5.  Ilsreçoiuenclcs  ordres  du  Detpon,lespoudres  & lesgtaif- 
Scs  pour  continuer  leurs  malcfices,puis  s’en  retournent  corn» 
me  ils  font  venus.  C’eft  ordinaitemeoc  fiit  la  minuiû  <pjie' 
s’exeteent  ces  oeuvres  de  tenebics . . 
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CHAPITRE  XIII. 

Ccmment  en  feut  cottmiflrt  j?  vne  t£H«n  tfi  nâtttrtSt^  »»  s’il  - 

■ * 

L y a patïion  jlors  que  l’aflion  femble  Airpâl^'  j, 
fer  les  rbrees  de  laNature  & l’mduftrie  de  l*Art^’  pàûioo. 

& que  (Tailleurs  fl  ny  a pas  fujet  de  miracle. 

Simon  Mapis  voloii  en  TAir  , cela  furpalTc 
l’Art  ôc  la  Nature,  il  n’y  auoitpasfuietde  mi- 
racle , puis  qu’il  s’agiflbic  d’eftablir  vnc  fauflcDoârinc, par- 
tant c’eftoit  padhon  Diabolique.  * ■ 

Il  y a padtion  lorsque  Teffct  n’a  pas  vne  bonne  fin,  comme  ’ ' 

eft  la  gloire  de  Dieu  & le  falut  de  Tamc , car  pour  ce  qui  cft 
dufalutdu  corp»,  il  peut  eftre  rendu  , & conferué^  par  de' 
mauvais  moyens  ) & fi  la  fin  de  l’adion  n’cft  que  vanité,  ca. 
riofitc  oupcchc, ily  a paâion  Diabolique. 

Il  y apacHon,lorsquela  chofe  produite  par  Vadlion  di(^ 
paroift  aufli-toft.  -1 

Enfin  il  y a padlion,  lors  qu’ôn  employé  des  moyens  in- 
difFcrcns  ou  incapables  dé  foy  de  produite  tel  effet,  comme 
font;  Certaines  ceremonies  <J/ifoerifhes  ridicules  ; certaine 
mots  inconnus:  certains  Billets  ^Anneau*&  Carafferesicertaittest 
herbes  fans  vertu  ; certiines-  ohferuations  d' A Jh  es , de  temp^de 
Lieu,  de  Figures,  de  Notnbres  , de  Prières  , de  Salutations 
d I nfufflations  ,d Jnffeffrenr^d Attouchements , de  Louanges^- 
tir  d imaginations'.'tydôn'i  vn  peu  de  toutes  ces  chofes. 

L'imagination  peut  beaucoup  fur  le  corps  de  celuy  qui?  " 

imagine  autant  en  veiHam  qu’en  dormant, rappelant  les  pb-  rimagui»-’ 
jets  défia  paficz , excitant  Tappetit  à diuerfes  pàfiions , & al-* 
teranc  le  corps  par  leur  moyen  ; ceux  qui  tnarchcqt,» 
chantent  & parlent  en  dormant  le  Font  allez  eonnoiftte/i 
ceux  qui  rougifient  5c  qui  tremblée  parla  feule  imagination' 
nous  en  font  foy.  > 
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44<  . . Lt  PeritToïk'y  trpifém  p^e, 

L'Imégindtitn  pcuc  auHî  quelque  choie  fur  les  corps  ex- 
ternes, qui  font  pourtant  coniomtseftroitement  à ccluy  le- 
quel imagine,  pourueu  que  l’imagination  foit  fortement 
tendue,  & que  le  eprps  externe  foit  en  difpoHtion  d’en  rcce- 
uoir  l’effet  -,  comme  il  arriue  au  temps  de  la  conceptiô  des 
animaux,  qui  portentfor  leurs  corps  lesdiuerfes  marques  ou 
affeûionsde  l'Imàginatipn  de  leurs  meres  -,  quelques- vns 
veullent  que  l’Imagination  des  peres  y contribue  aufli.  Vo- 
yez ce  que  nous  en  auons  écrit  au  Traité  de  l’Ame  fenfitiue, 
Chap.  de  U redemblance. 

Mais  r Iriuginatif/t , ne  peutaucune  chofe  ny  afUuekncnc 
ny  pafliuement  fur  vn  corps  externe,  disjoint &e(loigné  de 
celuy  lequel  imagine,  contre  l’opinion  d’Auicenne  & de 
Pomponace  , ce  dernier  fouftenant  que  l’imagination  de 
Saint  François  d’ A ffife,  fortement  tenduevers  le  Crucifix, 
en  auoit  attiré  les  Stigtr\ate$  fur  fon  corps;  ce  qui  ne  fepeut 
faire  que  par  Miracle,  pu  par  preftige  du  Démon:  l'Eglife 
l’pdtuge  au  premier. . t > 

Les  Louanges  de  foy  ne  font  ny  bien  ny  mal  pelles  font 
neantmoiusdu  bien  par  accident,  vn  homme  qui  reçoit  des 
loüanges fe fent  efpanoUir  le  cœur,  & en  deuient  ioyeux. 
Le  blafme  fait  tout  le  contraire  : Mais  que  les  loüanges  puif- 
fent  nuire  à celuy  qui  les  reçoit,  ce  ne  peut  dire  que  l’effet 
du  Démon.  Il  ell  pourunt  très  affeuré  , que  les  Sorciers 
tuent  les  Hommes,  & les  Befliaux  en  les  loüant , ou  pour 
mieux  dire  le  Démon , fous  le  pafl  de  telles  loüanges. 

L'\^ttcufbement,  le  Regard , le  Souffle,  le  Bai  fer  , C Âffli- 
totion  d'vn  linge  nud  fur  vne  playe  font  chofes  incapables  fie 
impuilfantes  naturellement  éc  de  foy  pour  guérir  fie  rendre 
malade  l’Animal  ; elles  le  peuvent  toutefois  par  accident: 
elles  peuvent  rendre  malades  s’il, y a de  l’inreâiondanslc 
touchant  ou  le  touché,  dans  l’halainant  ou  l’halainé,  dans  le 
baifant  ou  le  baife,  dans  la  chofe  appliquée , ou  en  celuy  fur 
lequel  on  l'applique , car  pour  lors  le  venin  fe  peut  commu- 
niquer , fie  en  ce  cas  toutes  ces  chofes  peuvent  caufer  la  ma- 
ladie dans  vnfujet,  fie  le  font  en  effet,  fi  elles  y trouvent  des 
difpôfitionsaumal.  ^ 
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Trei:(ime  Traité,  àe  U Magie , Chap:XII I.  '4  47 
-•  La  Crainte  & l Elpaantt  font  encore  bcaucoiip  ^ ce  fujet. 

L'Homme  craintarafpe3kduLoup,fcsefpritscn  fonifup-  crainte  & 
primez,  c’eft  pourquoy  il  pert  la  parole  Se.  deuientenroüé. 

Vn  enfant, au  regard  d’vn  Mafquc  ou  d’vne  Vieille,  tremble 
de  peur,  & c’eft  aflez  pour  le  faire  malade  ; l’afpeû , la  voix, 

& le  mainrien  d’vn  furieux  donnent  la  Fièvre  aux  PuQllani- 
, mes;  au  contraire,'(es  doux  regards  & les  belles  paroles  acti- 
• rent  à l’amour. Le  Malade  eft  pluroft  gucry, s’il  efpefc  beau- 
coup du  Médecin  qui  le  gouuernc:  & ainfi  dtf  toutes  les 
chofes  où  l'imagination  ttauaille;  mais  hors  ces  cas  ) G(  les 
; chofes  rufdites  apportent  lafanrc , ce  rte  peut  eftre  que  mira- 
cleifi  lamaladie,  c’eft  vne  paûion  du  Démon.  ‘ o 
dite}  vous , Seigneur  Adelphe  , des  attonthemens.  ejne 
font  nos  Rojs  de  France  ^ ceux  d'Ejpagnes,  & ceux  d Angle  ter-  Attooch«. 
rejLwSaludadoreSjtÿ-Enfelmadores  tf  EJpagne i les  Garpons  ' 

netle V en dredybenj  en Flandrt\les feptiimes garçons epuintùf-  •.-■■J 
font  fans  interruption  de  filles  en  France  s ceux  de  la  fâmiüt 
de  Sainte  Catherinedrde  ctUe  de  Saint  Paul  en  Italie , de  Can- 
cien  Roy  Vyrrhus  -,de  ^tsèl^nes  Fmpereurs  Romains , au  rapport 
de  Dulaurens , tous  lefepttels  on  dit  auoir,  & auoir  en  la  vertu 
de  guérir  diuerfes  maladies  f-.^e  dites-vous  des  Poijfons  Rhe- 
mora  ffi  Torpille , dont  le  premier  attachant  fon  mujeau  au  plus  ,/  , 

grand  vaijfeau  faijfant  veille  fur  la  Mtr,  l'arrefte-,  F autre  mor- 
, dant  l’ameçon  endort  la'maincfi  le  corps  du  pefeheur-,  ^e  di- 
tes-vous enfin  de  l'.Aimant,let]uel  touchât  le  fr,f  attire  à fcy\ 
du  baftlic  qui  tue  de  fon  regard  s de  la  femme  qui  a fea  ordi- 

roir  où  elle  fe  regarde  s des yiux  mç- 
leur  mal.  aux  yeux  qui  les  regarde t?  ' 

[Ion , auec  l’Apoftre,  que  le  don  de  ^ 
guerifon  eftfurnaturel;  qücDiciircplaift  d’en  honorer  les 
Princes  SC  les  Roys , & autres.  Mais  que  ce  don  foit  attaché 
à vn  fepticme  garçon,  ou  à celuy  qui  feroit  né  à tel  ou  tel 
■ autre  iour  : que  P/rrhus  ait  eu  ce  pouvoir , ic  croy  que  c’eft  • 

ou  Fable,  ou  Inuention  Diabolique. 

Du  Rémora  sfi  de laTorpiie  ne  fe  réneontre  aucun-exera- 
ple.  L’Âimàht  a certaine  vertu  fccrette  & encore  inconnue 
four  attirer  nacurellemenc  le  Fer  & luy  communiquerfa 
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T448  ■'<  - Petit  T^ut,  tro^me  partie 

• I vertu.  Le  Bafilic , & losycux  maleâciez  fontrempUs  de  ve- 
* - nin , dont  les  cfprits  les  plus  fubtHs  fe  cummuniquent  par 
' ’ les  rayons  vifucls,  & font  leseffcdls  que  deffui:  Feÿfz,ce^e 
,n$Hs  auons  dit  de  U femme  âytmt  fes  ardintires  Traite  de 
. t AHâtomie ^d»ns  le  premier  Tame.de  cttcttvra^ej,  . 

- Les  Cardihret.,  AnneaKXt  'Biffetx ,.Trietei  \ eèr  Images , n’otit 
peuvratlà  aucune  vcttu  de  foy  j s'ils  nr  foucdans  liw&rme  de  l’EgliÉe , 
Caraâerei,  pour  fainâ  quc  foit  le  nom,  la  figure , où  la'prierc,  mclme  le 

figue  de  la  Croix  , le  nom  de  lefute^r  Viarie  , de  certains 
• 'Aiiges,  des  Prophètes  fie  Patriarches,  dont  les  Sorciers  abu- 
-fenedans  leurs  Sornlegcs  : & fi.  quelquefois  ils  reiilfifTenc 
c’rft  par  l’ouvragé  du  Domon,  ôcpaCla  pccmifiiondé.Dieu, 
à l’aueuglemcnt  de  ceux  qui  fi  adonnent:  Dautant  que  la 
vertu  des  chofes  faintes  agit  toufiours  furnaturclleinent:  - 
Iwaget  ie  partant  les  Images  de  Cire  que  font  les  Sorciers  reprefén- 
Cu*>c.  . jans  leurs  ennemis , lefiquellcsils  percent  àuée  des  aiguilles, 
Refont  liqaifier  au  feu,  ne  rontps^s^pablcs,de  foy, de  tenir 
■ en  langueur  ceux  qü’ellcs.  réprefentebe  ny  lès  faire  mourir 
Vrnndu  à mcfure  quelles  le  liquifient,  mais  c’eft  le  pad , par  le  mo- 
yen  duquel  le  Demon  exerce  tels  maléfices. 

Le  nombre  Nomhre,  commc  nombre,'  (oit  Critique , Cltmaterique 
eft  fans  a»  de  Mufique.,  n'a  de  foyaucttnevcstu , coj>trc  P y thagore 

▼enu.  Platon.  Los  Critiques  & Climatériques  font  les  rcuolucions 

humoralles  de  l’animal  qui  procèdent  pat  certains  petiotes,  • 
fuiuant  leurs  qualitcz  âc  leur  nature,  tantoft  plus  viftc& 
tantoft  plus  lentement.  Nous  en  auons  traité  dans  l'Ana- 
Caufedu  -tomie.  Lt  fiaxé'  rcflux  de  U Mer.,  bien  que  réglé,  n’eftpas 
fluîje  j«'  1®  nombre  des  heures,  ny  des  mois,  nuis  par  la  véi  - 

Mct.  rude  la  Lune.  i’/^/V/r4'/>^/aucc  proportion  fait  les  d*ncf s 
' tons  de  Mufique  & la'Mclodic  , &iion  pas  les  ooœbrcs, 

. comme  nombres , de  forte  que  leur  auribucr  quelque  chofe 

de  réel, &d’efFcâif, c’eft  fupcrftition. 

- Les  Pères  de  l’Eglifc  en  tirent  des  moraliGez,.&s’en  fer- 
uent  pour  des  raifons  my  fti’qucs  reulcoicnc.  qik  fi  ht  Mssfi- 
què  attire  les  belles  brutes  : adoucit  les  douleurs  de  ceux 

FfFinJe  *1“’  picquez  parlaTarantullede  la  PoüiUciûdfait 

raimonic/ hctucoup  d’auttcs  cfîcts,  c'cft.  pjtt  lcfon,pairbatmoDip, 
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Trei:(}éme  Traité^  Je  la  Adagie,  Cha^.  X II  J.  449 

^ les  modulations  de  diucrfcs  efpeces. 

L'afpeif  dts  (^firts  ne  peut  aucune  chofc  en  l'Art  magi-  Opin.  Je 
•que , contre  les  Scdatcurs  de  l’Aftrologic  mdiciairc  s voicy 
Leur  ^fondement  : ils  croycnt  que  les  Aftres  (ont  aninaez,  d Alb.  du 
qu’ils  compati(Tent  aux  chofes  fubluoaircs , lefqucls  ils  *** 

croyentlcure(lrefu)cttcs,commclcspoifl'onsdclamcr,au  ‘ 

, Signç  des  poilTons , les  Scorpions  & autres  belles  de  la  terre, 
aux  beftes  qucrcprcfcntentles  Signes  ccleftcs. 

De  plus  ils  feignent  dans  les  melines  A (1res  certaines  qua-  Rüreri» 
litez , nombres , &:  figures  qu’ils  difent  influer  par  fympathic  AftioL 

fur  les  figures , nombres  &c  caraflcres  qu’ils  forment  icy  bas , 
fiirlcs  fujets  fur  Icfquels  ils  veulent  employer  leur  Art,  fur 
les  lieux,  les  pcrfonncs,les  fexcs.aages,  parties  du  coins, 

Sc  alfedions  de  l’efprit,  d’où  rcüflifl'ent,  di(ent-ils , des  effets 
mcrueilleux.  Ainfi  pour  concilier  deux  ennemis , il  les  faut 
peindre  s’accolant  &:  fe  baifant.&obferuercn  mefme  temps 
■ja conjonction  de  deux  Aftres  l»enin$.  Au  contraire  pour  dcccsfigu- 
-rendre  deux  hommes  ennemis,  il  les  faut  peindre  fc  battant 
l’vn  l'autre  ,&c  obfcnicr  le  rencontre  de  deux  Affrps  sfinc- 
mis.  Pour  rendre  la  fancc  à quclqu’vn  , il  faut  çonfide^r 
l’aagc,  le  fexe , la  partie  du  corps  dont  il  cft  queftion ,'  &c 
eboifit  les  Planètes  conucnablcs  & les  Signes  qui  prefident 
^uxfuicts, comme  Saturne  pour  les  vieillards  ; Mereure , fi 
c’eft  vn  enfant  pour  les  hommes  faits.  Le  Beilier, 

pour  la  XQ^e  Jes'l  oijfons  pour  les  pieds,  &c.  Mais  on  con- 
.noift  afi'cz  que  cclan’eftque  pute  rêverie,  8c  inuention  du 
Diable  pour  couurirfon  maléfice. 

i-esCieux  lie  font  point  animez,  ainfi  le  tient  le  Concile  l«  Cim* 
de  Conft.tminoplc , 8c  les  Articles  de  la  Faculté  de  Paris,  « (“nf  P" 
EtfiL’F.fcriiurc  & les  Peres  en  parlent , comme  d’vnc  chofc  * 
animée , ce  n’cft  que  par  figures , Frofofofée^  Metonimie,  Hj- 
ferhele , Analogie , & Métaphore.  Comme  lors  qu’il  cft  dit  que 
lcSoleilprcficjeauiour,8claLuneàlanuid,  &:c.  Partant  fi 
les  Aftres  agilTent  fur  les  chofcsd’icy  bas,ccn’eftquc  parle 
• mouuemét  8£  lalumierc,formât  les  Météores, les  Mioerapx 
& les  Inlcdcs, encore  faut  ilqu’ily  aitdcsdifpofitionsdans 
les  fuiets.Ilspc#(ientaufii  quelques  chofes  fur  le  cempera- 
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4 JO  . Le  PetitToHt  ,trôiftéme  partitj 

mcnc , afin  d’incliner  l’animal , mais  non  pas  violenter  faVo» 

lonté. 

La  benne  en  U mannaife  cemflexien  de  [homme  ne  pent 
non  plus  opérer  des  faits  mcrueilleiix , contre  l'opinion  de 
certains , qui  difent  que  le  tempérament  d’égalité,  refultant  - 
d’vnc  mixtion  d’humeurs  & qualitez  ailiues  égales  en  poids, 
peut  faire  des  Miracles,8iblafphemant  contre  lefus-Chrift, 
foufticnncntqu'il  a fait  fes  Miracles  par  ce  moyen.  Mais  il 
n'y  a point  de  raifon , &c  par  confequeni  aucune  réponfe. 

CHAFITRE  XIV. 

> Dn  maiefice , autrement  Sert  eu  Philtre. 

E maiefice  efi  vne  ejpece  de  Magie  , far  laqueBe 
quelquvn  endommage  vn  autre  , l'excite  à font- 
meil,  & l’induit  à [amour  à [ ay de  du  Démon. 

Ce  vieil  Serpent  couutcfon  ieu  par  des  on- 
guents , des  poudres,  des  herbes  , des  feftus 
des  fleurs  iettéesen  l’air,  fur  les  viandes,  fur  les  habits,  par 
le  chemin,  afin  de  nuire  à ceux  qui  en  feront  touchez.  Il 
employé  le  fouffle,  le  toucher,  la  parole,  les  loüangcs,les 
menaces,  les  infeAes , comme  Crapaux , Lézards , Serpens 
cachez  fous  le  fueil  de  la  porte,  pour  infeder  ic  tenir  en  lan- 
gueur les  hommes  te.  les  belles  , leur  prouoquer  l’auorte- 
ment,  te  empelchcr  leur  délivrance,  tatillant  le  laid  aux 
mammelles, attirant  le  grain  d’vn  grenier  à l’autre,  au  moyen 
d’vneFlulle  ou  Sarbatanne;  te  auticsmalclices, comme  le 
ooUement  d'aiguillette. 

Peur  endormir  quelqu'un , le  Démon  te  le  Sorcier  vfent  de 
certains  fl.nmbeaux  enchantez  , compofez  quelquefois  de 
mains  te  de  pieds  de  trefpalTez , oingts  de  certaines  huifles  -, 
quelquefois  ils  pendent  dans  certains  lieux  les  membres  te 
pièces  de  corps  morts , quelquefois  aulfi  des  corps  des  petis 
Auprtons  bouillis. 
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Trei:^iéme  Traite ^ de  U Mapct  Chaff.  XIV.  4J» 

Four  indmirt  » l' 4mo»r ^ Wiîontàts  philtres  aueedes  peti-  PcotniJw« 
tes  poupées  , aucc  l’Hypomancs  , la  cerue)le  de  Chat , & teilMwat 
d’Afnon.auccle  Rcmorc,lc  petit  os  d’vn  Verdier  ou  Gre- 
troüille  vcneneufc&b  pierre  Aflirite,  auec  des  ligatures 
compofccs  de  fueilles,de  racines,  de  plumes,  de  métaux 
&de  reptiles  i par  desboilTons  compofées  de  diuerfes  dro- 
gues , iufques  à y mefler  des  menftruës  , de  la  femence 
d’homme  & autres  excremens.  Ils  y employent  pareille- 
ment les  chofes  Sacramentelles,  mcfme  la  lainte  Hoftie , les 
Images  des  perfonnes  aimées , Icfquelles  ils  baprifent  au 
nom  de  ceux  qu'ils  reprefentent,  fous  l’inuocation  du  Dé- 
mon .puis  leur  ouvrant  l’cftomac,  ils  y mettent  le  feu  auec 
vne  chandelle , ou  les  expofent  au  feu  pour  lesliquifier 
croyent  les  obliger  à l'amour. 

Remarquez , Engifton , que  c'eft  le  Démon  qui  trauaille 
feul  en  toutes  ces  chofes,  car  les  drogues  n’ont  pas  fouuêt  la 
vertu  naturelle  pour  exciter  & prouoquer  à tout  ce  que  def- 
fus,  mais  elles  ne  laid'ent  pas  de  nuire  grandement  au  corps 
l'efprit,  bien  quelles  ne  forcent  point  la  volonté;les 
hifloires  en  font  foy , &:  les  Saints  Peres  de  l’Eglife , princi- 
palement Efifhane , I renée,  les  deux  Gregeires , K^nobe,  C«f~ 
fién,&Saint Hiertfmt.  Le  Droiâ condamne  les  Sorciers  à 
la  mort.  Et  le  Pape  Innocent  ttuifiéme  condanme  certains 
Archers  qui  font  homage  au  Diable  le  iour  du  Vendredy  rus. 
Saint,  pour  obtenir  qu'ils  puilTent  percer  de  leurs  flèches 
autant  de  leurs  ennemis  qu’ils  voudront  , ic  en  quelques 
lieux  qu’ils  puiflent  eflre,  mefmedansla  prifon,  ce  que  le 
Démon  leur  accorde, leur  reprefentant  leurs  ennemis  en 
l'air , contre  Icfquels  ils  décochent  leurs  fléchés , mais  il  faut 
auparauant  qu’ilsen  ay ent  tiré  autant  contre  vn  Cruciflx , 8C 
c’efl  en  cecy  que  confifle  le  pad  abominable. 

Par  vn  autre  forte  de  maléfice , le  Sorcier  peut  faire  fortir 
du  corps  d’vn  homme 'enforcelé,  par  hault&  par  bas, des  £(«.  . 
chofes  incroyables , comme  font  des  cheueux , des  floccons 
de  laine, des  pierres, des  charbons,  des  bouquets  de  plu- 
mes , des  pièces  de  corne , des  cfpines,  des  coquilles,  des 
ferrailles,  Sc  des  oflclcts  ,*  mefmc  des  chofes  artificielles, 
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;•  ' comme  des  coulleaux , des  doux, des  aiguilles,  &c. 

EN.  L' eflonntmtnt  ntfifm Jt grande  Seigneur  Adelphe, 
dt  voir  fortir  ces  chofes  d'vn  corps  dont  U notstre  fçoit  rejetttr 
ce  (jui  luy  efi  nssifiblt^^ue  de  fçouoir  comment  ces  chofes  y finr 
entrées  ? 

Binsfci  1.4.  A D.  Il  eft  vray , Engifton,on  y répond  en  trois  façons. 

ne , le  Démon  fafcinanc  les  yeux  des  regardans, 
leur  peut  reprefenter  ces  choCcs,  quny  qu’iln’y  enairaucu- 
ne  en  effet  : Secondement , le  Demon  peut  tellement  affou- 
pir  vn  homme , qu’il  ne  fentira  pas  certaines  incifions  par  le 
moyen  defquclles  il  introduira  ces  chofts  dans  le  corps , fans 
qu’ons’enaperçoiue,non  pas  mcfme  de l’ouucrturc.  T'roi- 
ficmement, plus  probablement;  le  Démon  peut  fubiilifer 
Tabjnalcf.  reduirc  toutcs  CCS  chofes en  poudrc,  & Ics  introduite  fub- 
tilemcnt , ou  par  les  porcs , ou  par  les  paflages  naturels , piiis 
les  rcUnir  & confolider  en  appliquant  les  agens  naturels 
aueefonartiheo. 

5^”’"’  maléfice , le  Sorcier  peut,  pronon-, 

i^akf  * çant certaines  paroles , empêcher  la  copulation  charnelle,' 

J.Tho  ip.  la  nature  le  fait  par  caflration,elifian&  ruptures  des  orga- 
5 ncs , par refroidiflément  & defléchement  de  fcmence  -,  nuis 

^ cela  le  Démon  adioufte  fon  artifice , rendant  tantoft  quel- 
qu’vn  puiffanepout  vne  feule  créature  ,&  impuiflanppout  ' 
toute  autre , quelquefois  aü  contraire , rendant  les  conioints- 
odieux  l’vn  a l’autre , par  haifne , foupçon , infirmité  corpo- 
relle , ou  Imagination,  empêchant  l’approche  des  corps  pair 
la  rétention  qu’il  en  fait,  ou  par  l’interpofition  d’vn  phaiv 
tofme,  ou  empêchant  la  femcnce  de  couler,  ou  la  ddfeii- 
chant  tout  à fait,  ou  débilitant  & deprauant  les  membreS- 
dclfinczalagenerationdans  l'vn  ou  l’autre  fexe.  Et  cerna- 
lefice  eft  tel,  qu'il  demeure  quelquefois  pour  toufiours,  fans 
pouuoir  eftre  ofté  par  ccluy  qui  le  donne; 
ïsb  t.  ' âutte  efpcce de  maléfice,  le  Sorcier  peut  enuoyer  le  • 
Matin»  Dcn»on  dans  les  corps  des  hommes  & desbeftes.  Dieu  le 
bic.t.  permçtuntainfi  ,&  pour  lors  le  Demon  obéit  fimplemenc 
au  Sorciet  fans  contrainte , car  le  Sorcier  ne  fçauroit  acque- 
.jôr  aucun  poùuoir  fur  le  Demon.  Le  Demen  en  ce  cas, ou 

poflcde 
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pofTcde  le  corps  en  y enmnt  & y faifanc  fa  tcfidencc  ,ou  PoiTcriea 
î’obfede,  fc tenant  à l’entour,  Cins  neanttnoins  toucher  à *«>bfc6ii. 
l’ame , foit  qu’il  polTcde  ou  qu’il  obrede  le  corps.  Les  grands 
pechez,  6c  les  imprécations  en  font  fonucntlacaufe. 

Les  Autheurs  qui  ont  écrit  des  maleâces&  vaines  ob(ër>  Autbcur* 
uations  , font  principalement  Vvicr , Sprangtr,  Cefalfiii,  suiomé. 
JHemy , lté»  Ldugius,  tinuttnims  y leâtt  Bâftijle  Ctdrtnchtu , na'icfi»*, 

F Ahhé  Trittmt,  iM^uàtr , Nidety  CodelmtH , Cernel  EJ^»gn$ly 
Pierre  de  bUj/s  y 1 eM  Sarerteiy,  6cc, 

flff  If'  "v  TC  Vf  é'  'I  ÇVxrv  i’-'tViîfi  'î  Va 

CHAPITRE  XV. 

De  U vaine  ohjeruttiên. 

‘EftvHe  ejpeee  de  (JHagie  fttperjfitieufe  , far  OtSaWo»., 
UtfueUeaneJpere  ^ueltjue  profit  eF vneehofe^ni 
fnmatmreSement  n'a  aucune  couuenance  à rr-- 
Uydr  ne  peut  naturellement  F effectuer. 

Il  y en  a de  qutrc  efpeces , l’vne  tend  iob-  Eijwcn  it 
tenir  des  biens  de  fortune , comme  dej  Ri- 
fheffes  { l’autre  des  biens  de  nature  corporels , comme  U 
beauté  dr  la  faute.  L’autre  des  biens  de  nature  fpirituels, 
comme  les  Sciences  y.  les  Arts  & les  eonnoiffances . L’autre 
enfin  des  biens  furnaturels , comme  les  grâces  de  Dieu , de  /*■ 
remifioH  des  pechez. 

LesOraifons,  les  leufnes,  les  Macérations,  les  Cilices,  M«iere^<k 
Conférons , Communions , & autres  œuur^s  ptes,ibntla 
matière  de  Superftition  , lors  que  certaines  ciKonftances 
vaines  & ridicules  y font  mclccs/oubienqu’elles  font  em- 
ployées pour  des  fins  defordon  nées,  K pour  en  tirer  desef- 
fcts  extraordinaires  6c  tcmeraires.  Comme  porter  fur  foy. 
des  Reliques,  l'Euangiledc  Saint  Ican  ,de$  Agnus  Dei, 
autrerbreuets  ou  ligatures , écrites  de  colle  ou  de  celle  façom 
fur  du  parchemin  vierge  ,^ou'quelque  autre  matière  , par 
celle  ou  celle  perfonne,^tcUc  .ou  telle  iieurc  , 6cç.  Voyetu. 

' M-mm. 
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Saint  Augufi.l.  i.  de  U DtMne  chrtfiitnnt.  De  plus  , l'ob- 
feruation  des  bons  ou  des  mauuats  renconrres  ,•  des  lours 
heureux  ic  malheureux , des  eftcrnucmens  i droit  ou  ï gau- 
che I au  matin , i midy , ou  au  foir  j des  trcflaillemens , chop- 
pemens , palpitations  de  paupière,  tintemens  d'oreilles,  pa- 
roles fortuitement  proférées,  le  nombre  des  perfonnesen 
yn  feftin.le  hurlement,  ou  croüaflcmcnt  des  Animaux. 
V»jtx.Cittrtn  /.  it  U Dinination.  Valtrt  Maximt  l.  fremitr. 
Pierre  de  Blais , Efifi.  Itan  de  Saresiety. 

L'Art  Notaire  ou  de  connoiiïance  , condamné  à Paris , 
duquel  parle  Cintel^çit  le  moyen  duquel  vn  Efeolier  peut 
deuenir  fçauant  en  toutes  fciences,au  bout  de  certain  temps, 
parinfullon.  ^ ^ 

L’Art  /’d*//»,  qu’ils  difent  auoit  efté  communique  de  b 
part  de  Dieu  à Saint  Paul, pendant  fon  cxtafe,afin  qu'il  l'en- 
feignaft  aux  hommes. 

L’Art  Angélique  par  lequel  ils  fouftiennent  qu*yn*]»rfi)n- 
ne  peut  reccuoit  vne  parfaite  connoiffance  de  toutes  chofes, 
quand  il  veut , par  le  moyen  de  fon  Ange  Gardien , foit  par 
voye  extatique , ou  de  tranfport , foit  pat  celle  de  la  conuer- 
fation  familière. 

CHAPITRE  XVI. 

De  la  Dinination. 

L y en  a de  trois  fortes  t la  Diuine,  qui  eft  U 
Profhetie , laquelle  fc  fait  par  reuelation , ic 
vifion.  La  Naturelle  qui  eft  la  Conjelfatian  ^ 
fe  fait  par  la  confideration  des  caufes,  com- 
^ me  les  prcdiûions  A Urologiques,  les  lugc- 
mens  rendus  pat  Salomon , & autres , deuinantle  fait  dont 
cftqueftion  ,paraftuce&:fagacitéde  lugcmcnt.  La  Démo- 
niaque, qui  eft  proprement  la  Dinination  , laquelle  fe  fait 
pat  p.iélion  diabolique.  Lailfoos  les  deux  prcmicrcs,  Engi- 
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lion , & parlons  de  la  troifiémc  qui  cil  ànoftre  l'uict. 

Mangénie  eu  Diuinatien  frtcifemtnt , rjl  vr.t  fignijttatien 
■desxhèfes  occultes  faite  aux  hommes  far  le  Démon  , in  vertu 
atvne  faüien-,  mais  il  faut  remarquer  ,que  le  Dciiaon  etlaat 
le  perc  de  menronge,ne  laiflTc  pas  pourtant  de  .dire  quel- 
'Cuefois  la  vérité , comme  quandilyeft  forcé  par  vnc  puîT- 
i^cc  maieure  ; ou  bien  de  Ton  bon  gré,noa  pas  pour  ramout 
de  la  vérité , maispoui  abufer  fes  fuppoib  & en  auiier  d’aq* 
très  \ fa  cordelle.  , 

Le  Démon  peutbien  fçauoirles  chofes  palTées  & prefen- 
•tes  qui  parroiflent  &qoi  ont  paru  par  quelque  figne  exté- 
rieur; il  peut  fçauoir  & prédire  infailliblement  les  chofes 
futures  dépendantes  des  caufes  nccelTaircs  , lef^elles  ns 
peunent  eftre  empêchées  par  d'autres  caufes  naturelles,^ 
comme  font  les  Eclipfes  ic  les  Conllellacionsj  qui  ferons 
dans  ceni  ans. 

11  peut  aulfi  fçauoir  fiz  annoncer  en  peu  de  temps  les  chofes 
quife  font  bien  loindenous,pariavi(lelTe  de  fonaâiuité. 
Apollonius  ellanc  en  Ephefe  s’écria  qu’on  alTafUnoic  l’Em- 
pereur DomifiandansÊ.orac. 

IlpeueencoreconnoiHrela  penfée(fvn  homme  parcon- 
jeâurei-pour  peu  qu’elle  paroilTe  pat  quelque  ligne  furie 
corps,  comme  il  acriue  fort  fouuent.  11  lu  peut  d'abondant 
connoillre  , en  la  produifant  luy-mcfme  dans  l’cQ^rit  de 
l’homme,kiy  occupant  lafantafie par  v-nnbantofme  violent, 
la  reueler  au  Sorcicr-qui  la  deuinera  infailliblement.  .Ain- 
l'Efiet  de  Parme  s'oSiÛMtde  reueler  les  penfées  des  boni- 
mes.  Ainli  auons  nous  veu  vn  Italien  en  cette  V ille, lequel 
tenant  vn  leu  de  Cartes  dans  fa  main , donnok  àtous  ceux 
de  lacôpagmeroptiô  de  penfer  telle  Catte  qu’il  leurplairoU 
fans  en  rien  témoigner  au  dehors.,  laquelle  carte  il  leur  tiroir 
d’entre  les  autres,  SC  leur  expofoitdeuantrous;  ileûvray 
que  cet  homme  fe  ptecauûonna  , s’informant  li  l’Inqui- 
lirion  n’eftoix.pateB  ce  pak.  Mats  fi  l'homme  cil  prefentji 
foy-mefnse,  ie  vfe  de  fa  liberté  dans  fes  penfées,  c’etHàidise 
qu’ilueveiillle  pas aâuellement qu’aucun  qucDieu  3c<Cpf 
lêsconnoille,  icj^cmonpcut  élire  vaincu  ,jS£  ne  fçautait 
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connoiftrc  aucune  chofc. Or  comme  nous  nefaidons  pas  ces 
refleâions  & que  nous  abandonnions  la  penfce  que  nous 
formions  de  telles  ou  telles  Cartes,  le  Démon  qui  lit  dans 
nos  fantaifies , les  connolToic  & les  rcueloit  à cet  homme. 

Les  Efpeces  de  Mangonie  font  UNtcrem4»tit , t Hydrê- 
. mântie , LecAnpmantie,  G*fireméntit,  Ctt$fr$m»maHtit,  Crijh- 
lemâtitu ^"DaUnUmantit ^ CrunàtmoBtie , Attr»m4Htk,  Phdr- 
matie,  Ct/fMinpmA»tie  , Cefid/emom4i$ue 

• Cleidimantie. 

CHAPITRE  XVII. 

Dej  ijptcts  de  DtHinéfk». 

SEcremantie,  ou  pour  mieux  dire  EjjchmAnfte^ 
c’cft  la  diuination  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  , 
Mafnes,ou  des  âmes  des  trépaflez.que  les  Sor- 
ciers croy ent  cuoqucr  dans  leurs  factifices , où 
ils  meflentdes  os  & des  dbres  de  tfefpallèz, 
mais  ce  font  les  Démons  qui  comparoilTct  au  lieu  des  âmes, 
Vejtx.  Crtjpet  ah  livre  de  U Héifae  deSAtAH^&TertHlienitb. 
de  Anim. 

Efptm  it  Hjdremantie^  c’eft  la  diuination  par  les  eaux  en  general,  car 
amuiaaon.  çp  particulier  ellefe  fait  deplufieiïrs  façons,  i.  Lots  qu'on 
cientvnebaguefurpenducauec vndl  dans  vn  verre  dVau, 
laquelle  bague  vient  à frapper  le  verre  d’elle  mefmc»  certain 
nombre  de  coups,  t.  Lors  que  jettant  trois  petites  pierres 
dans  vn  vailTcau  plein  d’eau  dormante, on  obfeFuctes  cerclés 
qui  s'en  forment'dans  l’eau.  3.  Lors  que  cetto  eau  vtem  ù 
iraüillir  d'elle  mefme, apres  que  le  Sorcier  a prononcé  deflus  . 
quelques  paroles.  4.  parla  couleur  de  l’eau,  ie  les  figures 
qui  yparoilTem.  5.  Par  le  bruit  que  font  leS'Bots 'de -la.  Met 
'fiedesRiuiercs  (iir  IcRiuâgc.  :r;  • • 

La  LecAHomantie  ou  diuination  du  badin.,  (ë  fait' lots'qqe 
iettant  certaines  Picores' prettieulcs  , ou  des  laritce'dTQt  di 
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d’Argcnc , grauécs  de  certains  caraftcres  au  fond  dudit  bàf- 
fin  puin  d’eau  , le  Sorcier  entend  lesrefponcesauxcboféi 
qu’il  demande.  ' ' ' 

Gâjhrtmantie , ou  diuination  par  le  verittd,ffe  fait  lofs  àilé 
dans  le  ventre  d’vnephiolle  de  verte  remplie  d’feaü,  Vrt  en- 
fant pur , ou  vne  femme  enceinte  voyent  certaines  imageSjid 
Kcu  d’entendre  des  rcfponccs.  ' ^ 

La  mcfine  ehofé  fe  fait  aüflfi  pat  le  Miroir,' le  ^ôtillne 
Cttafromihintu  ckr^tUtHàniit . Sut  les  ongles  dÀ’eii^ 
fans  purs&innocens,  apres  qu'ils  les  ont  frottfcz  d hUiH^â 
de  fuyc  , &:  les  expofant  au  Soleil  , cela  fe  nomme  Onu- 
chomantie.  Dans  l’air  par  la  confideration  des  figures  qui 
font  les  nues,  3£ccla  eil;  Acreomtmie.  Par  des  anneaux  for- 
mez fous  ccirainespoll:ion5&  conftellations,  qu’ils  appc- 
Icnt  DeiTulomantie.  Parlcmoyen  d’vn  crible  fouftetiü  fuir 
des  cizeaux,  lequel  tourne  de  foy,lors  qu’on  vient  à pronon- 
cer le  nom  de  ccluy  qui  cftfoupçonnc  de  quelque  chofc&i 
c'c^\zCofffninomanfie.  Lcmcfmefefaitpar  le  moyen  d’ vne 
hache  fichée  dans  vn  pieu  rond,  iSe  encore  par  vnccléf,  cc- 
luy-la  s’appelant  AxhwamictC  celuy  cy  cie’idbmàAtit.  Enfin 
parlêmoycnd'vnctcrtcrd'Afrtc  ou  de  Chevré  grillée  fur  les 
charbons,  comme  faifoient  les  AHcmans '^5:  les  LoinljarV 
qu'ils  appeloicnt  Cefhdonomantie.  ' ^ ' 
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De  r^ruj^ice  $»  K^itlâtien,  ^ de  tAnJpUe  e»  Au^etre, 

Ettc  ^rté^^^pèi^itt^  regardoit  les  viftimes 
que  les  Idolâtres  offroyent  en  Sacrifice  à leurs 
fau(lcsDiumitez,&d’qnt  ils  tiroientdcs  pro- 
gnollfquesfuricU^  affaires. 

I.  Ils^>lidépidi^titriko^  la  victime,  lors 
qu’on  luy  vcrloit  tet^^MM^auant  de  l’efgorgcr. 

Mmm  üi 
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1.  Ils  en  conildet'oicnc  les  fibres  des  membres,  des  entrail- 
les, ic  du  foye.  i 

3-Les  feux &les  flammes , la  fumée  & les  cendres  dübu- 
çher,  fçauoir  fi  elles, fe- diuilifbient  ou  s'vnifl'oicnt,  fi  elles 
brpfloient  bien |a  viékîme.’ou  fi  ellcsû  fuyoienc:  fiayanx 
écrit  quelques  mots  deflus  lcscendr.es,  le  vent  venoic  a ef- 
facer les  caradercs  en  partie,  & ce  qui  en  reiloit. 

. 4.  Ils  preiugcoint  ai^  par  le  moyen  de  l’Orge,  du  Fro- 
ment, de  la  Farine, des  Ga(|teaux>  lefquels  eftoient  offeru 
en' Sacrifice.  " . . 

Par  le  formage , par  les  œufs , par  les  poifibns:  pat  la 
cire  fondue  , Sc  verice  dans  l'eau  d’où  fe  formoient  quel-  - 
gués  figures. 

6.  Par  certaines  herbes  & plantes,  comme  par  le  Lautier 
f>ruflé,la  Veruaine,  la^augc,la  Bruyère, les fucilles de Fi- 

tuier,{ur  lefqaellesils  ccriuoient  les  noms  des  Malades 
es  Confulrans. 

7.  Par  le  nombril  des  enfans  naUTanSt&parlestoillesqui 
les  enuironnent,par  les  pierres, & les  verges, CMmne il ar- 
riua  à celle  d’Aaron  ,qui  deuint  fleurie , par  les  chandelles 
ardentes  en  certain  nombre  fuperlUtieux.en  l’honneur  de 
Taint  Anthoine  où  autres 

8.  Par  vn  filet  dont  ils  mefuroient  lecol  d’vnefillepour 
connoiftte  fi  elle  eftoit  pucelle  , pat  l’Agathe  broyée,  8C 
attallée,dt  autres  potions  que  les  puoelles  retenoient,  Sc  les 
ootTompuës  reiettoiem  incontinent'. 

Pour  ce  qui  elt  de  l’ Aufpice  ou  Augure  qui  fe  £dt  par  le 
moyen  des  oy  feaux>  i’en  ay  parlé  cy  doGcs. 
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CHAPITRE  XIX.  ^ ' 

- • \’i 

Du  Sert  $a  CUirmantit. 

Ly  a de  Ex  fortes  de  Sorts,'  feuriîuiftr\  <Ju 

fT  % itciitr,f«ur  gainer,  f»ur  Je  furger  d’vH  trime,  *“'• 

^ f0»r  confulter , & ftar  deminer. 

1.  On  peut  licitement  ictter  au  fon  pour  di>  Le  Son  ‘ 
uifer  vnc  hérédité,  lors  qu’on  ne  peut  s’accot-  , . 

der  autrement.  Lors  qu’il  y a plufieurscoulpablesdemef-  i ' ■ 
tne  crime,  afin  de  difeerner  ceux  qui  ferôtpünis.  Lors  qo’yn  "* 

TaHreaueflmcnafrédunaufragepoureflrcttop  chargé,afîn 
de  voir  ceux  qui  feront  iertez  en  Mer,  pourueu  que  tous  en 
fbient  d’accord.  Ce  Sort  fe  fait  au  moyen  de  certains  bil- 
lets iectez  dans  vnc  vrne,  & tirez  par  apres  l’vn  après  l’au- 
tre. Le  Sort  fut  ordonné  de  Dieu  , comme  il  le  •voit  au  ' ' 

Leuitique.  Les  Apoftres  mefmes  en  ontvfé  k l’eleâion  de 
faint  Mathias,  & il  eft  permis  d'en  vfer  en  cas  pareil , lots 
qu’vne  çhofe  ne  fe  peut  décider  par  le  lugement  humain 
ÎC  que  ceux  qui  font  propofez  font  d’vn  égal  mérité,  com- 
me efloient  Mathias  Sarmabas , car  pour  lors  ce  ii'cft  pas  , ' ' > 
tenter  Dieu,  mais  dclker  fçauoir  de  luy  par  ce  moyen'i'qui  ' 
eft  d ailleurs  indifferent,  ce  que  nous  ne  fçaurions  connoi- 
ftre  par  noftrc  iugement:  veu  principalement  que  l’euene- 
tnent  de  la  chofe  ne  peut  eftre  que  bon.  Saint  Auguftin  eft 
de  ceste  opinion.  ' ■■  . . . ' . • ■-  f- 

- Pputecqui  cftdel’elcftioh  du'Pape,cen’eftpasparSort  Rpifisoa 
proprement  qu’elle  fe  fait, mais  par  lesfuffr'ages  des  Car-  Hobow. 
dmauxi  Sc  qu'on  n’alleguépas  le  Sage  pour  prouver  l’vfage  rm.iv. 
du  Sort,  car  bien  qu'il  dife  ces  parolles , Les  Sens  fent  jettet, 
dans  VH  creux.,  & le  Seigneuries  tempere,  \\  n’entend  pd^ 
parler du-Sort  particulier, mais  de  la  prouidence' ^cni^ràle 
dontDieu gouvernctoüttschofesi ^ ' 
ti  On  ne  peut  plus  lieitètbeut  décider  aucun  dHfctèût'^  ' ‘ 

'•  n'  1 .•*  ■'.it  \ '.'a  .'•..VT  », 
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. le  âort  i va  duel  ou  meatmackie,  d’autant  qu'il  rcpugne  ai» 

CiuU,‘//Tre  vux/eme  dej d/adiafeurs  i Àù droit  Diuin,'comine- 
remarqucnt  les  ÇB9$Hes  d^  f^lftfcri,  l’/nn  S ^ ^ . fous  le  Roy  L$~ 
thâire  ,dr  de  Trente, afrés  Iules  fécond,  l’un  iyo8.  flufieuro- 
uutren  conJHtutiens  des  Putes  ^ mefine  il  y u:^ 

Bulle  £ extommunicuùon  duttoe  de  tun  ijSa.  Cette  deffence- 

fl .1,-  ’ . . , 

’ ^ÿ^uauttc&ispeimic  jM^piylesTuifs^PhiliftinKDa^’. 
nid  & Goliath  en  font  lyr  ^euve,  ic  depuis  parmy  les  ^om^ 
Ti(e.Liue  Ijai^:,  Ics  Fran^is^  Efpag;noU&  Alenaands,  mcfme  entre 
Sù^aVif»**  ^ Ptinçes , don;  les  Hidotiens  font  rempli»^ 

Scipto  biH  vuidoic;4ç4t;  différées , fe  faifantTatfon  d«  iniureit 

Angl-1 7<  paf  pajqyen, du-t^uiel  « pu,  Die«  faupdfoic  fouuenc  le  par>» 
cy  'de  U vettté  &:  dcriop;i^ence>ctr  punidjnt  leCalomniav 
ceur  ^je.CijmineU  md»quoy  qu’ii  foit  du  pade,  il  n’eib 
pA^^cm^de  ;e^çr  Dipu,  ny  en  cela  ny  dans  les.  putgA*^ 

ü|?Pf  ^iijAW'înr.' ,.,y  itrisUvÀ 

ErpctcHie  peut  plus, liqi/eaKni;  employer  leTer  çhai<c,.oy|’ 

le  fc^^ny.l^  flanupp^  py  le  eaux  cliaodes  ou  froides  pOMi 
marque  d’ûinoccpce  dcpurgaciondc'crime,  ootnm^Auiten- 
foisjdautaoc  t^u’il  ne  faut  tenter  Dieu,  Sc  que  plufîeurs  la» 
nçecns  oncidle  cojyd/imncz,  ic  plufieurs  Criminels  abfous».* 
Yfflcdc  Dipa.lc,pe;na$ttancde  la  forte>pat quelque,  fecret  lugemér 
thaï,  tpift.  de  .iW  prouidçncc.  afoj  de  puek^ceae  temeritéi  Vtyesi.  '' 
Tue'de  cAurtre.  ‘ :.i  .bUs 

.,On  en  vfoU anciennement,  tefoioins  l’Hiftoire  de  faint: 
3riçe  qui j^ita4çs Charbons  ardens dans  fon bonnet, iufo 
ques  au'fepulchre  de  faint  Martin, pour  faite  voir  fon  inno-r 
, cepee,  ^ phi^ur;  au^:Miftoipcn;  tant  facrez  que  pro-^ 

g^neji  cAez^DtA^j^ isA‘. 4^.  , ■ r . .iq  -/q 

J ^ XyieumqGqe  aupi;  cudbnné  dans  l’ancinne  hoy  l’eau  db  ■ 
I^oufic  pout  éprouva  la  femme  chade  d’auec  l’impudique,, 
pais  celles  preuves  font  abrogées  & mefmcdeifcnduës  par 
les'^l^rfpcs  ffilenne  dncjuiéme  w^lexundre  fécond..  Honoré 
tToifiémè,  Federic  fécond,^  Empereur , churlemugne  dans.  Itu 

fopei  ,LpiS( , dp. Innocent  treifème:,  drenfn  ' 
U Concile  de  Latr A».  Qhpeut. 
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' Trei:(iéme  Traité i deUjl^dgie jCt).  ’ ^6i 

On  peut  bien  encore  incerpofer  fort  fcrnïent  , l inuoca- 
tion  de  Dieu  & des  Saints  , pour  prouver  fon  innocence , 
mais  non  plus  1 aflbinption  dé  la  faince  Euchaciftie,  comme 
on  faifoit  anciennement.  ’ ' , ' 

Il  n’eft  non  plus  permis  de  faire  preuve  & de  conicûurer 
vn  homme  pour  meurtrier  d’vn  autre  , fî'lc  faifant  palTer 
par  delTùs  le  corps  mort  ou  le  mettant  en  fa  ptcfcncc  , le 
mort  vient  à rendre  du  fang  , dautanr  qu’vn  corps  mort 
peut  feignet  nanirelement , encore  qu’il  femble  que  le  fang 
foit  pour  lors  congelé.  Le  Vulgaireen  fait  vn  miracle  ;>qucl-. 
ques  vns  vcullent  que  ce  foit  les  appetis  de  l’ame  fcnfitiue 
qui  relient  U dedans;  mais  les  autres  mieux  entendus  cro- 
yent  que  cela  fe  fait  par  la  pourriture  & la  fermentation  des 
humeurs  Sc  des  chairs  , laquelle  fait  boüillit  le  fang  Si  i-ounc. 
rouvrir  les vailfeaux. 

4.  LeSon  de  Leterie,de'RajfeemSùtfi^î$eTtc{lpisdefcndu  Briard 
abfohiment  félon  quelques  Autheurs,&  neantmoins  il  âp-  ^uod.4. 

* proche  fort  du  jeu  de  Hazard,  lequel  n’ellant  pasdefoy  dé- 
fendu,l’cll  pourtant  pour  lesconfequences  dangereufes.  Il 
cil  permis  de  jotier  en  vn  fcllin  ou  en  compagtue , pourueu  Veib* 
que  ce  foit  en  chôfcslcgcres.  reyez,  Pélud»n»s  Ludut, 

5.  Le  Sortpourconfultereftdefendu,cortimccftbitiadis 

' la  confultation  des  oracles,  d'où  font  venus  /es  Seruf  De-  ' 

Hess , Lycient^  Antiatres , Prt»eftins , & c . 

€.  Le  Sort  f$ur  dtuinttt^  pareillement  défendu  , il  fe  icSort 
diuife  en  qui  fc  faifoit  auec  dé  petits  ballons  ou 

feftus.£»  AfirâgéltmAntU\  aoec  des  oflellets  ou  tablettes 
iettees  fur  vnc  table  , ou  dans  vnc  croche.  En  Cnbeman- 
//V,  font  les  Dez.  E1$  GeomAntie,  par  le  moyen  de  certaines 
ligures  grauées  en  terre  qui  refpondcntaux  Aftres.  En  Stoi- 
chejvmântie  à fonvertute  du  livre  d’Homere  ou  de  Virgile. 

Les  loifs  owvfoienc  le  teAameiit,  &'IesCbcen;ien$  en  ont 
aulIivfc,comme  ilfê  voitdanslavieflceieélionde  plufieurs^ 

Saints  Euefques.  Mâts  il  a tJU  défais  deffendss  an  Concile 
et  Anxerre , tela  eft  teett^  fait  airogé. 

7.  Le  le»  qu'on  nommedes  Bergers^  eft  aufli  deftendu,  tewi  «k» 
donc  on  fe  ferc  pour  auoir  connoilTaiice  des  mariages  futurs, 

Nnn- 


Digitized  by  Google 


4^»  • Le  PetkTout ttroifémt  PArtie',- 

des  RichefTes  & Dignicez  ; c’eft  la  bonne  adaenrare  ; de 
mefnie  aulfi  F AleûmrtpuMtie , lors  que  formant  des  leccret* 
auec  des  grains  de  bled  en  terre , vn  Coq  tfcm  à en  manger 
vnc  partie,  & pour  lors  on  conûdcre  les  lettres  ou  le  Coq, 
aura  picoré.  , 

L'Anagr»  L’0MHH4Mie  $u  Afiâ^rémt  n’cft  pas  plus  permife , lors- 
ne.  qu*aflémb|ant  les  lettres  d'vn  nom,  on  en  tire  quelques  fig. 
nificacions  fuperlUtieufesrrinuemion  en  cft  attribuée 
thagêrt.  Il  n'eftpas  pourtant  deffendu  d’yfcrde  cet  Art,ll. 
pn  n’adioute  aucune  croyance  vaine  à ces  rencontres. 

CHAPI.TRE  XX. 


Dr  la  CaHjtilàtian, 

L cft  permis  deconjeâurerparles  AHres,  par 
les  Météores,  par  les  Plantes , & parles  Be- 
lles, comme  font  les  Bergers,  les  Laboureurs, 
les  Pilotes,  les  faifeursd’Almanachs. 

Il  eft  permis  de  conieâuter  la  Nature  du 
Temps  & des  Saifons,  les  Sterilitez  & Fertilitez,  les  Pelles 
& Maladies,parlaconjon£lion  desAllres&parles  Elemens. 
.signet  de  Le  Soleil  trop  ardent  & la  Lune  pâlie  font  lignes  de  pluye. 
«m^l*de  La  Lune  rouge  & les  Nues  blanches,  les  feux  formez  en  la 
reicbéceiTcf  plus  hautc  région  de  l’Air,  predilent  des  vents  & des  feiche- 
relTcs , & par  confequent  des  Sterilitez , des  Difettes,  des 
si  net  de  Le  peu  d’Hyutr  ,1’abondanccde 

maiadits!  pluye,  les  dcbordcmens  & inondations,  marqucnt-pareiHe- 
ment  des  Fièvres  conragieufes , & de  la  corruption  dans 
l’Air;  ce  que  font  aullî  les  Rofes  & les  Violettes  qui  reflo- 
rill'ent  vers  l'Automne  pour  la  fécondé  fois.. 

Signes  de  L’abondance  de  neige  prédit  vne  abondante  moilTon, 
»vuée  • parmy  les  fruicls,  l’abondance  d’ Amendes. 

Les  Taureaux  & Grenouilles  regardant  vers  le  Ciel  tef- 
nioigncnt  de  la  pluye.  La  Corneille  fur  le  tiuage , baignant 
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Trtu^évte  Traité , de  la  Aiape,  Chap.JCJCI.  ^6^ 

<ia  tcfte,  dcmonftrelacempeftc.  Les  Souris  s'cnfuyaiitd’vn 
baftimeni , en  predifent  la  ruine,  comme ^onc  aulfi  les  Arai- 
gnes  rombant  des  tous  auec  leurs  toilles 

Il  cft  dangereux  de  conicûurcr  par  U Phifiefrrumu  ^ parla 
Chirtmant  'u^éf  par  les  Sanres.  Maisileft  toafiours  deffen- 
du  d’y  adjoutertrop  grande  cetcicude,  c'eft  poiirquoy  onc 
erré  les  anciens  Chaldcens , Mathématiciens , Planétaires. 

■Et  les  modern'et  , comme  laies  Gaurie^  l>eaniu  ,~Carda»y 
MetaHcien,  lean  Stade , ImnUta^  tir  Nsjhadataus,  qui  croyenc 
ees  conjeàures  infaillibles. 

CHAMTRE  XXL 

Eu  la  phjfiêgntmit  eagesural. 

Etre  connoilTance  , Engifton,  fe  prend  de 
plusieurs  chefs; il  y a des  réglés  generales,  . .. 
ily  en  a de  particulières i il  y aauflt  des  ob-  phifiog!»! 
feruations  à faire.  Le païs^la  «aticn ,1e tem-‘ 

‘perament  des  humeurs  , la  eeuleur,  la  fa  ce  a 
■ d'agir, le  manher,  la  voix , la  taille  du  corps, 
la  pgure , (ÿ  la  proportitn  du  membres  , fpnt  les  indices  de 
-Phyfîognamie. 

Voicy  les  réglés  generales.'  Les  membres  bien  propor- 
tionnez au  corps  & entr’eux  mefme,  foit  en  quantité,  foit 
en  qualité , couleur  & uf&ce,  monftrent  touGours  «ne  bon- 
ne habitude  naturelle  ; Sc  au  contraire. 

Platon  afTeute  que  les  hommes  tieanetst  de  la  nature  de  <cminK«t 
la  belle  dont  ris  portent  qnelques  Ggures  dans  leurs  corps.  **'***••• 
Ceux  qui  ontdefhmt  grassd  tiennent  du  B<if,  (ont  poux  Lcfiraac, 
la  plus  part , ignares , timides , confeientieux  &c  (ans  malice. 

Ceux  qui  l’ont  petit  d guifr  £vn  Chat,  font  indociles,  ma- 
liBg$,ae  croyeat  qu’eux  melines,  fie  ite  font  qu’à  leur  telle. 

Ceux  qui  Icponent  large, comme  vmJtrc,(one  goutmands, 
sjnpui^  fitriatteun.  ■ Ceux  qoi  rfmt.medioere  ifie  qqatti^ 
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rcfTcinblent  au  Lîm,  & fout  prudcos  & courageux.  Ceux 
qui  l’ont  flié  & de  ridet  comme  vne  Chèvre^  fontftac- 

Axiome;  tcurs  &c  mordans,  n'aye  fas  henme  tftime  die  Adamantc  , eU 
w*k*d^l'-  f**  fertent  U front  ofpre^flein  de>  hoffes  & de  ftjfts  , cor 

betiie  font  Us  Jignts  <f vn  fuhtU,  tromfew,  & infdtU.  Albert  le 
grand  dit  que  ce  font  les  lignes  de  meUm^li^ues,  de  folie, 
dr  denoence.  -r j 

Ceux  qui  portent  U front  fUindenungtst^  detodtes,cotBir 
me(aiclcTaureau,(bnt'enclinsà  la'  cruauté  & fierté.  Ceux 

3ui  l’ont  humble & ‘ohoifé , font  humbles,  bas,  abiecs^  timi- 
CS&  relTcmblent  à la  femme.  Ceux  qui  l’ont  ridé  dr  flié 
feulement  ou  milieu,  Ibtic  limplei,  çonlbms  dans  les  adhdl- 
fitez,  qui  leur  font  fort  frequentes,  ayant  fouvent  la  fortu- 
ne contraire.  Enfin  ceux  qui  ont'/e  front  tout  vny , font 
foil,  dr  lo  feou  ielicott,  font  tenus  pour  malings , cholerics, 
Lex  lerrei,  ^ incouftans.  La  levredt  deffous  fenàônte, comme  o vn  Apte, 
laboachc,  marque  vnefprit  femblablc.  ho  grande  bouche,  fomblc  vn 
!'»cheu«’x  Marin,  Sc  marque  vn  gcandmangéur,  vn  y urohgne 

bYoix.  U de  va  diltbiu.  Le «Krarra/iCMcrr,  tient  dufierpenr,  St  indique 
poiûimek  vn  farouche,  enuieox,cbolecique.  hes  chtutux  tombant  fur 
ex  onglei.  ^ front.  Comme  a vn  ours , demonftrent  le  mefme  que  delfus. 
La  voix  ftmbloble  a cette  des  oyfeoax  , fait  paroifire  vn  in- 
quiet , St  vn  inconllant.  Celle  de  cbtvre,  vn  fat  St  vn  hébé- 
té. La  foUhrint  & les  cofer.  gros  dr  charnus , fe  rapportent 
aux  Grenouilles,  Stmonftrcnt  vn  Indocille.  hes  ongles  re- 
courber,, comme  vn  oyfeau  de  froye  , tefmoignent  vn  larron, 
St  vn  vorace. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’humeur,  c’eft  le  tempérament  du 
corps  i ceux  en  qu^/a  melencholit  domine,  paroilïcnctxiftes 
St  graues:  les  fonguins  tout  à l’oppofite  font  ioyeux  St  légers; 
hes  bilifux  fe  laificnt  nanfportec  à. la  cholere  -,  hes  fitui- 
teuxd"  fUgmotiijues,  font  endormis  St  parclleux. 

U couleur,  V n noir  luifont  comme  celuy  des  EtUofiens , fait  les  tardifis, 

les  timides , les  cauts , fubtils , St  les  gens  delbrt  bon  con- 
feil.  Le  brun  qui  tire  furie  vtrd,  fait  voir  vn  colérique.  Vn 
Tonjfeou  maigre  cfi  cauteleux  St  infidclle.  Vn  chafiùgné 
oliuaflre  eft  bon  , OQuen  , fans  diflimulaciou  Vn.  fofe  & 
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Treî:(}eme Traité,  de  la  Magie , Chap.  XXIL  4<îj 
fUmhé  qui  bAtffe  Us  jeux  I tres-colerc. 

/'»  eft  courageux,  ingénieux,  & bicn-faifant.  ' ' 

Le  blond  eft  mol,  timide,  efféminé;  il  a ordinairement  tes 
yenx  bleus  & U veue' courte.  Dans  la  femme  ilmarquel’in- 
continence,  auffi  bien  que  la  couleur  noire  & les  jeux  noirs. 

Le félon  Martial,  marque  vn  enuieux, 
vn  goulu,  vn  iafeur  & pctulcnt.  Couleur  de  feu  ou  enflammé, 
fait  voir  vn  furieux , dit  Polemon. 

Q^antau  fexe;7f/ font  ordinairement  courageux,  Lefeieat 
• vehenWnts  & ftiidieux.  Les  femmes  tendent  plus  àla  mife-  [g™*****" 
ticordc  & font  timides . 

Pour  la  taille  du  corps,  la  médiocre  eft  toufiours  la  meil- 
leure,/<•/  petits  font  plus  courageux, font  lafehes 
plus  froids  &rplushumides. 

''  Ceux  qui  cherninent  auec  précipitation , trottinant,  & cour-  temarehet 
hant  le  corps , font  ordinairement  fins  , brouillons,  traiftres 
ic  malins.  Ceux  qui  marchent  à grands  pas , font  magnani- 
mes, courageux,  & expéditifs.  Enfin  il  y a fur  ce  fujet  cer- 
tains Prouerbes , comme , vn  ventre  gras  ne  fait  pas  vn  fens  Pronetbes 
délié.  Barbe  rouge  & noirs  cheueux,prens-  t'en  garde  fi  tu  veux.  ^ 

Roux  poil,  teint  noir , pied,  bnf,  loufche  ; prend  garde  qu’il  ne 
te  touche.  Vous  verrez  plus  facilement  ce  que  vous  aefirez  , 

Engifton , par  les  Indiuidus  que  ic  m’en  vais  décrire,  chacun 
félon  les  caraûcrcs  de  cet  Art. 

CHAPITRE  XXII. 


De  la  phyflognomie  en  particulier. 

haifire , fubtil  & malitieux  , eft  ordi-  leFontbe. 

naircment  de  poil  & de  peau  noir  luifant , ou 

dVn  roux  noir,  ou  roux  & maigre.  Il  a les  four- 
cils  recourbez  en  forme  d’arc  vers  le  nez, fans 
cftrcvnis;ila  de  petits-yeux , petite  bouche  Sc 
petites  nrcillcs,  les  iouës  ic  les  lèvres  petites , le  menton  * 
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long;  ilj>arledunez,il  a lecol  long  & menu,  les  cfpauies 
eftroittes  Sc  eminentcs  en  pointes, les  bra<^  trop  longs, les* 
anains  courtes  & menues,  ou  les  mains  groffes  & les  doigts 
cout^;les  pieds  courts  8C  petits  j il  chemine  ao.ee  précipi- 
tation, courbant  iecorps. 

Le  fit  cf  Cheketé,^H  Cefirit  ala  tefte  fort  groflfe  on  fart 

petite,  lescheaeux  mois  & rares , quelquefois  la  .tefte  trop 
applatie  ou  trop  eminentc  par  le  deuant.  Le  front  tres-largej 
les  fourcilsvnis  furie  nez  ; les  yeux  fort  noirs.  Les  oreilles 
tres-grandes  8d  eleuccs;  la  Icyre  de  delTous  pendahte:  la  • 
voix  de  chèvre  ou  de  brebis  : la  poitrine  grofte  & charnue  t 
les  doigts  minces 3c  fort  petits. 

Z,Vv»»«x,eftnoir , jaunaftre&liuidede  poil  Sede  peau: 
il  a les  oreilles  longues  3c  eftroites  : les  iouës  rondes/  le  men- 
ton coure  .■  il  parle  du  nez , 3c  a les  doigts  de  la  main  gros  Sc 
courts. 

Le  Créintif  , tardif  ,fefint  & ^rfr^*x,cftnoir  ,lui(ântdc 
poil  3c  de  peau , fe s cheveux  font  crefpus  ; il  ferme  3C  ouvré 
les  yeux  continuellement;  Tes  oreilles  font  colées  à (à  tefte. 
Les  joües  groffes  8c  graffes;  3c  la  lèvre  d'en  bas  pendante 
comme  vne  Afnc  t les  fonrcils  courbez  vers  les  joües. 

L'infiJent.y’dtjfilm  ,jrvrangnee^imfadi^Me,iL'\c  vifage  gros 
3cplain,vne  grande  tefte;  quelquefois  longue  , aiguë  ea 
pyramide , applatie  par  deflus.  Le  front  large,  les  yeux  noirs, 
obfcurs,  3c  tremblotans  ; la  bouche  grande  .*  le  col  haut 
cleué , les  ongles  courbes , le  gras  des  jambes  gros  Zc 
plain. 

Llninile  aies  cheveux  iaunes,  r«ides3c.groflîers  : le  front 
petit,  les  yeux  remontez;  les  oreilles  fort  rondes,  vn  petit 
nez.  La  poiûriae-  grofle  8c  chasnuë  ,-^les  coften  tout  de  snef- 
mc. 

'Le  FartHche  <îr  eeletiefat la  peau  noire  8c  oliuaftre,  1er 
cheueux  tombant  fur  le  front  you  le  vifage  pafle  8c  plombé, 
le  poil  gros  8C  épais , le  front  tout  rond.  Les  yeux  noirs  ta- 
arhetez  de  rouge  auec  des  cercles  par  dehors  comme  de  fang. 
Le  menton  court , 8C  le  col  tout  d&mcfme. 
.Linunfianx&inifmct , a la  nfte  toute  loode,  les  yeux 
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eleuez,  rouges  & petits  i les  narines  preflees  & minces,  les 
oreilles  grandes  Sc  pendantes,  le  nez  petit  ; vne  voix  comme 
les  oryfeaux , la  poidrine  & le  ventre  velus. 

Le  m»l  r efféminé,  eft  blond  & délicat,  les  yeux  bleu», 
la  veuë  courte:  les  cheucux  comme  laine , le  gras  des  iam- 
bes  mol.  * 

Le fin  é- 1(  rtbujlc  a les  narines  ouuertes , grande  bouche 
& petites  Icvrcs , la  feule  poidrine  velue  : les  mains  menue*  , 

& courtes. 

Le  frndint.é-  le  magnanime  porte  le  front  quatre,  medio- 
crcmcnt ample,  les  yeux  verds  ic,  brillans.  Le  col  rond, la 
poidrine  feule  velue , Sc  chemine  à grands  pas. 

Le  vertueux  ér  bien  merigeré,  eft  chaftaigné  de  poil  & de  w Ver.  i 
peau , 6c  tirant  fur  le  noir , les  cheueux  vn  peu  déliez  : il  eft- 
aufli  quelquefois  rouge  6C  blanc  de  couleur  : la  tefte 
ronde  6c  vn  peu  applatie  des  deux  coftez , de  grandeur  mé- 
diocre , à guife  d'vn  maillet  : le  front  humble  6c  abbaiffe , les- 
yeux  candides  6c  ferains  : le  nez  en  droite  ligne  : la  lèvre  fu- 
perieurc  auan^ant  celle  de  dclTous  : le  menton  médiocre, 
prefque  carré:  la  poidrine  plus  longue  que  le  ventre:  les 
ongles  blancs  6c  rougeaftres , clairs,  polis,  mois  6c  lui£ms,d£ 
le  refte  des  membres  bien  proportionnez.  Voilà  à peu  prés 
ce  qu’en  ont  écrit  les  Amheurs , Vlatan , Anjlete  ,\^uitenne,  Antcuis. 
de  Cafte,  Albert  le  grand , \.axim  ,Faleman , Catulle,  Martial 
& Pbilamene. 

lenediray  tien  des  Nations  en  particulier , pour n’offen- 
cer  perfonne , puis  qu'il  fetrouue  des  gens  de  bien,  & des 
mcchans  par  tout  le  monde. 

Il  faut  (eulement  obferucr  deux  chofes , Engiftoo  ,1a  pre- 
miere , que  it  ces  marques  6c  fignes  eftoient  par  accident , üuci. 
comme  il  peu  rarriuer,&  non  pas  naturelles , par  exemple , 
pour  ce  qui  eft  de  la  couleur , comme  il  arriue  aux  ideriques 
dont  la  peaun’cft  pas  iaune  par  nature,  mais  parvncditfu- 
fion  de  bile  extraordinaire , 6cc.  on  fe  pourroit  tromper  con- 
fiderant  ces  chofes  comme  fi  elles  eftoient  naturelles. 

Il  faut  cncorcrcmarqucr,Engifton,qu’encorc  bien  que 
cesmarqucs&ngnesfuft'cntnaturcls,âcque  parlant  phyfi- 
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quemenCjOn  pûft  de  là  conjcâiircr  des  moeurs  & desineti-  ^ 
nations  des  hommes , on  n'en  fçauroit  pourtant  rien  a(l‘cu> 
rcr  jdautam  que  ces  marques  font  bien  voir  l'inclination  de 
l’homme  aux  vices  & aux  vertus , mais  elles  ne  luy  iinpofcnt 
aucune  neceflîtéje  laiflant  toujours  libre,  en  pouuoit  ^ 
de  ccfhtre-carrer  fes  inclinations  &:  les  ad'uiettiràlaraifon. 
L’exemple  d' Hiffoemte  eft  belle  en  cet  endroit,  qui  bien 
qu'il  fud  porté  à la  lubricité  par  fa  nature  , ne  laiflbit  pas 
pourtant  de  viure  en  continence,  difoit-  il , acquérant  par 
i’cftudc  & par  l’amour  de  la  Philofophie  ce  que  la  nature  luy 
auoit  dénié  i en  quoyil  t'coKW^'xPhiltmtne  ce  grand  Phyfio- 
gnomifte. 

Enfin  il  faut  encore  remarquer  que  ces  lignes  extérieurs 
ne  fe  rapportent  qu’aux  paflionscpii  naturellement  font  at- 
tachées au  corps, comme  l’amour, la  haine, la  colère, &c. 
&non  pas  aux  affections  qui  regardent  l'cfprit,  comme  la 
Mufique  , la  Géométrie , hcc. 

hes  yeux  fur  tout , félon  la  penfee  d’Ariftote,  iugent  lit» 
plus  fouutnt  & plus  ajfeurtmtnt  que  les  autres  parties. 

CHAPITRE  XXIIl. 

Des  Songes. 

Our  ce  qui  eft  des  Songes,  ils  fortent  de  trois 
caufes;  les  vus  viennent  de  J3it»^  les  autres  de 
Nature,  les  autres  d»  Démon  » c’eft  pourquoy 
quelques  Songes  peuuentbieneftre  obferucz^ 
les  autres  non.  Nousauons  fait  voir  que  Dieu 
s’edfouucnt  manifedéen  Songe,  & que  le  Démon  lecon- 
trefaifoit.  Il  ed  donc  maintenant  quedion  de  parler  des  Son- 
ges naturels. 

Caufe  des  Cette  fortc  de  Songe  a deux  caufes , l’vnc  moraSe , comme 
(bntleschofes  aufquelles  on  apenfc  attentiuement  edant 
cueille.  L’autre  caufe  ed  natnrelle  fc  diuile  en  intrin- 

feque 
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& extrinfeefue  t'I'ihttinfcquc  font  les  humeüts  Sc  le 
tempérament  du  corps  j car  /ei'dff^^/afongc  ordinairement 
des  chofes  joyeufes,  comme' des  fleurs,  des  bouquets,  & 
des  vols  en  l’air.  Le  PlegmatiqMe  fongeà  la  mer,  aux  eaux, 
aux  bains, aux  nauigations,  aux  naufrages , aux  fardeaux, 
aux  fuites  cardmes.  Les  Celtriejaes  , fongent  aux  couleurs 
iaimes,auxnoifes,auxc5bats,8£auxembrafemcns.  Les  Me- 
fongêntaux  fumées , broüillards , tenebres,  fo- 
litudes,  A>earcs , morts  ,&  chofes  triflcs  ; ils  fouffrent  auffi 
quelquefois  /<»  Cecquenure  ou  le  Pefrrt , qui  eft  vne  efpccc  pefart 
de  fudbcation,  laquelle  arriue  à ceux  qui  ont  les  parties  po-  scraciufc. 
fterieures  du  cerueau  occupées  d’humeürs  vicieufes  & vif- 
queufes , 'd’où on  peut  bien  conieâurer  de  la  température 
du  corps,  & de  la  compleâion  naturelle. 

La  caufe  rutureUe  extrinfeque  des  Songes  , eft  l’air  pro- 
chain, lequel  peut  mouuoir  l’imagination,  ic  l’influence  des 
corps celefles,lcfquels y impriment  quelques  formcs,dau- 
tant  mieux  que  l’imagination  eft  plongée  dans  les  organes. 

Ces  caufes  ont  auflî  pouuoir fur  le  corps , puis  que  les  Poda- 
gres, les  CatharreuxSc  les  Herniéux  reflentent  le  change- 
ment de  temps  & de  foifon. 

CHAPITRE  XXIV. 

De  U Chiromâutie,- 

A Chiromantie  eft/4  façon  de  deuiner  far  tin-  Agiipp», 
T ^ fieSion  des  lignes  de  U main. 

1 1 Ceux  qui  en  ont  traité  font  principalement, 

/e  Cardinal  furnammé  Aliatenfis  ; Sauonarola  , 

Scot^  Codes  iK^ndré  Ceruin^iL  le  nommé  In- 

dagine. 

Quclques-vns  de  ceux-là  croyent  qu’on  peut  deuiner  par 
l’infpeâion  de  la  main , non  feulement  le  tempérament  Sc 
la  conftitution  du  corps  dede  l’efprit,  mab  aufti  les  euenc- 
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■ ments , les  cas-fortuics  Sc  autres  chofcs  contingentes  , eft 
quoy  i’eftime la chofc très- vainc, pour  ne  pàs  dire^cDtiere- 
mentabfurdc.-  ' ' 

Cequicfl:dcplusfurprenant\xft  que  quelques  A uthcurs- 
fcfont  perfuadez  que  cet  abus  auoit  Ton  fondement  dans 
l’Efciiture  fainte,  expliquât  mal  le  pafl'age  de  lob,  où  il  fem- 
blc  que  la  Vulgatc  vcüille  dire  que  Dieu  a mis  des Jîgnes 
dons  U mâin  de  tous  les  hommes  , afist  tjue  ihocun  d'eux  con~ 
Moi^e  fes  au  lieu  quel’ Hébreu  porte, /)/>*  tient  tout 

homme  enfermé  dans  fo  main  , afin  tjuil  tonnoijfe  fes  aeuures. 

De  plus,  parlant  d'vn  homme  fage.  La  longueur  des  iours 
ejl  en  fa  droite , dit  le  Sage  mefmc , de  dans  fa  gauche , les  ri- 
cheffes  de  les  honneurs  : c'eft  à dire  que  la  fageffe  remplira  vn 
homme  de  pro/peritez^ 

Or  pour  voir,  par  récréation  , ce  qu’ils  difent  de  cette 
fciencc  prétendue , ou  pluftolV  de  cette  vanité , ( de  laquelle 
Indagine  mcfme  parlant  , ne  feint  point  de  dire  que  s' eft. 
eflre  fol  de  "vouloir  iuger  de  la  vie  de  de  Infortuné  des  hommes 
four  auoir  regardé  vne  fois  la  main , ne  s’arteftant  pas  tan  t aux 
lignes  de  la  main  qu’à  la  phifiognomie  & à l’infpcélion  de 
tout  le  corps  de  l’homme  pour  en  porter  iugement)  il  faut, 
ouvrir  la  main  gauche,  qu’ils  difent  eftre  plus  propre  que  la 
droite,  cftant  la  main  du  cœur,  la  confiderer  par  dedans, 
pwUcs' de  diuiferen  quatre  parties,  qui  font  les  quatre  chofcs  rcmar- 

limain.  quables  furie  fuiet  delà  Chiromantie.  PreimcccmcQt,lcs 
doigts  : fccondement,  les  colincs  ou  tubercules  : troifiéme- 
nicnt,  la  plaine  ou  la<  paume:  en  quatrième  lieu,  les  lignes 
principales. 

II  y a donc  cinq  doigts  à la  maiii , fçauoir  le  Toulce , /* In- 
dice , le  Milieu , l'Annulaire  & le  Petit.  11  y a lîx  tubercules  ou 
colincs , ce  font  les  emincnçcs  qui  font  fous  les  doigts , où  ils. 
fontfeoirSe  dominer  les  fept  Planètes, attribuant  à Fentss. 
celle  du  poulce, l’index 4 /«///rr,  le  milieu  à Saturne,  l'an- 
nulaire au  Soleil , le  petit  à Mercure  : plaçant  la  Lune  au 
deflbus  de  cettuy-cy,&:  Mars  dans  le  creux  de  la  main.-ce  qui 
eft  bien  fignifié  parles  vers  fuiuans. 


Icfe. 
lob.  fr 

Troutr, }. 
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'Efl  folUx  Vitu  ris , 4/  lupittr  indice  gaadet  : Qiudrin. 

S s sur  nu  s medium , Sol  mtdiumqut  teneti 
Mercurius  minimum  ,feriensem  condida  \ una  - 
ohtiuet,  in  caueâ  Mars  fua  cofra  locat.  a«  m”*"* 

Xa  palme  ou  la  paulmc  delà  main  cftla  partie  qui  tient  le  * 

• milieu  entre  ces  colines  ,dans  laquelle  les  lignes  forment 
ordinairement  les  figures  d’vne-  toile  ^ou  quadr ongle , dfd vn 
. triangle , au  milieu  duquel  Mars  pofe  fon  camp.  Lign  « 

Leslignes  principales  de  la  main  fonteinq.  Sçauoir,  I.  La 
- rtfireinte.  1.  La  'oitade  ou  cordiaüe.  3.  La  moyenne  ou  naturel- 
le. 4.  La  menfale  ou  la  fortunée,  g.  L'hepati^ue  ou  la  Stoma- 
chitfue , lefquclles  ont  du  rapport  aux  parties  vitales  de 
l’homme.  La  refreinte  règne  au  poignet  où  elle  fait  vn  de- 
my  bralTclct , tantoft  eftaiit  limple  & tantod  double,  triple , 

& quadruple.  La  vitalle  tu  prend  fa  nailTanceenui- 

ron  entre  le  poulce  Si  l’index , Si  defeend  obliquement  vêts 
le  poignet.  La  moyenne  ou  »4/«rr//enaift  ordinairement  auec 
la  precedente  ou  proche  d’elle,  Si  trauerlànt  lemilieu  delà 
mainvientaboutirverslacolinedela  Lune  > Si  fait  la  figure 
d’vn  coing  auec  la  vitale. 

L4  menfale  eu  fortunée  eft  par  defius  la  precedente  Si  ré- 
gné fous  les  collines  des  doigts  depuis  l'index  iufques  au 
petit. 

' \J hépatique  ou  fomachiijue  naill  ordinaiicment  vers  le 
poignet  où  finit  la  vitale, Si  montant  .à  la  m lyenne.ellcconw 
pofe  le  triangle  auec  ces  deux.  . ttsau«c$ 

■*  Les  autres  pièces  qui  fe  trouucnr  dans  i mairrSi  qui  lcr-  •*' 

uent  de  prognoftiques,  font  beaucoup  d’autres  lignes  moin- 
dres que  les  precedentes , des  figures  de  Croix,  doubles  Si 
fimples  ,desc(loillcs  ,dcs  fignesde  chifre;  des  triangles,  des 
Formes  d’yeux,  des  poinéis,des  nœuds,  Si  autres  marques 
Si  bagatelles,  dont  ils  font  grand  eftat,  Si  d’où  ils  argumen- 
tent Si  tirent  des  confequences  infaillibles,  difcnt-ils , félon 
4e  Iicu,rendroit,lenôbre,lafigure,Si  la  couleur  qu'ellcsont.  • 
Hsremarquéten  general, que  toutes  les  lignes  principales 
ellant  droites,  tndiuifes  Si  bien  colorées  -,  marquant  touf- 
. Jours  vne  bonne  coiiftitution  Si  de  corps  Si  d'efprit.  Si  font 

,.sOoo  ii 
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de  très-bons  prognodiques.  Qu’au  contraire,  fi  elle^  (ont 
torces , pâlies confufes  &c  diuifees , elles  font  de  mauuats 
augure.  Allons  maintenant  au  particulier. 

CHAPITRE  XXV. 

Des  lignes  princifeles  dcHa  mâia. 

£ lieu  de  U Rtfireiate  eft  le  poignet , qà  la 
main  vient  à fis  reftreindre,d'où  elle  prend 
le  nom,  elle  y compofe  vndemy  braffelet, 
tantod’d’vn  rang,untod  de  deux, de  trois 
& de  quatre. 

Ilsdifcntquc  lofs  que  cette  ligne  cdfim> 
ple.clle  borne  la  vie  de  l’homme  à l’aagc  de  trente  ans:  edanc 
double,  ^ feixante  ; edant  triple,  à (psatre  vingt  : 8c  lors  qu'el- 
le ed  quadruple , clic  s’edend  iufqucs  à rrir/. 

Q^c  fi  elles  font  vnies,  égales , hit»  cenjeintes , d-  bien  ce- 
lortes , elles  promettent  des  riched'es , des  félicitez,  des  hon- 
neurs & des  dignitez.  ' 

Que  fi  l’vne  a ces  qualicez , & l’autre  non  alternatiuemcnt, 
les  chofes  qu’elles  promettent,  & leurs  contraires  arriueront 
alternatiuementà  rhommc,fclonlesdiucrsaagcs.  Feilà  qui 
a fe»  de  fendement ^maisveicy  ^»i  en  a encore  moins. 

Vne  ligne  naidant  de  la  redreintc  Sc  montant  droit  à la  co- 
line du  Soleil,  fignifie  bons  fucetz. htureufe  fortune. 

La  mefmc  ligne  montant  vers  la  coline  de  la  Lune , aduer- 
Jstet.dr  ennemis  cachez..  Si  elle  ed  torfe  yperpetuelle  feruitudty 
exclujion  ihonneurs  & de  richejfes  four  teujiturs.  Si  elle 
. monte  à la  colinc  de  l’index , voyage  long  & font  retour. 

Si  deux  lignes  montant  du  mefme  lieu  viennent  a s’vnir  en 
' pointe  accompagnée  d'vne,  petite  Croix  ou  d’vne  Edoille , 
grande  transfuilité  de  vie.  Si  elles  a>onteut  iufqucsàla'  coline 
du  Soleil  & qu’elles  la  urauerfenti  hemme  £efiat , digne  des 
grandes  charges  d'vu  Royaume. 
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Si  elles  montent  à la  colinc  de  Mercure  & qu’elles  (oient 
toïces,j6w»wf  frefn  à beanceuf  de  chofes  , PHiis  qui  h émajfe- 
M /«r  grundes  rtchtÿes.  AboutilTanc  à la  coline  de  Saturne, 
hetrtme  tres-fernicieux.  . . ■ ' 

• Plufieurs  lignes  croifées  en  forme  d’eftoillc,  fjfes  entre"' 
lareftrinte,la  vitale,&  la  coline  de  Venus.  Infâmie  kvnhtm- 
me^nâiffant  de  Câceufation  (Tynefenme.  . T 

T riangle  montant  de  la  reftteinte  vers  la  coline  de  la  Lune 
dans  la  main  d’vne  femme,  murque  ft  ctrruftitn  dés  fâ  ieu- 
nejfe.  Comme  au  contraire,  vne  petite  croix  pofée  proche  la 
teftreinte.  Sa  probité , prudence  dr  pudicité. 

le  voudrois  bien  fçauoir  fur.quoy  eft  appuyée  cette  do- 
ékrine.  • . T 

Lipne  Vitale  drCordialle.  * 

Cette  ligne  à corrcfpondance  &c  fympathie  auec  le  fang 
qui  eft  autour  du  coeur  , de  forte  que  fi  le  fang  eft  put 
abondant,  la  ligne  fera  claire  & luifante.  Et  au  contraire. 
Eftant  longue  , large,  droite,  & bien  colorée  ^etle  marque 
vne  faine  Cr  longue  vie,  ic  tout  à l’oppofitc  ; fi  elle  eft  eftroite 
fubtile  &c  colorée , bon  Jtns  , effrit  fubtil  , naturel  riche' dr 
tout  à fait  Royal.  Au  contraire  , citant  grofic,  profonde, 
pâlie  & liuidé,  ejprit  fin,  malicieux , enuieux , grand  parleur, 
venteur  tCr  amateur  de  foy  mefme. 

Groffe  &:  fort  rouge , trompeur,  impur  (fi  inconfiant. 

Grofic  &c  variée  de  rouge  Sc  de  liuide,  coleric  (fi  furieux. 
Fourchéc  au  bout  d'en  haut,  in  fiable, vagabond, (fi  à tout  faire, 
Torfe  &L  réfléchie  vers  la  moyenne  , fourbe , trompeur,  pe~ 
tulentcfi  mauvais  efirit. 

Accompagnée  d’vnc  petite  croix  vers  l’atiglc  droit,  mau~ 
«air  à l’homme  à la  femme.  • .i: 

Auoifinée  de  deux  petites  lignes  au  b^s  de  lacolinede 
Venus,  'ipmort  prochaine. 

Couppcede  plufieurs  petites  \\<ÿae^  , plufieurs  maladies. 
Kaméule, dont  les  filamens  tendent  en  luut,vers  la  moyen- 
ne ; honneurs,  richejfes  (fi  proficrytez., 
f P,amcufç  dont  les  filamens  tendent  en  bas,vers  U teftrein- 
ic,  pauvreté  (fi  infidélité  de  la  part  des  ferniteàrs.. 
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Semée  de  certains  points  ou  grains, qutrele»r^ 
feditieux  & fujèt  à ^Jhe  hlefi griefutment.  ' '* 

J Couppée  de  crois  petites  lignes  torfes  par  le  hautj.Zr^r» 
future  à caufè  de  Cintemperie  du  foye,  ■ ' 

■ Chargée  d’vne  ou  de  deux  figmes  perte' de  tvn  t» 
, des  deu»yeux. 

Voylà  d’eftranges  abfurditcz.  ' .1  ' - 

• _ \.,igne  Moyenne  N aturiSe.' 

Moyenne  Cette  lignccftantdroitc,  indiuife  & bien  coJoréetnoriftrc 
ou  naïutcl-  vne  honuf  fint'é,  'ùn  cerueau  fain , vn  efprit  vif  ér  VHt  hen- 
rr«y?  & -au  contraire. 

Langue,  de  forte  qu’elle  arriue  jufqucs  à la  coline’de  la 
Lune , homme  hnrdy  é"  d' vne  longue  vie, 

PafTant  parde-là  la  coline  de  la  Lune  & fe  recourbant  en 
• > epidde  ou  demy  cercle.  ■ "Longue  vie^mais pauvreté dans'U 

vieiüeffe. 

Faifant  vn  angle  auec  la  vitale  bonne  mémoire,  égalité  & 
droiture  et ejprit. 

Ayant  vne  croix  à l’angle  fupevieur,ép«  ejprit, porté  atout  bien. 

■ Relcuêe  fur  la  fin medibcrclnent& tirant  vers  les  doigts. 
impudence  é'  malice. ■^Z3.\sco\xp  tt\c\xéc,  folie  & demenfe. 

Abbai(lée&  tendant  en  bas,  cupidité  & impureté. 
Courbée  de  l’autre  bout  & touchant  la  ligne  menfale, 
dommages  aduerfiietd. 

. Sinueufe,  inégale,  & de' druerfes  couleurs  , deprauatio» 
i offrit,  & larcin  ^ueltpuefois , péril  de  bejles  farouches. 

Large,  grofl'e  & rougeaftre , groftereté  d’ ejprit,  peu  iepru^ 
dente,  colere  & fureur. 

Noüaceufe,  te  chargée  de  poinâs , autant  de  pointés  font 
autant  £ homicides  faitfs  ou  à faire  , où  du  moins  attentats 
griefues  blejfures. 

Si  ces  poinûs  font  fort  rouges,  cruanté  ééferôciié.  ' 
Accompagnée  d’vnepetite  croix , mort  dans'tannét^ 

- FoHrcheüe  vers  la  reftreinte,auec  de  petites  fe£Uons‘,#»f/i» 

. 4 tout  mal , fans  crainte  de' Dieu  ,ny  des  hommes. 

-Inefgale&mepafiant  pas  le  creux  de  la  main , timidité, 
■atuarice,  ténacité  ^ mémoire  labile.  • 
i'i  ■■  .) 
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Tre‘f3^uint  Tr4itê'j  deU^Miigîe^ 475 
Couppée  & incifée  par  autres  lignes,  malhtur  ^inftrtune^ 
Accbm'pagnse  d’vnc  croix  rirant  vers  Iji  coline  de.  Saxultie> 

^rii  tententieux^forti  la  difcaritdr  a»x  fraceztl  ^ ut/li.; 

Voyla  qui  eft  merueilleux.  . ‘ j'  . îa  ‘ V. 

Ligne  iMtnfale  eu  de  fertuue, . . ’ . ..c 

Cellc-cy  eft  la  plus  haute  de  routes  les  lignes  de  1a  mainj-,  irrnTalcoa 
régnant  fous  les  colines  des  doigts, ;depuis  l’index  juftwes 
au  plus  petit.  Elle  fai(  auec  la  moychpe  precedente  yne  rbif>^ 
me  de  table  eu  quadrangle  dans  la  main,  qui  luy  fait  porter, 
le  nom  de  Menfde. 

Eftant  égale,  longue-,  droite  bien  colorée,  elle  monftre- 
les  bonnes  ^u alitez,  naturelles  £vn homme  Jla  fbret^  la  vigueur 
des  membres,  U modefiie , la  tempérance  , U confiante  dans  ’ 

le  bien  entrepris,  . ■ ' ,.’i  '•>/  ,‘is  . 

. Siellc  touche  la  coline  de  Iupicer,^<r0dr  .t 

Eftant  vermeille  par  le  yaceufateur  & enuieux  delà  fé- 

licité dautruy. 

Ayant  des  rameaux  tendant  vers  l’index, r//f  releuevnpau- 
ure  en  richejfes  dr  en  honneurs,  A ",  !•  i,  ,.i  ),'> 

- Montant  vers  l'index.fans  raiïréaux  leSefaitvn pauvre^, 
vn  infortuné.  ' 

Sortant  de  la  mpntagnedc  Saturne,  elle  marque ‘t/0  mtn- 
uur,vn  inconfiant, vain,  amateur  de  foj  mefme  , à"  fans  ver-., 
gongne.  ; 

lointe  & faifant  vn  angle  auec  la  moyenne,  elle  prédit 
fbàfieur^ jrerilsyt'ant  du  corps,  tyne  de  C ifirit.  • ’ 

lointe &:  faifant  vn  angle  auec  la  vitale,  ny  ayant  point 
de  moyenne , franchement  de  tefie , ou  du- moins  vne  griefue 
bltfiiire,  dr  entreprije  efehouee. 

Diuifee  en  deux  pars  d’ont  Ivne  Regarde  la  moyenne, 
l'autre  la  coline  de  Sitmne , dangers  de  la  vie  euite^ 

Ayant  des  rameaux  tirant  vers  Saturne  doubla, 

fourbi  hai . - 

Trauerfée  d’vne  ligne  qui  fort  du  quadrangle  & monte 
vers  Saturne,  aboutilTant  en  forme  de  croix, ou  de  fourche, 
mauvais  augure  & mort  violente,  tn  %snt  femme  ^ui  fera  meur- 
trière de  fin  fruUf.  ; • \ i-.?.  . -, 
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Trtixiéme  Traire,  de  la  Aiagie , Chap.  . 477 

Triangle  par  Vftpprochc  de  laVicalcôi  dc  1 Hcptiquc. 

Le  troificme  cft  U dtxtrc  dans  1 vnion  de  lamcfme  hé- 
patique aucc  la  moyenne,  ^ 

Ce  Triangle  eftant  droit,  égal,  colore,  marjUcr/r^MW- 
ne  mutre,  tant  au  corps  ^uà  l'efprit,  renommée  r longue  vie. 

Il  faut  argumenter  à l’oppofite  du  contraire.  ‘ 

L’efpace  du  Triangle  eftant  l’arge,  fait  voir,  i»  Liberal,  vn  champ  Ju 
Courageux , Magnijîque , &c  au  contraire.  Tnange.  ; 

Si  refp^ce  eft  rude  &c  calleux , il  marque  v ,^ereSeur 
dr  (Quelquefois  vn  Fines. 

Eftant  pâlie  &C  liuidc , vn  trompeur  é"  vnfuieux . 

Eftant  nàc, corps  de  mauvais  tempérament ,ejrit  enuieux, 
ialoux  & traitre. 

L’Angle  fupreme  eftant  fermé  vers  le  cteu,  de  la  main,  Premîei . 
calamitez,  cf  affiiSlions. 

Se  trouvant  fous  l’Index,  bien  clos  & bien  liguj  tres-bo» 
naturel,  ^ tres-honne  conjlitutioa  de  corps  & ^tjprrit,  bonnes 
mœurs.,  dr  bonne  fortune.  , 

Eftant  retus  S£  marqué  d’vn  cataâcre  de  Sturrie  ; nature 
mauvaife  (ÿ*  humeur  Saturnienne. 

Le  mefme  Angle  non  clos,  produit  vn  Ambiieux , vn  Im- 
pur, vn  fâcheux , vn  grand  parleur  J menteur  b viuant  fans 
honneur. 

Si  vue  ligne  paftant  par  cet  An  gle  ouvert  , d,fçcnd  dans  le 
•champ  à\x'Xûin'QfiC{mort  de  venin  ou^e  blejfœe. 

Vne  cftoille  dans  le  Triangle  à la  main  d'vni  fcmmc,mat- 
t^\xe  , à\(cnt-\\%,  fa  profiitution  é- fes  adultéré^ 

Si  dans  la  main  d’vn  homme,  «««Vil// 4 

Vne  croix  en  ce  lieu  eft  bon  augure  à l'homrK &k.lafens- 

me,  en  tant  qu'ils  viuent ^meurent  bestrQufmett. 

L’Angle oroit eftant  bien  prudent^ fagtf>e^irgnànt\  sccomift 

Eftant  obfcur  8c  groflier  : ejprit  de  mefme,  '&pànffi»x.  -j 

L’Angle feneftre  cftant.aigu  ‘ -* 

mais fn  & indujhieux.  . - ^ , j , , 

Be  {f^^able  ou  .^adr angle,  i 

L’efpace  qui  fe  trouve  entre  les  ligncsMcnftdc^MQycp- 
Jie  de  la  main,  fe  nomme  Table  ou  quadtaïqgle  s cî^u^qç  ps  ^ 

•PEP  . 
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figure,  Ictjuelles  lignes  «fiant  viues  & hUu  colorées  font* 
" rh  bon  au^re , & à ï'ofjpofite. 

Le  Quacanglc  cftant  large  & fpatieux , marque  U 
uliti&  grndtHr  de  nnrage^  au  contraire. 

Vnecroixeuidentc  & non  entre-coupée  d’autres  lignes 
au  milieu  «quadranglè:  Bénéfices  Bcctefi*fii<fues , honneur 
■ & reutrtnet 

Si  elle  cfldouble  ou  triple  en  forme  de  trciltis^«>«///^^r4'- 
tien  d'étuue  de  Bénéfices. 

SL  cette  coix  paroifi  vers  le  mont  de  la  Lune  ; grond  •vo- 
yageur en  dtiers  lieux,  auec  bonheur. 

Eftoillea  mefme  \kw,  grand  courage,  homme  ivjk, ouvert 
véritable,  cofeientieux,  lequel  efiant  deuenu  pauvre  par  for- 
tune fie  reltura  par  fa  vertu}  mais  vn  peuVenerientè-quifra 
parler  de  fey. 

Le  Qjudragle  manquant,  (K  la  Moyenne  tenant  lieu 'de 
Mcnfale  r enhujehes,  biefiutts  ^ dangers  à celuy-là,de  la  part 
de  fes  ennemi.  ' ' ' 

. •'  ' I 

-^  ^ * ‘J . ‘w  f»  / i.  r • ' 1 ' 


CHAPITRE  XXVII. 

Pt 

Hts  Câlines  a des  Tubercules  dè'la  'main,^  prefnierctnent'de 

ctluy  de  Venus  'oà  du  Ftiulce.  • • \ ^ 

• '*  *'  • ' * 

Ls  commencent  pat  la  colihe  du  poulcc, 
qu’ils  nôment  de  Venus,it  diftfnt  que  dautat 
phiiellc  eftvnie,  liflët  ac  colorée,  t’eu  fig- 
ue d'Vfle»iw;ÿf«rf'l«/»jfft‘/wr/(w»  de  corps,  d'vue 
plut  grande  inclination  à Tumeur , ti?  d'zne 
propreté,  •gentilltfii  &galamerie.  . ’ 

De  coliccy  Tort  qadqiicfois  vnc  autre  petite  ligne  qui 
concourt aicc/4  Vitale,  d où  vicnt  qu’on Tappcle  fa  focur. 

^ .J,  El  le  fait  var  njMin:evï)ttrlen  (ÿ*  ayalnt  de  grandes  richejfes. 

■A’"  jjp  "/eWatée  firtfeiï  èw^lement  dirtantës&  tombantes deccétc 
ttdnteVC?s^a^^sif?htHfaïe,nV^f^Jt^i6w»»f»rr'. 

V qq  ■ 
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Trei'zlémt  Traité ^ de  l<t  Magie, Chap.  XXVII.  47J> 

Si  clics  font  entre-  couppées  confufement  pat  d’autres 
lignes, incontinence  & fafeheux. 

Si  cette  coline  a la  figure  d’vn  oeil  dans  le  milieu, à la  main 
d’vne  femme,  elle  ejl  débordée  à [extrémité. 

Si  elle  eft  chargée  de  petites  cftoilcs , courtois  /toyeux, gail- 
lard, fteetieux , amateur  de  Mujiqne  dr  de  tous  les  diuertijfe- 
mens. 

Pluficurs  croix  fur  la  féconde  jointutc  du  poulce  de  la 
icvamc,elle  ejl tres-vertueufe. 

Ligne  en  forme  d’anneau,  autour  du  poulcc,au  droit  de  la 
première  jointure  ,celuf-li  doit  ejlre  fendu. 

Céline  de  lupiur  ou  de  [ Index. 

Plaine  Sc  liflcc,  fie  hosincjle  di  bonne  nature. 

Petites  fentes  afl'cz  prcll'écs  .^  honneurs  dr  dignitez. , confe- 
, ries  far  les  Princes  temporels  d"  Ecclejsajliques. 

Ligne  grod'e  û£  luifantc  coupant  cette  colinc  par  le  milieu, 
douleurs  de  vifeeres  aux  hommes  ; d"  dangereux  enfantement 
aux  femmes. 

Ligne  partant  de  là  Mcnfalc , Se  tendant  vers  cette  colinc} 
mort  l iolente. 

Vne  ou  pluficurs  Croix  fur  ce  tubercule  d'honneurs 

dr  de  dignitez  ^principalement  Eccleflaftiques . 

Pluficurs  lignes  croifees  confufement  au  mefmc  lieu, dans 
la  main  d’vnc  femme \husncur fafeheufe  dr  qucreUcufc. 

Petites  cftoilcs  aucc  vn  Epiciclc  ou  demy  cercle  -,  méchan- 
te d' impudique. 

Croix  ou  eftoillc  claire  & bien  colorée, à vn  liommc,^r/»«- 
des  richeffts  frouenant  de  fuccefion. 

Ligne  naiflartt  de  cette  colinc , 5c  tendant  vers  la  Rcftrcin- 
tc  ; imbéciles , craintifs,  tnuieux  & autres. 

Coline  de  Saturne,  ou  du  doigt  du  milieu. 

Plaine,  nette  ôdlifl'ccjfans  rides  ou  fctlions;  fsmple  ,labo-, 
rieux , diligent  dr  fans  fraude. 

Ligne  montant  de  la  Mcnfalc  & diuifant  cette  colinc;//»- 
quietudes  ,foinsdr  affaires  fans  beaucoup  de  proft. 

Pluficurs  fcûions  au  mefmc  ücu  ; vie  panure,  laborieufe 
prifons , fers  d' tourment. 


Colioe  de 
lupicer. 


Coliaede 

Satuine. 
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Coline  du 
Soleil. 


Coline  de 
Mercure. 


Colir.ede 

Urne. 


480  Ix  Petit  Tout,  troiféme  partie 

Ligne  montant  de  quclqu’vne  des  principales  à cette  co- 
linc  ,mauu4ifes  tjualttex,  ^ méchante  vie. 

Croix  ou  eftoilleà  la  première  jointure  de  ce  doigt  dans 
vne  femme  de  fterilité. 

Coline  du  Soleil  ou  tubercule  de  [ Annulaire. 

Petites  lignes  defeendantes  de  cette  coline  vers  la  Menfa- 
\aejprit  fubtil , heureux , propre  à beaucoup  de  chofes  , capable 
de  dipmitezytant  Seculitres  qu  Ecclefiafiiques  ^mais  arrogant  & 
parlant  auec  fajl. 

Coline  de  Mercure  ou  du  petit  doigt. 

Pleine , nette  &c  lilTée  tefprit  ferme,  drintegrité  en  la fUe. 

Ligne  déliée  montant  de  la  Menfalc  à cette  coline  ; libera~ 
lité.  Plüfieurs  lignes  nailTantcs  cntre<cette  coline  3c  la  Men-  ■ 
fale  yfont  autant  de  mariages  en  vne  femme.  Si  elles  font  paf- 
Ics , ils  font  dejia  contractez.  Si  elles  font  vermeilles , ils  font 
à contracter. 

Coline  de  la  Lune. 

Lacoline  de  la  Lune  eft  à la  bafe  du  triangle,  dont  il  adeja 
cfté  parle, auffi  bien  que  du  lieu  de  Mars, au  milieu  dumef- 
mc  Triangle  : aiiquel  liçii  fi  le  figne  deMars  paroift  \ garde  la 
fourche  dr  la  corde.  Mais  c’eftaflez  parler  de  ces  impertinen- 
ces, où  ic  ne  voy  aucun  fondement  de  raifon,  ny  aucune 
ombre  de  vérité  i car  fi  on  merenuoye  à rexpericncc.ie  la 
tiens  pour  fufpeéle , 3c  croy  que  ces  Autheurs  vendent  de  la 
fumée , 8c  veulent  en  cela  araufer  le  monde . 

le  n’ay  donc  inféré  ce  difeours  pour  autre  fujet , que  pour 
faire  voir  la  vanité  8C  la  fottifede  la  chofe,  8c  par  forme  de 
diuertifiement , comme  i’ay  fait  du  Traité  de  l’Alltologic 
naturelle  , laquelle  contient  en  apparence  beaucoup  plus 
4cfolidité  quclaChiromantie. 

Fin  du  Traité  de  la  Ma^ie.-  ' , 

» 
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Table  de  la  troisième  rjrtie 

^ du  Petit  Tout. 
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A Age  du  monde  & fa  diuifion , 

Aaron  frere  de  MoyPe  porte  la  parole  à Pharaon  , 
Aaron , fa  mort  & fes  obleques , 

Aaron  & les  defeendans  Sacrificateurs  des  luifs , 

Abdias  & fa  Prophétie , 

Abel  innocent  tué  pat  fon  frere, 

Abefàn  luge  en  Ifracl  ,&  Ion  régné , 

Abias  Roy  de  luda , & fon  régné , 

AbiatharPreftre  cfquiue  la  fureur  de  Saul, 

Abigaïl  femme  deNabal , tres-courtoife , 

Abimelech  Prince  des  Kraclites , 

Abiron  & Datan  fcditieux  & murmurace'urs  chaftiez , 
Abilâg  fille  Snnamite  amenée  à Dauid , 

Abner  remue  & fait  guerre  à Dauid , 

AbnerafTalIïné  par  loab , 

Abomination  de  luda  & d’Ifraël , 

Abominations  jettées  hors  dû  Temple , 

Abominations  dans  le  Temple  fous  Antigehus , 

Abraham  Sc  fbn  hilloire , 

Abfàlom  tue  fon  frere  Atnmon , 

Abfâlom  efprit  remuant  fait  guerre  à fbn  pere, 

'Abfàlom  (ulpendu  en  l'air  &tuc  miferablement, 
Abfolution  des  Anathemes  patmy  Icpeuple  luif , 

Accius  Nauius  Augure  en  faueut  de  Tarquin , 

Achab  Roy  dlfrael  mary  de  lefabel , 

Achab  percé  d’vne  fléché , meurt , 

Achamefr  lapidé  pour  auoir  recelé  des  hardes , 

. Achaz  Roy  de  tuda  & fon  régné, 

Achimelec  Preftre  reçoit  Dauid  fugitif  en  Nobé , ' 

Achior  Ammonite  , & fa  conuerfion  au  ludaïfme, 

Achis  Roy  des  PhilifUns  oû  Dauid  fe  retire , 
Accouchement  des  femmes  luifues  &les  ceremonies , 

' Acrofliche  de  la  SibylleErithtée  touchant  lefus-Chrift , 
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A3cei  de  Religion  commande!  en  la  I oy, 

Aâions  de  trois  fortes,  rurnacurcllcs,  naturelles,  ic  mixtes, 
Adar  mois  de  Mars,  che*  les  luift, 

Adonias  fils  de  Dauid  Te  foufleue. 

Adonis  tué  par  vn  Sanglier, 

Adultéré  & homicide  commis  par  Dauid, 

Æiiée  vient  en  Italie . 

Æreomantie , efpece  de  diuination. 

AgagRoydes  Amalecitcs  tué  pat  Samuel, 

Aggée  & (a  prophétie. 

Agneau  Pafchai  parmy  les  luifs, 

Ahias  Prophète, 

Albe,  premier  eftat  fondé  en  Italie  pat  Ænée, 

Alcime eflabli  grand  Sacrificateur, 

Aleûuromantio  efpece  de  Sort  par  vn  Coc,. 

Alexandre  le  grand  & fon  tegne, 

Alexandre  eft  teceu  en  lerufalem  pat  laddus, 

Alexandre  diuife  fon  Empire  & meurt  en  B-bylonc, 
Alexandre  Baies  fe  fait  Roy  del  Afie, 

Alexandra  Reyne  des  luifs  & fon  régné, 

Alexandre  fils  d’Alexandra  & Roy  des  luifs, 

Aliàncedes  luifs  auec  les  Nations  eftrangeres , 

Aliancedes  luifs  auec  les  Lacedemomens  3t  Romains, 
Amalec  & (on  armée  s’oppofe  aux  liraelites, 

Amalecites  pctfecutex  par  Saul, 

Amalthée  ou  Corne  d’abondance, 

Amanfiuoty  du  Roy  AfTuerus, 

Aman  en  exécration chex les  Iuifs,encorçauiourd'huy, 
Amafa  general  del’armée  d Ablalom, 

Amafia  ,ame  du  Ciel  ou  fon  intelligence, 

Amafis  Roy  de  luda  & fon  tegne, 

Amaftas  Preftte  Idolâtre  petfecuteur  d Amos, 
Ambaffadeur  de  Dauid,  mal  traitez  par  Hanon, 

Ame  de  l’homme  & fa  nature. 

Ame  de  l’homme  en  puüTance  du  Démon, 

Ames,  fçiuoir  fi  elles  retournent  après  la  mort. 
Ammonites  font  la  guerre  à labesGalaad, 

Amon  Roy  de  luda  & Ion  régné, 

Amos,  la  prophétie  8c  fa  mort, 

Amri,  Roy  d’ifrael  & fon  régné. 

Anagramme  ou  Onomantic  efpece  de  Sort, 

Ananias  faux  Prophète  au  temps  de  lcremie. 
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/naxagore  Philofoplie, & (âSeûe,  " 417 

Ancus  Manius  & l'on  tegne  dans  Rome, 

Andura,exadleur  des  tributs  de  Roboain,  eft  toé,  148 

Ange  exterminateur  fe  fait  voir  à Dan  d,  141 

Anges  bon  & mauvais  controllent  l'appareil  du  Sabath,  190 

Années  du  commencement  du  monde  cibles  aux  noftres,  4} 

Années  & mois,  comment  réglées  chez  les  luife,  194 

Antechrift  feloi)  les  luifs,  quel , & d’où  vient  i . jjx 

Anthiocus  Roy  de  Syrie,  , j7 

Anthiocus  le  grand  Roy  d’Alie,  « 

Anthiocus  Epiphaneperiecuteurdes  luifs,  ibidem 

Anthiocus  meurt  de  melancholie,  140 

Anthiocus  Epator,  tourmente  les  luifs,  ibidem 

Antigonus  Roy  d'Alie,  , • yj, 

Antigonus  fils  d'Ariftobule  & neueu  d’Hyrcan,  lyr 

Antipas  Tetrarque  de  Galilée,  • ijj 

Antipas  pere  d’Antipater  natif  d’Idumée,  149 

Antipater  Gouverneur  de  ludée  eftabli  par  Celât,  ^ ayi 

Antidene  Philofophe,  fc  (à  Seâe  Cinique,  418 

Aod  luge  du  peupleluif,  tucEglon,  ^ ii) 

Apis  ou  Setapis  Idole  des  Egyptiens,  409 

Apollon  8c  Diane  frere  & fteur  enfant  de  Latone,  j 97 

Apo  llonius  Dauos  Gouverneur  de  la  balte  Syrie,  141 

Apollonius  Gouverneur  de  Cefarée  pour  Seleucus,  lyo 

Apparition  faite  à Augufte  d'vne  fille  auecvn  enfant,  Ci 

Apparitions  6c  lignes  au  Ciel,prognolHques  de  malheurs,  1)4 
Apparitions  ou  Oracles  des  Idoles,  4 04 

Apparitions  ou  teuelationsfauces  des  Démons,  440 

Appius  Claudius  deuient  aueugle  pour  auoir  mefprilé  Hercule,  40C 
Arabes,  quels  peuples  eftoient  anciennement  ; 39y 

Arabaces  & Bellocus  diuilentla  Monarch'e  d’AITyria,  4S 

Arc  de  Titc  dans  Rome  , où  l’Arche  ne  paroift  point  grauée,  1 yc 
Arcelile  Auteur  delà Sede des  Pyrroniens,  41S 

Arche  de  Noc.  44.  Arche  d’Aliance,  fa  fabrique  & là  forme,  74  & 79 
Arche  d’Aliance  prife  en  guerre,  par  les  Philidint,  tig 

Arche  d’Aliance  rapportée  par  Dauid,  ijy 

ArcheA' Alliance,  ou  elle  a repofé  & oi\  elle  eft  maintenant,  1/4 
Arche  ou  armoire  dans  les  Synagogues  des  luifs,  177 

A rchimede  ingénieur  tué  au  lâcde  SyracuTe,  y7 

Aretas  Roy  d’Arabie  prefle  fecours  à Hyrcan,  ayo 

Aretufe  fontaine  en  Sicile,  y 7 

Ariman  ou  Pluton,  mauvais  piincipe  des  chofes,  * 4iy 


Ariolation , Aufpice  & Augure , ce  que  c’cft  î 4^ 

Ariftobule  Sacrificateur  fc  Roy  des  lutfs,  147 

Arifiobule fécond  fils  d’Alexandra,  ^ 149 

AridipePhilofophe  & fa  Seâe,  ''  418 

Arilloce  fc  fonremps  , 5; 

Ariftote  Philofophe  & (à  Scûe,  418 

Armilles  Antechrifilelon  lesIuilsCabaliftcs, 

Atpliaxad  ou  Diodes  Roy  des  Medes  , 176 

Art  Notoire , Paulin , 8c  Angélique , 4^4 

Artaxerxcs  fon  tegne , 49 

Arcaxerxes  ou  Caoibyfc  lùfpend  l’entreprife  du  Temple,  xi8 

AtticlesdeFoydes  luifsquels, 8c  combienfonil  > 167 

Arufpice  , Ariolation , Aufpice 8c  Augure,  4{7 

Afdrubalclcfaitauecfon  arm^e,  _ J7 

Ala  Roy  de  Itida  8c  fon  régné , 149 

AlTuerus  Roy  de  Perfe8c  l'hiftoired’Efther , aïo 

AlTuerus  ou  Artaxerxez , le  mefme , 49 

Aflyrie  ou  Chaldée  première  Monarchie  du  monde , 47 

Aftragalomantie  efpece  de  Sortauec  des  oflelets , 461 

Afiaroth  8c  Baal , Idoles  , quels  i m. 

Afiaithtn  ouFloraldole  fiefes  ceremonies  , 411 

Aflres  leurs alpe£ls  8c effets,  449 

Athalia  , fa  nmlheureufe  politique  8c  fa  fin , • ' 157 

Athlas  pere de  Maya mere de  Mercure , 597 

Athées  Philofopbes  , leurs  opinions  8c  arguments , ^9 

Attalus  Rôy  de  Pergame , 58 

Aitilius  Regulus  8c  fa  félicité , , 

Attis  pourluiui  d’Amour  par  Cybelc.fe  couppa  , ' 410 

Attouchemens  des  Roys  Si  autres , 6c  leurs  effets , 447 

Auarice  6c  fes  marques , Z9 

Augure  par  le  moyen  des  oyfeaux , 40  j 

Augufte  Empereur  6c  fon  régné , 60 

Aumofnes  des  luifs  .quelles  ’ y ji7 

Auréoles  ou  Couronnes  des  bienheureux , < 

Auipice , Ariolation , 8c  Augure , ' 4f7 

Auffcticez  extraordinaires  des  luifs  , ji7 

Autels , quels  ils  deuoient  effre  dans  la  Loy  Molàïque } 96 

Autels  du  Tabernacle  dans  la  Loy,  78 

Axiomintie , efpece  de  diuinat'on,  457 

Azacl  Page  de  Dauid  tué  en  duel , 1^5 

Azarigs  ou  Ozias  R oy  de  luda  6c  fon  régné  , 158 

Azimes  fefte  des  luifs,  les  Pains  fans  Icuain.  • ■ if* 
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BAa]  Idole  deftruice  par  Daniel , 

Baala  Roy  d’irraël  & Ton  régné  , 

Babel  Tour  de  confufîon, 

Babylone,  première  Monarchie', 

Bacchut  fils  delupicerScdeCybeles, 

Bacchus.fes  Ftftes  & fes  Cere'mdnies, 

Bachides&  Nicanor  défaits  par  les  Machabées, 

• Bagole  general  d'arméç,  outrage  les  luifs, 

Balac  Roy  des  Moabites,  ' 

Balaamfaux  Prophète  &fon  Hiftoire 
Balaam  & fon  Anellè  qui  parle,  comment  ! 

Balrhafar  & fon  règne , 

Balthazareft  defabulè  par  Daniel,  touchant  l’Idole  Baal, 
Balthazar  fa  prophananon  & fa  mort, 

Barac  & Debora  viâorieux  chantent  vn  Cantique,en  poclie. 
Bar  jeuche,  oyieau  prodigieux  chez  les  luifs  Cabalifte^, 
Baruc  & fa  Prophétie, 

Béatitude  éternelle  en  quoy  conlillc  î 
’ Pehemot  Taureau,  & Leuiathan  PoilTonchez  les  luifs, 
Bellone  DeelTc  de  la  guerre  & les  ceremonies. 

Belochus  Ac  Aibucez  diuifent  la  Monarchie  AlTyrienne, 
Belus,  Beloulupiter.eft  le  mefme, 

Een-adad  Roy  de  Syrie  défait  auec  fon  armée, 

Benediélions  du  Sabath  des  luifs,  du  pain,  du  vin,'&c. 
Berole  ancien  écriuain, 

Berfabée  femme  de  Danid, 

Bethulie  , ville  de  ludce  & fon  fiege  pat  Holopherne, 

Belle  vicieufe  parmy  les  luifs , & lelon  la  loy,  ' 

Belle  embourbée  devoir  eftre  loulaçée  chez  lesluift, 

BePes  parlantes,  comment  ce  peut  "faite  i • * ’ 

Biblioteque  fameufe  en  Alexandrie  fous  Pto’omée, 

Bien  de  trois  fortes,  l'honnellc,  l‘vtille,&  ledelcûablc; 
Bigamie  ce  que  c’eft  i 

Blanque,  ou  Lottetie,  efpece  de  fort  permis,  . • 

Blalpheme  des  luifs  touchant  la  Neomenie,- 
filafpheme  de  Machiauelli  touchant  la  religion  Cbrcllienne, 
Blellure  6c.  chutte  d'Eue& d’Adam, ■ •’*  i 

Bois  de  vie,  font  les  roulleaux  du  lim  delà  loy, 

Bonheur  naturel  de  l’homme  en  quoy  confifte, 

Booz,  & Ruth Scieur  Kido.re,  < 

Bornes  des  champs,  itmt  choh»  làcrées  -Aansla'loy, 
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Bouc  EmilTaire,  quel  cftoitparmy  les  TaiB’  %6  ' 

Bcennus  Capitaine  Gaulois  aflîegc  le  Capitole , 414 

Brunis pteiuieiConful de  Rome,  54 
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CAbale  RabinePque  ou  le  Talmud  & ce  qui  en  eft, 

Cadmus  pere  de  Cybeles  rauie  par  lupiter , 

Cailles  tombées  du  Ciel, 

Cailles  tombées  dans  ledefen , 

Caïn  tue  (on  frere  & eft  maudit  de  Dieu.  Sa  race , 

Calcul  de  Rome , 

Calendes  ou  Neomenies , feftes  parmy  les  luife  , quelles  ? 
Cambyfes  & (ôn  régné , 

Cananéens  battent  I(racl , 

Cananéens  défaits  par  Ifraél , 

Cantique  en  vers  de  Debora  & de  Barac , 

Cantique  de  ludith  en  PecTie , 

Cantique  des  trois  Enfans  en  Poefie , 

Capitaines  valeureux  dans  Rome , 

Captiuitc  des  luifs  par  Ciiulàn  Roy  de  Syrie  > 

Captiuité  première  & fécondé  d^Ifracl , 

Caraâeres  du  Démon  & leurs  effets , 

Cardan  Philorophe  Athée  & fon  opinion , 

Cardan  & fon  opinion  fur  les  Oracles , ' 

Carrains  on  Karrains , feâe  entre  les  luifs , 

Carthage  & (à  fondation , 

Carthage  & fa  démolition  , 

Cartàndre  Roy  de  Grece , 

Cador  ic  Pollux  & leurs  apparitions , 

Catapronomantie  efpece  de  diuination  , 

Catilina  & (bn  delTein , 

Cephalonomantie  ,elpecede  diuination , 

Ceremonies  payennes  inffituées  à Rome , 

Ceremonies  de  la  Loy  en  general , 

Ceremonies  employées  au  culte  des  Idoles, 

Ceremonies  exécrables  des  Sorciers  poutcouurir  leur  jeu , 
C«tes  mere  de  Proferpine  3c  de  lupiter . 

Gertarius  Capiuinefurprend  le  Ponugal, 

C e(Eon  du  Soulier , ceremonie  entre  Us  luifs , 

Chaldée  première  Âlonarchie  du  monde  , 

Chalizah  ou  cellion  du  Soulier  parmy  les  luifs , 

Challah , Gafteau  qttcles  loiff  font  à Pafques  pour  le  Predre , 
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Chimos , Aftaroth , ou  Pluton , 

Chandelier  du  T abernacle , Tes  Lampei  8c  Mouchettes , 22 

Chanjernenc  de  nom  fait  au  luifdans  (à  maladie , ja£ 

Changement  de  figure  & de  toix , comment  fc  fait  y 417 

Charmes  contre  charmes . ce  que  font , 441 

Charmes  fie  'ortilcges  dediuhrfes  efpeces  , 4Jo 

Chaftiment  fur  les  Idolâtres  du  Defert , 74 

Chaftiment  de  Dieu  fur  vn  Piephete  defobeïirani , 149 

Chaftiment  de  Dieu  fur  Heliodot,  - aii 

Chaftrement  d’homme  & de  beftes  défendu  en  la  Loy , 2^ 

Chazan&PrechantredesIuifs , ^ 

Chemin  doit  eftre  enfeigné  aux  paftâns  fidellement , 94 

Chérubins  du  Tabernacle , quels  } 22 

Chevaux  du  Soleil, fu/et  d’Idolatrie  parmy  les  luifs , lix 

Chien  de  Simon  le  Magicien  parle  à Saint  Pierre , 4lS 

Chirom«ntie&  Ton  Traité  entier,  4<9 

Choré,ialoux  de  l'honneur  d'Aaron.eft  chaftic,  ici 

Chuie  d‘ Adam  & d’Eve  6c  leurs  blelTeures,  ia,8c  u 

Cicéron  & le  temps  delà  naiflànce , ^ 

Cicéron  fe  mocque  des  Dieux  au  Livre  de  leur  nature , 414 

Cicéron  & ton  opir'ion  touchant  la  Diuinitc,  410 

Cinna  fait  (édition  dans  Rome,  >< 

Citconcifioninftituée& pratiquée,  ^ ' 648C9 

Ciiconcifion  fécondé  de lofué , 109 

Circoncifton  des  luifs  & toutes  leurs  ceremonies  d’aujouid’huy , t7i> 
Cifôn  torrent  où  périt  labin,  ii) 

Clairomantie  efpece  de  fort , 459 

Cleidomantie , efpece  de  diuination , 457 

Cleopatre&Antnoine  en  Egypte,^  £a 

Coq  d’expiation  & fa  ceremonie  parmy  les  luifs , 

Coca  ou  Thé  des  Indiens  & là  vetui , 4^ 

Cohen  Preftre  parmy  les  luifs  d’aujourd’huy , 3it 

Colines  ou  tubercules  de  la  main  dans  la  Chiromantie , 478 

Colombes  babillardes  d’Apollon , 418 

Coloinnes  de  feu  5c  de  nue  dans  le  defêrt , 68 

Colomnes 5c pieux d’Airain  du  Tabernacle, 

Combat  entre  nos  premiers  parens  5c  le  Diable , t 

Combat  entre  le  Meflïe  des  luifs  5c  l’Antechrift  , jjj 

Commandement  de  Dieu  donné  à Moyfe  , 76 

Commandement  des  luifs  5c  leur  explication,  167 

Complexion  5c  tempérament  bon  ou  mauuais  5c  Tes  effets , 45a 

Concile  allëmblépar  les  luifs  fous  Darius  Hyftafpis , ai^ 
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Condition  de  Dieu  auec  l'homme  pour  (on  faluc,,^  17 

.Confédération  dçr.Romainf^Xacedcmoniensiauec  tes  Iui£t, 
Cdofcdion  des  peche»  ordonnée  pat  la  loy.;;  ' -r  ’• 

G^sfedion  publique  &priuée  des  luifs  dans  leors  Synagogues, 
Coufedîondes  luifsau  licdeUmorc, 

Con)eâacion  ou  diuination  & fesefpeces,  — - 454  & 

Conjeâures  permifes  & défendues,  quelles? 

Conjuration  d'Abfalom  contre  Dauid. 

Conjuration  de  Seba  contre  Dâuid, 

Connoi(fance  . veuc  ou  vidon  des  bienheureux  , , ; 

CenqueiVe  de  laTerre  de  Promidîon, 

Controuerfe  des  Chieftiens  contre  les  luifs  touchant  le  Meffie, 
Conuerfàtion  défendue  à certains  hommes,  ~ 

Coquemare  ou  Pefart  & (à  cau(e, 

Cotbans  certains  Miniftres  du  Temple  de  lerufalem, 

Corinthe  & Ton  embralement,  . T 

Cornes  ou  rayons  fur  le  viiâge  de  Moyfe,  ^ 

Corne  de  Beliicr  chedles  luifs  à la  feus  d'Expiation, 

Corne  d'abondance  ou  d' Amalthce , quelle  f 
Co^uinomantic,efpece  de  diuinalion. 

Crainte  & efpcrance,  & leurs  edets, 

Cryftolomantie  efpece  de  diuination,  iu., 

Cubomantie,ou  leu  de  Dez,  efpece  de  Sort, 

Culte  obferué  enuers  les  fauces  Diuinitez, 

Cybeles  fille  du  Roy  Cadmus  Ce  mere  de  Bacchus, 

Cybeles  & les  Iblemnitez  de  (à  fefte,  , 

Cytus  Ton  règne  & (à  mort, 

Cytus  & Darius,  concourent  pour  lerenvoy  des  luifs, 

D 

DAâylomantie,  efpece  de  diuination, 

Dagon,  & l'Arche  d’aliance , 

Dagon  ou  Ceres  Dieu  des  Philiftins, 

Daula  fauorite  de Üatnfon,  . ...  . . 

Daniel  Ce  Tes  compagnons  en  Babylone, 

Daniel  jetié  pour  la  première  fois  aux  Lyont, 

Daniel  voit  quatre  befVes  6c  l'explication  de  fâ  vifion , 

Daniel  principal  Miniftre  de  Darius , 

Daniel  jené  aux  Lyons  peur  ta  fécondé  fois, 

Daniel,  fa  derniereVifion  6c  fon  hHtoire , 

Darius  donne  pouvoir  aux  luifs  de  rebaltir  leTempIe, 

Darius  iroy  de  Perle  6e  Ton  régné, 

Doiun  6c  Abiron , mcdilâns  6c  feditieux  chaAiez, 
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D.luid  eft  efleu  Roy  d’Ifracl,  & tome  fon  hiftoire, 

Dauid  fait  (on  parcy  contre  Saul,  ' ‘ 

Dauid  plaint  la  mort  de  Saul  &deIonata(,  Pocfie, 

Dauid 'établit  fa  Cour  eA  Hébron, 

Dauid  profpere, 

Dauid  fort  de  Icrufàlem  craignant  Abialom, 

Dauid  pleure  Abfalom  A:  pardonne  à tous, 

Dauid  fait  nombrcr  fon  peuple  auec  vaine  complaiiânceÿ, 

Dauid  fe  difpofe  à la  mort,  &fes  dernieres  paroles, 

Dauid  faute  & dance  deuant  l’Arche, 

Debora  femme,  & luge  d’Ifracl 
Decemuirat  forte  de  Gouvernement  dans  Rome, 

Dedicaifcdu  Temple  de  Salomon, 

DedicalTclblcmnellcdu  Temple  delerufàlem, 

DedicalTe  folemnelle  des  Murs  delerufàlem. 

Défloration  de  fille  &le  Challiement, 

DeguifementA:  trauelliture  deffendue  dantla  Loy, 

Deledlation,  partie  delà  tentation,  d’oïl  elle  naift  / 

Déluge  vniuetfel, 

Demetrius  fuyant  de  Rome  fe  fait  Roy  de  Syrie, 

Demociite  PnilofopheAr  là  SeCte, 

Démon  efpouventé  par  le  fon  de  la  corne  de  Bellier, 

Démon  fçauent  & fubtil, 

Démon,  Ik  fubtilité  auec  les  chofes  naturelles. 

Démon  fa  puinànce&fonimpuifTance,  quelle? 

Démon  Si.  fon  pouvoir  fiir  la  nature. 

Démons  incubes  & fuccubes  & leur  pouvoir. 

Démon  contre  Démon , ce  qu’il  peut  î 
Denis  le  tyran  gc  fon  temps  , 

Déport  comme  on  le  dit  garder  félon  l a Loy, 

Deiiil  des  luifs  fur  les  trepaflca, 

Diagore  Philofophe,  Athée  & fon  opinion, 

Diane  & Apollon  jumeaux,  enfans  de  lupiter  , 

Diane  & fa  ferte , -’i'.. 

Dieux  pris  diuerfement  par  les  Anciens  , 

Difficulté  propoféêpat  Darius  & le  Prix  pour  l'explication. 

Diodes  ou  Arphaxad  Roy  des  Mcdes, 

Diodore  philofophe  & fon  opinion, 

Diflîpline  ou  flagellation  de  luifs  dans  leur  Synagogue, 

Divination  & fesefpeces , , 

Divinitez  fauces  Si  leur  Traité,  396  iufques  à 399 

Divifion  des  enfans  de.  Noé,,  > 45 
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Divifion  de  la  Monarchie  Cbaldéenne, 

Divifion  de  la  terre  de  Promiffion, 

DiviCon  des  Tribus, 

Divifion  de  la  Royauté  entre  luda  Sc  Ifracl , 

Divifion  de  la  Monarchie  Grecque  en  cinq  Royaumes, 
Dixmes  deücs  aux  Levites, 

Dodaimfilsde  Cham , d’oU  vient  lupiter  Dodonien, 
Dodone  ville  d'Egypte  ôc  la  Foteft  de  chefnes, 
Dodonien  ou  Dodairo, 

Dons  de  grâces  naturelles. 

Dons  ou  grâces  furnaturelles. 

Dons  gratuits  , quels  î 

Doc  ou  doiiaires  des  bienheureux. 

Druides,  Prefttes  Gaulois  & leur  religion, 

Dryllopotes  qui  beuvoient  parle  priape. 

Duel  elpece  de  Son, 

E 

EAu  ametc  adoucie  par  Moyfeaudcfert, 

Eau  de  la  roche  tirée  par  Moyfe, 

Eau  de  probation  & d'cxpcrience  dans  laLoy. 

Eau  d'Expiation  dans  la  Loy  de  Moyfe, 

Eau  du  Puits  de  Matiam.fouvetaine  chez  les  luils, 

Ecbatana  ville  do  Medie,  *■ 

Education  des  Enfons  chez  les  luifs, 

Eglon  Roy  de  Moab . tourmente  les  Ifraclites, 

Ela  Roy  d-lftacl,&fon règne, 

Eleazar  Scribe  roartitifé  pour  la  defence  de  la  Loy, 
Eteazaréc  Manalfes  frères  de  Simon  Pteft te, 

Elcufine  fa  fefte  & fon  Sacrihee, 

Eliab  PteftreeftablipatNehemie, 

Eliachim  grand  Sacrificateur, 

Elie  Prophète  Sc  toute  fon  hilloire 

Elle  écrit  aivRoyloram,  de l'autte  monde, 

Eliezer  Sc  Cetfam  fils  de  Moylc, 

Elilcc  Prophète  & fon  hiftoite, 

Eiilée  pafTe  de  ce  monde  en  1 autre,  - 

Elon.luge  dans  Ifracl, 

Elul  mois  d'Aouft  chez  les  luifs, 

Encenie, fefte  parmy  les  luifs,  ^ 

Enchanteries  de  diuerfes  efpeces  , 

Enfans  difficiles  chez  les  luifs. 


4* 

no 

m 

>i2 


Li2 

h 

40  + 

408 

404 

LL 

U 

\1 

4 


ibidem 

82 

ibidem 

m 
■ uâ 

111 

ijo 

iil 

409 

xiA 

!2i 

150 

'54 

7i 

'51 

'57 

ni 

i°i 

45° 


i 


Digitized  by  Google 


I,f6 


Ennius  ?oê'te  aucien,  57 

Ennius  interprète  d'Euhemettis  touchant  le  Principe  des  Dieux, 
Entendement  humain,  & le  pouvoir  qu’y  à le  Démon , 4^0 

Enuie&  fes  Filles,  péché,  . ^ 

Epicuce  Philofophe  & (a  Sefte,  ^ 

Efclaves  révoltez  en  Sycile,  j8 

Efcole  ou  Synagogue  des  luifs  , 177 

Efdras  Scribe  delà  Loy  vient  en  ludce,  ^ 

Efpions  enuoyezpar  I6fuc  en  lerico,  J09 

Elpoufailles  de  luifs  & le»  ceremonies,  , jy 

E(reens,Se£leemtc  les  luifs,  ayy 

Edau  du  monde  & leur  diviiien, 

EPat  de  nos  premiers  parens  chaiTez  du  Paradis  terrede^  40 

Edat  dn  monde  dans  (on  commencement,  44 

Edat  prophanedans  la  première  Monarchie , 47 

Edat  Sacré  dans  le  fécond  aage  du  monde,  , ûi 

Edher  & fon  hidoire  (ôus  Darius,  lao 

Eue  formée  d’Adam,  i£ 

Euhemerus  ancien  Autheur  expliqué  par  Ennius,  ^ 

Evilmerodat  Roy  des  Affy tiens,  49 

Eunuque  de  nature  en  horreur  dans  la  Loy, 

Exception  de  l’obferuation  duSabath  des  luifs,  Xÿ} 

Excommunication  levée  par  les  Rabins,  ^09 

Exemption  des  Levites  dans  la  Loy,  ^ 

Expiations  parmy  les  luifs.  ^04 

Expiations , fede  célébré  chez  las  luifs, 

Extafe  & fon  origine,  ^ 40 

Ezechias  Roy  de  luda,  fon  régné  &fon  Cantique  en  poefie  , 16S 

Ezechias,  fa  maladie , (a  conualefcence  & fa  mort,  i7t 

Ezechiel  Prophète , fa  Prophétie  & fes  vifioni,  iqi  & too 

F 

FAblcs  Poétiques  & leur  fondement,  596 

Famine  de  trois  ans  en  Ifraél , & la  caufe  ^ 

Famine  telle  en  Ifraél,  au!on  mangea  les  enfant,  155 

Faiitaifie  brouillée  pat  le  Démon  &fes  efièéft,  4^9 

Faunus  premier  Sacrificateur  au  pais  Latin,  • j99 

Februaria  ou  purgations  fedes  des  Payent,  411 

Félicité  des  luifs,  fous  le  régné  de  leur  Meflîe  prétendu  , 

Femme  accouché  d’vn  mafle  on  d’vne  femelle  dans  la  Loy, 
Femmes  edrangeres  répudiées  par  les  luifs,  ' 2x4  & ijy 

Femme  /uifue  en  fes  couches,  X2i 

Fer  chaud, efpecedepreuve, 
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Feftes  Sc  Sabaths  des  luifs , 'V 

Fcfte  infticuée  chei  les  luift  pour  la  défaite  de  Nicanor  i 
Feftes  folemnelles  des  luifs , a94- 

Feftes  des  Tabernacles  chez  les  luifs  , jio 

FefVes  des  Expiations  chez  les  luifs  , to» 

Fefte  de  la  relioUiftànce  de  la  Loy  chez  les  luifs , 311 

Fcfte  des  Encenies , quelle  parmy  les  luifs  ? in 

Fefte  des  Sorts  ou  purin  patmy  les  luifs  , 

Feftes  dedices  aux  taullesdiuir.itez,  40t.  Je  407 

Feftins  magnifiques  du  Sabath  entre  les  luifs , - a^i 

Feftin  opulent  du  Mcflie  en  faueut  des  luifs  , 334 

Feu  faint  dans  l’ancienne  Loy , S) 

Feu  nouueau  ou  Scenopegie . fefte  parmy  les  luifs , ' 

Fiançaille#«s  luifs  & les  ceremonies , 

Figures  du  Mcflie  tirées  de  l’EIcriture  làinte , , 344- 

Figures  de  la  Synagogue  mourante  & de  l’^life  naiflante , 373 

Figure  des  grâces  fi£  des  Sacrcmens  du  Melue',  jTf 

Figures  du  lugement  dernier,  & de  la  Refutreftion  generale , 377 

Figuresde  la  Vie  J de  la  Mort , Refurrc£Uon  & Afeenfion  du  Mcflie, 
i79  , 

Figures  formées  par  les  Sorciers  Afttologucs  odeurs  effets,  449 
Fin  de  l’homme,  quelle  eft:  . _ 7 

rincfl’e  du  Demonpour  tromper  Eue,  ■ 1 *7 

Fineflc  du  Démon  de  plufieurs  efpeces,  4<u 

Fifiognomie  & Ion  traité  entier  depuis  463  iufqu’à  468 

Flagellation  des  luifs  dans  la  Synagogue , 308 

Flamines  ouFilamines  rreftresdelupiter,  40J 

Fléaux  de  Dieu  donnez  en  choix  à Dauid , 141 

Fleuues  du  Paradis  terteftre  ■ d’oû  naiflent  1 .•  ■ 4* 

flora,fesfôlemnitez&  ceremonies,  4^ 

Flotte  de  Salomon  pour  Goa , 14? 

Flux  & reflux  de  la  mer  & fbn  origine , 448 

Fluxions  des  femmes  luif  ves  & de  quelle  on  elles  les  pafleut , 

Fouet , chaftiment  infâme,  , _ 9* 

Foumaife  de  Babylone,  quelle;  , api 

François  Saxons  attaquent  le  Capitole  de  Rome,  - î£ 

Frapper  quclqu’vn‘  chaftiment , 6cc.  âi 

rtuiadevic,favetcu& fesqnalitez,  14  & 19 

Funérailles  des  luifs  & les  ceremonies , , 3x7 

% G • 

GAbaonites  receus  à compoficioo  pat  lofué , . • 

Gabaonites  crucifièrent  les  enfans  de  Saul , 
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Gabelas  allie  de  Tobie,  ^ 

Gabrieir Archange paroift  à Daoid & l’enfeigae  ^ i, 
Cad  Prophète  enuoyi  à Darid , 

Gages , quels  fe  pounoient  recevoir,ou  non,  panny  les 
Galatie  ou  Gallogrece , 

Galileens  Seâc  rebelle  entre  les  luifs  , quels  i 
Gafteaux  de  Pafques  chez  les  luifs , 

Gadronomantie  efpecc  de  diuination , 

Gaulois  Sc  leur  origine , 

Gaulois  anciens  &Teui  Religion  & ceremonies , 
Gaulois paflànt en  Grèce  piUent  leTemplede  Delphe 
Geans , quels  eiloient  i 

Gebhcr  hgnilïe  Coq  & homme,  ceremonie  des  luifs , 
Gedeon,Iuge  & conduâeur  d’ifraël  fcfon  régné, 
Gemara  & Miichna,  commentaires  des  Rabins, 
Gencle  & fonhiftoire , 

Géniaux  lours , ou  heureux  ou  malheuieuz. 
Geomamie.efpece  de  fort , 

Gcrfam  5c  Eliezerenfansde  Moyfc, 

Glaner  eft  permis  dans  la  Loy, 

Gloire  éternelle , en  quoy  confifte  î 
Godolie  eftably  fur  le  peuple  refiant  en  Ifiraël , 
Goliath'  Géant , tué  par  Dauid  , 

Corner  fils  de  laphet  vient  aborder  la  Breragne, 
Conorrheïces  ne  doiucnt  conuerfer  auecles  autres, 
Corgias  Capitaine  d’Amiochus  crjntfF  lesivifs, , 

Courmandiie  ôc  fes  Filles,  péché,  ' ( 

Cfaces naturelles,  quelles?  . . - . , ; ,1.  - 

Craces  futnaturelles  , habituelles  & aéluellès, 

Cuerre  5c  les  loixparmy  les  luifs,  , 

Guerre  des  luifs  contre  les  gens  d'Antiochus,  ‘ 

Cuy  de  Chefne  des  anciens  Druydes , , ^ 

CymnoTophides  Pfailofophes  Sc  leur  &(jons  de 

H Abacuc  5c  fà  Prophétie , ' ' ' 

Habacuc  Prophète  e(l  porté  en  S^bylone,  . 
Hai  bat  Ifracl  Sc  puis  en  eft  défait , ‘ • c - ! - 

HammonouIupiterChammon.  j, 

Hanibalfait  guerre  en  Italie.  , ,î,^. 

Hanon  traite  mal  les  enuoyez  de  Dauid  J ir.-nj 

Hatufpice,efpccedeff(ppnfcmi^çd4^cmon‘,  ,t.' 
Hébreux  «c  Icut  Synagogue,; 
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•Heli  luge  d’^fracl  & (on  hiftoire, , 

Héliç  Lcvite  Rabin  célébré,  Autheur  du  TesWtc , hi(toire, 
"Heliodore  Commiflâire  dépuré  Ion  chaftiment , ‘ 

Henoc eft  enlcué  hors  de  la  terré, 

Herodes  fils  d’Antipaiergouiierncurdeleruralem , 

Herodes  vient  à Rome  où  il  cft  fait  Roy  des  luifs , 

Hêrôdes  lutnomme  le  Grand  . Roy  des  luift  6c  (ôn  règne, 
Tdieiicho  , ville  piile  par  lofué, 

Idiltoircfacrée  À' prophane,  „ 

■Hiftoire abominable dcs'Rabins  coBtrelefus'ChriAdcfâ  inere, 
H iltoirc  d’vn  Sorcier  vaincu  jiar  vn  autre 
Hiftoire  delà  rerurreétion  de  Pierre  Polonois , 

Horaces  Codes  6c  leurs  faits  mctucilleux  , 

Horologe  d’Adiaz  où  le  Soleil  rétrograda,  . ' 

Hortenlius  Romain  6c  le  temps  de  la  naiftànce , 

Hofties  humaines  offertes  aux  Idoles , ‘ ' 

Hur  6c  Aaron  louftiennentles  mains  de  Moyfc , 

Hydromantie  , clpece  de  diuination , 

Hyrcan  Prince  8c  Preftredes  luift  , 

Hyrcan  fait  ouurir  le  Sepiilchre  de  Dauid , 6cc.  ~ 

Hyrcan  fécond, (ils  d’ Alexandra,  grand  Sacrifeateur, 

Hyrcan  troubIé,pui$  confirmé  dans  (a  charge , 
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IAbin  tué  par  lahel  6c  le  Cantique  en  poëfie , 
lacob  Si  (on  hiftoire , 

laddus.  ou  (edoa  grand  Preftre  reçoit  Alexandre  le  grand , 

lâïr  Duc  d’Ilracl  ôc  fon  régné , ' 

lafon  frere  d'Onias  ) acheté  la  Sacrificature , ' 

Idée  mere  de  Claudia  tire  vn  nauir  e du  port  auec  fâ  ceinture ' 
Idolâtrie  du  peuple  luif  dans  le  defert , 

Idolâtrie  punie, 

Idolâtrie  de  luda  6c  d'Ifracl,  ' 

Idolâtrie  6c  fon  traité  entier,' 
lechonias  Roy  de  luda  6c  Ton  régné, 
lehu  Prophète, 

lehii  extermine  la  race  d'AcKâb  I'-  ' 
lephté  luge  d’Ifracl  6c  le  Sacrifice  de  fa  fille, 
lerctnie  6c  fa  Prophétie , ' ’ 

léremie  V fes  Prophéties  fous  Sedeçias, 

■ IWfcmiefoiieté  6c  emptifbnné 
ïéfemie  cache  l’Arche  6c  le  Tdbérnaclê  au'mont  NeboJ 
I*ecén}ie6cfesLainentationscnPocfie,  ijy.Sa  mort  en  Egypte, 
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leroboatn  Treforierde  Salomon , 
leroboatn  Roy  ci  Ifraël  & Ton  tegne , 
lenifàlemaniégie.  pcife  & laccagée,  . 
lerufalem  rcbaliie  (ous  Nehemias  , 
lelab  I femme d'Achab  Reine  d Ifcael,  • 
lefabel  précipité e par  les  fenefttes  , 

Iech^obeall.pelede^1oyfe,  ’ 

leu  des  Bergers,  elpece  de  fort  défendu  , 
leufnedes  luift  & leurs  aumolhe , 

Image  de  Dieu,  comment  l’homme  y e(l  forme , 

I mages  de  cire  faites  pat  les  Sotders , 

Imagination  & fes  effets , 

Incant  des  OfHcos  de  la  Synagogue  des  luifs , 

Incubes  & Succubes  Démons  , 

Inceftueux  mariages  des  Perfes, 

■Inftinâ  des  Belles  admirable  . 

Interrègne  dans  Ifraël  & lecas  horrible arriué , 
loab  General  de  l'armée  de  Dauidfâitreueiiir  Abfâlon^ 

/cachas  Roy  d Ifracl  & fbn  rcgne , 

/bachas  Roy  de  /uda  & fon  régné, 

1 oas  fils  de  /cachas  Roy  d'/fracl , 

/ontam  Roy  de  /uda  3c  Ion  régné, 

/ob  &:  (bnhiUoireaucc l'explication, 

/oel  & fà  Prophétie, 

/oiada  grand  Preflre  reftablitle  petit  /oas  , 

/onabad  peie  des  Recabites  , 

Zonas  & Ion  hifloire , 

/onatham  frere  d’Abimelec , 

/onathas  frere  de /udas  MachabéecleuDuc  d’/ffael, 

/bnaus  61$  de  Saul,  ami  dé  Dauid , 

/onatas  Preflre  tue  fon  frere , 

/oram  Roy  d’/frael  & fes  maximes , 

■ '/bfaphat  Roy  de  zuda  fie  fon^egre, 

Zofeph  le  Patriarche  fie  fon  hifloice, 

/ofeph  dans  fon  hifloire  fait  menuon  de  LC.  (léde/ean  Bapc.]4{ 
Zofias  Roy  de  /uda  fie  fon  régné , ' ~ 

/ofué  fucrefTeur  de  Moyfe , , 

/re  fie  fes  filles , péché , 

/faac  fie  fon  hifloire , 

Ifàïe , fa  prophétie  fie  fa  mort , ' ^ 

/^aïedonne  pour  figneau  R oy  Achae  la  venue  du  Meflie, 

/flic  marche  nud  dans  /crufalem , i , 

I&ie  fie  fa  Prophétie  accomplie  dans  le  retour  des  /uifs , 
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iftofcth  fils  Je  Saul  proclamé  Roy , ' ■“  ’ iïf 

îft>ofeth  aflâfliné,  & la  punition  du  crime,  " ‘ 

Ifiï  ou  la  Lune,  oulaTerre.ouCeres  8c  fcsftftes,  4'0 

litnaël  Sc  fa  race,  ’ , ' ■ ^ 

lobilé,ce  qacc’eftoitanciennetnetit  ? 22 

’tudas  Ducfucceda  a lofué  aucc  Simon (ôn  frere , hï 

ludas  Vlachabéendefenléuc  delaLoy,  ^ il  meurt  en  bataille,  a^a 
îttdith  & fon  hidoire, 
tüges  eflablit  dans  le  defert  par  Moyfe . 

Ium  & Indice  quelle  devoir  edre  parmy  les  luifs  î 
!uif&  en  l’edat  ou  ils  fortt  à prefent , 

Iules  Cxfar  dans  les  Gaules, 
lunon  & Tes  enfans, 

lunon,  Monnoye&fa  refponceàvn  Soldat, 

Inpiter  Capitolin  & fon  Temple  , 
lupiter  ou  Belus  fils  de  Saturne, ou  de  Nimrod, 
lupiter  Hammon  ouCbammon  adoré  en  Egypte, 
lupiter, fes  diuers  exploits,  la  mort  & fon  lombcaü, 
lupiter  & fes  Temples  badis  en  fon  honneur, 
ludice  originelle  5c  Ion  edat. 
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LAcedemoniens  alliez  auec  les  luifs, 

Lamech  premier  Bigame  tuë  Caïn 
Lamentations  deleremieenpocfie. 

Lampes  làbatines , chez  les  luifs,  quelles  ? 

Lappes . peuples  feptenttionnauz  adonnez  aux  Sortilèges 
Latcin  chadié,  de  quelle  façon  danslaLoy, 

Lanum , pais  Latin  a où  prend  fon  Etymologie, 

Latone  fille  de  Cœe  Titan,  roere  d’Apollon  5c  de  Diane, 
Lecanomantie  efpece  de  diuination,  ' 

Leâure  de  la  Loy  ordonnée  à certains  inurs  chez  les  luifs , 

Lcâure  delà  Loy  chez  les  luifs,  par  qui  & comment  fe  fait? 

Leûute  delaLoy  extraordinaire  leïourdu  Sabath, 

Lethifedé  la  Loy  aûtentique  parmy  les  luifs, 

Lepide  conjuré  ti  relégué,  . . 

Le^reux  ou  Ladres  leparez  des  hommes,— 

Eevaim  & fâ  recherche  chez  les  luifs,  la  veille  de  Pafques, 
Leviathan  & Behemot,  ce  que  c’ed  chez  les  Rabins, 

Levirat,  droit  entreles  luifs  d’efpqufer  la  vefue  du  frété,  jio  & tu 
Levites , leur  éteation  & ce  qui  les  concerne, . , 

lÜS'ôc  Rachclfenunes  de  lacob,  ^ 

■ ' Libelle 
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).ibclle  de  répudiation  en  forme. 

Lien  -s  principales  de  la  main  dam  la  Chiromantie , 

Lnis  première  femme  d'Adam  félon  les  Rabins,  hiftoire, 
Lifijs  Gouverneur  de  Syrie  pour  Antiocus, 

Lh  de  parade,  drefTè  après  la  mort  d'vn  luif. 

Livre  de  la  Loy  de  Moyfê  eft  le  Pentateuch, 

Livre  de  la  Loy,  Ton  ornement  6e  (à  vénération  par  les  luiB  , 
Livres  anciens  foupçonnez  de  Magie,  quels  i 
Loterie  efpece  de  Sort,  ou  jeu  de  hafârd, 

Loth  3c  fort  hiftoire,’ 

Loüanges  8c  leur  effets  ? 

Loy  de  Dieu  donée  au  peuple  luif, 

Loy  du  Devteronomc  grauée  en  pierre  pat  lofué,  ' 

Loy  fe  lit  trois  fois  la  femaine  en  la  Synagogue, 

Loy  donnée,  fait  vne  feftechez  les  Inifs, 

Loy  leuc  autemiqaoment*  cbc*  les  luifs,  - - • • 

LucrcITe  viollée  par  Sexte  fils  de  Tarquin, 

Luculle  enuoyè  vers  Mitridate, 

Lulab,  failFeau  de  Palme,  chet  les  Inifs , 

Lumière  de  gloire , quelle  î ‘ 

Lune  nouvelle  honorée  par  les  Juifs  fuperftitieu&ment , 
Lune , fon  colloque auec  Dieu  inuentè  par  les  Juifs, 
Llipercales,  fclles  de  Pan, 

Luxure  & Tes  filles, 

Lycanchropes 6e  Mifanthropes, quels? 

Lyfimaque  grand  Sacrificateur,  au  lieu  de  Menelaua, 
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MAachamere  du  Kof'Àt»,  Minlfttede  Priap 
Machabées  ou  Afritdft^èï,  6c  leur  marrype, 
Machiaveli  6e  fon  opinidH  touchant  Ici  miracles, 
Modianites  taillez  en  pièces, 
btagie  , là  définition  6e  fon  Traité  depuis. 
Magiciens  fameux  du  pâfTé,  quels  ? 

Màgnificciice  deSalomoHi  ’ , 

Magog  ou  Pluton  eft  le-mefine , 

Mil  8ç  péché  en  general , 

Malachie6efa  prophétie. 

Maléfices,  Sorts  ou  Philtres,  6c  leur  Sefinitioii, 
Malheur  des  Hebreux, 

Minachem  vfurpateur  du  Sceptre  d’ifratl, 
Manaües  Roy  de  luda  Sc  lôn  régné. 
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ManaiTes  premier  Preftredet  Samaritains,  ..  aat 

ManalTes  & Eleazar  freres  de  Simon  Preftres,  119 

Mânes  & Marcion  H erelîarques,  quels  i .41s 

Mânes  téméraire  efcorchév.f,  , -j,  > 

Manganie  ou  divinatioii  & Tes  erpcces.  ' - . . , 45s 

Manne  tombe  du  Ciel  en  faueurdes  luifs  , 

Mantilius  preipité  de  la  roche  Tarpe|enne, 

Marcion  & Mânes  Herefiarquea,  quels  i 415 

Mardochée  pere adoptant  d'Efther,  ■ ato 

Mariage  des  luifs Sciés  obfetuations,  • . 95 Sc  )io 

Mariages  inceftueux  des  Perlans, . tto 

Mariages  des  Iiiifs  le  font  ordinairement  le  vcndredy.pourquoy  ^ 
Mariam  Saur  de  Moylé  Lepreufe  Sc  la  mort, 

Marie  Germain  hile  chaitgée  en  garçon, 

Marius  jette  les  Oyfeauxde  1 augure  dans  le  Tybtc, 

Mars  & Vulcain  freres.  Iris  de  lunon  Sc  de  lupiter , 

Mars  Sc  Ton  Sacrifice,  queU  - - • 

MaflînilTe Royde  Numidie,  .. 

Mathatias  petit  fils  d'Afmonée,  pere  des  Macbabées, 

Medifànce  deffcndiic  en  laLoy,  . 

Mélancolie  Sc  fcsefïêûs. 

Mélange  des  Hebreux  aucc  les. Nations  eftrangeres, 

Melchifedech  Sc  fon  offrande, 

Melech  RoyenHebreu,  , •• 

Melilîéc  Roy  de  Crette , premier  Sacrificateur  Idolâtre,  399 

Mémoire  de  l’homme  Sc  le  pouvoir  qu’y  à le  Démon,  440' 
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Miniftres  dct  faox  Dieux,  ’ 40} 

Miracle  arrioé  à la  perfbnne  de  letoboam,  149 

Miracles  operez  par  Elie,  151 

Miracles  on  merueilles  des  faux  Dieux , 40^ 

Mirandolle  Antoine, & Ton  opinion,  4^ 
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Mifchna  & (Taecnara,  explications  Talmudiques,  X64, 
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Mithridates  Roy  de  Pont,  j9 
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Mort  de  lofué  & d’Elealàt,  m 

Mort  de  David  & Tes  derniers  préceptes,  141 

Mort  & fepulture  des  luifs  0c  comment  ils  s'y  comportent, 
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Moyfe  & fon  hiftoite,  ^ 
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Mutins  & là  conftance  dans  les  toutmens,  ^ 
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NAaman  Syrien,  eft  gpery  de  la  Lepre  par  Eli!  ée,  ^ 

Nabad  Roy  d lfraclâc  fon  tegne,  yq 

Nabal  homme  rufUque , Ou  fol , mary  d’ Abigail,  ^ 
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Nabot  innocent,  tué  par  lefabel,  ^ 

Nabugodonozor  ou  Nabol-allar , le  mefme  & la  mcfme,  42 

Nabugodonozor  emmene  ieconias  en  Babylone,  ^ 
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Neptune  & Ton  partage  encre  les  Dieux  fabuleux , 
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Offices  concctqant  le  Livre  de  la  Loy  chez  les  Juifs  , 

Offices  de  la  Synagogue  des  Juifs  le  vendencàl’Incanc,' 

Office  des  Rabins  di  leur  dignité  , • 
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OUa  Prophcteffe  & Ct  Prophétie , 

On^en  de  ^alomon  à la  Royauté , 

Ornas  Simon  fircres  j &c  antre  Onias  fils  de  SÛDOn , 

Otiias  r.  deuenu  majeur  &:  grand  Preftre , lld 
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Ordinaires  des  femmes  Inifves,&:  comment  elles  s’y  portent  i-' 
Ordination  des  Preftres  ic  Sacrificateurs  de  la  Loy  , 
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OtphéepremierSacnficatcur  en  Grèce,  ' 559 

Os  de  lofeph  enfevelis , ‘ — lit 

Oihoniel  luge  & Duc  des  Hébreux , 111 
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Ozfe  vfurpateur  du  Royaume  d’ifraél , dcfbn  régné,  tCj 

Otias  ou  Azarias  Roy  deluda,& lonregne,  • i’  yS 

Ornas  Prince  de  Bethulie , 177 

Ozids  fils  d I fis  perdu  fie  retrouvé,  & fesfefles, 
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PAû  ou  paélion  , fes  efpeces  fie  fes  eonditionk  , 

Paftion  fie  lemoyen-delaconnoiArcdans  l'aâien  , 

Pains  de  propofition , . ' ‘ 

Pains  fanslevain,ouAzime3fieGa{leauxdePafqu«»,^'  ■ ^'^97' 

Palais  de  Salomon , ■ >1 . — 1—  ' 1 ■ 114.^ 
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Pancrefton,  onguent  à tous  maux . 

Paracert  ou  préparation  à la  Pafque , < a '■>  > 
Paradis  terreftre  & l eftat  de  i homme  en  tceioy,  >:<. 
Paic(re&  fes  filles,  , i - f,  .< 

Parfiimi  do  Tabernacle,  les  Autels  & VailTeaux,  :_i 
Parois  du  Tabernacle,  ' ‘ ■ ’ ' ■ i": 

PalFage  du  lourdain,  ' ' , . 

Pafques  chez  les  Iuifs&  fa  préparation  , 

Pafiophore  du  Temple,- ce  quec'eft  ? 

Pauline  deceüê  par  Mundus  dans  le  Temple  de  ProBubis 
Pa,yenne  religion  pour  le  peuple  feulesDeoc.r-  ' •' 

Péché  d Adam , quel , Sc  comment  il  le  commit,  ' 

Péché  en  general  fa  définition  & (à  divifion. 

Péché  en  particulier  & fa  divifion  particulière. 

Péché  grand  , mortel,  Je  moindre  veluel,■^'  . . 

Péché  contre  le  Saint  Elprit,  quel  /’ 

Péché  originel,  la  définition,  fa  .caufe  & iôn  temede. 

Peines  &:  chafiimens  des  Rabins  contre  les  luifs, 
Pentecolle  fefte  quand  Te  celebroit  parroy  la<  luifs, 

Penfée  morofe  Sc  Ton  explication. 

Perce  Roy  de  Maccdoine,  ; 
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Perlecution  de  lefabel,’ j.'o 
Perfccution  des  luifs  fous  Antjochus, 
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Phantofme.vifion&appantion,  ce  quec’eft  î . ^ j - -i 

Phanüçl  le  Socoth  villes,  ) ! >,  , j •: 

Pharifiens  Seûe  eotte  lesluift,  ^ , . • 

Phafé,  Pafques,  ou  paflTagedu  Seigoeur,  li  . . 

PhalTur  Preftre  outrage  lercmie , 

Philipes  de  Macedoine , 
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Philomenephifionomifte  trompé  dans  Hipoctate, 
Philofophes  exellens.lortis  de  Grèce,  - > ‘ ‘ . 

Philofophes  de  Chaldé'Q,  des  Indes  Sc  d’Egypte,  - • • ' ■ 
Philtres  ou  Charmes  de  diverfes  elpeces, 

Phiaées  zélateur  tue  2embri  auec  fa  vilaine, 

Pbocas  tue  l’Empereur  Maurice,  & le  ligne  qui  en  artina, 
PhaJ-alTur  ou  Tcglath-phalafaj  Roydes'Aflyriéns, 

PjUtgn  Philofophe& laSeûc  , - 

Plaute  temps. 
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ptutarque  Ac  Ton  spinion  touchant  let  nitacicf , 
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RAbba  ville  afliegce  & ce  qui  arriua  à fa  ptife,  , ' • 

Rabbins  Seâe  entre  les  I«ûfs, 

Rabbins,  leur  Promotion  , Office,  Pouvoir  fc  Privilèges,  ' 
kabinefqueCabale  ouTalmud,  (..^r  1 
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Radonal  &r  fa  garniture , ornement  du  grand  Preflre, 
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